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ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 
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contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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fwi  Ecclefnt/iiquri.  la  S.  aParischczGuil. 
lefprCEi  tue  iaint  Jacques-   1700. 

"TS^^  E  livre  dej  Aûes  eft  une  fuite 
^^^!S  &  une  continnaiioD  del'Evan- 
^^^'  gilc.  Came  l'Evangile  contient 
^^âi  ce  qu'a  fait  &  enfeignê  J.  C. 
T-^rr—''  Le  livre  des  Afles  contient  te 
gnt  fait  &  cnfeigné  Jes  Apâtres.  C'cl^ 
qui  a  fait  dire  qu'on  le  potivoît  apclltr 
/ingile  du  liint  Efprit  ,  qui  defcendant 
les  Apôtres  les  a  remplie  d'une  force  mcr- 
Iteufe,  let  1  rendus  capables  de  convenir 
le  h  terre ,  Ec  de  la  âiumetre  à  i'obcilT:;!]. 
de  la  Foi. 

Ce  livre  eft  l'hi/îoire  qui  reprefcnte  ks  i- 
ins  de»  perrones  qui  ont  contribué  à  for- 
T  i'Fgîiie  de  J.  C.  qui  en  e[i  le  principe 
lechef,   dfi  Apfltres  qui  '-■'-' ' 
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nîllres  &  les  exécuteurs  de  fes  ordres  ,  de 
fijeles  tant  du  Judaifme  que  du  Paginirme 
qui  Ce  font  unis  pour  établir  cette  lainte  Ib 

J.  Câpres  fon  arcenfion  envoyé  fon  £■ 
fpiit  quV fortifie  les  ApAires  Si.les  remplit  Jt 
courage  "poor  anoiicer  fa  rcfurreftion  ,  ft 
pour  prêcher  les  vérité z  de  la  loi  nouvelle, 
fit  pour  la  confirmer  par  des  miracles,  II  d& 
ne  par  la  vocation  furprenanie  de  fauitPaul, 
des  marques  éclatantes  du  pouvoir  qu'tlfll- 
crcc  fur  tes  volontéz  des  horaes. 

Les  Apôtres  changez  tout  d'un  coup  par 
la  force  toutc-puiffantede  la  grâce,  dt déte- 
nus éclairez  &  fpiritncls  ,  d'ignorans  B(  àe 
groili ers -qu'ilsitoiefltîupam Vînt ,  pMoîiîcoc 
fermes  &  intrépide)  devant  les  Juges  i  & 
(]uand  on  leur"  difend  d'tnfeigncr  au  'nom 
de  leur  Maiire,  'iH'répondent  qu'il  eioît  jtt> 
ile  d'obéir  à  Dieu  pfdtAt  qu'aux  homes. 

Les  Fidèles  îuflmt)  psr  la  prédication  des 
Apôtres  dans  la  Ville  de  JerulàUm  ,  corne 
dans  le  cenirc  de  notre  religion,  j-  formo- 
rei\t  l'Eglifc  Piiniirive  ,  &;  y  douèrent  de* 
exemples  qui  ont  icrvi  dans  h  fuite  de  tous 
Içs  fieclca  à  régler  les  nsorurs.  k  i  établir  !■ 
(«ifdpliiie. 

''  Voili  ce  qui  efl  compris  dans  cet  admi- 
rable, livre ,  fur  lequel  le  TraJudieur  a  fid*- 
tenaent  raporté  les  plus  «cellentes  expticitî- 
"  s  des  faims  Ptres,  6t  des  Ecrivains  Eele^ 


,  .  fttaphyficejieomitiijite  dî^, 
K  de  Cofttnic  prit  à  la  lettre ,  fupajê  le  rôn-.' I 
jmmnt  de  fZgUfe  Caih/i^ue 

I N  difHogue  ici  le  mot  de  SyA£me  pris  à 
il !:t»e>  au abA)luineni,  du mor de Sy dc- 
\ni  de  U  naïufc  rfu  mouvement.  Car 
idajj  (Jémoncrj  dans  un  attire  Jouroat. 
ipu  la  niiure  du  mou venieni  tous  les  Sy- 
iseï  qui  fe  tirent  d'un  mSme,  font  cg». 
IKU Teritabies i  ainfile  SyllJmedeTicho 
vaé  de  la  mâme  manière  à  toutes  lespla- 
; .  &  mime  à  leur»  fatellites  en  quelque 
■--  qae    foient  les  unt  &  les  awtes  , 

une  ioânité  de  SylUraes  Aflronomi-  - 
..lH  vrais&au(n  juftes  les  uns  qui;  les    . 
.   £c  que  celui  de  Copernic  dont  je  le 
-cia  corne  tiré  par  ta  nature  du  mouve-    ' 
:    qui  ell  d'être  de  lui-même  recîpro- 
'  j  Js  les  cors.    Ce  qui  cil  aîfe  aax  A- 
.;;ics    d'imginer  quand  11  natuie  dti 
:::ient  efl  eonuc.   On  entend  doM  kl 
ifilcme  pris  abrolument,  celui  dans 
is  points  (ixc 


it  pis 


:ioite  corne  trois  étoiles 

trois  points  un  plan  iodeâui  >  corne 
■.i^ue  des  étoiles  fixes,  on  veuille  que 
Xi  phnctes,  j  comprife  la  terre  n 
:l-  meuvent  dans  quelques  lignes 
baucf  luperfiries  déterminées  à  1 

mjioims i  puisqu'il  cil  évi^ 


k 


dent  que  uns  ces  trois  points  fixes ,  le  tet< 
me  deSyftême  déterminé  ou  abfoluoeferoii 
qu'une  parc  cliimei^.  Pouf  conoître  prC' 
lentement  lequel  de  tous  les  Syftcincs  abfo' 
lus  eJl  le  plus  véritable  ,  je  m'en  raporie  av 
confcil  de  I0U3  les  hommes  polTibles  vcaui 
ou  i  venir,  &  qui  peuvent  cxirter  dans  (ou- 
tes  les  parties  du  monde.  Et  pour  nous  fi- 
ler  à  quelque  chofe,  je  les  fupofe  tous  raC 
fembles  psr  penfee ,  6t  tout  le  confeil  dîvift 
en  trois  feft^.  Je  lupole  que  chaque  fcftc 
lieneles  rof mes  principes,  Stqoe  leurayjni 
propofé  à  chicane  une  même  queliion  i  re- 
foudre ,  tous  ceux  de  la  i.  l'ajcnt  refolm 
en  lutaoïde  manières  opofces  qu'il  yad'ho- 
mes  ;  que  tous  ceux  de  la  féconde  t'ayeni 
décidée  en  autant  de  fagCns  opofcesen  par- 
tie qu'il  y  a  aulTi  d'homei  s  en  forie  qu'il 
foit  cependant  aifé  de  les  rendre  opofcz  en 
tour  i  Se  qu'enfin  tous  ceux  de  la  troilîéme 
feue  fe  foient  acordcz  »  dooer  une  mfme 
foluiion.  Jedemindc  doacprefenremcnt  Ij- 
quelle  éts  trois  feflea  i  aproché  le  [-lus  préi 

Je  faisencore  une  féconde  fupofiiîon  i  quK 
tous  ces  homes  fe  foient  trouvez  furdes  vaii- 
feaux  pendant  un  exercice  de  mer  j  &  que 
chacun  ayant  fait  une  defcription  de  ce  qu'il 
à  »û  fuîvant  fa  preveniîon  ,  les  deferiptiom 
de  tous  ccu«  qui  auront  été  fur  ccsditerens 
V3i73'e3ux  foient  de  trois  efpeces  i  dahs  la 
f^^micre  cjii'etles  Coiem  toutes  opoKes-,  ia.n 
i^conUc  qu'elles  qc  foien:  opor^-cs  «V»'': 


le,  en  forte  neanmomi  qu'on  paifTel^l 
:  Ce  combine  loutu;  &  qu'cntîn  taotfi 
eeiiei  de  la  troîiïéine  efpece  n'en  Ibient  qu'u- 
ne mcmc,  qui  ftrvc  même  à  acordfr  touj 
«»  diferens  fcoiimcns  ;  je  Jemande  encore 
JaqneJIe  des  trois  eft  la  plus  veriiablc.  Or  la 
première  de  ces  troii  {eues  eft  celle  de  louj 
les  Ptolemaicicns  qu'on  peut  fupoler  habiter 
les  diferens  cors  qui  peuvent  cotnpofct  l'u- 
nivers i  car  il  eA  éviijent  que  chacun  de  ( 
iibitaus  diiànt  de  fa  planète  ou  terre  8c  i 
«titres  cors  ccquePtolemceou  fesSeftato 
iifcnt  de  la  nôtre  U  des  cors  qu'ils  apellq 
«Icftes.  iisaoToient chacun  une  AftTanom 
dit'etcnte  pour  chaque  plancie, 

La  féconde  rcfïeeltcelle  des Ticonicicw 
qu'on  peur  fupoler  auHi  habiter  tesdiTeredl 
cors  cekftei,  j  compiire  la  terre  ;  car  la«j 
les  habitant  de  ces  diferens  cors  Ce  contrarû^fl 
ToienC  encore  ,  en  ce  que  chacun  voudid' 
qu'il  arrivât  i  Ttgard  (ie  fa  plaocte  ce  qoe 
Ticbo  veut  qui  fe  f^lTc  a  l'égard  de  la  terre; 
&  fi  l'on  dit  qu'au  moins  ils  leroient  lousd'a- 
ctirH  en  partie,  en  ce  que  tous  pretendroicnt 
que  plul'CJrs  autres  cors  celeftes  tournalltnt 
autour  du  folcil  j  je  répons  qu'il  cil  évident 
que  du  moment  qu'ils  etablitoient  qu'en  mê- 
me temps  le  folcii  lourncroit  autour  de  leur 
planète ,  c'tft  toujours  fiire  que  tous  ceux  i\u.i 
lourncreient  aittvurJa  la!til  tournafteni  au- 
teur  lie  leur phaete  :  ainR  i7  ell  allé  de  \ea 
fe  eonirukr  en  auttot  4* 
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Enfin  la  troilicme  feSte  cft  celle  ^^B 
pcrniciens;  car  corne  ceux  d'une  inêin;{^ 
-nete  atribueroieac  rien  à  leur  terre  quinepîl 
cgaleineat  conrcDÎr  à  tous  les  autres ,  il  cl 
jnanifeile  que  tous  lei  Coperniclens  de  tou 
tes  (es  planètes  poflibles  feroient  perfiitcraeii 
(3'acord  entre  eui ,  qu'ils  n'auroient  qu'ail 
même  defcription  de  l'univers  ;  U  quecetE 
feule  delcripiion  Terviroit  à  acorder  les  cÔD 
Iridiflions  de  tous  les  autres.  Or  s'il  s'agiJ 
fut  d'une  autre  queftion  de  Fiiîquedaus  Ift 
quelle  un  milioD  d'homes  d'une  même  feâ 
fttHent  tous  tombes  en  coatradiâîon  ,  m 
tnilion  d'homes  d'une  autre  Ctûe  Ce  folTea 
contrariez  à  moiiié.  en  font  que  dans  l'wi 
tre  moitié  il  fût  aifé  de  les  rendre  tous  opo 
iéx;  Scqu'enHn  unmilion  d'autreSRulS4^'U' 
L  lie  mfmc  feâc  ,  également  raifonables  d'aif 
kttrs  avec  lej  précédentes,  fulTent  loiis  d'à,' 
wciui  je  ne  doute  nullement  qu'n^ 
"  '^livit  afeiiglémenc  le  parti  dq 
itfbrt  fupericur  en  bonté  i  ceui 
I  Qne  feroit-ce  donc  li  l'onfup» 
Hiélîiuté  d'itomes  dans  chaque  par 
.  «moines  conditions  ;  corne  il  cQ 
p  mifonablc  de  !e  faire  dans  la  que- 

:  dira  que  quand  le  nom- 

toit  abJblument  infini  dans  ces  î-  par- 

'  il  feudra  toujours  fuivie  celui  de  là 

/e   l'avoue  .   quand  elle  aura  de. 

"*"_  "^  partis;    mais  jufqucs  li 

i'etoit  pas  inutile  ivani  cett« 

dect- 


'!;.il;on,  tic  flire  voir  \i  fort  &  le  foîbfe 

■  5.  p.n'n- 

\u  r;ftc  j'cntcBs  ici  le  SyUcmcdeCoper- 

?'-lsi  U  ligueur,  c'eft-â-di-e  daiislcqutl 

■  oleile/l  fopofcréponJrctoujouM  àunmi- 
"■:  point  du  plan  fiïc  ;    car  j'avoue  qu'on 

..(jîuver  l'eïccotricité  de  quelque  pUnctC 
;  rjifant  décrire lu  foictiune  ligncouluper- 
L'iuiTi-bienqu'*  cette  planète;  miis  corne  _ 
i  r>e  Ciuvecoir  point  l'eïecntn'ntè  de 
:',  U  f'euluivtoit toujnurs  lei  mfmeï 
'  'aidions  CDireieï  babitanideidit'crcn: 
JtÛe.. 

^^^bfin  cette  diflèrtatîonne  regarde  pin  jdi 
^^Bneiuque  le  mouvement  aniiuel  «les  p^ 
^^K^î  car  poo'  J'^S^'*  ^^  I'^'"'  ■nouvemeri 
^^^lier  ,  il  ell  cviiient  (fie  nous  n'avo 
vi-.!n«  born^  au  delà  des  étoiles  fixes  f 

■  ort  auftiuclles  on  puifle  dire  p.ir  ex 
.■  la  terre  ne  tourne  point  fur  ion  e 
I  come  elle  léponii  tuccelTivement  î  dÏM 
-itei  étoile*  fiies,  il  faut  recourir  à  1'' 
inis  fixes:  mais  ces  points  fixes  not 
'.mi  Stqwandon  envoadroitfrfndrepi 

■  :  iwer  qn'ils  font  fixes,  il  faudroit  en 
.-rSer  d'autres  bornes  lixet,  S:  ainfi  à 
'  -  d'où  il  cil  évident  que  la  qneAio 
-lu'ïeinent  des  phocies  fur  leur  axe  ei 
■.-.'.nt  indéterminée.    II  y  a  pourtant 

-.rition.  .qui  eft  qnefi  •ni'ou/oitqucl 
■\t  touraJipaiat  fur elh- mime,  H  {__ 
jrait pir  h  mime  droit  çue  Icsaucresplu 
'-^m&featdeméme.  «^u  moins pn le p 
A  r 


1 


Toic  Teindrci  mais  il  Faudroit  a'ors  que  Icié- 
toiles  fixes  (par  exemple)  eulFenc  difereoï 
mouvemeos  i  T'gard  des  diferente»  planè- 
tes; ce  qui priroîtd'aborJfc contrarier:  maiï 
il  elt  cïidsnt  que  cela  eft  eepenJanc  aitifî 
du  moment  qu'on  n'i  aucunes  boroes'pour 
fixer  oj  pour  faire  tourner  les  planètes  for 
leur  axe. 

Enfin  on  peut  frendrs  le  mot  de  tourner 
fur  fo!!  centre,  pour  marquer  que  de  chaque 
planète  on  voye  les  parties  des  autres  fuc- 
ccffivemciit  -,  U  dans  ce  cas  le  Svllcnie  de 
Copcrnicclf  encore  déterminé  quant  au  mou- 
vement journaiier. 

L'f^uuut  avertit  te  public  yu'i/  a  recemetcé 
Ces  experitttees  ptthliquei ,  C  qu'elles  JureTonica- 
meilFeJpm,  lettfltdtl'aoit.  e'tjl  i  dire  juf- 
^'aux  pacaitont.  Ildimeuje  chu  M.  Caaio  r»t 
liei  BouchcrUi  Fiubeurj^  S.  Gfrmmn,  ilafecùH- 
He  ihumbrc  fur  le  defanl.  Elks  fe  font  tous  Ui 
jtuJ  1  dcpah  qualK  heurei  juf^uei  4  fis  du  fuir. 
[Ifail  aiijji  dti  cwn  partlculirti  de  MUematique 
pur  U  comsditf  du  public.  Ilfâul  demandir  14. 
Par  CI.  t  de  l'Académie. 

MoffiumOnnneir'euii  Canpaniinfi  Coriciliumde 
wiiyerfàh  Ecctrfit  rrformalItHt ,  uaione  ,  CT 
fJe,  P'I.  Tomis c»mprehtnfum  (mferttniiSi. 
tifmuxdi   tmflio.     ^n.    M.  CCCCXf^. 

y-yi.  xyn.  xfii/.  fub(^*Gtrm«,i- 

ra/n/i^t/^miiffimetfle/riiium.  ImperaUTii  Lto. 
'<^'Xrai,^s»  M.  J>C.  XCVX.  XCVII. 

'--     —  ■' ^.C^qIb. 


t  dcr  Hardi  ccotobii  MarU  Bet'  ••  i  .       j 

fi  ,    Cr  Acadcm.  JulU  Frofeff  '\''     •  l* 

'  Lîpp^  y    &  Te  trouve  à  Paris 
le  Dezallier  ,    rue  faint  Jac- 


quî  compofcnt  ce  recueil  ont 
;  dans  plu  fleurs  Cibiioteques 
r  M.  Van  dcr  Hardt.  Son  in- 
i  mctreà  la  tcte  delaprcmie- 
ire  du  Concile  de  Conftance 
icvalîer  Wallenrod ,  mais  n'a- 
javrer aucun  MfT.  ilcontinuë 
r  quelqu'un  ^  à  defTeio  de  le 
autre  Volume.  Cependant  il 
ui-ci  par  l'hiffoire  du  même 


,  I 
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n  de  la  confolatioa  i 
Filofofie  de  Boecc.  Dans  le  premier  livre 
l'Eglife  fe  plaint  des  trois  Papes  ,  Grégoire 
XII.  BenottXTIl.  StJcanXXlII.  qui  parleur 
ambition  divifoient  les  enfaos. 

Dans  le  fécond  le  Sauveur  h  confole  par 
l'afTufance  de  demeurer  toujours  arec  elle 
quand  elle  n'auroît  qu'un  petit  nombre  de 
Creiieus  qui  lui  feroient  fidèles. 

Dans  tetroitîémc  l'Eglife  déplore  lesmaui 
qui  la  preffent ,  le  comerce  que  les  Eelefia- 
ftiques  faifoicntdc  fes  biens,  letafte  des  Pré- 
lats, le  mauvais  cboix  qu'ils  faifoient  desAi' 
jets  qu'ils  chargeoient  du  faint  miniltere ,  là 
domraatioD  qu'ils  exerjoient  fur  te  Clugé 
£c  fur  le  peuple  ,  l'ignorance  de  l'Ecriture  > 
les  herefies  &  les  fchifmes  ,  &  i'ufurpitioa 
que  les  Papes  failoieni  fur  la  Jurîfdidion  icm- 
porelc. 

Dans  le  quatrième  livré  le  Sjuvear  pro- 
met à  l'Egliie  que  les  maux  qu'elle  foufroît 
alors  feroient  guéris  par  le  Concile  de  Con- 
fhnce,  corne  ceui  qu'elle avoit  fouferts  au- 
paravant, Tavoient  été  par  les  Conciles  pre. 
ccdens. 

■  DanskcinqTiidmc  livre  l'Eglife  raportele» 
négociations  faite*  avec  les  trois  Papes ,  8c 
iBufs  snilices  pour  foutenîr  leurs  pretenfî- 

Le  fijfiémedécriilecoïicoarsdesPrelaHfc 
iies  Princes  qai  fe  rendoient  de  toutes pïMi 
Coaflaace,    &  Je  bon  ordre  élAW^W  l^iï- 
SinÛioa  des  Evèf^Ma  cii  cio<v  umom. 


■  t  s     s  A  V  ^  V  s'.  tf 

(icme  rcprerente  la  perfidie  de  ]tta 
jui  vouloir  retenir  la  dignité  dont  Û 
tnij ,  Ifs  défaites  de  Benoit  Xlll. 
1er  Tes  promeflci ,  ïc  lesvoyagetde 
ur  Sigifinond  en  France  6c  en  An- 
pour  procurer  l'union, 
liême  renferme  les  proccdurei  fat. 
p  les  troiaPapcB.  M.  VanderHarde 
I  ÉndccesbaitlivreshviedeTheo- 
ie  ,  qu'il  croit  avoir  Été  Alemand, 
S  dsnsfï  préface  il  le  qualifie  Théo- 
[  la  Trorince  de  Saxe  ,  ce  qui  ne 
paa  aifec  lefentimentd'AndrêSchot 
h  Biblioicque  d'Efpiigne  le  met  au 
Âes  Auieuri  Êrpagnols. 
onde  partie  de  ce  Volume  contient 
I  choifîet  de  Clemangis  an  fu;et  du 
"le  Conftance.    M,  Van  der  Hjrdt 

^^  s  <Pon  manufctit  de  la  Bibliotequc 
nbutel  e'ciit  en  1480.  de  la  tnain 
iré  TrofterPrehendier  de  ITglirede 
rgî  &  en  conférant  ce  manufcrita- 
■rnplaire  imi'riraé  pailei  foins  de  Li- 
1  reconu  qa'il  7  a  deiletres  de  Cle- 
lans  le  minufcrit  qui  ne  font  point 
nanafctit ,  mais  que  celles  du  mt- 
bnt  beaucoap  plus  eoreâer.  Il  y  3 
Srgupiens  Si  d«  noîcs. 
ïmrcre  leire  eft  à  Charles  VI.  Roi 

.    pour  l'whortcr  3  empioyet  fon 

■i  rejrtre/ufma  da  fchifme. 

^^aiB^pcuxm.  écriteinconi- 

^'  sa 
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gis  lai  déclare  d'abord  qu'il  ne  loi  écrit  poiBC 
pour  gagner  les  boaes  eraccs  p,ir  des  Ûiter 
lies  ,  Di(raur  obtenir  de  lui  des  beneru^es  , 
^aispou;  l'exciter  à  répondre  aux  titres  t|u'îl 
prend  de  Tere  comutn  de  tous  les  (iJelcs  ^ 
de  Paftcur  du  troupeau  de  J.  C.  dcScrvircuf 
des  ferviteurs  de  Dieu .  à  remplir  les  devoirs 
que  CCS  tirrcs  lui  impofent.  ,, 

Dans  iatroifiéme  adrcfTie à  Nicolas  de  Ee^ 
ji,  il  refTcfcnie  les  qu.iliicz  que  doivent  a-v 
voir  ceux  gui  feront  envoyez  au  Concile^ 
U  veut  que  ce  foient  des  gens  dégagés  de 
tout  intert,  qui  ne  langent  qu'au  bien  fpi- 
rjtucl  de  l'Eglife,  k  qui  pour  être  en  eut  de, 
le  procurer,  ayeni  purifié  leur  confiencepar 
une  iincere  det.ellîiion  de  leurs  pechée  ,  fz 
par  les  adics  li'une  Cifutaire  penircncc. 

Dans  la  quifriéijm  qui  eft  aa  Concile  ,  il 
eïhprfe  les  lîvêqaei  ij'armet  d'uneconttan- 
cc  invincible  pour  furmontcr  les  obtt.iciet  i 
qui  s'opofoient  à  l'exiirpaiion  du  fchifme, 
&  à  la  teformation  de»  moîur!,  i 

Par  la  cinquième  il  conlultc  unPrQfçfTenr  ■ 
de  fUniverfité  de  Paris Turi'autorité des Con-  i 
ciijïf  aeivef:4iix,  dan^  la  deciUon  non  dcspoinis 
Ae.fqu  mais  des  faits  &  des  caufet  pariîcu.  ' 
lie»f^  Gi-j)  lui  propofe  Ces  doutes  pour  s'c- 
claircir  Se  j'inllruire, 

La  fixiéme  cft  au  mime  fur  le  même  fu- 

jpt,  8t  Clemangii  y  propofe  plufieuia  di&- 

ca/rc'z  /ùr  Jcs  paflagej  de  l'Ecriture  .    par 

/siquek  i'alViiince   du  tint  E-Cçtit,  fcmble 

FfoutUe  à  ceux  qui t'afTembkni  dOTiVciCon.- 


Is  *  »  A  «I.        'f    m 

mtt  ka  qneftions  de  U  Re-       1 

lires  retrouve  la  viedeCIc-        1 
Hkl.  Van  d<r  Hïf dt.     J'en  ' 

pHpales  circonfliiicn. 
pProïincc  lie  Chimpigne, 
l^iis  il  fut  envoyé  au  Co- 
tdonl  Eiiece  Clcmingis  Ton 
Snr.  Eoijfli.  ilfutReâeut 
tic  Paris.  Pendant  que  la 
^  Benoît  Xllt.  ilfutspel. 
Ir  j  faire  h  faniftiondelbn 
■ieanmoins  (]u'on  luiconlîât 
l'ihipoitantcs,  i  caufe  qu'il 

Kïlild  de  Fran^oi!.  Il  fiit 
los  Avignon  ,  Se  en  guc- 
rVeconu  U  coruptiondccet- 
confut  de  i'hcrreur  ,  refiifa 
lie  Parlement  de  Paris  pour 
lecret  de  Benoit  XIIT.  Auf- 
ince  fe  fut  fouHraite  de  l'o- 
Prélït,  il  fe  retira  à  Gènes, 
aproover  cette  fouftraâion, 
ibrement  fon  fcntiment  par 
lej  VI.  LorsquFBcnoîtXlII. 


dit  conire  la  France  II  vînt  i 
t  Treforicr  de  l'EghTe  Catc 
ilie.  Soupjone'd'avoir  drefliS 
Te  le  Royaume,  ilfejoftigt 
ju'ilsvoit  quiic  laCourd'Af 
e  celte  fentence  eûtetéittlt 
elu/ear  dts  coatefiatÎQos  r 


i 
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tre  l'obédieticc  de  Benoit  XllI.  &  la  Frai 

ce,  ilfe  retirai  h  Chirtrcule  de  ValproFoi 
de.  luviié  p^r  Benoît  XIII.  de  revenir  ti 
CouFi  il  s'en  excufa,  &  nevoulutplus  s'e: 
poTcr  à  desoragci  femblables  à  ccui  <]u'il 
avoit  cffuyez.  Quand  il  crut  le  péril  paff 
il  reiourna  à  Langres,  &  quita  la  Trcforei 
de  cette  Ville  pour  prendre  la  Chaolreriei 
Bayeux.  Il  mourut  à  Pari?  ,  Et  fut  entet 
dans  la  Chapelle  do  Colege  de  Nacare,  S 
ceufres  regardent  (Uns  pluGeuri  Bibliute<]U 
de  l'Eiiro.e.  M.  Van  der  Hardt  promet  i 
1»  recueillir,  &  de  les  faire  imprimer. 

La  trniliémepirtie  de  ce  Volume  conlie 
un  traité  du  même  Clemangîs  dt  ruini  S 
ckfm.  Il  fut  comporé  vers  Tan  t39.),.  lU^ 
imprimé  par  Litlius  fous  le  titre  de  esrraf 
Eceltfi-e  fim.  Mais  l'imprimé  eft  très  impi 
fait.  M.  Van  derHardt  enatrouvédeuxM 
nufcrits  dans  la  Biblioreque  d'Helmftïr,  ] 
s'acorJent  prefqu'cn  tout.  Se  ont  pour  lit 
Oyufiulum  it  ruina  fiipir  Ecckfiam  JMari  (« 
fart  fchifmmii  edilum  fub  quadta»  mtdilaiîone  f 
Mtçllmm  y^bannem  Gerfo»  fiiper  /'lU  Ecclefi 
im.  U  ell  évident  que  le  ftile  n'efl  pat  i 
GerfoR,  Se  <iue  ce  traité  lut  a  ctéatribuécfi 
tre  ta  vérité. 

La  diOinâtoD  de»  cbapifres  ell  toute  aut 

dans  les  deux  manufcritsque  dans  l'imprin 

tt  les  argumeas  de>  Chapitres  fontquetqu 

fois  diferens.    Daoî  l'imprimé  il  y  a  des  I 

cuaes  &  dei  endroits  ininteUi6iti\w ,  w  \\ 


Vf 

fbiîSStDt  itïni  une  ?ié{icc 
t  cinq  Chapitres.  Lts  fujeti 
K  font  de  h  chambre  Apo- 
IGOi  expeâitivcE ,  desregi» 
e,  drli  ploraliré  des  beneiî- 
oïe,  du  defautderclldeacei^ 
•EÔbapitTcs,  !(  de  celles  d» 
B  lë  pent  rien  pcnfer  de  pla» 
intute  i]ue  Clemangis  7  fait 
ri  deftguroieat  aton  la  fice 


ivellement  imprime,  ■•. 
ipbiq'ie  fur  la  Creaiim  C  P^a* 
»  i  «11  I'm  fait  \tir  kl  tuf' 
i  In  Cftaturei  tJ*  Irnr  dfpta- 
êe  /a Provii!cnct.  Tu  8.i  Am- 
■onre  à  Pariî  cbex  J.  B,  Caf- 


In. 
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DES  SAVANS, 


Maxell»»  Otmmiiâ(umCùnfian6fiiftC*nAliamt 

mmvrrfaii  Eccttfix  rtlùrmaùme  ,  Hmne,  -fi 
fde,  VlToinit  eam^rehcnfiim  ImfettlatJiSi 
gifmu<idi  canfdh.  j*«,  M.  CCCCXt 
Xyt.  XVll.  Xyiri.  fuhcaloCenm 
lice  maenifceHlîjJlim  ctUbratum.  ImpttaUf, 
Lecpo/di^raïUat.  M.  DC.  XC  Vl  XC  yù 
Xcy/ll.  XaX.  UGerminU  p>mgl« 
riafiïïimc  re/Ufiitatum.  Srunfviitnfmm  Dud 
Rudolphi  t^M?w//j  aufpiC'is  tx.  m^entiailifuij 
fmorum  .  &  fidi  di^«g\mmtm  M^aïun 
maie  ©"  profaiulii  vtlerii  iBiui  nVi  ItHtbrîi  i 
majarum  tioTiain  &  Bollerititis  tmaluvKttui 

jwrji  4iitU  (xst^mium  Optm  CT"  Ub-re  Un 
nmani  fjv  dttHarJl  Cmohii  À/itfUlier]^nJi 
pTXpofU.  0-  rJcidim.  Jutu  Pittfif.  frai 
ro/mï  cr  Lipfi£  ,  Bt  fe  trouve  i  P*ri 
Chez  Ataa'me  DcwWier ,   twê  Wha  \»s 


Vin  éa  I^rdTamiidiMl^^l 

I   h'e  de  ce  Tome  des  Caooo»  t 

Lie  Cardici!  Pierre  Daïlli propor^ 

:en  i+'û.  Il*  ont  éiê  lirez  d'un  N 

tieU  liibliotequc  dcl'Cnipercurbc 

Ihu  con^^ijue  les  imprime;.    M.V 

&Jt  les  a  divifes  en  dx  chapitres pt 

'lioilitd  des  Ledlcuts. 

jt  le  premier  le  Cardinil  établit  la  : 

fie  reformer  le  cors  entier  del'Egli 

I  îotÏDuë  ne  fe  pouvoir  mieux  exe 

f  A  convQQuant  ibuvent  des  Coac 

B  8c  provinciaux  i  d'oA  ilconcluti 

bices  qui  I"  empichenr.  U  les  Pré 

'digcacd'y  aflillercomeicentuncgr. 

le. 

Tobjeâc  ce  que  pluiîeur:  aleguoie 

_^ui(oriiê  du  Pape  fulifoit  pour  arête 

ndes  defbrdreSi  Citis  qu'il  fùtnece<Ti 

r  les  Evêques  aux  fatigues  U  au» 

ii"^s  Toyiges,  Bt  r^poniïijue  l'cipi 

u  le  monde  Cretien,  qu 

Snuition  Se  l'aCToinëmert   des  abu; 

i:  peu  de  foin  que  Toa  a 

Èdcbrcr'det  Conciîesgeneriux,  dans] 

Il  ieuls  Ici  Prclati  peuvent  parler  bai 

t ,  fe  repreti'îre  les  Auteurs  de  cei 

I  fans  co  fttte  rcieiios  par  le  refpca 

'âigoite- 

liioute  çu*  h  Cour  Romaine  était  foi 

lri!V>r<w  J/lEmvfé  les  dcCoràTCs     &  ( 

jJUr<«jpçanfcrohf7ax,  elledtn    '"" 

J  eoa/caaat  à  h  convQct 


Conciles,  fuiv^ml'excmple  des  Apôtres, 
n'avotenc  point  trouvé  de  meilleur  (no; 
mie  celui-là  pour  refondre  les  dificuitéz  j 
liirvenuës  m  fujet  de  [a  Religion.  11  afl 
que  fi  l'oo  avoit  fouïent  tenu  des  Concil 
le  Scliifine  qui  divllait  fi  roirerablecneatl 
gUté,  ou  oe  feferoit  pas  formé,  oun'ani 
pas  duré  lî long-tcms.  De  plusilavanceq 
n'y  a  qu'un  Concile  gênerai  qui  puîlTe  pa 
voir  éficacemenc  à  la  rcformatioa  doDl 
Cour  de  Rome  a  plus  de  befoin  que  a< 
autre  partie  de  l'Eglife. 

Dans  le  fécond  Chapitre  il  parle  de  la 
ceffité  de  reformer  la  Cour  de  Rome.  I! 
garde  comc  un  grand  abus  la  coutume  int 
Suite  depuis  long-iems  de  n'élire  le  Pape 
les  Cardinaux  que  d'une  feulenaiion,  &p 
pofe  <^u'ii  l'avenir  on  ne  puille  prendre  d'i 
Province  plus  d'un  Cardinal. 

Il  dit  qu'un  des  plus  intolérables  abus  ^ 
y  ait  i  reformer  ,  confiile  danslesveiatu 
que  h  Cour  Romaine  fait  i  tous  les  Ev^ 
&  à  toutes  les  Eglifesi  quepoury  retnedi 
il  faudroit  reftraindre  le  nombre  des  Cai 
naux.  ôterlimultiplicitéprodigieufedc  le 
beocEces  ,  &  diminuer  l'excès  mon/tru< 
de  leur  dépenfi-'i  enfin  qu'il  faudroit  retr 
cher  la  multitude  des  décrétâtes,  &  celle 
excomunicaiions  qu'elles  prononcend  a 
/es priviicgn  Se  les  enemtions  qu'elles  ac 


:.  revenu  ftifii^,  '^'io-e. 


M.  Van  àet  Hardta  mit  àlatiadeceti 
té  U  vie  de  Pierre  Dailli.  Je  n'en  marque 
que  les  principaux  points.  Il  naquit  4  C» 
piegne  en  i3fo-  fut  envoyé  jeune  au  C6|« 
de  Navare  .  où  il  obtint  uue  Bourfe.  ,i 
1}7J.  il  afTilta  i  la  dédicace  de  la  Chap 
du  Colege  faite  par  Pierre  de  VilUers  E' 
que  de  Revers ,  ConfeUeur  du  Roi  Chu 
V.  Deux  ans  «près  il  comença  à  careigne 
Teologie.  En  1381.  il  fut  pourvu  d'nnC 
nooicat  de  Noyon,  Trois  ans  après  il 
rapelé  à  Navarcen  qualiicdc  GratiJMaiti 
recomeu^a  a  enfcigner  la  Teologie  ,  U.  1 
Gerfon  .  &  Clemengis  pour  dilciplcs. 
1)89.  il  fut  faitChsncelicf  de  l'Egidedel 
ris  8c  ConfcITcur  du  Roi  Charles  V  1. 
Ij9t-  il  fut  Archidiacre  de  Cambrai.  Qj 
trc  ans  après  il  fut  élu  Evoque  du  Pui ,  1 
née  fuivantc  transfercà  l'Evschs  deCamh 
par  Hen'Ut  XIII.  qui  par  fon  avis  inftiiuta 
prehendee  théologales.  Mais  leschangèmt 
qui  furvinrent  en  la  fortune  de  Benoît,  1 
lardèrent  cette  iafiitutîon. 

En  140p.  PierreDalIliamftaauConcile 

Pife,   ou  Benoit  Xill.  &  GiegorieXll.   1 

I  fenr  dépofei,     &  Alexandre   V.  tlu.      1 

(+.,.    IcanXXiir.  quiavoirlucceJéiAlt 

fadre  V.lecreaCardioîl.  Eni+i4.iUerc 

'lit  i  Conftancc  oh  le  Concile  avott  été  co 

JOytKT-       En  i4'8.  il  retourna  à  Cambra 

d'où  il     ft'  envoyé  Ambaiîideur  aux  Ptint 

^^}er'r%-aS'>fpir  MintnV.   llyniourutle 

"«S«»*wc  j^.  Son  corsFut'portiiiliwr 


^^^nierrd  dans  le 
çe>  «fton fiances  ont  t'i.  ,^ 
Ûie  du  CoicgcdeNavaiedcM, 

»-  Hardt  parle  dam  la  9,  parh'c 
IteuTj  Angloij  qui  ont  écrit  de 
e  pourvoir  sux  abus  iotrodui» 
cil«  de  Cooftance-  Ces  Angloù  j 

rilcoaru!ie  ,  Gaultier  DilTe  de 
'armes,  ThoruatNctterdu  mê- 
ËRichard  UIIer(io&Do£tcrurde 

ro.fort. 

!r  coii^pofa  en  1404.  im  traité 
,  t^UKUm  fptcuium  Papa  ,  tjui 
|0»m  .  CT  alicTMm  jftniutlium  , 
i  foi»  avant  que  GolJaAe  l'eût 
.  iècoad  Tome  de  ia  Moaarchie 

tr  Htrdi  n'a  pas  jugé  à  propos 
ni  cniicT .  &  s'ell  conteméd'cn 
:  delà  manière  qui  fuit.  I 

Chapit^e  de  [a  1.  partie  il  traite  t 

.<Jes  tiiies  Ec  à:s  benefïc»  Ecle- 
t  montre  que  ceux  qui  ne  font  } 

l'en  remplir  Ici  devoirs ,  en  doî-  j 

t3  pirlcdee  grans  Sièges  de  Ro-  ^ 

mdrie .   &  d'Aniiocbe.     Dans  | 

gnedeux  Ibrtes  de  moyen;  d'à-  '] 

ritti  le»  )egitimcs  &  les  ilicgut-  1 

ra /a  cwiàiiians  retjwfcs  pour  ï 

■'■'>:hircsd,cZnmmm 
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polîcijoientînjunemeiicleurs bénéfices,  n 
ayant  pas  été  pourvus  par  une  voye  Cana 
que,  mais  par  des  rereri-es ,  Stpardesex 
âaiives  contraires  au  droit  comun. 

Dans  le  j-.  il  s'étend  fur  les  provîfionB 
noniaques.  Danj  le  â.  il  expiiquelcsvv 
jettes  d'obtenir  les  bénéfices.  Dans  lesdi 
fuivans  il  raporie  les  preuves  tirées  del'ffi 
tutafainte  &du  droit  Canonique quiJes 
iorircQt.  Danslep.  il  découvre  ledanger 
vivent  ceux  qni  font  entrez  par  Jimonie  di 
leurs  bénéfices.  Se  met  dans  le  mime  n 
ceux  qui  n'en  ont  été  pourvus  que  par*! 
Conlïderatioas  humaines  ,  telle  qu'eft  ci 
de  la  parenté.  D'ans  le  lo.  il  entrepi-end' 
prouver  que  ceux  qui  ont  été  pourvus  pir< 
Evfques  entrez  par  fimonie  lians  leurs  E' 
cfaez,  ne  font  pas  en  feureté  de  cenficnci 

Dans  le  I,  Chapitre  delà  a.  partieilre 
te  les  Auteurs  qui  cherchent  â  pallier  la  fin; 
nie  de  la  Cour  Romaine  ,  par  'a  diâînCli 
de  deux  fimonjcf,  donc  l'une  vientdu  dr 
divin,  &  l'autre  de;  conftitations  Eclcfial 
queî,  &  rejette  cette  diftinftion. 

Dans  le  j,  il  prouve  par  l'Ecrîturc  que 
Pape  n'a  aucun  droit  de  recevoir  del'aTgi 
pour  conférer  Icj  beneficcï  ,  ce  pouvoir  ' 
ayant  étédoné  gratuitement, 

Dans  le  J-.  il  comb.it  les  Canonîilea.1 
prétendent  que  le  Pape  peut  dirpenfcï  di 
tlmooie  gui  n'cft  iniroJuiie  qucçit  \ci  tÀ 


I      s  A  V   A   M  1. 

—jitnd*  icit  puiflance  du  _ 

ofer  du  droit  naturel  Se  du  ai 

icDiqu'il  nc peut  même diffcn- 

du  droit  comun, 

lOë  compofi  un  traité  dtfchif- 

félon  K  tétnoiguagc  de  Tof- 

Hartin  L}>dius  a  fiic  iraprîmer 

<ic  Clcmengis  un  Poème  fou» 

On  ne  fait  s'il  cft  tle  Giul- 

rotter  a  écrit  contre  Wiclef ,  & 
:oncikîde  PireSîdeConRancc. 
nierfloQ  écrivit  4  la  prière  àc 
n  Evé-jUe  de  Sarîfburi  delà  ne- 
'efortnc.  Onaffure  qucfonou- 
BurcricâCatrbrige.  M.Vonder 
«n  BU  public  s'il  eo  peut  jamaii 
!  copie. 

PttmcJel'ei'litnetJt  Ditufrifc 
CEtitUes-ftajut.  ftiM.Btilkn 
m  dt  SoilMnc. 


I 


ivaincQ  depuis  long-wms  que  h 
l'ciiftence  de  Dieu  ,   prife  par  | 

e  très  parfait  come  on  l'cnfeigne 
eft  an  Suphirme^  je  crois  mi- 
ceU  une  démonllration  :  ce- 
aprehendé  julqu'ici  d'en  faire 
,  par  ledanjer  gu'flyatoûjouts 

_  tojagemcnr  d<j  public 
tircunpeihoiiviagç  imprimé 
"  à  Bi 


^ 
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i  Bâle  fur  cette  miTicre,  ininalé  yuJKiumt 
flijMwm»  Crirfii  Se.  avec  la  reluiaiion  t) 
cc[!c  pièce  pir  l'auteur  île  l'hilloire  des  oc 
vragEs  des  Savïns  qui  me  dét-rminenti  dt 
ner  nn  perif-'e  pir  ccrit.  Je  crois  avofr  d 
quoi  dtlrwnpcr  ce  derolET  de  U  pr^rventio 
qu'il  ï  pour  la  preuve  lie  Dcfrarccs  i  &  ivOI 
mieux  trouva  querjutrele  vcniîbicendrd 
par  oïl  cette  preuve  ii  reiebrc  ell  fjuré,     , 

Voici  |J  pjeuved'rcxiikn.-edeDieijdiiJa 
il  eft  qneAi^n.  Et  (elle  :;uc  les  PaKt&nsl'eii 
fdgfieni  dans  l'îcole. 

On  emend  par  le  norn  de  Diru  un 
qui  a  toutes  les  peirtctions  imaginable», 
eft  il  t^u'uii  Etre  qui  a  toutes  les  psrfcâîad 
imaglaaWfS  ciiUî  car  tout  ce  qui  eft  rei 
ferme  dans  l'idée,  clnire  &  diiliiiâe  d'ai 
chofc,  lui  eonvieai  efectivemcnt  ;  or  eft- ^ 
qu'il  elt  renfermé  dins.l'id.e  claire  Se  ^ 
flindi;  d'un  Etre  qui  a  toutes  les  pcrfcAînif 
Imaginables  qu'il  ciriltei  parce  <)ue  l'exille^ 
ce  eli  le  toudcmeTit  &  la  première  de  toute 
les  peifeiflions  :  dune  <iii  Erre  qui  a  tould 
les  pertVfliuns  imaginables  cxide.  Par  coà 
le  que  Ht  Dieu  cuiAe. 

Nom-ne  Dti  inulligilur  Ell  f^ft^ifj'mum  . 
alqui  Eni  ^ffUjjumini  nifil  ;  «am  gwd^uid  A 
iJf  j  c/JM  t?"  AjlinHa  a  'ic^j,ls  m  cwiiaflur  pttrti 

eniù  fifT^fl) ^}'\>tà  induànut  ^uoil  niHit  ;  çUft 
^t^fnt/a  f/é  prima  omiitum  pti/tflioBwm.  km 
-f*-'  /•tT/eiliJJ'tmHm  ni\l\\  ,     umnitttni  aM 


preuve  telle  qm  _^^_ 

^»»  cet  ofite  ,  duos  cet  tnoiet  fi 
||e  diî  Être  un  pur  Pnralogilm*  i  c 
.tresperfuaded'fliHeufi  qu'on  peotde 

rrailleace  de  Dieu  psr  i'idee  de  c 

l  *»(  qu'onpeutpiouïcrinvinciblcmtni 
"  pr  b  nature  de  Dku  irfme  >  qu'on 
'■  1  ttouver  dans  ce  fond  àts  preuves  plutC 
h  fUi  fortes  que  par  tout  ailleun .  ^ 
=■'  couver  rcxiflencc  d'une  caufc  premii 
<^-  «dépendante.  Mai»  je  footiens  qu'on  » 
M  eiuirc  parvenu  dans  racole,  fuito 
■ijïnnc  que  je  viens  de  rapqrter. 
.«■  <o  être  convaincu  en  un  mon 
m  renii")''W  qu'autre  diofce/l  die 
■  u.fMJmt ,  OH  9*"'  *  >'»">  Us  fcfl 
Alei  M'P«>  h  dire  <\\i' cftantmcu 
Slrt^i'  leia»  /ei pajt&io»!  îmtff» 
Biitre  diofe  ctt  par  exemple  di 
trbre  qai  a  cent  toifes  de  haut  e 
e  qu'il  exîfle  éfeflivement  un  art 
toiles  de  luiit.  Li  première  prope 
it  qu'un  Birt  gui  stouiti  la  t^ffSm 
•  nifft,  elthipotetiquci  de  ia  i 
-CiieB-ci,  Unchïïil  quia  desailese 
iBi>i«cqmpirleouvr.Ittboudic,  un 
baui  eft  multii^e  de  neuf,  fiit  neuf 
kifie  qge  fypofc  qu'un  Eirc  ait  toui 
"iioos  imïginablts  il  eïifte.  Elle  i 
lutiie-ntèin*.  refvééerou:  le  m 
,pgsbc&Madepic\i<tc,  elle  ' 
aaffi  a'cn  fut-il  J3 
m  dtl'cxiAence  de 


il  faaiaitAB 

M 
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L'autre  propofiiion  favoir  g«'i/  txiflt  ifti 
vtmtnl  un  Etre  qui  «  touui  lei  perfeiliam  ima 
nabia,  ell  une  propolïtionibroluë,  délai 
turc  de  celles-ci ,  Il  fait  jour,  il  y  a  des  l 
mes  ,  il  y  a  des  étoiles  fixes  au  fîrmame 
Elle  figni^e  qu'éfeâivcmenc  il  exiJle  daoi 
nature  un  Etce  tres-parfaït  ,  un  Etre  qu 
toutes  lei  peifeâions  imaginables  i  elle  n' 
pis  notoire  par  elle-mJme ,  au  moins  fel 
le  feniiment  comun  ,  on  la  prouveutileme 
parce  qu'elle  eft  conteftée  par  les  athées.  C 
précifé  ment  d'elle  qu'il  s'agitdansU  ^eAÎ 
del'eiiftence  de  Dieu. 

Cela  pofé  .  je  dis  que  la  démonflrati 
dont  il  s'agit  prouve  bien  cette  propofiti 
faipotetique  qu'un  Etre  iris-farftk  eu  qiH%b 
ta  Us  ftrftCiions  imaginables  exijie  j  parce  qi 
câ  vrai  que  l'ciiftence  eft  le  fondemeni 
la  première  de  toutes  les  perfeâions  ;  & 
fuit  évidemmeat  de  ce  principe  ;  que  fupi 
qu'un  Etre  l'oit  revftu  de  toutes  les  perfei! 
ons  imaginables,  il  but  neceflàirementqi 
ait  l'exiftence.  Mais  je  foutiens  en  taéi 
temps  que  cette  mîme  dêmonftratîon 
prourc  nullement  cette  propofition  abfolu 
JK*!*/  m/ïf  éfrHivtmeni  i»ns  la  naiart  un  E 
jui  d  uulei  les  pnfeiHoni  imtpiublei  :  pai 
que  de  ce  que  rexillence  ell  le  fondement 
toutes  les  perfections  ,  il  ne  fuit  en  aucu 
manière  qu'il  exifle  tilucleinenl  daiu  U  naU 
*»  £»rfud  ait  teults  les  e.TfeflisM  imajmati 
^a  a  :■  point  du  toat  deViaÏEDa  «retÏM 
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■farte  enfle,  ie  ce  que  l'HtAence 

pgKre  Se  le  fondement  JetontM  les 

pi  i    tDkis  il  fcroit  abfurde  d'inférer 

■  principe  qu'il  exiflc  éfeftivcmeDt 

poôde  une  Âatuè  qui  parle. 

||t  de  la  quellion  de  l'exilience  de 

Éne  je  l'ii  déji  remarqué,  n'eft  pas 

iji  un  Etre  ejui  d  loiiKs  lei  paffBitni 

teiùfic,  mais  U  queftîon  tH  de  fi- 

^U  èfiétivtmfHl  Nit  Etre  ^ui  ail  tmOtt 

|w  ir/iagiinbles.     Car  les  athéei  ne 

It  qu'un  Etre  qui  a  reelement  ton- 

[feâioiis  polTibles  ait  l'exilteoce  > 

Eut  qu'il  exifte  e'feflivement  un  E- 

[  toutes  les  perfeAioos  poflîbles  : 

incnt  la  preuve  dont  il  s'agit  ce  ié- 

;|»as  cette  vérité  .  efl  un  pur  Para- 

;  DD  rairanement  qui  ne  vaut  rien. 

\  tout  autant  qu'il  faut  pour  lever 

(de  la  preuve  deDefcattes,  &dif- 

içlat  trompeur. 

Semilfntiett  dePamc  fur  fan  é/tigimcnt 
,  ta  liramit  du  cou.  i .  Jujrl  dt  ge. 
ir  II  R-  P.  Dom.  Françait  Lamy  de 
malien  dt  S.  Mtur.  i  Paris  chez 
«CIcic,  luë  faim  Jacques  iioo. 

'((Û  plw  ik'plorafale  que  l'entrée  des 
I  des  botses  dans  le  monde.  Mais 
)  art  f««a  douleurs  qu'ils  foufrent 
b^>$v-W/curjinercs  dinscemo- 
màm^trrqt^iUa'ayenià'e^L- 


i"  J  • 

P  •MOtë^e  MMCTr  ■dkAbftac 
r7*^*hw.  C»  Ibal  loRMtOcMcW 
MM  ^  en  ir<HM«W  fc  faf  m  r-*" 

dç  ,^  fc  OBK  eimce  fiir  rw»c  dl  le 
,j^  VoljfB;.  c'ert  nae  yiànw  m 
^,^*'?«ita™fc  que  rime  tâiM  D*»,. 


dMte  crt  «rit  *a  Tow  p 


afnrl*«lptR, 


çC'^^  f»"«  .     t.  i  le  iii":  - 

^«îer.  4.  ■  fe  (èduireS!; 

;  I 

«  la  1.  putie  l'Ai]uptnite<3eh4 

p?ir  datu  ^  ctiE  il'elchne^ 

eb  drvoj^F  nuii  pritiripdâ 

I.  de  «'ocop-rr  de  Dito-  »■  "Jel 

tetetheidier.  ^.  Jel'iiinfr.  y- d'4i 

'  un.     6.  de  riinr r-  les  obftide 

à  la  pctft-ftion  de  l-tfpi! 

_-■*-"&  efraté  de  ces  dificnt»*  &  ^ 

^»a^t .  r.lureur  fait  ici  Jiwrfes  pçti 

W*  cCT  sfreuz  elclavage  1    S:  pow  faîi 

^.^  fea  dang^^t;  où  il  c^^fe  ,    i!  trice  d 


i  Iiumarn. 
ft  un  Aog 
kiasgc  d'une  maiiere  i 
Idhfiait^  Immaurietle  a 
einaifondi;  lerre.  C'ell  i 
^|Dfev«li  la  plùp:iit  du  tcm^ 
l'ducurs,   Gcd^niua.:  el  . 

f-  _ 

:  ,  &  ne  ptnt  aficz  Si 
tieatlTi  diicent djns  fa., 
\  àa  c«iî  ,  aulVi  cflcnl 
ir  lui-mime,  Te  trouve  I.  _ 

titieei  ,    dtsquc  Iccors  ctt ^..- 

il  ,  qu'il  en  p«id  la  liberté  &  l'u- 
ifoDi  qu'il  ne  pirnfcplust^uc  d'une 
KiTavagantci  <^u'il  dévient  incapa- 
1  fiire  d'agrtable  à  Dieu:  que  du 
oral  il  ne  le  diUingue  nullcuitct 

Et  qu'enfin  cet  efprilunïquciniiit 
3ieu  »it  en  btU'  pfs  de  la  moiriê 

MtiSietircMx qiu  je (uis ,  dir-il,  i/'ii- 
r  f  .J'i/  vrii"*  ,■  jtjuii  aiahli  ,  di- 
■pe  ,  J'JJipé  ,  unie,  i/r  U  jreqittKca 
Itmni  ,  àt  U  iliwf.ti  Cr  di  la  VI- 
j  inij.'rcjjions.  S'il  doit:  je  fnds  l'u- 

rai/DH   &    de  la  iilmi.     ynlia-  ■ 
'imatitt  lOKtes  les  mu  ,     &  je  ne    ' 
ei»  ififoui  deipeUieimaifoxi.  ^u'tn 
me  iMthe  £5"  mt  meii  dihlertmtnï 
r/  fà  /f  va/  éiea  yue  je  yai<  exfra. 

/ira  f«r  t'i  pauvris  eens  n'y  chtt- 
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OffirtMmtHl  ieboui  ou  eouchet. ...  SI  le  rtMU 
ftglé  de  qutl^ues  accès  de  jfenrpe  fujil  pan  ê 
\oÏT  droit  de  traiter  un  homme  de  fjenetifue  :  jW 
fenfir  de  moi  ijiii  ri  ai  t/ffilieremenl  tolU  m 
foirt ,   un  acee\  à  ettiaîie  heure} 

De  cette  image  l'Auteur  palTe  *  une  noB 
Telle.  II  ne  rcginle  le  curs  humain  queca 
me  uaemaifon,  ou  une  cabanne  portatirS; 
dans  la<]uelle  l'efprit  eft  «nfernié  ù  peu  pré 
cotne  1»  limaçonf  dans  leur  coque  ,  ou  tC 
tortue;  dans  leurs  écailles,  I]  y  trouve  nS 
anmoins  cette  fâcheufc  difcrcnce ,  que  le 
coques  ou  les  petites  maifons  de  cesanimud 
ne  leur  ont  été  donées  que  pour  les  prefev 
ver  des  injures  du  temps ,  8c  de  l'impreflio* 
dei  cors  étrangers ,  au  lieu  que  celle  de  l'o 
fpric  humain  ne  fen  qu'à  l'y  cxporer  5c  t< 
rendre  fufceptible  de  toutes  les  imprclTio» 

tdcs  coTî  environans,  qui,  fans  cela,  n'iroi 
mt  jamais  jufqu'i  lui.  Supérieur  par  luimé- 
ke  i  lousieurs  coups,  il  en  devient  le  blanc 
■■  qu'il  eil  logé  dans  cette  meurtrière  mij 
Kn.     Tout  ce  qui  la  frape ,    tout  ce  qui  l'éi 
banle,    tout  ce  qui  la  dérange,  le  toucha 
c  blefTe  &  le  tourmente  j    &  les  moindre 
cy»tjps  de  grêle  fur  fon  toit  ,     caufent  à  c« 
cfprÎT  de  vives  douleurs  dont  le  ioiin'eflDuI< 
/irritent  fufceptible. 

CTctte  image  conduit  naturellement  l'Au. 

une  nouvelle.    L'efprit  ataché  i  va 

_  à  ces  ficheufes  conditions  ,   ne  lui  p  ' 

a  come  la  girouette  de  cette  maiuK 

iïjJlfrouetteo 


.__fcBn,-aiie(!| 

Ta  ilifereiicc  oes  V 
■  rincomodité  :  Au  lieu 
icnain  atachéau  faite  de  fa  uni- 
I  juHe  ,  par  une  inEinita  d'im- 
Fcnt  très  vives  Ec  ties  deulou- 
Eéulement  la  diverlité  desveni. 
ilaifonî.  lesalteratioDsdcrair, 
M5  des  tems;  maisanlTiIra  dî- 
nons derainaîron,  Eijuri^'aux 
BDgcnieiK  ^ui  y  arivenr. 
elte  mâme  raifon  que  l'Auteur 
OT  l'efprit  humain  dans  cette  fi- 
Jcllcoù  croit  S,  Sitneon  Siilite 
£i  fatncufe  Colonne,  &expnlc 
Ijurcsdi)  temps. 
rrtùere  image  Ibus  laquelle  on 
(uation  de  l'erpric  dans  le  cors 
ceUe  de  l'ariignée  àtas  le  ccn- 
t,  corne  die  cet  efpm  efl  logé 
ne  infinité  àe  tayoas  ou  de  fi- 
,  dont  cul  ne  peut  être  ébranlé 
joite  le.  contrecoup  d'une  ma- 
ti  corne  elle  il  eUdeierininé  par 
^  3  fe  porter  vers  les  parties, 
n  les  objet!  d'où  l'ébratilement 
àis  il  y  a  entre  elle  &  lui  cette 
h) ce  qu'elle  n'eiî  (lanfportée  vet î 
iqnt  ont  ébranlé  ù  toile  ,  que 
Sr,  &cn  faire  fspro;'e>  au  lieu 
itnntfÀa  ne  A  franfporte  guerea 
^.cbnnJem  fa  toile  ,     qiilW 


■  fait  voir  I 
làgetTe  &  U'juilicc  dr  Dieu  dans  raflu)wine-i| 
ment  de  l'ciprîtau  cors.  i.  lesivaniagesijUBl 
la  grâce  lut  tait  Trouver  dam  cette  depcii>Ki' 
dsQce. 

Rien  n'cft  plus  jufîe  que  la  punicion  àaa 
crioie.  Et  rien  n'clt  plus  ûge  que  de  âÛB\ 
lervir  à  celte  punition  l'inUrumenimsiiiuifr 
la  faute.  Le  cors  n'atfoît  etc  doné  à  t'efprw 
que  come  fan  falec  6c  le  minillrE  de  fés  va()r 
louiez.  Souple  &  foumîj  à  fcs  ordres  il  bw 
execiitoit  fans  contradiâion,  Maij  cetefpril' 
ingrat  ayant,  par  complaifauce  pour  ce  vft< 
Ict.  violé  les  ordrei  deDk'u,  c'a  été  par  ubT 
jugement  plein  de  judiceËi  de  fagefTe  quB 
Dieu  a  loulevé  contre  lui  ion  propre  ton,  fit" 
k  illuieli  le  mailre  à  l'elclavc. 

Cependant  quelque  juile  Ht.  lâgR  que  ibiS 
c«ic  punition  .  Dieu  ne  hîlTe  pai  à'y  èàtï^ 
éclater  fa  mirctîcorne.  Il  ne  nous  y  abandotf, 
ne  nas  ùos  fccours.  Sa  grâce  nou;  faittrou^, 
1er  Ir  inoyen  de  nous  la  rendre  falutaire,  EUrt 
morlere.  elle  balance  la  cupidité*  elle  nou» 
dclivre  d'une  partie  de  notre  efcUvagc,  Se 
Bou;  rend  l'autre  mctiioire.  Elle  tourne  la 
venin  en  remc  !e ,  &  coni-errii  en  inflrumene 
de  falut  tous  les  obilaeles  (jue  le  cors  y  fot^ 
me  naturel  le  m  enr.  Enfin  elle  nou5  met  en 
état  d'ofrjr  i  Dieui  par  le  mo<  en  de  ce  cort 
de  mon,  une  infinité  de  facrifices  de  botw 
WroT-,  Vo  }i  en  gros  l'idée  de  l'ouvrage^ 
^°y{  'o"  caei-ofion  IMgtear  n'»  ^Maîi.  <^u« 


'    *     N     J.  jy 

___  Jr2  leur  donc  par  (es 

rciàiiori ,  inijle  lùjcis  de  ge- 
nTpas  mémi;  juge  qu'il  rutildelcur 
"ttîldeceiiniprefTions.  H  n'a  point 
en  tievfloper  &  les 
irurclles  £t  ks  cFcU,  aRn  de  leur 
■i-Ji  pfui  de  fa^ilùé  de  les  prêveoif 

«  1«  lechcrelTe  cft  fort  ordinaire 
»,^dciaihde  Fiûque,  aliader;- 
à  ttiurné  cet  ouviage  t'o  forme 
:,  d'afpiraiinns  &  ^e  plainies 
nez  propres  à  lo*hcr  le  etrur 
t  l'cli'i>.-it ,    &  à  joindre  l'ondioa 


Ci^Tcs  nouveaux. 

fe  /4  Cour  ffe  l{omt ,  cm  /'on  vo,ï  !f 
aaiicrc  de  cilti  Ciur  &  de^iicUcnia- 
n  j'j*  catidnil  peut  fant«ir  aux  foiive- 
^neuTi.  Ce  jm  coimut  t'Vape.  CT 
«idr  Ce  qui  s'ehletve  à  fi  moil.  Ce 
3  jw«  le  ConcUve  ,  fa  canjlrH0i«ii , 
*q»i  le  praiigue  avanl  Cf  aprri  ft 
Vnfrr  /"  Cflirf/BflMi  pdfaUfi,  lei  Chrfi 
Uioai ,  Cr  lei  Ambaf^idc'.u  Ui  Vim 
es  Joat  OH  pacidf  i  tt.'iftian  du  Pu- 
'xjtmhli  la  vifiie  des  a»,  uns  Monum/Hs 
tne  ,  avec  h  hjcripiicn  ,  ér  lei  ci- 
des  z^Mfuri  fui  en  eut  farté  ,  pour 
wr»-  oS-  //^///r,>r  ,  cr  deux  Caile» 
t/â,u;a /oacicme  cr  la  numtlXt  Ro- 
^  ^  me. 
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me,    ?ar  Monpeur  Nodot,  In  ii.  à  I 
chez  JcanBapt.  Cuflbn  »  Et  Pierre  V 

Rue  Saint-Jacques  ,    au  Nom  de  J 
vis  à  vis  faint  Vves.  1701. 

Tbe/kujrus  Theoicmce  -  ^hilohgkui ,  five  . 
uahnes  in  felâiora  veteris  Tefiamenti 
In  fol,  Criticorum  Sacrorum  To$hus  ii, 
fteladam.  8c  fe  trouve  à  Paris  chez 
Cuflbil  8c  Pierre  Witte ,  rue  faiiit 
ques.  1761. 
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Um  accommodala.     Fer  J.  Vaillant 

D.  M.  &  S.  Dudi  Ctwm.  An- 

h  fui.  ^mjU/.  &  Ce  trouve  à 

k  J.  AniSoa  ,    rue  de 


aHar- 


ttllant  dona  au  public  ea  i6Si. 
Boire  des  Rois  de  Sirie  fur  les 
îailles  ,  la  fit  imprimer  à  PïrÎ! 
nnit  de  doner  de  la  mêmefoi'- 
t  des  Rois  d'Egiptç.  Les  di- 
l*il    a    trauvêes    contre    fon   a- 

rexecution  de  cette  proraeffc 
iê  qu'il  ne  s'en  eft  pas  ai]ni[é 
i'tirê  peu  de  fecours  des  anciens 
,  Se  peu  des  Médailles.  Elles 
tnt  pour  la  plupart  que  le  nom 
■  oa  çae  celai  de  FiJopator  fans 
^p<^^'e^3ycc  cefle  de  jupiieT 
..ûwWp  g^  ce,  fuperb«  RoJs 

d'E-  , 


~»         J 

d'Egipte  ne  pouvoîcjit  foulVir  que  li 

fût  grivcc  fur  d'autres  mctau»  que  fur  lï 

&  fur  l'argent-     Aînfi   les  me.iailk 

d'argent  des   Ptolemees  éism  en  i 

nombre  ,     il  n'y  a  eu  <jiic  ce  petit 

^ui  ait  pu  douer  à   M.  Vaillant  <juelquç 

miere.   Il  a  falu  qufl  ait  eu  recoure  auwi 

dailles  d'argent  de   la  première  grande! 

<]u'i]  a  amallees  en  plus  grande  quan 

n'y  en  a  dans  tous  les  cabinets  de  ]' 

Ces  médailles  lui  ont  ftrvi  a  diliioguer  le.' 

iagedeces  Rots;  Si  le  nombre  des 

règne  apole  il«ffus  ,  lui  a  fait  juger. 

Rois  elles  pouvuîenl  spirlenir.  ~        1 

Les  HiHoriens  demeurent  d'acord  queJ^i 

Piolcm-'esont  comencê  0  rcgncr  en  Egi^ob 

en  b  1 1 4.  Olimpiade ,  maïs  ils  ne  '        '  '  ''' 

nullement  tguehani  les  anées  de  teur  rcepSt'i 

Ptolemee  le  GcograFc ,  &  aprts  lui  le  V.Pe^<:, 

tau  nnt  doné  ncaniuoins  194    de  durée  aip 

Roiiume  d'Egipie.     Sur  ce  fondcnicnt  £* 

Hiftoritns  ont  aitibue  a  Pioltmcc  funiomÈ-l 

Suicr  quarante  ans  de  règne,   Se  )S.  <  Fita<  ; 

delfe  ion  fils:   maispîvcc  qu'il  a  regntquel.  1 

que  tenips  avec  ion  l'crc,  M.  Vaïjlani  lui  en 

a  atribuc  40. 

PtolemLe  Evergctc  en  a  rcga^  xC     Oft 

croit  q je  Piolcmee  Filopaior  en  a  régné,  ij.' 

E(ii&ne  foo  filsïi.  Filomcior  en  a  nanéxf. 

Fifcon  Ton  Frère  ^9.     Li'hire  (on  lils  a\aé 

régna  d'abord  dit  ansfelonle  témoignaged» 

Porûre,    «pries  quoi  il  fut  ■iipDUiWi  daP-ïK)- 

•"ûjff/'arAycjfaudrc  fou  £icie  «lii^  ^b  »ffe- 
A  ■■-  .  -,.  ^..^.,     t      ■    ■■-   to 


mm 
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U.  (.ors  i^u'il  £ui  bit  motu-ir  Cleo- 
irmcre  ,  les  peuples  irritczdecena 

le  depaierent  3c  r  [ablirenr  Laihi. 

Trooc,  où  il  dernnira  encore  fepe 

née  Aulctes  fon  fil:  qui  lui  fue-eda. 
#ïrOn  jo.  ans  de  la  Ibuvcriinc  puif' 
iiexaaàrell  ca  régna  Ht  fdon  ia 
re  que  M.  Vailhnt  lire  de  pluiîeufl 
de  Ciceton. 

t  à  Cleopatre  le»  Hilloriens  lui  do- 
,  kos  de  règne, 

/ùr  U  Nttutr  Cr  la  Cuaîfon  Al 

par  M.  Dtihaiis  Gtndrni ,    D»- 

fM  MtiKmt  4t  l'Onivrrfte  i/r  Meut-- 

'*  ■  1.  i  Patiô  ches  LauiciM  d'Hou* 

Cûnt  Jacques.  1700. 

ouvrage  e(t  divifé  en  liuic  Chnpi- 
.  D^ns  le  premier  l'auteur  après  a* 
t  obferver  le  piogrcs  des  corinoilTan- 
t  anciens  Se  des  modernes  Air  le» 
■  .  avance  qac  la  nature  des  Cin- 
I  conlîlle  point  dans  le  carafîere  fpe- 
, d'une  hocnenr  ,  mais  dans  ta  trans- 
no  de  la  pirde  ,     S(  dam  les  fuit» 

ocïoincmcnt.   Il  donc  en  fuite  une 

j   Cuictr  .    &  établil  que  la  dif^ren- 

Canceri  a^ec  les  Schiircs  elt  cfTeii- 

&  qm  l'akeratioo  des  f  ancers  n^ 
'■point  de  l'acide  conofif  que  l'o^  « 
;    Jlipofte  fur  ce  fujet  Ion  e^ipl] 
caiio 


J' 

cation,  fie  finit  ce  Chipitre  en  faiJànt  la  cU 
fliitnition  de  Ton  ouvrage. 

Dans  le  fécond  i!  remarque  que  la  ^d 
ânition  reçue  des  Cancers  ne  fufit  pas  pod 
en  douer  une  julle  iJde.  Pour  mieux  cà 
raûerifer  ces  maux  ,  il  les  peint  d'apfd 
nature  par  taport  aux  diferentes  parties  ai 
ils  fe  trouvent  ,  &  décrit  partieuliercinrt 
Icj  Cancers  du  fein  .  de  h  matiicB ,  é 
h  bouche  ,  du  nez  ,  de  la  peau  ,  des  4) 
icilles  1   &  des  >eux. 

Dans  le  troilicme  Chapitre  il  eiamimi 
anatomiquemeot  la  fubllance  des  Canwr» 
8c  fait  d'excelentes  oblervations ,  en  insi| 
quant  les  ci rcon {tances  dans  la  guerifon  d'Ul 
Cancer  au  front ,  qui  le  determrncreot  i 
faire  i'Anatomie  des  Canceis.  Sur  ce  qui 
y  découvrit  ,  il  comGn.,a  à  douter  de  TA' 
cide  corrofit  établi  pour  la  caufc  des  Can 
sers  I  &  en  fuite  il  s'explique  fur  le  refu) 
lai  des  dilTcdions  des  Cancers. 

Dans  le  quatrième  Chapitre  il  expliqn 
les  caufes  de  la  formation  du  germe  de 
Cancers  ,  en  examinant  en  premier  liei 
les  feaiimeni  des  Auteurs  qui  ont  été  par 
tagei  pour  diiterminer  fi  la  caufe  des  Cin 
cers  étoit  Jîtnplement  à  la  partie  malade 
ou  &  elle  étoit  dans  le  fang.  M.  Gendroi 
avance  que  h  fuprenîan  des  mois  que  le 
anciens  raportoient  pour  caufe  des  Csnceri 
n'e/î  point  h  caufe  de  ces  maux  ,  Ce  qo 
iteffe  fapreffioa  a  utie  cautc  cqto\h\«  .  w 
■v^blc  d'agir  diferenunciit.    U  tiw  ^o«  (^ 
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le  certunes  tumeurs  pir  la  pro- 
■  mois  ,  ne  prouve  pas  que  leur 
lil  la  caule  de  ce»  Juretéi.  Il 
:e!a  une  explication  de  ces  Cof 
Tons  ,  Se  finit  en  prouvant  que 
ïlif  nedoit  point  cire  établi  pour 
CincCTs. 

éme  Cbapiire  il  entre  dansl'cx- 
l'acioilTemcDC  des  Cancers ,  & 

tyie  l'augmentation  de  \i  pc- 
A  une  fucceiTive  transformatioD , 
la  mécanique  d'une  telle  méta- 
:oinpare  U  fubltance  chancreulê 
irae  tendre,  &  explique  iej  doa- 
ufeat  les  Cancers  faut  l'aftion  de 
oui  que  l'on  jfupofoît  ;  il  pre- 
douleur  n'eftpasîecaraâererpe- 
.dividuel  du  Cvicer ,  &  explique 
leni  la  lividité  des  Cancerc  fans 
'Acide  cotrofif. 

Giliéme  Chapitre  M.  Gendron 
]uec'cllque  l'ulcerationdesCan- 
que  ce  qui  fait  la  transformation 
glanduleufe;  en  ce  qu'il  apelle 
pas  ce  qui  en  fait  l'ulceraiion. 
la  fortie  des  cornes  des  dains  a- 
:ineac  des  Cancers  ,  en  faifant 
7  a  de  diferent  dans  l'un  !c 
rubftance  dans  leur  fortie,  pour 

fuites  qui  en  doivent  naître. 

■fefoarque  eoihircque  l'ouver- 

■uc/gucfois  inJépcn- 
""t   de    U   maîîe 
chan- 


chancreufe  ,     &  qu'elle  .irive  par  les  a'retg 
tions  qui  lurvicncn'  au  faiig  qui  i 
liïidi[S.      Il  entre  dans  l'ejjmen  c 
doit  ariver  j  h  maflc  irhintrciifc  k- 
elî  c5  quelque  endroit  lienuii-  de 
qui  lui  cit  ce  quL'  le  pcrioiie  eft  ai 
CKpIJque  quelle  ell  b  mican'que  d 
lion  des  Cancers ,  Tans  fupofer  l'Acide  i 
rolif,   &  finit  te  Chapitre  en  fiifin"    ' 
ver  ce  qui  rend  les   ulce'es  des  C.irtceM^ 
difîciiei  i  guérir  à  U  Jiference  des  u 
des  parties   chunni;!  &   nerueufcs 
examine  l'ouvrage  de  l'.irt  iSi  de  I; 
dans  telles  guérirons  par  Lompirailôn  ftuin^ 
cer«  chïnercux.  "' 

Dans  le  feptieme  chipiire  il  e 
maux  degcnerables  en  cinccrs:  tels  font  Ji . 
fcbï'res,  les  écrouL'Iles,  les  potîpes,  les  Ont 
«ornes,  les  epuliso'.Œnes,  &c.  L'on  VM 
ici  la  difcrence  qu*i!  met  enire  lefehiit«il^ 
te  cancer  ;  Gc  aprtfs  avoir  cKpIi^ué  bTitéoii 
nique  d(î  la  transformation  du  Schin-ecncM» 
ccr,  il  en  fait  uneaplicttion  aux  autreïRiMd 
degencrabk'S  en  cincers.  -■ 

Il  finit  par  fon  huiticms  ctiipitre  ,  où  II 
iriiie  du  prognolHc  &  de  la  guerilbn  iti 
cancers.  Ce  chapitre  eft  pariag;  en  rroii 
■riides.  Dans  le  premier  il  e>ar>'iine  la  cme 
des  cancers  pnr  le  fer,  hit  "oir  que  l'citir- 
pation  des  ci'icers  cil  fouirent  confondue  a- 
rec  celle  des  fchnrn  ,  Et  des  Ccrofulc*  <;ttl 
*'e*tîrpcat  ftcilcmemiU  rtiference AwCift 
cers,  où  jïiàui/ea  circonA-nte»  <\a:ïL  œk 


fS  tr  r-  A  s  ». 

i  foit  heuicuTe, 
:rpre  que  les  AuTeurs  ont  (où- 

.  ?  iîiBa  b^aocoup  faignn  la 
.  :r3tion,  K  (init  l'art ide  par 
-  i'curitpaiion, 

1  fuite  l'o^ieration  des  efca- 
!»;  voir  l'inutilité  de  U  vertu 
: ,:  med«  ^uc  Ton  a  le  plus  e- 
,  .;  iurrifon  des  CanecM,  Il  fait 
;  iifi  Epulis  clijncreux  qu'il  a  goeri 
ment  t  ici  lêDiiinens  nv  les  Can- 
li  doBc  des  préceptes  pour  la  gucrifon 
ineerî  y*r  tes  efcarotiques  ;  8t  far  ce 
.1  laporrc  une  guéri foi)  curieufç  qu'il  fit 

-  ricroiCsnce  chanctcufe  en  la  lurfice 
cure  de  la  paupière,    par  le  mofcndei 

Id'or.  Il  interprète  par  rsport  à  fe» 
Its  l'Aforifmc  d'HipocMie  ^iÉwioc. 
frifiuni,  non  curare  mttiHi  9  <,  Eidani 
de  cette  explication  il  fiiît  l'hifloire 
:«T  <ic  la  Reine  Merc  Anne  d'Autri- 
*'  de  ce  qui  fe  palTa  dans  le  rrattetnent 
:  -liai ,  fous  la  conduite  de  M,  l'Abff 
fon  fon  Onde. 

iTi"  CT   ytm'il  Helemsiurum  ,    patrli  dC 

-  <y  ik'O'fm  Vaerum  ad  tes  EpiJItUi 
. ,.  Ml  ûïrtd.i  Epifitlirum  Mifcellnneatum  vi- 
ni.m  ihfl»>nm ,  qm  hec  <T  fuftThrr  farulo 
lamrtt  appcnAx  .  tx  B'U'oihfc»  Quilitimi 
VtfUi.   f  C  h  ^.  ^mfifiMimi.  fc(  Ce 

^"---^TMBCwacOnaijit,,  r^ 
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letrcs  ont,  été  mifes  par  un  Frai 
ne  de  qualité  &  d'érudition  ,  - 
as  de  M.  Meel ,  à  condition  q 
niqu croit  au  public  fânseoretra 
aucune.  Son  premier  foin  a  éié  de  le 
ger  félon  l'ordre  du  teins  auquel  elli 
été  écrites  ;  k  à  l'égjrd  de  celles  dont 
piî  rcconoitrcla  date,  il  les  a.miTesIc 

l[  y  a  joint  la  Vie  de  François  Hc 
compofée  par  Nevelet  Oorchiusi  Se  ill 
det  notes  de  Frédéric  Leiekcr,  l'éloge 
le  Prclident  de  Tbou,  &  les  tirmoigna 
vuntageux  de  plulïeurs  Auteurs  célèbre: 

II  a  placé  à  h  fin  du  Volume  un  r 
d'autres  Ictres  donc  quelques-unes  luic 
donée;  par  M.  Grevius,  &  ilenpromei 
très  qui  contieneat  l'explication  de  plv 
medaillei  rares. 

Les  Hotcnans  font  originaires  de  S 
Latnbert  Hotman  vint  le  premier  en 
ce  fous  le  règne  de  Lovis  X 1.  <]u'il 
dans  Ces  armées ,  Gc  s'établit  à  Paris  ] 
mariage  qu'il  y  contraéta  aveclaquelini 
UTuë  d'une  famille  conliderabie.  De  c 
riage  naquirent  plufieurs  enfans,  don( 
nomé  jcaa  contribua  parles  gransbîen 
avoit  a^uis  à  la  délivrance  Se  à  la  »i^ 

Le  fécond  RU  de  Limbert  fiit  Reli 
de  U  Congélation  de  CaiM  Mwk.  \a 
Sème  aomt  Pierwt  fat  Mwtte  h»lj 
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ambaflîidef  vers  les  Princes  d'AIe; 
Retauraêà  Strafl)ourg  il  fut  prièpa 
lue  Effêque  de  Valence,  de  iravaillcr 
blir  l'uniùerfité  de  cette  Ville,  qui  et 
cbuë  de  Ion  anciens  fplendeur  Ti 
«près  il  alla  à  Bourges  pour  y  euTci; 
droit  civil.  A  peine  y  eut' il  dcmeui 
mois ,  que  les  iroubles  qui  recomeoi 
le  coBtragoireiit  de  fe  réfugier  i  C 
Lon  qu'ils  furent  un  peu  apiiiêz,  il  ri 
3  Bourges.  Le  maflâcrc  de  la  faiat  I 
mi  qui  ariva  bien-iâc  aprjt,  le  rait  < 
ettréme  danger.  Miis  ^  la  prcmia 
«elede  la  bleflure  de  l'Amiral  Clhsi 
t'enfiiit,  &  fe  cacha  fi  bien,  que  lei 
triers  ne  purent  jamai'  le  trouver. 

Lors  que  l'état  de  la  France  fut 
plus  tranquile  ,  on  lui  olrit  une  tha 
CoofeilîerdanslaChimbreMipaFCicde 
pell!cr>  Il  la  refula,  n'ofant  erperer 
calme  Hur^t  long  tems.  Se  fe  retira  i 
A'où,  les  ofres  des  Etats  geiicnux  qi 
haitoient  de  l'avoir  dans  l'Unîverfite 
ftcrdani  ne  le  purent  retirer.  Ce  fii 
qu'il  compufa  un  traite  de-  I»  fucceff 
l'Oncle  &  du  Neveu  en  fa»cur  du  1 
Navare,  qui  ne  lepouvant  récoBapen 
tretncnt  ,  lui  fît  expédier  des  letres  i 
Confeiller  d'Eut  A  i'âa;c  de  plus  de  < 
//  fat  truque  d'une  hklropifie  qui  le  ton 
t»loag-temps ,  pendant  lci)ue\&>iTn 
foia  de  continuer  fffs  etudei  que  de  î 
-^*°»ftfef*  i/ rentfeiouvnge*.  fc^ 
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du  qu'ilyavoitdes^utes  contre  le  bonfci] 
d'autres  contre  l'érudition ,  fie  d'autres  cq 
tre  la  Grammaire.  M.  Nodot  voyaiit  qi 
cette  critique  s'adrefToit  à  lui,  vient  d'y  jq 
pondre  très  exa^cment  fans  rien  omcircfi 
ces  ttoii  articles  ,  fur  lefquels  il  Te  perfali 
qu'il  ne  reftera  aucune  diBculté  dans  Veijfl 
de  ceux  qui  liront  làns  prévention  ù  Cfl| 
tre-ctitique. 

MMium  Occumtmium  ConfitH^ftComliHmX 

flde ,    VI  Tomu  nmpehtafum  /mptrirtrii  J6 
gtfmundi   coifdh.      A«     M.  CCCCXJ 

x^i  xyii  xyiu.  fubiMoGtmA 

nico  maj^m^ceniijjime  ccliiraium.  liifném 
LenfldiirAiiâat.  M.DCXCVI.XCl^ 
XCVltt.  XCIX.  mCerm^nit  fmi^ 
t  Tiofijjjmc  TtfiifciiaUim.  Brunfuiseiilium  Dut 
V.Malj'hi  t^A^n/f'  aufpkii'  ex  ingpiiioMi^ 
fimerum  ,  CT  Jlde  ai^iàJJiiHtrum  Af/Hon» 
mtle  C"  pTofundis  Vclaù  illiks  *V(  lencbru  | 
majoiuin  gloriam  &  pajlmiaiis  emeliimetitui 
iitigciufflme  trutum  tcrecvifaum,  mulaÇquef 
furis  aieu  rxorntium.  Opéra  C?"  lahmc  Ht\ 
mamt  (fonder  HaT.it,  Canohii MtriiibeTtt^ 
pTdpofiU.  Cr  t^c^em.  Julij  Ptofejf.  *r« 
ctfitrU  V  Lip[ii  ,  6t  fe  trouve  j  Par 
chez  Antoine  De:ullier,  rue  làînt  Jac 
guM.  1700. 

T  A,  guatricme  Partie  de  ce  ^tAttmexvttt 
Ai'oie  qu'uA  uaiie  tle(jciEo&«  wu. 


I  Manulcrit  de  la  bibliote  jue 
pour  remplir  leshcuacs  ^ut 
>Ttme,  8c  a  Fait  la  diilinâioa 
Burquels  y  a  juint  des  argu- 
«es. 

fept  Chapitres,  doat  le  pre< 
en  quoi  conùàe  la  fîmonie. 
pofe  plufieurs  cai  aufqueli  /es 
peuvent  recevoir  quelque cha- 
fonflions.  Le  troijïéme  ts- 
Itioat  de  ceux  qui  fouciennenc 
B  cornet  point  delimonie  en 
nnatci.  Le  quatrième  répond 
ns.  Le  cinquième  rcprefenie 
xci  de  lïmonic.  Le  Itxiêmc 
oyens  de  délivrtK  rE|;Iirei]cce 
'me  a'ell  qu'une  récapitula  lion 


*£'„  dioi»  ■!«.5'°°  iécrit  .0- 


,1  Jo  un  »  »  i 

de  l'argent  qu'elle  levoit  fur  leun  Diocefe^ 
J'en  toucheri  ici  quelque  chof;,  Jea 
que  de  Wirlibourg  ,,''etanc  fnjft  vers,  Sm 
Hfj.  de  quelques  Ibromes  tei'e 
Cierge  pir  les  receveurs  de  l.i  Cour  Uonla 
ne.  Thcodoric  Archcnfque  de  Miyencrj| 
prO'Jffa  ion  aâion,  &  écrivit  ^  Eiieas 
p'jur  (e  plaindre  des  •  hsrgcs  irapolcc 
Eglilei  d'Alemagne. 

Eneis  Silvius[iromu!iu  Cardinalat  par  G^ 
lixte  III-  qui  en  changeant  de  candtcion  a 
ifoit  chinge  de  femimenr  ,  &  acomodé'li 
confience  i  Ci  fortune  ,  ne 
de  répondre  a  l'Archevêque  de  Majcnce,- 
de  fe  moquer  de  les  plaintes  i  il  enrrepiitJ 
ne  Apologie  pour  la  Cour  de  Hornc  quicuB 
tient  plus  de  cent  chapitres  ,  dont  M.  V 
der  Hafdt  fait  en  cet  endroit  ui 
dele.  Elle  eft  derncurce  fans  répaaie  j 
ques  â  l'anée  i4.lj-.  que  Wimphelingius  il 
fit  une  par  ordre  de  l'Empereur  f  '  '' 
lien. 

Theodorie  Archevêque  de  Mayci: 
mort,  Diâcr  fon  SuccelTeot  refull 
les  Annites  ,  &  pour  ce  fu;c[  fut  dépoli»  ti 
excommunié  par  Eneas  Silïius  qui  avoit  éil 
éle»e  lur  le  fain:  Sie^e.  Se  avoit  piii  Je  tKtni 
de  Pie  U.  de-li  naquirent  non  laiilement  dt 
nnuvelcs  plaintes  de  l'Alcmagne  ,'  mais  del 
aéies  d'hoUili'C,  &  des  guerres. 
Sous  le  fontificai  de  ce  Ç^fe  ,  Bc  fouicfti 
^     iui  de  (es  iucccffeitts  on  na  ^wW^  V^ 


layenceétnl 
efuladepà^ 
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&  les  Cardinaux  de  fon  parti  opolereil 
tootes  les  propolîiions  de  reforcnition. 
dit  que  ce  Pape  a'êtoit  referve'  la  coUatî 
de  lous  les  Evfchez  ,  &  de  tomes  les. 
bajes  qui  vaqueroient ,  Br  qu'il  n'en  aa 
doit  poini  de  Bules  qu'on  ne  lui  eût  pi 
auparavant  la  moitié  du  revenu  d'une  an 
Il  raporre  les  exactions  que  ce  Pape  fyiS 
fur  ceux  qui  vouloient  obtenir  de  lui  i 
bénéfices  >  f<  l'embaras  oiî  il  les  jetoit.  C 
t'ilt  ne  doDoient  point  d'argent  ,  ils  a' 
voient  point  de  provi/ions  ;  &  s'ils  en  d 
noient ,  ils  étoient  tourmeniez  par  le  Cet 
pule  d'ivoir  encouru  les  peines  de  la  fim 
nie.  Il  reprefeate  que  lî  le  Concile  élit 
un  Pape  hors  du  facre  Colege  ,  les  Cl 
dînaui  refuferoient  de  le  rcconoître  ] 
que  fi  le  Concile  s'ailembloic  dans  une  V 
le  dont  Jein  XXllI.  feroit  Seigneur  ter 
porel ,  les  Ëvê^ues  n'y  auroient  point 
liberté. 

Li  fcpiiéme  partie  de  es  Volume  co 
tient  un  traiiî  touchant  la  ncceflité  de  i 
former  l'Eglife  dans  fon  Chef  Bt  dani  I 
membres.  II  n'avoit  jamais  paru  ,  &  ■ 
té  tiré  d'un  Manufcrii  de  la  biblîoteque 
l'Empereur.  Le  Manufcrit  ne  porte  auo 
non  d'auicur.  Ce  qui  foie  croire  qu'il  i 
de  Pierre  d'Ailli ,  c'cO:  qu'il  eft  du  mfr 
efpric  ,  6t  do  même  ftile  que  le  precedei 
Jf.  Von  der  Hirdt  l'a  divifé  en  trente  et 
pitres  ,  aoffjuels  il  a  joint  ïm  ttttiwijii 
i^  /  cil  ptrlâ  da  la,  DCccEbté  ix.  ixi^wtx 


Sa  > 


TT 


,  Grégoire  XII.  Benoît  XIII,  &: 
.  d'en  élire  oa  »utre  en  Icurplj. 
Stobliger  celui  ijui  feioit  élu  a  obier. 
'ecrets  Aa  Concile  ,  Se  à  abolir  li 
__  srefervM,  Im  grâces  expeÛJii- 
t  dijrpcnfes  >  Gi  l«5  comandef.  La 
le  CCS  reotimens  lût  bien  voir  que 
I  la  Pourpre  Romaine  dont  Jran 
«oit  revêtu  Pierre  d'AiIJi ,  ne  l'a- 
it ébloui  ,  ni  empïcbi  qu'i!aepre< 
jouH  le  bien  de  l'EgliTe  à  fcs  inic- 


et         jau.R. 


T  r 


J 


o 


î^  A^ 
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.  ou  tttoàî  14 


•  jaû^îcr- 


M/^ 


p^*'»^ 


CoficiK« 


lin 


:  de  Prague  DoÛror  i 
paroles  àe  h  i.  Epure  ' 
_jfcf(M  in  jiiit      I]  y  i; 
iiM*  coairiircs  î  '* 
iCr  E(  ia  riiooDje 
plus  grand  ,    & 
i .    Icî  Eïîqucs  le  rfel-< 
ijue  d'ataquer  les  deoi) 

t  un  conrd!  donc  au  m£-  ' 
aurïcc  de  Prague  Doftcur 
le  rcàuit  i  trois  poinisi 
à  I  «npécber  de  rcnal- 
i  dignité  de  i'e«c  Eckiia- 
:r  Hardc  a  joinc  à  ce  ton- 
Picre  de  Bruicllcs  fur  [e 

1  un  fisrmon  de  Bernard 
LU  Benediâin.  Le  fujet 
Die  du  Farifien  et  du  Pu- 
che  aux  Ecleûalti^uei  de 
dn  Fariljens. 

l  nn  antre  fermon  deThi- 
I  Teologie ,  où  il  fe  plaint 
ocedoii  [rop  lentement  à 

Hua  (ermon  de  Jaques  E- 
ppr  eihorier  lei  Carditiiux 
te,  &  quine  reflcmbiâi en 
epuis  quarante  ani  3Toi«nc 
M  du  Seigneur. 
sA  on  recueil    des  K%\» 

|[can  ïï.  fit  de  Wat- 
C  6    '  ùv> 


tin  V.   fait  par   !e  Cardinal  Jean  ( 
fi). 

La  II.  partie  confîHe  en  i8. 
reformarion  arêtcz  dans  le  Conttle  lyai 
leftion  du  Pape  ,    à  condition  que  Itf  ' 
élu  les  fcroit  religieufemenC  ohfcnrer.  , 
l'éieaion  de  Marnn  V.  Ii  nation  G 
que  (î[  de  preflântcs  înftanccs  pour  I' 
tion  de  ces  micles  ,     au    iei;  que  ]< 
nationi  fe  relâchèrent  à  cet  égard, 

La  2J.  partie  contient  les  réponfec^ 
Martin  V.  fit  aiijt  dix-lirpt premiers  tle  cesi 
tlcles  par  l'ivis  des  Cardinal»: ,  &  n'encom 


traintc  de  céder  au  tems  ,  Bc  de  fe  contcffw|| 
ter  des  eonilitions  qu'on  lui  voulut  acorder.'r" 
La  C'otir  de  Rome  trour.i  Biu5  le  moyeNf 
de  ditfiier  les  nationJ  ,  dans  ri.-fperancc-  del* 
traiter  plus  avancageurcracnt  avec  cliacuiieï 
tn  pariit-ulicr.  'T 

La  ÎJ-.  partie  cfî  le  Concordat  patTé  entre  > 
Martin  V.  ï;  ia  nation  Anglicane,  liycneitt  f 
un  autre  propofe  a  la  France,   &  qui  ne  fut 
pas  accepté.  ] 

I.a  16.  pirtîc  elî  la  rèfOTmation  de  l'Or-    1 
dr-de  fjint  lîeiicît,  tirfe  d'un  Manufcrit    j 

,     rie  la  Bibtiotrque  de  Ggtlia.     L'ordre  n'en 

rc(;ut  aucitti  Fruit  ,   ï*  toute  la  rcfomaticio 

ïe  icrmina  à  qud.jucs  pratiques  eïtcricuie». 

ta  i/.  ;>3rrte  ctt  un  traitî  eovnçol'-;  pac 

■tV.-ijrJ  UUcuiïoa  Tcologiea  At^^oîa  ,   *fc 


[  H   f .  fl 

_    .    i  )ie  refornwtîoii.    Il 

jt  aprouvi;  M  Von  det  Hardi 
vlanurciiT(|iii  ff  garde  i  Cim- 
Biblioie(}u  d\i  Celeg«  de  U  Trf- 
lem  iei/e  articles. 

«fl-  yXTifififulli  fuliui  Faiilui ,   ff. 
IHI  txpoflitiK  Cf   ite  'fui  ww- 


,n  «cèlent  fragment  dé  Juliui  Pin-' 
S  le  Digelle  au  Titre  i/f4_ç>»/«i«/M 

yiibrrii,  tjuin'i.  pas  été  bicncnten- 

,es  gensd'ailleun  babilcs,  puiiqu'ili 

(]uc  leientiment  de  ce  Jurisconfulte 
j'un  pcre  qui  expore  fon  entant  etoit 
«Jpabte  que  celui  qui  le  tue,  &  qu'il 
lict  aux  peints  ordonnes  par  )a  loi 
ïa  contre  lej  paricidcs. 
'loodt  fouciem  que  ceai  qut  ont  cet- 
ee,  n'ont  pas  fait  affez  d'atention  à 

où  tes  Romains  etoient  à  cet  égard 
s  de  ce  Jurifconfulte,  auquel  il  etoit 

aux  pères  non  feulement  d'expofer 
nfans  ,  mais  encore  de  les  tuer  fans 
-■ncourulTent  pour  L-ela  aucune  peiiic,- 

ce  qui  l'a  engagé  à  compofer  ce  pe- 
ité, 

montre  que  des  nations  polies  nnt 

ui  percï  par  ieurs  loijt  !t  par  leurs 

K£,  le  pttavvir  ou  d'élever  leur;;  eti- 

<^  7  faas. 


r 


J  O   U   K   H  A   C 

finit  ou  deleicxpofer,  bmémcdcJestsi 
Anllote  au  /.liricdetâRepublJijuechap.  i 
témoigne  qu'il  y  avait  dct  villes  en  Grc 
qui défendoteat  aux  pcresd'exporcrlcursc 
no) ,  &  ^u'il  y  en  avoir  d'autret  qui  le  le 
permctaîent.  Elien  aiTure  qu'i  Thebes  il  ét< 
défendu  aux  pères,  fou;  peine  de  moi 
d'expolèr  leurs  enfans.  Pluiarque  rapcu 
dans  la  vie  de  Lucurgue,  qu'à  Lacedemoi 
il  ne  dépcndoit  pas  du  père  de  difpofer  i 
l'enfiaat  qui  etoit  venu  au  mande.  11  hk 
qu'il  ie  portât  à  un  lieu  apela  Lcrqoé,  oui 
plus  anciens  de  la  Tribu  le  vifitojent  ; 
a'ils  le  Erouroieiit  robuDe  St  bien  fait.  iJil 
aHigneient  une  des  neuf  mile  portioM  < 
terre  pour  fa  nouriture.  S'il  étoit  foible 
mal  fain,  ils  l'envoyoient  jeicr  dans  m 
fondrière  qu'ils  apeloient  le  lieu  du  dép 
auprès  du  montTaigctc,  corne  n'eiani  e: 
pedient  ni  pour  lui ,  ni  pour  la  rcpubliqi 
qu'il  vécût. 

Denis  d'HalicarnafTc  écrie  dam  le  fecoi 
livre  de  fon  hiltoire  ,  que  Ramuluj  oblîgi 
les  parens  à  Élever  tous  leurs  en^ns  mâle: 
&  toutes  les  premières  né»  de  leurs  Sllcf,  I 
leur  défendit  de  tuer  aucun  en^nt  co  de 
fous  de  l'âge  de  trois  ans ,  à  moins  qu'il  t 
fut  né  monllriieux,  ou  qu'il  ne  manquiio 
quelque  membre.  Car  à  l'égard  de  ceser 
nns  monllrueux  ,  il  permit  aux  pareas  à 
Jea  cupoîct  après  les  avoir  montrez  à  cia 
rtu'/ias,  qui  en  lîiïent  un  pateii  jugement, 
^es  Loin  (jee  douze  T^\e9  coa^meiw 


I»  e  1    s  1  V  A  ti  9.  $f 

ilirp«lition.  Mais  Ici  Romiint  ne 
ireot  pu  dans  les  bornes  que  ce* 
ent  prefcrites.  Ils  prirenr  la  libcni 
2Ûe  non  leulemeai  deienfans  cou* 
L  moadrueux ,  miis  encore  detoui 
i  leur  depl&ilment ,  ou  qui  laroienc 
eue  1  charge  par  leur  trop  gnni 
,  Le  prcieitc  dont  ils  coanircot 
bumaDÛe  >  fut  qu'un  enfant  <iui  eft 
ireniTC  de  £i  mère  ,  ou  qui  n'i  pu 
^e  mis  eacrcin  nuÎDsd'uDenoarice 

n  borne. 

!  coututnc  n'a  point  été  abolie  par  le 
•Ctfnfulte  Plancien.  11  n'ordone  rien 
|e>  pCTcs  qui  expofent ,  «u  qui  tuent 
ifans.    11  pone  feulement  que  lor» 
ri  a  TCpadic  fa  femme,  il  cft  per- 
e  femme  de  faire  fignifîer  au  mari^ 
K  trenie  jours  du  divorce  qu'elle  efl 
E  lui,  afin  qu'il  foic  tenu  de  recoB- 
l'enfant  qui  noiira. 
niaie  inhumanité  d'expofer ,  ou  de- 
j  enfans,  n'aéiecondanceparaucune 
1  les  Empereurs  payens.     Elle  ne  fut 
me  abolicparConltamin,  ^uifeco». 
«  la  detefter,  d  de  pourvoir  àlafub- 
t  dci  enfans,en   comandant  que^ 
fnn  perc  feroit  teduii  i  une  fi  grande 
té  que  de  ne  les  pouvoir  nourir  ,  Ici 
i  fc  tes  habiis  leur  fcroient  fourni' des 
•  de  foB  propre  Sfque.  Ce  grand  Enw 
'fti  li'fv  Je  punir  /esperesqui  aUTOÎcitt 
vm  tué Icua  cntiai ,  fie  en  Jji. 
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loi  qui  eft  la  i.  auCodc  Theoil.  A  inf, 
nfBJîtii  pour  inviter  les  etnngers  i  li 
»cr,  &  pour  priver  icô  pères  de  l'eipera 
les  puuvoii  retirer  il'cncre  les  miins  di 
^ilea  iuroicQt  élevez. 

Les  Empereur»  Valentinien  ,.  Val 
Gntien  furent  les  premiers  qui  par 
a.  C.  de  infanl.  expaf.  dérogèrent  à  l'i 
droit  ,  Ec  défendirent  d'ei^poler  les  c 
De  tout  ceci  nôtre  Auteur  cunclur  i 
Kvoit  grande  diference  entre  les  reç 
droit  &  les  pieceptes  de  droit.  Lcsre^ 
droit  ne  s  r-tendcnt  ifu'aux  aâions  qui . 
tiquent  dinsleforcxierieur,  au  lieu  q 
préceptes  de  droit  compreuent  cous  l 
voirs  que  l'équité  &  la  railon  demander 
home  de  bien.  L'Auteur  des  caufes 
coruption  de  l'éloquence  a  ciairemci 
primé  cette  dillin£tton  par  lesparolesi 
vent:  Ut  ignereni  Ifgei ,  «on  tentant  Saial 
(iilu,  jus  chitalii  ultTi  Jaideini,  ftfimtiM-u 
diumO'  fT^etfUfruàenlHmpimlli'Ttfoimii 

Quand  Julius  Paulus  3  dit  qu'il  éioi 
mis  aun  psres  d'e«pofer  &  de  tuer  lea 
fans  1  il  u'a  parlé  que  félon  les  regl 
droit)  mais  quand  il  a  dît  qu'un  père  c 
pofe  Ton  enfant.  &  qui  lui  rcftifelesal 
le  lue  en  cfet,  il  a  eu  en  vue  Icï  pfc 
de  droit. 

Lors  que  les  moeurs  des  homes  fi 

perfcéHonci,  Jes  préceptes  de  droit  fo 

''fusdesregles,  &  J'expofition,  ts.Vt 

.cne  rfa  tfaftjj.  oui  aMJent  ét&  ncaia' 


";;,>.■  fïu  ,i.-'-f^,  if;  1  f ç  "Tôt 
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le  Porilîenc  font  de  grans  fleii»E»rcinpIiîd( 
toute  forte  de  poiflbne ,  £(  les  forêts  le  fedl 
de  bctes  fauvagu.  On  voit  fouvenC  déj 
monflres  ntiirias  fur  les  cSies  de  la  merDafi 
tique,  mais  on  n'ca  voit  plus  delalîguredj 
celui  qui  fut  irouvÉ  en  if;;.  C'êtoit  fl 
hemc  maiin  (]ui  avolc  la  mitre  en  tête,  || 
croOê  en  main ,  &  tous  les  oroemens  A'ot 
Evfque.  Quelque  fabuleux  que  ce  >'ecit|lÉ 
roifle,  il  fe  lit  dans  la  grande  Crnnique  ^ 
Flandre  ,  dans  les  Annales  de  M.  de  SpcMl 
de,  dans  le  P.  Fournir,  &  dansDaviti.       ' 

La  Pologne  cootenoit  autrefois  ly-  grsH 
«les  Provinces  ,  9c  eR  maintenant  reduiwl 
neuf,  qui  font  la  grande  li  petite  Polognei 
it  Lituanie,  la  Ruific  ,  la  Pruffe  ,  U  MiÂn 
rie,  la  Samogitie,  ia  Volinie  ,  &  ta  rodl» 
cbie. 

Les  Polonois  font  robuffet  ,  ont  le  teini 
blanc  ,  U  couleur  vive  ,  mangent  Se  btA 
veat  beaucoup  ,  pleins  d'ellime  d'eux  »»*■ 
mes  mêprilcnt  les  autres  nations.  Oa  m 
voyage  dans  leur  pays  qu'avec  grande  îr< 
commodité,  8c  il  y  faut  porter  des  vivitt. 
Les  Polonois  aiment  l'argent ,  empruntent 
voIftDticrs  ,  Se  ne  le  rendent  qu'avec  peine, 
Prcfque  tous  les  Polonois  aprcnent  le  lalint 
&  outre  fEfclavon  qji  efl  leur  langue  nani. 
lele  ,  parlent  Alemaad  ,  Fran^oia .  ItaJîea 
hEfpagnol.  Ils  négligent  le  Grec,  de-peor 
gu'ea  l'érudiant  ils  ne  çrcncnt  des  opiniaoi 
tMouaires  à  celles  de  rB.aJ»îc  l^iûat. 
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&  de  lui  Qotner 
feiilers.  Elle  fait 
bon  loi  leïnble.  ^  ■ 

Le  Guuverrif  ment  cil:  Monarchique,  A 
lloL'ri(i<]ii«,  EtDemoiirjtique  ■  puis  qu'il  i 
coooit  itii  Roi  qui  n'ell  pis  ablbio  ,  iiC  i 
ne  peut  rien  faire. fans  le-  con^eatementii 
Sénat  ,  &  ^ae  leUr  autorité  jointe  coOnd 
ne  peut  aroir  aucun  efec  lan^  le  fufr^q  i 
peuple  reprefeiittipariaNQblelîc.  LeRoyl 
me  ell  eluflif  ;  lors  que  le  Trûne  eft  vw» 
la  Noblellè  afTcmbl^'e  par  fes  Députes  cb 
une  Jicie  générale  tjui  doit  fe  tenir  prcf 
Varlbi'ie,  procède  a  l'ékaion.  Pendmct'l 
tcrrcgne  r-tri;iievéqi.ie  Je  Gnefnc  prefl^i 
Gguvetncment  de  l'Etat,  St  envoyé,) 
Députez  qui  font  inventaire  du  trefot- 
U  Couronc  g^rJe  duas  le  Château  de  Ci 
ce«ie. 

Selon  les  conitiEutions,  la  <}iete  geo» 
ne  doit  durer  que  lix  remnines,  &  û  t'/ 
cheTt^que  de  Gnefnc  la  vouloît  prolonger  ps 
.danc  l'inccrrei^ne ,  IcsNuncess'y  oporerou; 
Le  âcn.ic  fie  \i  Nobkfjè  aJIeniUsKpourrd 
ûion,  jurent  une  union  qui  ccintjc(U  {> 
fleurs  atlicles. 

Apres  l'i-lt'ftioit  on  Fait  jurer  au-Roi ,  o 
fon  Amliallàdeur  ,  i"\\  clt  aillent ,  lei  Pà 
aanenla.  Ils  portent  que  k  Kai  ^«fim 
Idïx  delà  Republique,  que  fan&lbo  confl 
temcnJ  il  ne  déblaiera  h  l'aent  i  tw 
frinct:.  qu'il  ne  ftta  emvcTWnuw.WO'i 
,4^M BMaamK-,  ^'iln'unmtttViéft^ 


,..  le  Roi  «  ?"* 

,,  ,  „  ,o.iM  ''  "■°'    mot.,  t» 

;,  toi  1'  W'""  ?^e  coO'»°«-' 
.'lip»"=!";,X.ÔKli«i'™'"' 

:„  cta-:">  ■  ï  fopto<  "  '"".1,1 


p 


j%  Journal 

pi»  m'y  vi*eQt  que  de  la  chiffe  3c  de  la  p 
cke.  Le  grand  revenu  s'y  tire  des  fourure 
des  bois  à  bâtir,  dei  mines  de  cuivre  Ecd'i 
cicf.  La  pâturages  y  foac  abondans,  £c  I 
vaches  y  font  plus  gnndes  que  les  bœufi  i 
le  font  en  Fiance. 
Od  voit  en  plufieurs  endroits  de  Sueded 

Sùramidcs  &  d'autres  monumens  fur  ]e{i]ql 
ont  gravées  les  belles  aâions  des  grau  Q 
pitaines.  j 

Le  Roi  de  Suéde  peut  inetre  fur  pied  la 
cinq  mile  homes  d'infanterie,  cinq  de  é 
nlerie  Ce  équiper  cinquante  vailTeaiucJ 
guerre.  Le  Royaume  a  été  long-tems  A 
&,]{.  Au  tems  de  GuRave  premier  ,  la  ca/\ 
rone  fut  déclarée  héréditaire.  Le  R<m  | 
peut  faire  la  paix  ni  la  guerre,  meiredetia 
pots,  ni  changer  les  loix  que  par  l'avis  4 
Etats.  I 

On  ne  prête  point  d'argent  à  interft-^ 
Suéde.  8c  l'ulùre  y  eAfeverementdefeudii 
Il  y  avait  autrefois  en  Suéde  une  Contrée  a 
n'éloit  gouvernée  que  par  des  femtnei ,  < 
qui  l'on  prétend  que  les  Amazones  font  dl 
cendués. 

La  Suéde  cil  redevable  de  la  conoiSuK 
de  l'EvaDgile  à  Chailemagiie  ,  &  1  I.ouîsl 
Débonnaire  qui  y  envoyèrent  des  Predici 
teurs.  Siokoim  cil  la  Capitale  du  Royai 
me,  /îruée  fur  pludeurs  petites  IQei,  Ec  ei 
riroanée  des  eaux  du  Lac  Mdet.  Le  Poi 
eii  â  grand  ,  qu'il  pcui  conieT\iï  wJe  *i: 

tV».       Le  PaUit  d«  Uni  '      -  — — 


BIS    Satams. 
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■de  CH&meublcfQen},  le  fit  II 

it  {es  pciuiurci. 

tofaumc  de  Dinemarc  efl  uadeiplut 

ptlel'Europe.  Se  a  eu  des  Rois  avant 

e  de  N.  S.     Il  D'à  prcfentemeat 

il  lieues  duSepteairionauMi. 

h|jti<|uante  d'Orient  U  Occidenc.    Le 

^e  &  été  cleftlf  iufqu»  au  ij.  0£ta*. 

^}.  que  11  Courone  fut  dcclttée  he- 

it  du  confentcmeTit  uaanimedcs  £tits.< 

s  repucDC  l'Enngile  à  peu  pre^  lu 

3)  que  les  autres  peuples  du  Nordï 

nairmc  y  a  fait  de  grans  progrés, 

gne  eft  h  Capitale  du  Royaume, 

uit  rifle  de  Zelandc.  £Ilen'eft  peu-. 

c  de  Marchanf.     Les  Gcntilshomei'  J 

{tsusà  lacampage,  poITedcuttousIe^^a 

CeuK  tjui  hibitcDt  fur  leurs  ter*,  ^ 

B  apekz  leurs  iujets. 

■Rois  de  Danemarc  confèrent  un  Or-  J 

piitaire  ,   apelé  d«  l'Ekfaat.     Il  fut  in 

■  4)3.  par ChriAierne  Lau  mariage  1 
ji  foo  fils. 

jCbatctu  de  Friderisbourg  e(l 
BipUtfance  du  (loiiiioecaurr 
^ovirwtts  de  boit.  li  j  tdes 
Ms  les  Oliders.  Il  y  avoit  autrefois 
f  enudc  laie  une  chemia«e  fouten 
H  coloucs d'argent,  guelesSuedoiscOf^ 
a.  tors  çv'St  T  Srenr  irruptioa.  CctM 
'  ■  "  i-  tto  Fonniis  de  tous  les  Rm 
w  auue  i'eil  de  ceux  < 
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'     MI  uix  ta  ia4i.    I 
«  Kum.    Du«i  cette  ^ 


iaamiiefce  plus  tmple  ty~fl 
emx  qui  eni  faru  JHfques  à  prffnt 
In'mnoMm  Jf  rfi*f  i  jikUnn  tant 
•niraaol  la  ftdtillieiij  a 
B.  foidt  CT  tmnntya  de  la  HolUnde  O" 
tm^ndam,  tedutn  aux  mcfurti ,  ptidiCT 
Kijtt  lifS pjiiKit>»ltsp!acesdc!'Eurepe&c, 
iSamutI  Ritard.  In  4.  à  jtmfiniiam,  8c 
louvc  à  Paris  chez  Anioîne  Dezallier, 
Jacques.  ■  700. 

S  abioîumcnt  neccCaire  que  les  mar- 

U  &  les  negocians  ayeat  coDoiUaitce 

cTures  Se  des  poids  «jui  fervcni  au  co- 

lilans  les  principales  places  ile  t'Eoro- 

■fin  de  pouvoir  régler  leurs 

ichin.  M.RicarAleurcnclooclespria- 

ttntlruâîont  dins  cet  ouvrage.     1!  les 

de  divers  Auteurs  tani  anciens  que 

es  qui  oDt  traité  avant  lui  le  même 

te  a  confulté  les  perfones  les  plus  ca< 

de  le  coofeiller  li.deffos.  Il 

ibiîé  de  ce  qui  regarde  le  corner- 
narcbandjfe,  de  banque,  Scdcebai)' 
SCepié  la  manière  de  tenir  les  livres 
mpict  en  parties  doubles  à  l'Iiaiieni 
Plierve  pour  un  ouvrage  à  parti  auquel 
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&.  Scigoeur  naturel  i  celle  qaTlP 
montrée,  lui  fait  croire  qu'ils  ai 
volontiers  à  ce  qui  cft  le  plui 
Tofanc  auiorizé  5c  tortillé  deû 
volonté. 

A^ant  doncreconupir  diverd 
tes  faites  avec  fei  Miniftre*  d'El 
fiice  ,  que  la  raifoa  fur  laqaell 
Il  renonciation  dei)|nfantcs  An 
Terefe,  fi  Tinte  &  f»  Sœur  , 
1)00  de  fes  Royautncf ,  a  été  d'évit 
1  la  Couronc  de  France  ,  Ec  q 
fonJamental  venant  Â  cefTer,  h 
fuccefTion  fubfifle  dans  la  periî 
proche  parent ,  conformément 
ces  Royaumes ,  ce  qui  fe  renco 
fécond  fili  duDiufin  de  France, 
leure  fans  enfant  }  s'accomod 
il  déclare  le  Duc  d'Anji 
luccelTeur  .  U  corne  tel  l'apel 
"    ~  les  ià 

fesfi 


f  ccflîon  de  tout  fes  Roy: 
Kption  f  8c  ordone  ji 


qu'au 


e  Dieu  le 


:flîan  légitime,  ils  ajeot  i 

le  reconoitre  pour  leur  Roi 3c! 

'turel ,    Ec  qu'ils  lui  donent  fans 

potTeffioo  afluelle  defditi  Royau 

3ii'il  aura  prîté  le  ferment  qu'il 
'obrerver  leurs  loir ,  pririlcget , 
mes.     Et  come  c'eft  foninteotii 
beaucoup  au  repos  de  l> 
■""Ope,  &ila  tranquillii 
9De  la  Moiuctùe  &'ï 


»i«    Satani.  ^M 

n  tepuée  de  la  Courane  de  Frai^| 

K  que  fi  le  Duc  d'Anjou  vient  à  moB- 

igu'iieritaai  àc  celle  Courone,  il  la 

i  cplle  d'Efpa^e  -,  en  ce  cas  la  Tuc- 

I  d'Efpagne  panera  ta  Doc  de  fierrt 

jt  iroificme  fils  du  Daulin  :  !<  au  cas 

«Duc  meure  aufli,   ou  qu'il  vienne  à 

tdcf  auRï  i  la  Couronede  France,  il  a- 

I  ce  cas  i  la  fuccclTion  d'Eîpagnc, 

incfccond  fils  de  l'Empereur,  enclu- 

ir  la  mfiDe  nifon  de  la  paii  de  l'Eu- 

Sc  de  Tes  fujcts,  le  Rh  aîné  de  l'Ecn- 

■  Et  £  ledit  Archiduc  vient  à  mourir 

i  il  apellc  à  U  fucccflîoa  le 

bSavoye  &  les  enfans.  Il  déclare  que 

*  "~i!onié  que  cela  s'exeeute  par  tous 

:,  coroe  il  leur  ordone,  rani  Tou' 

e  Monarchie  fondée  par  fcs  peri 

Ut  de  gloire,  faii  dêmembrêi 

e  manière,  leur  proprc-i 

)eTe<{fierant  ainfi.    Et  d'autant  qu'il  de- 

' — c  paSîon  que  la  paix  fe  conferve  en- 

ptreur  fon  Oncle,  fit  le-Roi  Trcs- 

,  dont  l'union  importe  û  fort  à  la 

;,   it  lespiie,  EilesAnjuredevou- 

ktrcindre  cette  union  pic  le  mariage  du 

mI'AdJou  avec  l'ArchiluchelTe,  afin  que 

«  mo  en  l' Europe  jouïiTe  du  repos  dont 

oiicille  le  Feu  Roi  (i'Efpagne  or- 

e  fih  Rcias  l'on  EpouCe  dcûre  fe  rc- 

ÎMi  ^cefVcuT  lui  en  do- 

»  même  forme  qu'il 
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lui  doncroic  celle  du  Ro/au me  qu'elle it 
choill  en  Italie  ea  vertu  de  la  clutiîe  de  l 
Teftanienc. 

IlordooenulTiquerouvrage  comencédi 
foD  Palais  de  Midrid  pour  le  culte  ilu  A 
Sicrciiient ,  Toit  achevé  înceltiaimviK  { 
fon'Succefîeur, 

11  y  fjk  aulS  des  legs  i  dlverEMovi 
Tes ,   Ëc  y  ordoiic  le  paycmeat  de  £ 
tes. 

Autli-tAt  (]ue  le  Rci  eut  rendu  l'e^, 
Jun^e  écrivit  au  Roi  pour  lui  en  dooet 
&  lui  envoya  copie  du  Tellamenr.      , 

Le  SecL'et.iirc  d'Etii ,  &  les  RegeM 
vir.iU  pareillement  au  Roi  qui  fit     ' 


I 

I 


CimJi  Ntodl  fuiiittufulii  ,   &  t^iùt 
pTubahîlium  Jittii  Civilii  liiii  quMm 
lui  acadmt  df  yuiijdiSioKe  ,   t^  l>y  _ 
in  dut,  C  ad  icfetnjl^uiliamUhetfî^lii 
/•  4.  Lugd.  BUiV.   1700.  ' 

J^  E  tems  &  h  négligence  dei  copîÛMff 

repanilu  ^j^ninJ  nonibic  de  famcidai* 
Jcs  BUfieii.s  frngmeus  de  droit  recueilli*  dJK* 
le  nigeHc  par  l'autoriii  de  l'Empereur  Jb- 
Itinieni  d'habiles  Jurirconlukes  en gmrc/lttuft 
bciucoup  d'endroits,  8c  en  on t  lailTo  betucoup 
ri' autres  Qu  coromput ,  ouau  moins oUfeurs . 
fiiihlifoeh  -V*.  Noodi  piopoté  &s conjiâuw 
^fis CCS tjaitrclivi^.  ]'cnclioifiia\c\Me\i\\i 
iincspji-JçdjueUei  oa  pcc^ta  ju2,eï  A«i  bj^v 
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%  lie  rt  miliwi  ell  cdti^jc  ç| 

kiuttm  faiitbiHl ,  ^i  diu  aju^Jlcl ,    it 

t  nw^BfsHi  htknriur  :    ftd  (lye  redcit 

,  V  offcrat  le ,   fivr  itepiehenfHf  offtratut  , 

tif^Uonit  n''Ui:   tue  initiejl  cai  fi  fj' 

i  vtl  4  gua  deftcbc»d.iiur  '' 

L  Hoodt  croii  qu'il  faut  lire  «te         ,^ 

E  Béerai  ,    virum  à  qm  dtfrchenduur  a.\ 

pile  ^ue  le  d^ertcur  i|ui  revient  volon-» 

lent  &  fe  prelenie  de  lui  mtrtie  >  me- 

uelque  grâce,  au  lieu  ijuc  celui  ^ui  c{t 

^  &  amené  maigre  luîi  n'en  mente 

a  &ute  vicDt  à  Ton  Iciu  ,  % 

<S  e»pti(iKiicnt  fouvent  ai 

^Et  vnM>n  par  uu  fcul  V,  ce  ijuiafaitqui 

1«  pris  Vf/,  pour  WTfim.  1 

llpiCD  dans  fa  loi  lo.  O.  d^ju/i^tmCw 

■»  défini  la  Juftiee  en  ces  iirmes;   7Hjft 

1  con/]a»i  O"  ferfciKH  W"'Uu  jui  fim 

t  ttSâiendi     M.  Noodt  prcieni4  qu'«n 

Jilorteurt  Dofli--urs_quipn'ciirrrpri5d'e«^ 

,  a:  les  premières  paroles  ik  teiie  dufiiH 

,  ij  7  en  a  p^u  ^uî  la  ayent  bien 

Sclooliii  la  juHu-c  elt  une  h 

inte  &  durahl;  ,     de  forte  cjue 

^4  on*  fois  nquife  cft  furpris  à'vi 

mt  pa/Iager  ïc  porte  à  queUjue  mauvsi. 

^riiiJon,   il  ne  perd  pas  pour  cela  cette  hi- 

•^•ie.     De  mîmc  R  un  fcelerat  fc  çonc 

fiiam^^^FcmcBt  paJÎâgcr  ou  d'erpetance  » 

""    '     '  -  aftion,  iV  tveàc- 


aae  bai 
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e  11  fience  du  Dro 


DÛ  Ciccroa^' 
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poie  diverfcs  lîâions  de  dro 
fagc  de  l'Orailb, 
dir  que  t< 

D»QS  lea  deux  livres  it  ykrijdifiitmi  ,  0^^ 
Iwfmo ,  M-  Noodt  traite  plufieurs  (]uelll|â^ 
«ns.  Le  mot  de  Jurifdiflion  lignifie  !e  potM,^ 
voir  de  prononcer  dans  nn  £ra[  ce  qui  eSsA,. 
tile,  ou  à  tous  ceux  qui  le  comporirnt ,  oa£^ 
plufieurs  d'entre  eux ,-  Et  il  enferme  la  conoK^'^ 
&ncc  d«  caul'e  ,  rînltraâion  ,  l'cxecutioM^-l^^ 
&  la  conirainte.  ,^_ 

■  Le  root  d'immium  eft  eipliqué  dans  It^ 
•toi  3.  itjufiimio^t  par  un  fr igment  d'iB^ 
^ien  conqu    en  ces  termes'  :    "imptrium  '■•i-^ 
HiatHn  iji ,  mit  mirtum  tjl.     Memm  efi  É"^ 
•frnum ,   hitiere  gladii  poufiairm  ml . 
ttiidum  laciiiartfai   hamiiei  ,    ijucd  t 
jitt  afpelUm.      Uixium   eft   Imfni 
ttiam  JurijdiSia  inrfl  ,   cuûd  in  danda  ionifitati^^ 

Ce  fragment  apiru  obfcur  à  plufieurs  Ju-T 
.rifeonfultea  ,    qui  t'ont  crucorompu.     M,  .^ 
<Hood[  eft  pcrfuide  que  le  Tevtt  ell  entier,  ^ 
Et  que  le  Cens  fc  peut  fort  bien  entendre  fatii  ^ 
rien  changer  aux  paroles.     Selon  lui  tmpiri-    _ 
lia  ne  fignîfie  que  te  pouvoir  riu  Mapilnr,     , 
qui  eft  h  mime  choie  que  Ta  Juritdiâion. 
Ulpieo   parle   i'Imfirium  conie   d'un  genre       , 
vui  a  deux  erpCLes  ,   dont  l'une  ell  Impmum 
Mrrum  ,  Sc  f'autrc  t»    impcriiim  MnMm ,  «*       ' 


s  A  V.  ,  .. 
^^ffiiStrcncc  tniri;  ivipcrmiH,  C 
J^  quand  il  (iit  :  j-ihne  caferi  fr^- 
^OBt  ,  e^  «  pc^JTiOfxm  miMTt. 
Ifpi  ijf ,  ijnam  JuTifiiiElioms. 
I^ieur  prclend  (jue  par  ces  parole^ 
fA  point  diitinguti  impenum  d'avec 
L,  iSC  qu'il  a  reuleoicnt  voulu  dire, 
|)ea  JugEs  dcB  Municipet  il  fut  di- 
ge  ijui  elï  imftj'mm  ,  d'avec  ce  qui 
pin:  ce  ()u'll  ne  fautas  dirtinguei 
IMiires  Magidrats.  ta  ration  de  la 
kvAi  que  l'edit  perpétuel  qui  a  du- 
Hges  des  Municipesla  conoiliânrcde 
'«ulès,  ne  11  leur  a  pu  doneeindé- 
.,  lusûi  ftrulemcQc  jui'queiîuuecer- 

re  de  M  Noodi  fur  li  loi  Aquil^, 
Its  dlfercns  cbet's  qu'elle  comeneit. 
pFOpi)lee  par  Aquilius  Tribun  du 
mais  parce  qu'il  y  a  eu  pl)|lîeura 
4e  ce  m^me  nom  ,  on  ne  fait 
tctai  vivoit  celui  de  qui  vient  cct- 

|uc  l'on  ne  compte  ordinairement' 
chefs  de  cette  loi  ,  nôitc  nuteue 
il  y  cn^  davantage.  Le  premier 
te'  :  Qui  jcTvkm  fervamve  afienum 
,   enadruftiltm  Vel  fccuàtm  injuria  ne- 

,i  a  ;.,.«•>„» /.,.,...- 

fore   damiiia  damnai  tjh. 
loi  ne  parle  90e  àes  Efchvet.     Cat 
ras  loix  celui  qui  avoit  tué  un  ho- 
■toic puai  amremeax.     JJ  ctoit  re- 

^   ti  lcg.U3 


.1(11'  '  .,,«1*  ï  ,   dP^^  ,  cOi' '  (Viî»*^  '.\  C>^^ 


.  ce  rroiiî:[Qe 
("['(['UT  d,  A/a. 


£■  Vil"""' 

L  de  to  l»''V  ,„iu  In 
fc»"  '^'i'ïnill""  ".'" 
|J""^"'éc.ltV«t»'',= 

•ni»?  'f  Sl'iti""""' 


i'uoiâ  de  la  première  propofirion,  jcla— 
montre  ainfi  avec  M.  Régis  :  Nous  m  . 
uaiffriti  f Al  Iti  fr'cvaùtns  ni  la  Ki^ationi  fmr -r 
la- mimci ,  mais  fat  Ici  pTOpjietéJ  réelles  (Ma 
foMt  opo/en.  Nous  m  concijfou  d<  ' 
imfaifaai ,  ijite  far  l'S.ne  parfait. 

"  s  It  cors  €T  l'cjpril .  (T  mta  liHrt^ 
,  cirtimi  dci  Ètiei  'inrpaTfailt.  Nom 
I  doff  un  Etre  pailaii  ,  S; 
:s  ,  ueus  aiians  dan  l'idée  i/i 
n  remirqueri  s'il  lui  pliîr, 
nt  fait  voir  i^ue  Hiiec  que 
I  elt  iînvple  &  innce , 

mprcJDte  dtai  noire  efptïcj 


1  démon  lirai  ion  du  &VM| 
L',d,i  OMf  ',>Ui  a^om  di  f'SK 
•ir  ««  CA»fe  t^,mfla„c  .  -13 
lenitxl  reulei  Us  ferjeHim  M 
•Mt.   Or  il  n'y  a  qut  l'Ewtp^ 


>quc  Dieu  l'a  cj 
{e  creaor. 
Revenons  à 

il  doit  AVuir  H 
\e  f«Ymellemt«t  i 
le  idée  ftpre/nie. 

i  jui  nm'uaw  ftrnwllimcni  miei  ta  pn^ 

■f.     fl  n'y  a  doue  jue  l'Etre  paijiùt  jhi  JU| 

i  4m  \a  eaiifi  txcmpUire  d^  l'idri  que  w« 

I  «pu  It  reptefrnli.     M^is  l'Elf  parfm  H 

If  être  telle  (mIc  Uns  txrpr  :     Dùhc  i'Ett 

«r/*/  ex.fle. 

Wj  U<  Brillan  aura  s'il  lui  plait  U  bonté  i]i 

prendre  garde  ,  quepar  l'cxiftenecdcDicu 

I)  entend  ici  une  exigence  abfoIuQiem  ne 

^e/Iai"  &  pjtfaiic  ,   laquelle  feule  convien 

^  Iz  nature^lel'Eire  partait,  au  lieuquel'eji 

j  ;cnce  polTible  ou  contingente  ,   coQvien 

^lc*^i^S  AUX  natures  àes  Etres  impar^ts 


t      s  A  T    A   H    s.  tf 

.  BiilIOD  peut  voir  qu'il  y  a  tme 
aifim  entre  0/«  du  u>.  Etrcfar- 
Itre  f  M  a  toutti  lu  pcrfeûiixu  ;  Se 
irte  Cr  nt«/fafft  i/ï  tf  mcme  Etre. 
doner  Iba  cna rendement  àcet- 
nponanic  &  lî  bien  de  m  on  tré^ 
difpenfer  de  Faire  voir  qu'il  f  a 
iogifitie  dins  U  démonOratioa 
S'il  ie  fïic,  Erii  mibt  Majput 
;  s'il  arive  que  M.llrilloDiierai- 
ux  qu'il  a  ci-deviniraifoné,  on 
de  lui  répondre. 

•nanit  etuffnAi  âti*s  le  dtlty  it  f» 
iu  f^tuj^liment  de  l'homme  iani 

rnand!  ,  four  ferviT  de  motif  4  [i 
Cr  (t  àiltoftr  i  isixer  k  Jubi- 

4f.  Girard  P.  D.   /»  11.  â  Parit 

}lat  Pépie,  rue  ikint  Jacques. 


'ayant  été  frté  que  pour  fcrvir  ' 
pour  travailler  -i  ii  propre  faa- 
I  ï'eloigne  de  {à'Itn  quand  II  s'a- 
bles  prercnies,  Se  qu'il  viidanj 
l'cft  pour  le  retirer  de  cet  état 
a  été  eciit  ,  fc  pour  lui  repre- 
ger.  où  t)  s'axpofe,  quaad  par 
eat  volontaire  it  remet  à  la  mort 
I  dont  il  n'aura  peut-êirc  alors, 
lilMsio^cnf,  qui  ne  dépendent 


J    o.    ,«- 

Ma^um   Qecumemcum  CmPaniien/è  t 
ileiimverJaliEcileji.ffifi'imtilfiie  ,  m 
jîf/r,   fl,  Tamtco'nptehe'iJumImptTât 
gifmunditonliliB.  ^^n.  M.QCCCXf. 
Xktl.  Xyill.  fub  cah  Gfrmiauù: 
fctntîjjimè   ccUbralum.     Imperjmis   L 

gT4tiâ  ON.  M.  De.  xcyt.  Xt 

XCyilL  XQIX.  i«Ger'»i>,U  f, 
nopj}imè  TefufeiiÉlam.  Brvnfyicenfmn 
Rud'ilfhî  JlU^MJii  m;'J!idù  ex  iagaai  ai 

mole  G?"  piefuniifs  \tletii  itlius  itvi  «« 
maJMKmjImam  Cr  (tojleriiaai  ernolin 
âilitemjjmê  trulum  ai  recrufiium ,  jj 
fyunt  ^wf"  exrnuum.  OpttÔ.  <f" 
iietinanm  ytn  àcj  Hardi ,  Canobîi  i 
jfffis  frxpofiti,  Cr  t^ctirm.  Jkb 
fraxeof-ni  &  Li^'fiit ,  &  fe  I"  ' 
ris  chez  Antoine  Dciallier  ,, 
jic^ue,.  1710. 

LE  fécond  Tomt  eft  un  araplci 
traîiei,  &  d'sâcs  fa ir s  pour  éieioi 
Ichifme.  !c  ramifîeï  pour  la  p!*  grand 
,"tepar  Nico'as  d'EIftraw  Confdiler  , 
cretiire  d'Ëmeite  Duc  d'Autriche,  q 
HiSi  entre  les  ma'ns  de  Léonard  de  ^ 
par  qui  \\s  furent  donez  au  Couvent  de 
minicaios  d«  Vienne.  Les  autres  on 
KÎRZ  de  diverrcîbibliotequesd'Alemag 
La  I-  Partie  de  ce  fécond  Tome  cfl 
Imgae  prifKC  àc  M.  Von  det  Hirdt 


W^Mt^ 

H[r  

7"-  -"f>,i^ 

^^Ht> 

^■If 

'  l^npclé  n  hh. 

^^■11 

rjiî?"°«  <!•*»- 

^^■fi 

^Hf 

"  "M  .!.„•,„,,■ 

^Hf 

iSS^fS 

Hn 

■""■"««../pn 

^H 

'ce  (rairf  «fl  ^ 

^^Uf' 

=1 9»e  Gtr&n  ,4. 

^^ji. 

"lrtfcrd,a-„ 

''■'ct.»8™«;i. 

HL' 

^^^iu>  pour  porter  l'Empereur!  procurer 

^W*  6.  piitie  efl  une  autre  harangue  <ta 
^Bh  Amba JTadeur  pour  leprefenter  i  Jeu 
^^^.  i'hunûliié  qui  couvenoîi  aux  Pipte, 
^bligiiioii  qu'il  avoit  de  le  démettre 
^Hrement  de  ccite  digaïtê. 
^B  ;.  cft  une  tiTaifon  de  Nicoia;  Dîa- 
^Ktid  AmbaSadeur  d'AIbcn  V.  Duc 
^Kidie  .  fur  le  droit  qu'svoit  l'Empe- 
^Hk  preadre  conoifl^ncc  des  afaiVes  da 
^Hjc.   &  de  uavailjei  à  l'cniaâiaû  du 

^■E.  partie  ell  une  conAiItadon  <j« 
^Htaui  >  k  des  autres  Pt^acs  fur  lep 
^Ki  d'obliger  tes  trois  Pretendans  è 
^Bauté  ,  à  renoncer  à  leurs  ^r«tea- 
^V  Eî\e  cd  divir<;e  en  vîm-fcpt  cbapi^ 
^Baiu  Icf^ucli  font  divers  ades  Turct 

^Ma.  partie  cil  un  petit  nombre  de  Frefi, 
Hp^^>  &  d'autres  aâes  qi>ï  d'^couvienc 
^»tes  dont  u&  Jcin  X  X 1 1 1 .  pour  en. 
■'^9uclqu„  Princes  de  l'Empire  dans  fa 

t'a  -*^****  '^"^  '"  d'autres  pièces  (|t]i  fer- 

mfijf:*  ^'^'"  '"^s  moyens  (lu'il  employ» 

tt»-      ^  '■«mpre  le  Condle  aiffli-idl 

m^^      rajferme   des    pièces    q 
^gMiute  que  les  Evcf^ocs  1 


I"- 


VI.  t 

tteffl""  '■2ï..lii  •«*"*  "  " 
iS5"»(!»' ""„,,.  or," 


[ 


DSI      S  A   T  A    t 


troifiéme  Tome  regarde  les  pMOti 
érrrligioo  tu  de  doitrlDc  qui  furent 
lûcz  dans  le  Concile.  La  première 
Anne  Or^ifon  de  Jaijues  Evôtjue  de 
it  le  fupUce  de  Jean  Vius.  La  x.  par- 
^  nt  deux  pièces,  favoir  une  pUin-  ] 
Ladiilas  Roi  de  Pologne  comte  les    ' 

Ce  un  difcouTs  de  Volodîmir  Am- 
(fe  Pologne  contre  les  Chcvaiiet» 

e  Teuconique,  pour  prouver  que 
des  oc  doiveoE  point  être  contraints 

c  à  einbraiTer  h  religion  Creticne, 

'efl  pas  permis  de  s'emparer  de  leun 

ïîéme  partie  regarde  les  révélations 

Btigide  I    fie  contient  une  difler^- 

e  Gcrfon  ,  fur  [a  manière  d'é[)rou- 

tffpriis.  &  de  juger  de  la  vetité  des 

.partie  ett  va  Jugement  du  même 
I  fur  les  retraïaatioiw  faites  par  ceux 
culenl  purger  du  fou^i^on  d'herc- 
vme  de  Prague  dona  ocafion  à  ce 
D(S  <ju  il  renonça  à  la  doârine  de 

partie  eft  une  Oraifon  de  Jaques 
de  Lodi ,  fur  le  fuplice  de  Jérôme 
c     II  y  a  dans  la  m£me  panic  une 

Pog^us  à  Léonard  Arecin  ùa  le 
ajct. 

■eAuntraitedu  Cardinal Pin- 
meun  du  Calendrier 
L         ^ 


fS  JOUKNAL 

La  7.  partie  eft  une  IctredeGerfonî 
cent  Fcrrier  DomiDicain  four  le  détoi 
le  la  Teâe  Aa  Flagdms,  &  pour  i'invi 

La  8.  eltun  traité  de  Mathieu  G rabon 


tïoa  de  Gnbon. 

La  p.  eft  une  propofition  d'un  Rdig 
de  Cîieaur ,  qui  foutcnoit  que  l«  Moin 
foQ  Ordre  pouîoient  poiTedcr  en  partie 
des  biens  ti-miorels. 

La  10.  clt  une  confïitution  quidéfead 
Religieux  toute  propriété.  . 

La  II.  f'artic  cft  un  traité,  oùil  eftp 
ré  qu'il  efl  permis  aux  Rcligii  ux  &  aui 
ligicufes  d'avoir  des  penlion; ,  avec  la' 
mi  (Il  on  de  leutE  Supérieurs. 

La  II.  partie  elt  la  condanalion  de^f 
ticl«  de  Wiclef.  • 

La  ij  ell  la  cenfure  des  mêmes  Ut 
ftite  par  les  J'heologiens  du  Concile. 

La  14-  eft  une  Ictre  à  Jacobel ,  nomé 
tremeni  Jaques  de  Mifa,  CuredelaPari 
de  fiint  Miche]  dans  la  ville  de  Prague, 
de  Ton  autorité  privée  avoit  publiquenrnl 
miniUrê  au  peuple  le  Sicrameot  de  la  S. 
carïllie  (bus  les  deux  cfpeces. 

La  If.  partie  eH  un  traite  d'André  Brt 

Doâear  !t  Profefleuf  en  Teologie  ilansl 

aiverSié  de  Prague  cooItc  \w:âiel ,  (a 

comaaaioâ  feui  lc|  deux  riycgw.  V»\' 


[    ., 

■"u  Loniiiiî,    ([lii  lur  te  bruit  qi 

ureauteintrocluiKpar Jdcobel,  t'iC- 
K  en  lcu(  paiticuiiff  ,    Kdonerenc 
Mromiementau:]itcIfiit  depuUdrci* 
R  àa  Concile. 
partie  cfl  l'Apologie  de  Jacobsl  con- 

■OÛKUTS. 

,c&ua  traité  contre  J^cobel  dant 
«triiteiplolieursqueflionstoucliin: 

lej  indulgcnires  &  li  Ilmoaie, 

partie  cft  une  cfpcize  de  profclSon 
lie  par  l'Univerlîté  de  Frague  ton-, 
ninmunion  fous  1«  dtux  efpecci. 
:lt  une  confuliatioadcOerfancea- 
irîne  dei  Buemicns. 

eft  un  traite  de  Maurice  contre  Ja  - 
t  tt.  elt  un  autre  rraiié  Ju  m:!iiie 
A  1).  ell  un  écrit  de  Jarabel  pour 
la  prcfence  reele  du  cors  H  du  [ing 

dans  l'Eucariihc 
Tonte  coatîcni  Icî  aa«  !<  lej  dc- 
Coacile  beaucoup plusimples&plua 

;ié  tttei  de  la  Bibiioieque  de 
de  celle  du  Duc  de  Brunfwic. 
lie  Gotha  &  de  celle  de  Lipfic  ,  £c 
ucs  aut/es  dont  W.  Von  dcr  Hardt 
K.: —  (jjf,[  fj  Préface,  a  la  fin  de  lu- 
is une  table  de  lous  cesaciei. 
comfoccmen  r/csprciiminairca 
;*ftgttesy  /'ordrcéiabViçouiL 
«;  *^—  '-lircfflons  i     V 


» 


jS  J  o  u  n  N  A  1. 

choix  des  Avocais,  des  Promoteors,;i 
cretaires,  &  des  autres  Olïciers. 

Dans  la  fc  coït  tic  rc;irion  jMnXXIII.Ï 
à  genout ,  E(  lut  à  haute  voix  la  ccdulé 
laquelle  «1  promi:taic  de  k  demetrc  de  là 
gnite  ,  dont  l'Empereur  le  remercia  en 
baifaniles  pieds.  U  délivra  en  éftt  l'aA 
h  demiiiioai  en  timoigna  prefque  auffi. 
du  repentir,  &  mcditadcs'enfiiîr  del'aA 
blée,  came  il  ëc  fous  un  habit  déguifif^' 
te  fecours  du  Duc  d'Autriche. 

Les  motifs  de  fa  fuite  furent  tODJovrt) 
.recrets.  Les  uns  ne  l'airibuercnt  qu'an'i 
lîr  de  conferver  fa  dignité  ;  les  autres 
crurent  qu'elle  lut  avoit  été  fue^erée  pu 
Duc  d'Autriche,  qui  sprekendoic  l'amii 
ment  de  ta  puilTance  de  l'Empereur;  8t 
RUtrej  entin  fe  perfuaderent ,  que  c'^toil 
cfet  des  intrigues  de  Jean  Duc  de  Bon 
gne  I  dont  la  fceur  étoîr  tnarii'e  au  [rat 
Duc  d'Autriche,  Stqu'ilsvouloieotempit 
par-li  que  le  meurtre  du  Ducd'Oïkan». 
■iroit  été  condanc  en  France  avec  la  doâi 
de  Jean  Petit,  ne  le  fût  encore  plus  fol 
nclfementà  Conftanet. 

Dans  les  Seffioni  fuivantes  le  Concita 
diverfes  proccdvircs  contre  Jean  XXIll 
ft  contre  le  Duc  d'Autriche.  Daiw  11  J 
dechn  que  le  Concile  livi^t  de  Dieu  îmt 
iliaiemeni  fa  puiilincc,  il  que  chaaue  C 
tiea,  fn<.'me  le  Pnpe,  eft  ohligcde  lui  g| 
^n  ce  qui  regarde  h  foi  ,    Vc»\«çii^\on 


Le  Ordinal  Zabarctie  y  lut 
XJnWtTBti  de  Pans ,  &  en  les 
termei  ici  plus  forts  contre  Ici 
irde  Rome.  11  elt  à  remar- 
lopics  decesletrc;  fonidiTcrra* 
ue  les  Alemans  ont  foiii  cnric- 
iran  rctrinchcment  ,  au  lieu 
I  lulîeni  font  irotiquéei ,  {c 
t  point  les  termes  que  le  Car- 
ie SToit  jugé  à  propos  de  fu. 

.  Seffion  JeanXXtir.  fuc  Tu- 
ite  fbnâioa  EckHadique  ,  & 
ips  arête  ,  !c  niis  foui  feure 
!  le»  aniclei  qui  fc  trouvent 
mationj,  il  j'en  eut  qui  ne  fu- 
rodui»  bien  qu'ils  cufTent  ^lé 
Ps  TCgardoicnt  leî  dereglcmens 
Grégoire  XI.  s'etant  voloo- 
lis  par  procureur  tielij'apautd 
fCoR  ,  le  Concile  ratifia  ceux 
j'il  jugea  coaformcs  aux  Ca- 

S.  SefTioo  le  Concile  noma  des 
pour  aller  en  Efpagne  avec 
Se  pour  traiter  avec  benoît 

J.  il  muida  auK  Boeroicns  la 
Bclefupliccde  leanHus.  Par 
Is  firent  degraiiiles  ;)Iaintes  de 
&  prorciîcrent  de  l'innocence 
cegaipon»  èiafottatt  tonne  • 


I  Dsns  h  ïo.  Seirion on  rsportiîe irait*! 

I        té  emrç  l'Empetcur  &  le  Roi  d'Aragon 
I        vec  11  fouftri^îon  d'obEÏllince  tâite  p: 

Roi  ,  &  p»r  fon  Rojaumc  a  Benoît] 
I  Dans  11  17.  on  rsporia  une  parei'le  fou 
I  aion  du  Roi  &  do  koyaume  de  Caftill 
L  L«  pro  edures  contre  3<;noîi  XIU.  R 

I  "     continuées  durant  plufirurs  fcfTionsiurô 
I       la  Î7-  <^'"'  laquelle  il  fut  déparé,  ' 

I  Dans  la  40.  SelTionoii  dtcrfa  00  pro] 

[        reformaiion  ,     &  on  noms  les  Ottdoi 
,  Conclave  où  un  nouveau   Pape  devoEt 

I         élu.   Jean  XXIll.  fut  mis  au  même  tea 

libelle. 

Dansk4î.  on  pul.Iîi  lesarlidesden 
,        mation  aprouvczpar  Martin  V.nouiieliei 

M.  Von  der  Mardi  a  renfermé  dans  h 
quîéme  Tome  tout  ce  qui  peut  doner 
'  hauie  i(*éedu  Contile  dcConllance,  t 
floir'e  dç5  Grao;;  Homes  qui  j  ont  al] 
écrite  par  Gcbird  d'flclieri  peut  contrtb 
ce  ilcllein  autant  qu'aucune  auirc  chofo 
promet  de  la  doner  un  jour  au  public  1 
cependant  il  a  mis  ici  le  catalogue  de  I 
noms.  Il  y  a  décrit  l'ordre  de  délibère 
nationi  ,  la  rolennuê  des  Congregarioi 
àci  SetTions  ,  !ts  inïfftitures  acOrJéei 
l'Empeicur,  Tes  ordonances,  les  tulle 
Papa,  les  imbafTades;  Ec  y  a  joint  les 
fret  des  Prittcfn,  celles  des  UniverCïtc 
s  çaai  //  a  joint  hs  oraifons  t'uiisbtes  çn 
"  *^'^<wof>fe9WKdes  pctionwiiMiw 


«  "*"  Voir  .oi' 

„  (■„  In  »«";" 
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avis  fur  ces  deux  fujets  ,  les  exp1ic(uent  pir  ' 
d«  voyes  routes  difcreutei  ,  quoi  qu'ils  fe 
fervent  loùjours  d'une  mêmecaufc.  Onvef- 
ra  cependant  ici  une  manière  d'expliquer  e« 
deux  venus  naturelles  par  une  feule  caufei 
qui  eft  h  même  que  celle  de  ces  auteurs,  Ec 
pay  une  feule  &  même  Diecanitjue  diferente 
de  celles  iju'ils  ont  ap-ntées  pour  les  expli- 
quer, mais  t] ni  fuit  cependant  des  principes  , 
qu'ils  ont  établis  i  &  dont  on  peut  dire  que 
les  conlequences  leur  ont  été  inconuës.  Car 
s'i's  les  avoient  feues  ,  je  ne  fnurois  m'ima- 
gitier  qu'ils  nous  culTcnc  lailïc  une  explica- 
tion de  ces  fenomenes  auffi  défeftueufe  H  , 
aulTi  contraire  à  l'expérience  que  celle  qu'ilf  j 
ont  liilTée.  Car  pour  comencer  par  la  pe- 
fanteur  qu'ils  veulent  être  une  liiîte  de  la  vcf-  ! 
tu  centrifuge  de  la  mitiere  du  tourbillon  de 
la  terre  ,  il  ell  ceriain  qu'on  a  droit  de  lei 
reprendre  for  ce  que  cette  vertu  devrait  iirc 
quelque  chofe  d'inl'cnfible  principalement  t 
les  pôles,  où  la  vitelfedu  tourbillon eft  tr 
petite,  puis  que  la  vitelTe  centrifuge  n 
jamais  qu'une  partie  indéfiniment  petite  de 
la  viiefle  circulaire.  De  plus  cette  vitefle 
circulaire  du  tourbillon  fe  fiîfaiii  paralelle- 
nient  à  l'Equateur,  il  eft  évident  que  la  ver- 
tu centrifuge  doit  être  dans  des  plans  per- 
pendiculaires il  l'axe  du  monde.  Aînii  le» 
corapcùns  ilevroîcnt  être  pouffez  direâe- 
njcitc  rcrs  l'axe  du  monde,  fct  not;  ^w  ver* 


^^Rîrcs  à  l'eïpei-ii;nce  journilicre,  ce  r^ui  (u- 
^nt  pour  refuier   h    mécaniijDC  de  tes  Au- 

*.  Quant  à  l'cKplrcation  qu'ils  doncnt  de 
la  vertu elaftique  qu'ils  fout  coniîtiercansic 
paflàgc  de  la  roaiiere  fubtile  au  trivcrs  des 
pore$  des  cors  à  leflbrt ,  quoi  qu'elle  aii  qiiel- 
que  chofe  de  plus  fatisfaifant ,  la  facilite  a- 
vec  laquelle  ils  veulent  que  cette  matière  pe- 
ndre les  pores  de  >rsfemblc  s'opoferi  cet- 
te explicatioi)  ;  douleurs  ils  femblent  établir 
rur  une  eondiiion  necelTaire  du  rclTort  que 
matière  fiibtMe  doiïc  entrer  plus  ailïment 
pw  un  cAïc  du  cors,  que  par  un  autre;  ce 
qoi  ne  le  trouve  point  dans  lous  les  cort 
qu'on  tire  ou  prelTe  direflemenl  ,  ni  même 
ians  ceux  que  l'on  ploye,  quoi  qii'iis  Il'foi- 
tnl  imaginez  te  contraire  ;  £\  ce  n'cil  arr;s 

!de  la  rupture  a  coinened  à  Te  Faire  ;  niais 
los  ceux  où  la  rupture  fe  fait  tout  i  coup, 
les  pores  ibnt  pir  tout  égilcment  aplatis  dan» 
(tes  plins  ou  iupeificies  perpendiculaires  ù 
«lui  de  la  courbure  du  cors  p'oyé.  tnîîn 
c'eft  beaucoup  prétendre  que  de  vuLi'oir  que" 
Il  matière  fublilc  ait  d'jurant  plus  ite  force, 
p  <|ue  les  paflages  piv  où  elle  coule  font  plus 
!  élroits,  corne  ils  le  prctertdent:  jointàcda 
qoerécarremcnt  qu'elle  fcroil  d^ns  les  fo- 
res des  cors  ne  fiuroit  venir  de  ii>n  mou- 
trment  direit ,  mais  de  fon  mouvement 
npanOF .     gai  eH  cc]\ii  gu'il  faut  eï^\icjtt« 


S-  Vmeparohàonc  que  c«  dcnit  ct- 
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peces  Je  Fenomenes  ne  font  autre  chofc 
des  efcis  de  la  vcrtucentrifugc  de  la  mat 
fubtiic.  C'eft  pourquoi  pour  fuivre  l'e» 
cation  qu'on  eo  va  doner,  il  faul  Cire  ] 
venu  de  qiielquci-unes  de  Tes  proprie;ex 
regardent  le  fujet  donc  il  j'agit.  Piemi 
mcm  3  l'égard  de  l'exillence  dclarertnt 
irifuge,  les  auteurs  qu'on  a  citez  ci-dellî 
la  diimontieat  par  expérience  ;  mais  oi 
trouve  dëmontrâe  par  neceflîté  geomeiri 
dans  les  élemens  deMec.  &  de  Filîque, 
l'on  dêmonirc  en  même  lems  qu'elle  t 
qu'une  partie  infiniment  petite  de  la  vit 
eu  force  abfolue  pour  tourner.  L'on  y 
montre  aufÏÏ  que  li  l'on  fait  circulcrdesi 
atachcz  à  un  méxac  axe  ,  mais  à  diFers 
diClances  du  centre  ,  les  vcriut  ceniriA 
I  de  ces  cois  feront  entre  elles  dans  le  ri] 
dircâ  de  leurs  dillances  au  centre.  D'o 
eJl  aifii  de  tirer  ce: autre principeraportél 
déinonflraiian,  psr  M,  Ilugucns  ,  dani 
triitû  de  la  ?eni(u!c  ,  favoir  que  les  fol 
.  ccntiituiiri  des  cors  qui  circulent  aîcc 
,V''tllfs  libres  ou  abfolues,  égales,  maiij 
f.rcntcs  lii^laiices  des  centres  de  touroo 
meor,  otit  mime  rapart  entre  elles  récif 
cjuenimt  «ue  leurs  dillanccs  aux  centre», 
lie  plus  li  l'Oii  prenJ  pour  principe  une  f 
prieiB  qui  me  paroit  inconteDablr  ''- 
(]uc  quand  un  cors  qui  Ce  meut  fuj 
-  liroile  ou  courbe  viei\t  i  rencoairer 
Ire  courbe  tangente  i  U  ^iTcai«w 
que  iijii  que  ce  loil ,  il,  cUwse  fc\ 


VtsSAVAVS,  l6f 

;rer  fou  mouvenifnt  Jeiïen 
nfibir,  quicit  lemfmequeM.  Huguens 
lu  aufli  pour  vrai  à  l'égard  des  cors  qui 
lent  dans  des  courbei,  &  cecju'onpeut 
Qntrcrgeometriiiuementfansgrandc  pei- 
i)  tft  évident  que  fi  l"on  prclente  un  pe- 
■rclcànn  cors  qui  circutoit  dans  un  grind, 
irtcque  ces  deux  cercles !e  touchent,  il 
leta  dans  le  peiif  avec  la  même  viielTe 
oc  qn'il  avoic  dans  le  grand  ,  en  foite 
i  le  pVemitr  n'eftque  la  dixicme partie 
îcoad,  il  fera  dix  lours  dallï  le  premier 
le  tereis  qu'i!  en  fiufoit  un  dans  te  fe- 
I.  On  a  un  exemple  familier  de  cela 
I»  cors  aiachez  à  Jes  cordes  qu'on  fait 
oer  promptement  autour  d'un  Cilindre  ; 
I  mefurc  que  licorde  s'acourcit,  lecoiî 
Tes  citcuits  en  moins  de  tems.  Laninic 
c  fe  remarque  vers  le  centre  des  tour- 
ns  des  rivières.  Cela  ^tant  i)  fiut  donc 
ilaie  aulTi  fuiiant  le  principe  ci-deflus, 
plut  \c.  tercle  que  le  cors  décrira  ferape- 
[  plus  fortement  il  agira  pour  écarter  (a 
inference,  ou  pour  rompre  la  cordequi 
:lire,  dans  le  raport  réciproque  des  dia- 
res ,  c'eft  à  dire  dix  fois  fi  le  diamètre 
lin  fois  moindre  i  &  de  même  pour  les 
et  proportions. 

,  Pour  faire  maintenant  apiication  (fe  ces 
cipes,  au  fiijet  de  l.i  quel\ion,  il  nefaut 
confidercrgue  h  inar/rrrc  qui  feîbnlcft- 
r  ot  Pefcsnes  enne  par  /es  pôles  de  \-\ 
,  A  A  fcacoaire  à  fon  cemiç  ,  s'yaca- 


^''"^9 

;:*^ 
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à  S'écarter  de  leur  foyer  avec 
uité  de  force  avec  laquelle  il> 
eaite;  &  à  repoufTer  par  coa- 
rc  qui  n'ont  poiDt  la  même  for- 
du  centre  <le  la  terre,  vert  le 
I  CD  l'apujant  fur  la  rurface  àû 
anti  &  que  cette  prLci[ntatii»a 
lei  »e(*  le  centre  de  la  terre  , 
iiiïant  lei  mêmes  lignes  feloa 
l-ei'is  reHors  Tïnden  à  s'en  é- 
i-dirc  Telonles  ia)'«nide1ater- 
av<!C  d'autant  plus  de  rapidité 
prochcnt  davantage  du  centre 
luii  que  les  refttiis  f  font  plus 
:n  fa  Hlireonferencc  Se  que 
irifugc  y  ell  par  confequent  plus 
lis  même  plus,  qu'il  cA  poflj. 
ri  foicnt  pre<;ipi(rz  Touslcspa- 


A  l'égirii  des  autres  llmpities, 
pUqucfii  aulTi  ttifi-mcnt ,  en  foporaat^ 
potes  des  cors  lolidesaiirans,  teliq'itf 
rè,rambr=,  U  cire  d'Erpignc,  Teil 
mes  lie.  foni  remplis  des  pci»  tourbtl 
de  matière  iiibtile  dont  on  a  parlé  ci  dd 
9t  que  ces  peiis  tourbillons,  priocipalen 
('ils  fonc  etcite-i.  par  tme  vîolcale  frJâl 
compofem  un  lourbilloa  loial .  aumaÏDi 
tour  de  U  partie  agitée,  lequeleKcoropi 
pQTl'ctcr  environanti  d'où  il  fuit  qu'Na 
vent  repoufier  vers  le  cors  atîrant  ceu* 
font  renfermcj!  dins  ce  tourbillon  total',' 
la  même  mécanique  expliquée  cî-deflus, 
Quant  à  l'atraftion  du  fer  par  l'aimi 
elle  a  des  diferencea  pu'ticuticrcs  qui  v 
nent  du  mouvenient  particulier  delà  m 
re  magnciiquc  ,  &  de  ce  qu'elle  a  ploi 
<îilïcullé  à  pénétrer  le  cors  du  fer  "  " 
jre  plus  celui  de  facier  que  des  ai 
-e  qui  ne  fauroît  s'expliquer  qa« 
wtirs- particulier. 
<î-  Enfin  quant  à  ce  qui  regarde 
éla  liquc  des  cors  ,  de  qu-lqué  nature  ^ 
^^■f'r"''  ''  me  fcmbîe  qu'elle  s'expliqtie  I 
■'ïCment  que  les  précédentes  ,  en  fupj 
™*u«:  leurs  pores  font  remplis  de  fea  "■" 
^is  tourbillons  de  matière  fubtile  u 
fc  évident  qu'on  nepoura  condcnflj 
s  tourbillons,  ibit  en  ployant  le  e 
""  le  tirant  ou  preiTint  de  quelque  "i 
■-""■eroit,  fins  en  foutenir  toute  1 
jgmcntet  a  oicDitM 


=  1  pi« 


a  étend, 
'.     Ce  que  di 

■cfléti  ils  reprendront  p_  .^^ 
itrifige  par  laquelle  ili  tè&i- 
grande exi en fi on  que  lafigo- 
p  cors  leur  permetoitd'»»oîr, 
ils  le  rétabltroni  dm  s  fan  pre- 

rand  nombre  d'autres  éfots 
xplîquerprtrciiie  aufli  iîmple- 
Tccedens  psr  la  oiime  até- 
iTbilîons  inileliniineni  periî, 
à  une  autre  Fois,  lors  que  ;e 
:nt  de»  Sanns  for  «pctitef- 
ique. 

tm(it  du  taux    C  Jei  iiiitrtt 

Dnifé  n  f.  Faniei.  P»r  ftm 
iel'i^cadana  Rayait  Ai  Sren- 
lumière  fur  lesfaau  Je  M.  de 
ft^cmitmie  R.  ddS.  à  Paris 
Ert,  prés  des  Augolîins.  1700. 

c  édùion  ,  qui  e<i  beaucoup 
e  qnc  11  première,  contient 
a  de  plus  neceflâire  dans  la  , 
Eaux,  l'auteur  ayant  mis  tous 
re  raifon  par  les  principe)  de 
■  àe  la  FiSquc ,  de  tout  ce 
tnt  ta  jets  k  la  cond\ûte 
m  gnad  sombre  d'cr^ 

E  7  IWtt- 


r  liencet  qu'il  s  Ëutcs  avec  toute  l'cta^ 
ée  polTible.  -4 

lli  divifé  ha  livre  en  cinq  Put  i  es  1  1, 
la  premifre  contient  cinq  difcourslurleii 
prietex  des  cors  âuidcs ,  Sdiir  l'orîgtaf 
Soncaines,  &  h  cau(è  des  Vens,  La  >le 

<  Be  contient  trois  difcours  Cm  léquilibr 
cors  fluides  par  la  pclànieur,  pir  k  r 

i  je  pu  k  c1k>i].     La  troi^eme  coacie 
Ire  difcouri  touchant  les  pouc»  et  le 
^toat  on  mefure  les  eaux  courantes  E 
^BCe£.  iuivaat  lesdiferentestMUtcursJI 
'icrvoÏTS  (     Gc  par  des  ajuioirs  de 
•Dverturesi  &  tuucbiat  la  mefure  dea 
courantes.    La  «quatrième  coniient  deu 
cours  fur  les  Jeis  pcrpendicuhirL'S  " 
ques.     EnSa  la  cinquième  partie  < 

,   trois  difcours  touchant  les  tuyau*  de 
te,  fur  la  rvjîilence  des  iolides ,  fur  la  f 

ts  faLiilesSi  des  luyiux  de  conduite, 
diitrilniiion  des  eaux. 

C.  B.  D.  MrmoTdLlia  Ecclcfiafiica  . 
Min  C6ri/'o  deciim  (eplîmi  juxu  am 
tiem  naiala ,  t^  can-vriieiU  ordi'it  digi 
t^rubeoM  Carelum  Abbaiem  Siix-j^corçm 
i»  Dj(.'«tH  mrttmbergico.  U  4.  tam  du»  71(. 
JwM.  Et  fe  trouvé  à  Paris  àxea.  Ant.Ûc- 
xaUier,  luë  &int  Jiques.  i6$S. 


El  fyits  hi  plus  confidcrables  arives  en 
Europe  penoant  le  dinCeçtiiTOc  îitdt  «u 
de  la  Ârlialnn. .  (mit  maia\ievtA_ai 
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El  dan*  ces  deux  tomet .  dînfirz 
L    Le  premier  iûre  reprefente 
tftptlTs  fiant  les  tlii  pieniieres  annéM 
ficdc  i  k  recoud  ce  <]ui  a'cD  palTc  du 
|l(uivantes,  &  alDli  des  auires. 
RIT  s'étend  beaucoup  divantigc  for 
:i  dcf  Ptoteflans,  tjue  fur  celle*  de* 
Comc  l'efprLr   humain  ne  lia- 
e'egu'Ci'  dins  la  vaniie  de  fcs  peiu 
depuis  qu  il  s'el>  une  fois  ecané  de  la 
,  on  voit  dans  le  cours  <ie  ccc  oavngjti 
inide  Se  les  variations  de  toutel  le«  lëw 
océcs  dcI'Eglile.  l'éiai  deplorabfeoi 
(it  floie  Eombaot  laaJ  celle  d'erreur- 
ur  ,    te   l'iouiilite  des  jfoiis  qu'cl> 
:  voulu  faire  pour  fe  fixer  dans  leur 
le  .     &  pour  convenir  d'une  piofcfr 
i  foi. 

trouble*  Gc  les  Icandalc*  excitez  pU 
ni  de  parii .  &  par  les  inventeur*  d* 
lie*  opinions  y  font  décriis  avec  les 
lîtet  fetes  contre  eux  pour  les  obliger 
»ir  de  leurs  eearemcns.  On  y  lit  a- 
uleufi  qu'enwmez  en  dttroites  prï» 
&  ébranlez  par  h  terreur  des  fu* 
il*  ont  <]uelquefuis  retraâé  de  bot»< 
irs  fentimens  ,  fans  que  leur  i 
imaisËncerement renoncé.  Unr 
erqu'mtini  de  Grans-Honies qui fe font 
r  leur  érudition  ,  reçoivent  idt 
:s  éloge*  que  meriteiH  leuis  0*» 
,,  &  les  ferviccs  qu'ils  OIK  lenàui  »  \ 
ûçi/tf  des  ieties. 


SA«i 


nede  Suederavoitapelé,  faitum 
fur  l'éloigncment  que  quelques 
oni  de  fa  Filorofle.  dans  la  perrui 
fes  principes  fe  tiroient  des  co 
dangereufct  en  faic  de  Rcligiga. 
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^Wia  gfjlarttm  m  Ecckfi»  memtrabilium  46 
"M  [517.  W  flOTiHm  I J-+6.  Ambùtt  M.  D. 
^J--  U  Biiardiere  ,  Equité.  In  11,  à  Pans 
;  ;;jean  JombcrC,  iiir  le  Qud  des  Au- 

tiire  de  cet  ouvrage  fait  aflëi  Tuîr 

;  qu'il  coniiciit.     L'Auieur  écrit  h 

■voîufion  arivse  Ams  l'Eglife  au  fti- 

;  InduigcncïS   :    &    les   fsus  qu'il  ri- 

'  *  cnt  ctie  d'nutânt  moins  fuipcâs, 

lirez  la  plupart  des  rcl.tions  des 

s'opofa  en  îf-i?.  aux    Bulles  de 

■    iX     Siaopits   Trovincial  des  AuguQins 

!  Ion  ReligifUis  avec  trop  de  pilVion  , 

..Lima  fans  y  pcnfer  un  feu  qu'il  ne  pue 

'v^teiSiondcl'EleifleurdeSaïeaugmsn. 
"*  jiS.  la  Bertédeces  deux  miitms-,  ÎS. 
^rKim/catioa  de  Leou  X.  ne  &t  qw  ks 
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Franjoisl.  EiChnrIesV.  difputerentH 
lire  en  11*19.     Le  premier  no aubftantS 
,  Uicc 


m    " 


uccombi  fous  les  arcilîce 
Compétiteur.     Le  DoÉteur  Exius  dirpunC 
Lipfic  contre  Carloftar.  Luther  dcfeoditr 
«Jifciple,  &  ils  partagereat 

Arembold  Ltgn  Hel1iS.caufep»rfoorf 
rice  en  ifto.  d'auQi  grans  dcfordresenSty 
de  ,  qu'il  en  avoir  caufez  en  AlemaN 
Chredienit.  Roi  de  Dancmarc  le  dép«ic 
de  tes  irelbrs,  &  les  employa  contre  ÎiSK 
de,  dont  le  Sénat  fut  égorgé  pai  l'ordrem 
cet  Ufurpateur.  *  j 

Luther  (juoi  que  profcrit .  comparut  inl 
punement  à  Vormes  en  ifii.  Il  fe  n 
n  en  Sjxc  oii  il  eut  avec  le  Démon,  cël 
meux  entrelien  dont  jamais  lès  difcip 
n'ont  pu  le  difculper.  Bartclnlî  Bcrni 
fut  le  premier  Ptiire  Luthciien  qui  ofa 
marier. 

CarloftaC  l'annc'a  fuivante  in 
plci  mais  li  cercmome  Te  fit  avec  plus  d* 
cl,U,  Adrien  VI.  fucceih  à  Léon  X.  &" 
Ville  ds  Rhodes  fut  prife  par  les  Turcs. 

L'An  ij-ij  f<-t  taia!   i   la    Flandre, 
Holande  &  à  la  France.     Brîsonnei  E; 
de  Mraui,  fous  prétexte  de  cultiver  1»  hi 
I»  lei  res ,  fouril  d.tns  Ton  Palais  des  C'a 
riens  hérétiques ,  qui  foui  Ton  autorité  o!) 
renr  «joirefaire  les  Théologiens.     "' 
"//  rucceda  S  Adrien  V\. 
Qj/e/ynef  Prêtres  fe  maTicTCTt  «n  \T^< 


''Jibourg,  &  pour  éviter  la.  iwvfiVO.w^  & 


ïfl 


'  à  l'ocafîon  des  livre»  lëdîiieux 
,  fouIcTe  en  ifif  lesPayfanscon- 
becs  :  le  Chef  eft  ponï,  &  re- 
fautes avant  ù  mort.    Luther  fe 

rcc  uae  Religieufe  .  qui  accouche 
jours    après.     7.uing1e    abolit    U 

Zurich.  De  Grand  Maître  de  l'Or- 
inique  Te  fait  Luthérien  ,  6c  pirta- 

ifle  avec  Sigifmond  Roi  de  Pologne. 

rnier  empêcha  néanmoins  en  i^x6. 

de  s'introduire  dans  fon  Royau* 

chltii  11  Ville  de  Dantzik.  Le* 
furent  défaits  à  Mohacs  par  le* 

Se  le   jeune   Rot  périt  dans  cette 

jeutenans  généraux  de  l'Empereur 

le  &  le  Pïpe  en  if»7-  Us  au- 
l'Etat  EccIeCalîique,  lîlaPran< 
[oit  opol--e  a  leur  fureur.  Gulîav» 
jntrorfuilit  .celte  année  le  Lotheri- 
Siicdc,  EtchalTalcs  Ev'ItjuesWaa- 
mtes. 

cil«  de  Bourges  &  de  Sens  aréle- 
j»8  le  progrcz  de  l'hercfictn  Fran- 
irvion  de  Berne  propofa  une  dilpu- 
iCapiMlc,  où  le  feulProïiiicialdes 
tcompa/ut  pour  /es  Catoliuues  >  & 
crfelletncnt  blâmé. 


^^^■^F       rent  en  ijip.    les  Prêtres  de   ci 

^^r^  ^^^^  •  &  "^i:'^  "  '^"^<^  iufqu'cn  i6S 

^V  cette  Ville  a  eu  le  bunheiK-  de  di 

^^1  Miicre.     Suliman   donc  I  inveltiti 

^H  Uongcie  à   Ji^n  l^yoW  ,   prend 

^H  al&egeVicQUciiiutilciDeiii.      Les  L 

^^U  &  les  Zumglicn;  &□:  une  elpcj:! 

^^^  qui  n'dl  honorable  ni  aux  un5  n 

I 
I 

I  î 

I 
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L'Eleûeur  de  Saxe  courut  rifque 
d'Ausbourg  en  i/jo.  dîptrJreù 
CoDcAable  de  L'£mpire>  parce  au' 
loic  pas  alTilUr  à  la  Mcfle.  LutFic 
laaâon  fe  guérirent  de  ce  fcrupulc 
détour  d'intention.  On  rcjetca  la  i 
de  foi  des  Luthériens.  &  on  ne  d 
jetCer  les  yeux  iûr  celle  de  Zuingli 

Les  Cantons  SuilTei  Catoiiques 

gle  fut  tué  a  la  première  bataille  : 
Oecolampade  mourut  peu  de  te| 
&  Il  mort  de  ces  deux  hcretitjuei 
(  l'Auteur  de  cette  hifloire.  deu; 
raillerie,  qui  ne  paroltroiit  peut- 
mal  fonlez. 

Chirles  V.  &  Solimin  firent  en 
prcpiratifs  fort  instils ,  pm's  que, 
Princes  fe  regirdcrcnt  en  Hoo 
ofcr  combattre,  Mîcbel  Servct  I 
vre  fur  la  Trinlt; ,  qui  fut  Tuprin 
dans  h  fuite  fit  périr  l'Auteur  xtti 
âe  édition.  • 

I  tfi^.  contient  un  dêtti 


ligne  eut  bien  de  la  peine  fin* 
^i  l'en  depDfleder.  L'Eviquedc 
lit  auS  fa  Ville  Epifcc^alepuÂ 

de  Rocfaefter  fiit  pli»  hettreux, 
Bfrît  le  luartire  :  Thomu  Mon» 
l'Angleterre  eut  le  mime  tna- 
»  joari  après. 

5'  contient  une  fuite  desTnee. 
;teTTe.  Calvin  parole  corne  cEef 
:11e  feue.  Krafme  mooruc  la  tn£- 
&  l'Auteur  de  cette  relation  fait 
polf^e,  Sileportrucdecegiind 

nark  cmbnfTe  le^uthennifraa 
hreiîen  lil.  cfaafla  lesPi'élatiCa- 
prés  leur  avoir  fait  iudignement 


'^^ 


«"Vu."".  .aie 

.,oO>l*        ,{ré  eO  Vil     QUI  ^        ret^''**  ^^ 


joiUe« 


Satan  j.       |^^H 
K  de  ctdcr  à  un  Eunuque  qui  ét^^H 

taxt  toujours    emre|ircnatit    conûcM 
I^Evf^  de  Naambourgcn  if-ii.     Ber- 
'~  "ni  Ochin  General  de;  Capuoni  npoAj- 
bt'hpe  vouloti  lu  primer  l'Ordre  ■  mai* 
fÂdemcnce,  au  grand  regret  des  Cor- 

Brcntreprcnd  en  if^j.  la  roformeda 
i  te  Cologne.  L'Archevêque  Hor- 
'^faiblriTe  d')*  confeotir.  LcClergi, 
I,  ti  rUnivetûié  fj  ofoftM  ,  Ce  C«t 

•  Prélat  eftdcftiiuc. 

l«Eltâeuis  s'air^mblemi  S^îreen  1^44. 

■■cdeni  à  Cbarleri  V.  de*  lublidct  pour 

kk  pMrre  à  la  France  ,    qoi  petwlaoc 

lidcliberoient,  défait lei  Allemanf  àCc- 

tn  ii4f  nome  trois  Cardinaux 
t  au  Ciïocile  de  Trente.  Il  écrit 
kllf.  Roi  de  Portugal,  fc  bUme  la 
tode  Tk  Minières.  Le  Pape&lePrm- 
nt  fi  raifonaMe»  qu'ils  Ce  recoocilic- 
■a-t6T. 

t  apellé  i  IHebe  pour  Jtre  or- 
diferenc  fuTvenu  entre  le»  Com- 
■ffcld ,  qui  le  recEurcnt  fort  ha> 
nt.  On  loi  faifoii  irop  grande 
h  trouM  mal  à  Touper,  &  la  nuit 
'iS.  deFevrietdel'an  ty+S.  cet  Hc- 
f  mourut  corne  il  nvoit  vécu. 


\  K  ne  vous  &  point  trempé  qua 
voui  a  die  qu'il  y  a  plus  de  jt 
que  j'ai  fait  une  décourcric  utile  i  la 
graSe  &  à  l'AlUonomic  >  mais  ^ui  Tu 
aura  des  avantages  tre5-conr:dctabIei 
k  Navigation  ,  quoi  que  toute  leu 
portancc  ne  Ce  falTe  pas  d'abord  lema 
Lt  raifon  qui  m'a  obligé  i  garder  le  i 
pendant  Uat  d'ann^'cs  a  été  la  refo 
que  j'ai  prile  depuis  long-icm! ,  de  i 
blier  cette  découverte  que  lors  que 
loii  eu    i'OL'aJîon    de  faire  les  obrertr 

S|ui  doivent  être  la  feule  chofc  qui  li 
cnt  faire  eniiereaient  recevoir  daaf  le 
de.  Vous  faïeï  qu'il  arrive  toûjour 
■"        '  s  obfe 


B  firïemes  nouveaux  s 


dcrquelle 

fent  ■  fe  vantent  iie  leur  avoir  oon 
principal  éclat  :  il  y  en  i  même  qii 
prétexte  de  quelque  changement  ac 
tel  dont  le  liHeme  Ce  palleroit  biei 
ificiir  d'être  les  fculs  i  qui  l'honi 
:  découverte  elï  dû.  Mais  ce  ( 
beaucoup  plus  fùcheui  pour  les  inrer 
c*cft  que  les  obfervateurs  ontalorsun 
ment  très  plaufible  de  fe  vanter  d'âvo 
la  dernière  main  à  l'ouvrage  i  enlortc 
Jèroit  mal  reçu  pir  tout  de  vouloir  Icu 
reûer  ce  point. 
/'écrivis  fur  le  fujct  de  ccnc  ioi 


e  dont  j'ai  parlé  luroitccr* 
[uetois  qu'il  avoit  été  dî- 
la'avam  ce  tems-U  j'euf- 
tte  découverte,  cen'étoit 


aiËtei 


.-,  a.-.^.  ,  .liai;  depuis 
chifre  U  chofe  a  été  pou  A. 
:  que  ce  chifre  ait  été  ve. 
ué  i  ou  foit  ,  corne  je  le 
•lable  ,  que  depuis  ce  chi- 
té  fur  ce  fujct  il  circoa- 
paflë.  Mais  malgré  tou» 
le  plaifir  de  voir  que  ma 
;u  prts  dans  le  mîmeéiat 
is  dit  la  moindre  parole, 
de  pis  depuis  long-tems, 
1  fan  hors  d'ufagc  dans  li 


[H.  J  < 

Pour  diverfificr  un  peu  [es  maneresdeci 
te  Letre  ,  vous  me  FE''*ctrez  d'expIlM! 
fur  quoi  je  me  fonde  pour  croire  une  W 
fe  qui  vous  a  furpris  quand  je  vous  en 
parlé,  C'eft  que  le  pont  du  Gard  eft  bi. 
coup  plus  ancien  qu'on  ne  penlc. 
merveilleux  ouvrage  que  h  harJielTê  ( 
fingularite  de  fon  irchitefture  a  reniluq 
Icbte  dans  toute  l'Europe,  ell  fiiui  s 
lieues  de  h  ïilie  de  Nimes  fur  h  R^ 
re  dl)  Gard  ou  Girdon.  11  cft  cooipS 
de  trois  Ponts  bât' 

le  plus  haut  a  fervi  long-tems  d'agi 
pour  porter  à  Nîmes  les  eiux  d'une  fp 
intarilTalilc  d'auprès  la  ville  d'Ufes, 

Vous  dites  ivec  nos  plus  favahj 
quaïres,  qu'Agrippa  lit  bâtir  ce  PoQlS 
te  la  preuve  que  l'on  en  donc,  c'eft  i 
Favori  d'Augnfte  fit  paver  des  chetnnfl 
la  Gaule.  Mais  je  croi  qu'il  eft  f 
montrer  que  h  conflrudlion  de  ce  P^ 
d'une  date  beaucoup  plus  andeae.  '  ~ 
par  tous  les  vieux  monumens  <]aï  H 
rent  encore  tous  les  jours  dans  te  1 
doc.  8i  iJifs  les  Provinces  voilînei»'' 
langue  Gauloife  avoit  fiit  plie 
dans  la  Gaule  Nirbonoi/t  non  feulemt^ 
tems  d'Agripp»,  miis  long  tems  rt 
paravant.  Remarques  donc  que  dltt^ 
Lr^ue  Gauloife  le  mot  de  Erigi  ou  Brffl 
veut  Jire  Pont,  &  qu'U  y  a  ^tande  ap«re_ 
t»  fur  ie  Pont  rfu  Gard  AantA  utï^tro*  ïq^ 


^is  ce  ctnogcment  de  H  en  P  s'sil  fur 

(tûn 'Cl' idem  me  ne  fait  dam  ii  lingue 

!i9licA  celle  que  l'on   pirlofi  tUiu 

e  où  eft  le  l'ont  du  Gard  ^ujtnd 

on  du  i»0[  de  Driva  comcnp 

C'eft  ce  ^ue  de  tort  habile» 

!(  ont  rttnirqu':.  en  fiiJhnt  roii  (jue 

prient  que    d'ilsfona  on  i  ftil  appoMi 

\f*m,  jiiffm) .  Bec.     £;  c'eft  uoc  cho- 

^Kcsrieulê  <]uc  du  tcms  de  Quinuliej; 

Pt  monde  diloii  f/'Oinii,  au  lieu  de  <)i 

,  corne  l'a  rcmari|uê  cclïTaniGri 

\  Briira  on  a  donc  pu  ftirc  Privai) 
■plus  I'  S  a)oat:e  dans  i£  dernier  mq 
w.Tnarquer  le  pluriel ,  come  on  fait  4141 
Hctrc  marque  ce  nombre  à-xat  k  plu 
pcs  noms  Latins  ,  6c  dans  lou!  ceux  «^ 
■  Langue.  AulTi  ce  (jtie  nous  apeloi 
\  Aa  Gard  ,  doit  proprement  s' 
\  <)u  Gard  i  puis  que  ce  foui  irots  panll 

,  n'eft  pa»  noc  chore  nouvelle  que  l'tJ 
t  (te  5*/*/  fr  froof  c  ajoutée  à  <:^i,»nUfl 
udont  vn  a  pct(ta  k    '     ' 
iéroit  aifé  de  !«  j- 
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naiif  du  même  lieu  po 
(jue  1*65  héritiers  venditei 
papiers  à  un  Curé  iju  péri 
Paulin  l'a  eu.  LaCrouJc 
k  Fondarion  de  l'Abaye  de 
fbite  par  Louis  le  Debonna' 


rf  ûp.     Elle 


LDtité 


les  d'Honoré  1 1.  &  de  Nicolas  I  V. 
lrcs_  de  laint  Bernard  ,  des  mcdaillt 
épitafcB,  6c  un  ciulogue  des  Moine; 
baye  de  Corbie. 

Il  n'y  a.  t]ue  ces  deux  picc«  dani 
mîerTorae  i  mais  ii  y  en  a  ijuinee 
fécond.  La  première  eft  une  Cron 
Minden  écri'e  par  Buiïbn  Chanoint 
mHen  mort  en  h  14.  année  du  dîxii 
cle.  Nous  avions  dïji  deux  autres 
ques  de  Mindcn  comporées  par  deu. 
nimes  ,  dont  l'une  a  été  mife!  au  ji 
Henri  Mcibomiuî  ,  8c  l'autre  par 
i  'dans  fon  troifiéme  Tome  de! 
is  d'Alemagne,  Uufion  a' 
,  Croaiquce  ,  &  en  avoit  inféré  des  fr 
1  dans  la  Tienne  qui  comencc  en  Tarai 
J  M.Paulin  l'a  illuftrée  rie  cet  n-marq 
r  a  joint  deu»  petits  poèmes ,  l'un 
Jequind  Duldorps  à  h  louange  de 
ques  de  Minden,  &  l'autre  d'Albert 
mcds  Polie  en  diliiques  fur  le  mi 
let.  ■■ 


,x9  Jo  u  M  ir  A  i 

Erbînîbs  natif  du  même  lieu  poflt 
Manufcrit ,  que  fcs  héritiers  vendirent 
fes  autres  papiers  à  un  Curé  du  petit 
duquel  M.  Paulin  Va  eu.  LaCreoiqu 
xnence  à  la  fondation  de  PAbajre  de  C 
fiiite  par  Lonis  \t  Débonnaire  en  Sax. 
nit  en  15^:  Elle  contient  quantité  d 
les  d'Honoré  II.  &  de  Nicolas  IV.-  li 
très,  de  faint  Bernard  ,  de»  médailles 
^ifafes,  de  un  catalogue -des  Moines.^ 
baye  de  Corbie.  * 

Il  n'y  a  que  ces  deux  pièces  dans  IJ 
xnier  Tome  i  mais  il  y  en  a  quince/di 
fécond:  La  première  eft  one  Cronii| 
Minden  écrire  par  BulTon  Chanoine  j 
mden  mort  en  h  14.  année  du  dîxîéo 
de.  Nous  avions  déjà  deux  autres  C 
ques  de  Minden  compofées  par  deux 
nimes  ,  dont  Tune  a  été  mife  an  jou 
Henri  Meibomius  ,  6c  Tautr-e  par 
rius  'dans  .  fon  troinéme  Tome  dea  1 
riens  d'Alemagne.  Buiïon  avoitvûtrei 
Croniques  ,  8c  en  avoit  inféré  des  firag 
dans  la  fienne  qui  comence  en  l'annéfl 
M.  Paulin  Ta  tlludrée  de  ces  remarque 
y  a  joint  deux  petits  poèmes  ,  l'un  di 
dequind  Duidorps  à  la  louange  des 
ques  de  Minden,  &  l'autre  d'Albert  Fj 
meds  Polie  en  diftiques^  fur  le  mém 
jet. 

Les  pièces  qui  fuivent  font  de  mcra 
tare  gufi  ia  précédente.  L'une  eft  Phi 
ttrcgée  des  Evéques  d'HcidtsVitita  corn 


3V      *»  »■ 
k*B»-rc..cntj-siï, 

t,  fc*.  \\ittîn  Batrajoius  ^^^ 
9k%TOcs^vi<jucs.  I.'auire  91 
^fiions  déi  Evcquw  de  NaumV 
&n  de  Ifenaeh  Doyen  >k  la  mS.*'' 
^i»]]»  ]'«n  HCR.  jufi^ues  à  l'a» 
j^tWj  cft  une  hii^oire  deiEvê-iue» 
ire;"bar  un  Prêtre  nomé  Coiwitd' 
p^0ciid(roit  vers  Tan  i/ûi.  Rei- 
^ù'a  parl^  de  lui  d^DS  fa  prtfa- 
Spnique  de  Oïtmar  Cvfijue  de 

1  a  mis  enruiteJinît'c  fécond  To- 
Ironïques  du  Monallere  des  Re- 
Dttenbcrg  de  I  Ordre  JefaiutBe- 
comjiofêepar luiin^mc,  Efrem- 
rrand  nombre  d'inttquites  t  de 
tpes,  &  de  letresde  Princet>'Ec 
«.parHÉDri  SwartMoinedumi- 

•«  après  cela"  une  petite  Cronigae 
;ïe  de  fiini  Pierre  de  l'Ordre  de 
:,  compoftepirJeiDCremerSu" 
*éligî«urci  'de  faint  Jacques  de 
'*^l  Au|uftin.  On  y  nouveàof- 
^Ju/' iuivcot ,  favoir  une  petite 
•  <^K>mies  de  Templimoot  ea 
^  -par  Wcrncr  Hacq.  Les  an- 
3^r  lie  Corbie  depuis  fa  fon- 
^■ï  '  ^71.  par  un  MoineAno- 
^'f^ire  abrégée  des  Ahcz  de 
^»  H7fi-  P3f  F.  Cornélius. . 
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nsif  il  rondent  di- 
faitàtntmimt ,  diN 
ut  la  pfim  tntn 
*f  degravilé  (fl  le 
■Mt  ct/k  J^M*  mp 
Mtrr,    VoiU  un 

■  le  démenti'  foi. 
Jverlaire  n'iuroit 
)  afeii^$  ni  plus 

■  qse  cens  avec 
ae. 

cela  >  pour  Ac 
î  on  peut  conter 
&  par  coafequent 
:g  probleniei  a  a> 
ProfefTeurdeGro- 
!ui  même  ,  félon 
L  ctunmis  lespara- 
e  ou  mal  marqué , 
par  une  conjetru- 
bit  dit  en  pafîantj 
tre  fois,  en  cas  de 
rs  écrits  de  l'auteur 
rontridiftions,  er- 
■onUc  /es  premiers 
,  Uns  pourtant 
•e^t  de  Ja  beauté 
ile 


de  fes  autres  découvertes  de  Matemaiiquey 
(ju'il  peut  avoir  faites  par  un  railouncment 
îufte.     Les  plus  grans  hommes  font  fujeis  ^ 
broDcher  :     cela  lui  cil  donc  d'autant  plus    j 
pardonabic  ,    pouruû  qu'il  ne  le  veuille  Ûi-    | 
inerdan^  unautre,  paciîculicremitttlîc'ËtDiC    i 
à  tort  qu'il  le  feroit,  ] 

Pour  le  preient  on  fe  contente  d'avertir 
le  public  ,     que  M.  Bernoulli  ProfeiTeur  dé 
Groningoc  (e  roumettantaujugcracnidcrA^    , 
cademie  r<,oyale  des  Sieuces  ,     vient  de  ^e* 
mettre  fes  metodes  pout  les  problèmes  ijej  ' 
Ifopenmetres,  entre  les  mains  de  M.  le  Se.    ; 
crecaire  de.  ladite  Académie,  qui  font  les  mS-  J 
mes  dont  il  a  f^it  part  à  M.  Leibnis  H'y  k:.l 
d^ji  prés  de  trois  ans  ,     lefqucUes  il  i  touy  1 
jours  aprauvees,  témoin  fes  Ictrcs  qu'un  p«i|  I 
'    produire,    &  fon  aveu  public  qu'il  a  promïi  1 
de  doDer  fi  l'ociiion  l'exige.     Ainfi  il  ne  ' 
tient  plus  qu'à  l'auteur  des  Problèmes  défai- 
re paroitre  la  met od c  promife  depuis  li  long- 
tems. 

Sfftts  iitiportMs  &  ttei-rentMrjuMi  dit  ehai^n 
mnl  de  UcBtrtfpiiKilance  dei  Efaiiit  aux  NeNfc 
.  bretd'or,  fait  m  «île  année  tjoo.fuivantln 
friiKipti  CT  lesreglti  du  Calendrier  GrigmtiK 
Par  M.  TmiMitt,  Prlirr.  ■ 

A  Prés  avoir  expofé  fept  propolitidas  dam 
le    /ournal  des  Savafti  du  i8,   ]anvier 


^^V       D  I  ■     S 'A  T  A   H  1.  HjM 

^P^  trais  coDcIvIioflS  dans  le  Journal  Âu^ 
'tTÎCT  fui  van  t. 
!  1  ptcraicrcdc  ces^conclofioasalV,  qu'il 

:  mpofiîble  que  1m  ij^.  lunes  du  moi* 
^.r.Àitesqai  ff  palTcnt  en  chaque  révolution 
•Je  19  anoées  folaJies  Afiroaomii^ucsCrego- 
rieoes,  ne  foîent  pasparfaitementégalesaux 
taêmes  ig  année;. 

U  i.  ell,  quil  cft  impolTiblequ'ilfefafle 

..un  changement  de  la  correipondaacedet 

.  cies  aux  Nombres  d'or, 

..î  )  cil  ,  qu'il  eft  impolTjble  que  l'éqal- 

...  c  du  PrinteniB  ait  étejamaii  plus  ni  mo- 
-loigoé  de  fun  lieu  propre  que  le  <pi», 
.:  de  la  lune  Pafcale  l'a  été  du  ûen.  Cea^ 

.  nv- lulions  eomhaient  &  déiruitVmjpra 
,  .'iûtis  lîu  Calendrier  Grégorien  qi  '     ' 
-u;  le  contraire  ■  &  par  confequent 

I  paroiiparle  Journal  du  i3  du  n 
I'.  que  les  ]  tonclufions  £c  leurs  preuve 
'■■'  i't  vraycs  £c  li  fartes,  quu  M.  C.  n'a  pat, 
:  les  accofer  exprelTement  d'écre  faune)l;fl 
i-  il  a  tâche  feulement  d'empêcher  qu'oit,  n 
fit  l'ateniion  qu'on  y  auroit  pu  £<  diT  J 
:,   y  cupoCant  la  juDelTe  admirable  de  l«J 
■f  ftion  Grégoriens  des Ciclei lunaires;  oiiM 
.ivoirafTuréque  la  periodedc  i-Jflune^l 
-  'v-Tircs,  excède  celle  de  ig  année! 
',  <miqucsGrcgorienes,  de  jjouiv 
■i)!,d'aiiça3rt  ii'/ieu(ecji  ^eoïii' 
---.-.  .-""■_<-»aaf^iuu  fott  dirais  qac\^ 
.r.«.«»       p^^  jullcflc  donne 
de 


wwrmKr^w^nff 


de  Stt  autres  découvertes  de  Materna' 
qu'il  peut  avoir  faîtes  par  un  raii&noï 
jttftf.  Les  plos  graus  hommes  font  fu 
bronclier  :  cela.  lui  elî  donc  d'autaci 
pardoaable  ,  pourvu  qu'il  ne  le  veuille 
mer-danâ  unautre,  pariiculieremi:m fi c 
il  tort  qu'il  le  feroit. 

Pour  le  preûnt  on  îe  contente  d'à 

le  public  >     que  M.  Bernoulli  Piofeflë 

GronintTue  te  roumcttantaujugemeBtd 

'.   cademie  Royale  des  Siences  ,     vient  ,d 

mettre  Tes  metodes  poui  les  probléi)» 

Ifopcrinieties,  entre  tes  maias  de  M.  t 

-  crecairedeladice  Académie,  quifoncle 

Diei  dont  il  a  fait  paît  à  M.  Leibniz  Û 

déjà  prés  de  trois  ans  ,     IcrqucUes  IL  » 

jours  aprauvées,  témoinfesletrcsqu'oi 

IToduire,    &  fon  aveu  public  qu'il  a  p; 

de  doocT  fi  l'ocafion  l'exisc     Ainû 

tient  plu*  qu'à  l'auteur  des  Problines  d 

'  'cparoittebuctodc^mifedepuii  fi. 

y^^mmi  C  trfi-Temirqutiki  et  e 

^^  M  UamffciidMcedei  EpaBeiam 

—     iar,  fiàimaiK  amh  1700. /«> 

^fa  Cr  krretki  du  Caladria  Gn 

M.  TouraiMt  Prttre.' 

■/{Pr      —     é»  avoir  expofé  lepl  propofitiôB 
g.   /e  Tournai  des  Savios  du  tS.  J 

^Z  j'en  ai  jrouvéU  «oifietaea'ec 


^i.  W"".j  ..mil'  ?*' L„ 


'ï8  JouKHAbI 

de  t'admira  lion  à  ceux  qui  i 
pas  de   lumières  pour  en   voïi 
Ce  qjii  m'obijgca  de  coiitirraeri| 
de  ces  t'ots  conclulîons  pa'  li'aaT 
dans  te  tournai  du  19  Av^il  lâ 
annéejfiijT,  y  demoairniic  de  f 
propolitioQS  du  mime  Calïndri«P  fi 
tem  fit  fc  détruifent  t'une  i'auire.  ■ 
Mcore  confirmé  une  féconde  Ftù'kf 
Jouniat  du  If  Juillcifuivant,  oàk 
pnfitions  cxpof'.es  dans  'e  Journu 
«ier  précèdent  fe  trouveni  loutc^ 
telle  connexion  &  un  tel  taport  1| 
autres,  que  (ce  qui  eft  admira" 
fimt  coules  prouvées  par  u   "  '^"' 
prcttv*. 
£afin  pur  unp  Ictre  inférée  à 
Joixmtiix  ries  lâ  &  ijMarsS  V 
ÏH    vérifié  par  l'eupcricnce  de  ( 
*«*    <i  <  lune  arrivées  S  obferiiée»  J 
J"*    :»  ©15)  années,  4  pur  r 
V    *J  e  ijr  lunes  cil  p*rbitemeni 
tJ  ^=  19  innées  folaiies  aftronomiiyi 
t—  m.  enes  :  mais 

: — e  poi.is  Et  la  ^tin\s  fience  de 

la  juHeiTe   aJTiir-We  de    la  c( 

^-^ îgorienc   fufJite  ,    dont  le  public 

u,   pouroienc  avoir  fiit  qu'on  31 
■■    — â  &  m^prilé  toutes  mes  propo 

-mi  preuves.     Si  cela  cft   ,     qu'o 

^r^if  le  moins,  aicniion  aux  éfeis 
.^  'lent  de  ta  cwrcrponiisoce  dft 
-^«^  -Nombres  d'or  ,  puis  cjii'fii  Ul 


■M  •  ^1*  ;■?* 

SâméMn     %i  Dimâmhê.  ttZ^mdbr. 

^  MlitItfiMW)  15»  «fi/.^  M?mt. 
g;»  19  «f  A». 

ïï-vw  17        ■•    •«■  ■ 

>  4.X4  if  i^*    « 

ji>jï  14  If 

0'4fo-  *%  1$  . 

f  M,  peHbne  qui  ne  pnîilb  voir  par 
•Me»  que  Ce  changement  de  la  cor- 
iancc  des  Epaâes  au  Nombre  ^d'or, 

d*mn  jour  les  nouvelles  tunes  de  leur 
îpre  ,  plus  qu'elles  n'en  étoient  é- 
f. 

leox  premiers  éfets  doce  changement 
loiient  deux  autres  très  importans  à 

i  puis  que  de  tout  tems  an  des  plus 
lins  des  Souverains  Pontifes  ,  a  été 
r  eo  forte  que  la  Fête  de  Pâque  foit 
s  célébrée  le  premier  Dimanche  a- 
quatorze  de  la  lune  du  premier  mois, 
le  décret  du  Concile  de  Nicée  »  k 
lier  mois  e/t  celui  dont  le  quatotxc 
ic  ar/ve  le  11  de  Mars  ,  ou  aptes. 
^t  le  premier  de  ce^  deux  éfcts  tft  , 


E  î  »  °  "  "  "„  déi»  =«  =1 


*^rrA\t  Décret-    '  "\^  noo.  W"  ""' 

»SÏ*V  !>''"';"&  ■.»■.■ 


UM  «  ."V  „,tm>"  r"  ,  -.OUI . 


_  ceua  qui  Ii 
(Diire.  Cl  041  auMrù  11  lune  lc« 
edtfns.  C'eiî  pouI^l:ol  j'ii  dit  que  ' 
le  ce  changcmcat  noui  luitrnt  lujc 
m  oreittcf.  Or.  pc'jt  cn'totirc  pttr 
da  di»ogemcnt  de  li  cottcfpnn- 
i  Epaâct  au  Nombre;  d'or  ,  qu'il 
r  iêi  lumières  bien  entraoriJJBiitct , 
itfie  le  cakO'Irîer  Grégorien  pat  & 
onc  de  ridAiintion. 

tthlà  Tirolegi  &  Phi/ololi  Angle- Sri. 

mettrtimi  ,  Je  Caliakui  Euchtrifiitit 
V  ChnpiMfHm  liber  fiant  fii^tltta, 
Mtii  fat!  ftj^Miant ,  mmgiiuilibiii , 
Migâ  c  M.  S.  frMio  m  GrriHami  tdi- 
i(  Br^M  ,     H  le  trouve  à  Paiii 

Jcia  AaiiToii ,  nie  de  )a  Harpe. 

ce  qui  fe  peut  dire  de  plus  curieux 
^iTii  lei  Calices  dontfe  lervoientles 
d«iis  les  premiers  fiecles,  ■  été  te- 
.11}  les  vint  chapitres  i^ai  compotent 
Volume.  Il  V  en  avoi[  de  deuic  for- 
anj  lervoient  au  Bitume  ,  &  les 
gucnriftîe,  Daas  le*  premîcri  on 
1  mtd  >  du  lait ,  &  du  vin  au»  nou- 
ifczi  &  d-msleîieconsles  l'atlcurs 
iples  preooient  le  fang  deN.  S. 
\iev  dont  le  Sauveur  /e  fcrvîteftift- 

mdorablc  de  (on  Con  I 


■  malTêre  8c  3e  fa  tor- 
s  qui  oni  été  en  ufagc  dins  les 
les.  Bede  dit  que  celui  dont 
iiétolcd'irgent.  Honoré  d'Au- 
l'étoii  que  de  boii ,  8c  que  les 
leurs  premiers  fuccilTcurs  n'en 
l'aulret.  Clément  Alexandria 
j.  chap.  àa  t.  liïrc  de  fon  Pé- 
age des  cïlicetd'orîc  d'argenti 
luroit  conclure  qu'en  ion  lemi 
>ic  noiot  poar  le  lacriËce  de  la 
;s  de  cette  matière.  Quelques 
h  encre  autres  Anallafc  te  Bi- 
;.['ktinc.  ont  écrit  que  le  Pa- 
-dona  qu'on  n  ofriroit  plus  le 
un  Calice  de  boîi ,  corne  sd- 
laïs  dans  un  Calice  do  îerrc- 
dam  fa  letre  à  RuftiqOe  ,     8c 


W4  Joua: 

Calice  du  Nouveau  Teftamentg 
t&  apclé  Calice  de  benediâion.i 
fodome  l'apele  Calice fpi(itucl,r 
de  faluc. 

La  manditcation  de  l'A^nea  , 
prefcrice  dans  le  i  z.  chapitre  ( 
Les  Jnifs  ne  k  mangeoicDt  pas  fi 
BuxCorfe  dir  dans  le  i;  clup.  de  1 
gue  Judaïque,  qu'ils  buvoîcnc  cha 
Ire  coups  ;  iai  tjuoi  lefRabîns  oni 
leur  orainaire  des  rêveries.  Ces  qui 
n'eioii^Qt  pas  ordoncz  pir  1:1  loi.  < 
qu'une  tradition  des  Ooâeurs  fuifi 
bligeoteot  à  boire  ces  quatre  ce  ~ 
même  qui  avoient  aver&on  du 
n'en  buvoient  jamais  hors 
Evin^elilles  De  parlent  :]ue  d'uoj 
il  faut  croire  que  N,  S.  n'a  oblëll 
qui  éloit  prdbii  par  la  loi,  fansdj 
coutume  des  Juifs,  qui  n' 
encore  introduite  en  fon 

Il  eft  inutile  de  rechercher  à 
noit  le  Calice  dans  lequelN.  S 
crement,   &  ft  c'etoit  a  celu 
ta  h  Sale   8t  les  autres  chores'J 
pour  fon  dernier  repas.     Teofilf 
ce  fui  Simon  le  Lcpreuï 
fut  Nicodeme  ,   &  d'autres  que  J 
icph  d'Arimatie. 

Nul  des  Evangeliflcs  n 
Bedc  alTure  qu'en  ion  it 
encore  àjerufaktn.  Si  qu'il/  «.. 
_gc  Kacfatioii.     Ce    LaViCC  »,  i! 


Ui 


î' 


D.  I  ■  4r*  Calix  Dtiiîni  cun  puti 
ex  Mrs  ,  ommuo  ex  argeW  jiai.  S 
iem  tam  pmptr  tji  ,  j2ifm  w/  JÎ«iib 
am  htbcàt. 

Il  y  en  a  ou  ie  terre,  &  de  rfifc 
taux ,  Bc  même  de  corne.  Notre  a 
te  au  cbap.  onii'^ine  uti  padage  du 
du  )-  L  de  rhiiioire  de  Grégoire  di 
où  il  elt  dit  que  (  hitdeberC  emport 
gne  foixante  calices  d'or  enrichis  c 
TÎes  .  b  ({u'il  les  doaJ  aun  Eglirei 
ce.  C'eft  au  cbap.  ij)  que  Gk 
Touts  parle  de  cette  «pedition  dt 
fcert;  mais  il  ne  dit  point  qu'il  en  i 
des  calices  d'or  ;  il  dit  feulement 
remporta  un  ample  butin. 

Saim  Auguliin  raporte  au  livre' 
Crriconius  eh«p.  19  00e  pendant 
cuiion  de  Diocletien,  les  payeiis  ci 
de  l'Eglife  de  Cirre  deux  calices  <t' 
d'argent.     II  y  a  eu  des  calices  de  c 

Hincmar  Evjque  de  L«sn  fii 
dans  le  Concile  <Ie  Douz.i  d'aToIr 
calice  d'Onix  .  que  le  Roi  aroïi 
cette  Egllfe.  Voila  ce  qui  regirdi 
tiers  des  calices. 

Leur  grandeur  Gc  leur  forme  ont 
renies;  lurquoi  Dougtées'eiendfori 
&  même  fur  les  pot»  &  fur  les  me 
Ji^ii* ,  a  l'ocafmn  du  y'*'  **>  >'*  bu» 
ce'ebrnHt  leur  fêle  de  Pît^w.  ■  >■ 
Saint  Paul  en  ^aiVasit  àH|M| 


,  .     5   -    ,    .    ,,    ,  H; 

rtirc  iu«  Cwinihiens  de  h  commu- 

ELreiia»,  ne  faitmcmion^ued'ijo 
&  d'un  Ceu\  calice,    ce  qui  remUe 
F.i|M  ce  caliu  Btoit  fott  grand, 
lé  Le  Biblia[crtirc  ,   rapurie  dgas 
Pape  Léon  III.  que  Charlemagne 
H'Eglife  de  Rome  ua  calice  à  deux 
*!  «nriclij  de  pierreries ,   du  poidi  de 
E-buic  livres.     Le  mÉ^mc  Auteur  ra- 
c Léon  IV.  laîlTa  descalicesquitoiu 
pcToient  tty  livresi  mais  il  ne  dit 
■e  chicua  peibic. 

We  fainte  ne  nous  a  rien  ai^is  de 
du  «lice dans  leijuel  noire  Scignew 
K  avec  tes  Diltiples.  liedc  dit  qu'il 
m  anTei.  Il  y  en  avo  C  doiu  le  giied 
iré,  d'autres  dont  il  éioît  exagonci 
H  dont  il  éioit  o&QZoae.  La  flù- 
ceux  d'aujourd'hui  ion:  plus  lirgeg 
gn  que  par  le  fond,  il  y  ca  a  eu 
ft,  8c  fur  urqucls  on  a  ^avcdiver- 
II.  Tertullien  lémoigne  dans  le  j 
^Lnrede  pudiciiii.  que  l'on  peignoir 
Bcw  la  figure  d'un  Paltcur  qui  por- 
brebis.  II  eft  probable  que  l'on  y 
bITi  des  croix  .  de  même  que  fur 
!t.  11  y  enavoitoùl'on  graooitdes 
Ilinc  Rernl  en  donna  un  i  ton  Egli- 
)|ucl  éioient  ces  deux  vert. 

rhiHC  pepuUiviUm  de  Ja'i^HÎnefmr» 
,f/cT>iUi  famifaél  vu/imeChtîjfKh 
vl^uefaii  abafé  des  cal  ces  en  \cs 
-  des  afagcs  ditcrcns  de  cc\uV 

0--  »^.  •■ 


^^^P^^B      auqael  ils  font  deftiDez.      Nicetis 

^  4.  chap.  de  l'hilloire  de  ce  qui  jriv; 

^1  prifc  de  Coiiltantinople ,  raconlc  qui 

^1  qucurs  s'aiïemblerent  dans  l'Eglifc  ( 

^1  trcs  pour  élire  un  Empereur  ;  Se  qu< 

^1  il  y  avoit  quatre  prccendans ,    ils  n 

^1  rang  quatre  calices  ,  dont  l'un  coa 

^1  cors  Eï  le  fang  de  N.  S.  St  le*  tro 

^H  étoient  vuides.     Après  l'cleâion  , 

^H  CCS  devaient  être  pris  par  quatre  Pr 

^H  donnez  lui  quatre  Princet ,  favoïr 

^^Ê  contenoit  le  cori  Ec  le  l'ang  de  N.  ! 

^H  qui  luroît  été  élu ,  Se  les  trois  ■utr« 

^H  antres  Princes.     Il  n'y  a  rien  de  c 

^H  confiance  dans  nos  Hiftoriens,  ni  1 

^^L  le-HaidouJni   ni  dans  M.  duCâng; 

^^^^_  îlluitrê  de  fes  remarquei.  M.  Spa 
^^^^^H  que  de  Pamiers,  raporte  dans  fon 
^^^^^H  d»  annales  Eccleliaftiques  'fur  l'ani 
^^^^^*        que  le  Pape  Teodore  étant  prit  de 

^^^^*  dépofition  de  Pirrus  Monoielite,  n 

^V  foa  encre  quelques  goûtes  du  farig 

^M  Nicetas  fait  foi  dans  la  vie  de  fain 

^B  patriarche  de  Cunftantinople,     qui 

^1  me  cérémonie  Fut  pratiquée  dans  la 

^H  nition  de  Photiui.     Odon  Aribcr 

^H  dms  iin  fragment  publié  par  M. 

^H  dans  Tes  notes  fur  A^obard  ,     qu< 

^H  té   palTé  entre  Charles  le  Chauve 

^H  nard  Comte  de  Touloufc  ,    fut  figi 

^^^  même  fone. 


£itfreli(ni  /firitutls  peut  f^QftJ 


,  furent  pafTez par  (les  pertôii' 
a'énttnetiir  des  Aijeu  le*  plu 
plui  &îati  de  noire  II.er^ODÉ 
nr  iUnepirlcrcm  que  delaiie- 
on  qoi  enlève  i  tout  momcin 
fletont»  condidoct&detotu 
ei  ftiîprend  lo»  qu'ilt  ne  foa- 
m  tct  plaifir!'. 

Uiie  reprcfcDterentdiveiiex- 
Doru  fEcrkare  de  oa/x  (^ 
fetaneat  impetueui  de  litcoi^ 
NtMt  qu'A  courir  «pcé*  leiin- 

,  '  Se  kvoient  été  enlèves  im 
fiifieftei  acddeni . 
H I  ili  le  propolèrent  d'imker 
Qt  prévenu  It  mort  par  la  pe- 
i  avaient  celTé  de  pcoKr  avant 
le  vivre. 


jw,  €7  Je  Fi^eiàtmle  de  Rjcourafi  dé 
d«ui.  In  II.  i  l'arii  cliee  Guillaum 
Luy ne  au  Palais.  1701. 

r\  Eppis  que  Monfieor  le  Duc  d'Anjou 
■'■^  té  apellé  p»r  la  niiure  8c  par  li  la 
Trône  d'Erpigne,  les  meilleures  pluim 
iônt  éfbrcéet  de  célébrer  â  Tcnvi  un  il 
inarable  événement.  M.  Pontier  quia 
iacré  la  fienne  aux  Grins  ,  &  qui  s'eft 
CD  pefTenfion  d'écrire  aux  Souverains  Gi 
qai  leur  arive  de  plus  important ,  b'I 
gardEde  demeurer  dans  le  lilence,  pea 
q'je  les  deux  plus  puiflantes  Monirchiej 
l'Europe  donnent  des  marquet  publî^ua 

Livres  nouvellement  itnprimei 

Bnlalifiir  rf-  frrllfl■^  Rbh^.  /«  11.  JrMcn 


j  ou  ft- 


'■i  .:  •;   \  y  ...  .2-  .^'-j 


IX. 

J  O  U  R  N  A  ; 

DES  SAVA 

■  •■■■-■ 

Du  Lundi  a&.  Février.  M.  I 


P9ri]ue.  Ih  11.  à  Paris  chez  Gi 
Lojne,  dans  ta  FItce  Dauphif] 

GErihype  ^  Foîx  étolt  fil 
de  F<^K  ,  Vieomte  de  N 
fécond  fils  du  Roi  de  Na 
ifédcléine  d'QH^ns  Scrar  du  Duc 
tai   iiit  depuis  Rtif  de  France  foi 
^  X«<N]is  XII.     Lon.^'il  eut  rc] 
5e  ^«  France  fille  de  Louis  XI.  i 
«ne  de  Bretagne  Veuve  de  CI 
«pcdcccffeur  ,    il  mit  auprès 
Q  de  Foix  ,  avec  d'autres  jci 
-c  la  première  qualité  ,  entr 
Ilnfante  de  Naplcs ,   fille  c 
açon.  Prince  de  Salcrne,  fr 

oi  de  Ntple«. 

a*ederic  étoît  venu  en  France 
eat  du  rcgne  de  Charlei  VU 


'/e  Anne  de  Savoye  fiftc 


DE»      SAKARS,  tff 

^  eu  d'elle  l'Infante  de  Naples.  Char- 
ËfUt.  ajant  depuis declacêresprercrriiinB 
ts  I^Ofaume  de  Naples,  Fied^riceopar- 
aJlcr  fecourir  le  Roi  Alfonié  ion 
^  à  co  Fr»ncerinfiniefa  fille,  afitt 
jîirioùjours  de  la  proccâion. 
■'b  tiemblant  à  l'entrée  de  Charlos 
lalie  ,  te  retira  au  Monaiicre  de 
1  Sicile,  k  fcdemir  defoorojau- 
n  hveur  de  Ferdinind  j'iîne  defesfils, 
UiBouniI  cjuelques  jours  apref,  &  le  tainà 
Ktderic  Ion  frère  puîné. 
Klnfânte  de  Naples  deveDuê'fiire  JeRoi, 
Tàcamiliéétroite  avccMariane  de  Foix, 
■  h9aelle  Gaflun  fon  frère  entra  Lede- 
5:  h  gloire  l'arracha  bientôt  d'auprès  de 
f^tan  PrincelTes,  k  l'apclla  au  Duch'jde 
,  où  Louis  de  Sforcc  quiravoiiulurpii 
■fin)  Neveu ,  fut  fait  prifooici' ,  &  amène 

^çderiù  Rai  de    NapW  laiilà   l'Infante 

en   France  ,  St  permit  â  Ferdinand 

e  Calabrc  Con  (ils  d'y  voyager  inre^ni- 

;  D  prit  le  nom  de  Duc  de  Montréal,  & 

B  Gouverneur  celui  de  Cottiic  de   Paiti. 

Biairivcrent  à  Paris  au  comencement   de 

f  fiânT. 

Le  Duc  de  Montréal  rendif  àl'lnfante  une 

[  Icore  de  la  Reine  leur  mère  ,   ^i  lui  dê- 

couïroit  le  feciet  du  voyage,  fetuiiprenoît 

qu'il  étoit  l'on  frère.   Le  lendemain  il  vit  Ma- 

.  iljiiie  de  Foix.    en  fut  Frapé,   En  s'éiuii.i  i 


-  /    ..;   ■■■■■•  -^^V»»^ 
•W  J  O  V  ft   K   A  Z   '     '*" 

Chirîes  V II I.  ayant refolu la coaqaH 
Royaume  de  Niples ,  le  Roi  FrcJerîc  r 
la  le  Duc  de  Calabre  fon  fils,  qui  ne  put 
ter  Madatïvs  de  Foix  fans  fe  faire  conoî 
elle.  Midame  de  Foix  fut  agitée  de  d 
mou^emeas  au  départ  du  Duc  ^  &  n 
cacha  point  i,  t'Infiinte  de  Naples ,  qd' 
todée  qae  nnclination  de  Madame  dé 
fii^tiivaotageafeàfaMaifoa,  n'oublia, 
pour  l'entretenir.. 
'An  Même  tems  Ferdinand  le  CatttI 
fit.Mroitre  nn  Manifefte  •  contenadir 
U  KàfvïtiÈC  de  Naples  lut  apartençtè' 
q^e  Frédéric  ét6it  nn  nfurpateur.  Giil 
Tè  GèAerkI  dés  troupes  de  FerdinànïV 
para  (fea  iiieîllenresplsices  d'Italie-  Too 
àsL  an«  armes  des  François  ,  ëc  à  odDéf 
Hfpagnols  ;  8c  Frédéric  accablé  par  fà  li 
raiie  fortune,  traita  avec  le  Maréchal  à 
bfgni,  céda  an  Roi  de  France  fa  Coon 
et  fftA  en  France  avec  la  Reine  foi 
pooffe:* 

jL'IiiFante  de  Naples  fut  pénétrée  de  i 

letir  iKM  qa*etlc  fc  vit  obligée  à  fe  retîi 

Aagcrs  avec  fon  père ,  que  Pon  n'apelloit 

Jue  /Monfieur  d'Anjou. 

L0  e  Duc  de  Calabre  enfermé  dans  Tarei 

oj)  I^^  vivres  lui  manquèrent  ,  fut  contr 

^7ri  et  ^habîtans  à  capituler  avec  Gonfàlve 

C4>  r-M,  Sentir  de  monter  fur  une  Galère  pour 

irner  en-France.  Mais  par  une  noire  ; 

»  il  y  fut  attaqué  de  toute  la  flote  et 

pris  &  emmené  en Efçagpç. 


cttdït.  ^        poule  J  ^j- 


&  eavoyeietit  î  Madrid  un  Coi 
avott  été  fon  ConteiTeur ,  pour  [e  la 
quer.  Au  momenr  que  le  Duc  ' 
Madrid  pour  s'enfuir  à  liarcelooe, 
té.  L.3  Reine  épouvantcedudaagai 
roii:  le  Duc,  tomba  dans  une  dangi 
ladie,  pendant  laquelle  elle  obtint] 
Duc.  Le  Roi  à  qm  TArchiduc  C 
petit  fils  étoit  devenu    odieux,    ni 

S  m'a  avoir  un  fécond  tîls  i  qui  il  j 
es  étals,  &  fe  refolut  de  prendre  i 
ee  qu'un  Arabe  lui  avoit  préparé  p 
3re  pcre.  Ce  bruvagï  prcfenté  dl 
ie  la  Reine  ,  lit  un  efct  tout 
C'éioit  un  poifoD  quel  ta  Reine  avi 
mégaFLle  dans  une  autre  fiole.  Li 
trouva  mai  te  foir  mime ,  £t  en  n 
de  tenus  après.  Le  Cardinal  Xîa 
gent  du  Royaume,  conlcntit  à  ht 
du  Duc  de  Calabre. 

Le   Roi   Charles  petit  fils  de  B 

M  fut  pal   fitû:    aritfé    en   EfpaJ 

l'Empereur  Maxirailien    fon   ayel 

dcntS'''^*''  'i  Reine  en  mariage  i 

fats  Ju'  acorderent  la   dilpcnfc  à 

ge,       Mail  le  Cbantclier  d'Ange» 

rra  quc  le  Reine  aïoit  de»  droiti 

*ib;cs   fur  les  Royaumei  de  Nan 

f^aii»'*  '  S"'  l'Empereur  étant  à 

poatr^**^  vivre  long-tenis,  elle  pà 

^rctfff^^'"'^  à  UD  troilii;nie  epouX) 

Itoit  J*î«  ^fc  valoir  ,  &  qu'il  fala 

r>^  ^^s^tcmemles  Amb^fTadtati 


^uand  Iç  racrcure  defccndoit ,  il  y  e&C 

^aticrc  étrangère  qui  pafTant  au  traFcr« 

porcs  du  verre,  occupât  le  haucduBiiraj 

^1  Apreâànc  \t  mercure  pas fpo  m'^ 

n^^t  plus  qu'i'l.  D'étoit  auparaiiapt.^j^ 

S^k  de  dekrçpdre  ua  peu.    Qi^  ç[4 

^qoCe  au*il«A'é|l  plus  perçais  dlgor"^ 

^(fisies  matières enferniâes  qui 

^ûfleat  i  Viéciârter.    Or  il  o*eft  i 

^.coi|gie?oir  que  quand  Tair  e&é^ 

««^S[,vêRair« .  iCi  parti»  |»  pli 

^  :<;haia^c<e9  plus  graodp  abopt* 

tniir^  .des  iKireS' du  verre,  ptri jt:| 

qu'elle  (oufre  au  dehors  i  Se  q^e  li 

chore  ne  doive  ariver  quand  rair  i 

ce   à    être  prefle  latéralement  par  __ 

de  quelque  vent  5    ^  q«*au  contre 

preflGon  extérieure  ceflant  par  la  chute* 

J"5'^^^ïnent  des  vapeurs  ,  ou  par  la  ca 

tion  des  vcns,  cette  matière  qui  avoitj 

tec  au  haut  du  Baromètre,  &  qui  prd! 

air  extérieur  par  l*entremife  du  mercui^ 

^oj t  «■eciproquement  preffee ,  trpuvaiK  à 

JirZ  ^"".^*  ***  ^^^  du  Baromètre  pouf  1 
rcr  dans  l'air.  , 

Cette  pcnféc  Veft  confirmée  depuis  pi 
areiis  changeovens  que l'ai  vu  ariver  au  1 
^re  a  la  prefence  ou  par  l'abfcncc  de  1 

e/.»    ^^^^^^^  i   de  forte  qu'en  genei 
lercure  eft  pi^3  ^^^^  ^^^,  {*e  midi  i   & 

a    r^u^^^    "^^^'^    qu^autour   de  mînu 
"^  ^w   TcriTiomctrc  j   quoi  q» 


\''A  Ht.  îli' 

^G  l'ifoTt  iet  partiel 

ifA  pcTent  ,  ne  venant  pai  d'e[- 
«fsne  matière  qui  icjpoulTe  ,  elle 
ion  U  mfme  impreflioii  par  leur 
-,  Toit  qu'elles  foient  en  repos,  ou 
:B)ent.  On  en  peut  faiic  l'eupe- 
Jeineat  ■  en  pefaat  un  cors  dans 
ttaaquillc,  &  CD  {une  dansuneau 

ui  ftoiTi  atribuer  ces  éfeis  i  U  rare- 
lu  Mercure,  ou  à  fa  coadeahtioa, 

idroient  d'une  nature  plus  legerci 
_  cTaiite  i  ou  i  celles  du  Mercure  8c 
Tout  eafcinble. 

]WI«i  m  Air"  Digrjiarum  &  Co£cis 
tm  SihaU  CT  f«r/.     ^(Ctjfrruni  Çm- 

l/i^ihui  fiiit  fummic  fatum  fcnteHuam 
tamfte^Lt-     OfeiÂ  D.yeannii  DtmaJ, 

'Jem   tr^ti  crdincnalurali  fofuit.     In  4. 

s  chee  J.  Baptifte  Coignaid,  ruëS- 

_imat  ne  s'eft  pgspropofô  de  recueil- 
les feules  luii    du  plus  grand  ufa- 

de  la  plus  grande  élégance  :  Il  a 
.lir  choîlïr  touies  les  loi x  du  Di- 
jJu  CoJe  qui  ont  le  p!uj  de  raporC 
':oûtumet  5;  à  nos  mœurs,  pour  en 

r  corne  un  Con  du  Droit  Ciril  de 

^*  ga'ila  f/ptrédeCoa  travii\,  lélS' 
T/ttews  &  /apcinedcs  jeunes gcn» 


^  1  ou  ^s 

-à^  étuàiem  \»  'utiCç  ndetirt-       j;  ^  ("uiVjj'oftj^ 

.;re  du  Digelk  plutftt  t\uc  c  ^fu/  j„  ^orf^ 
perfuadé  qu'il  feriùt  p\usi,omïk  de  &  plus  a  vaa 
Bgcux  à  ceux  qui  cofflcufent  ,  &  a  ret^je^ 
b  divilîon  en  cinquante  livres.  ..„ 

■  La  neeîffiie  d'ftablir  les  véritables  Prii^. 

fpes  de  la  Sience  du  Droit  ,  —  '  '  -  — 
irmis  d'omettre  les  Definiii 
ivifioQS  ,  Sx  i'a  empêche  de 
Loïx  tout  d'une  Tuiie  ,    Si  dans  leur 
naturcL     II   les  a   fouvent  tiiécs  de    li 
|iUce  pour  les  joindre 
feot  le  m£me  fujeti  &  il  a  jugé  qu' 
ATpofëes  de  cette   ibtte  ,    elles  fervji 
tDutuellemeat   à   s'écUircir ,    C 
oaer.     Il  en  a  retenu  quelque: 
font  d'aucun  u%e  parmi  noui 
bs  qui  regardent  l'ctat  des  Scifs  ■  & 
^rvitude. 

'  Il  y  en  a  pluSeurs  qu'il  n'a  pbcéesdii 
:Mecueil>  que  parce  qu'elles  loax  ta  vl 
>  les  l'ay)  qui  ic  gogi-ernenc  par  1«] 
nain  ,  bien  qu'elles  ne  foieni  pas 
dans  les  Provinces  qui  Te  condui&ot 
Droir  Couiuroicr. 

Quelquefois  il  a  renfermé  dans  peu 
rôles  I  la  dirporiiion  des  Loix  du  Cot 
ilci  Novcics,  qui  font  trop  eienduei' 
ki  OriginiUK,  Que  s'il  n'a 
quatre  livres  ^ies  Inlliiuts,  c'eft  qu'il, 
poié  que  ceux  qui  liroicnt  Ton  Q 
Me,  les  auroicnt  apris  aupita*fattt ,  &' 
attUIeurt  il  n'y  a  rkn  diiiï  c«  «ti»M 

ki> 
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Les  versfontune  erpeeed'iofeae, 
feQe  ell  un  animtil  entrecoupa  de  pluû 
inciâatiî  faites  en  forme  Je  cercles  Se    "" 
neaux  ,    par  le  moifen  delijuds  il  r 
TcU  font  la  couleuvre,  l'aipic.  le  (cotçi 
la  vipère,  la  fuurmi  &  la  chenille. 

Pluiicurs  Filofofes  ont  cm  que  la  ptH| 
des  infcâes  nerefpiroientpoini ,  Etn'avc 
point  de  poumons.  Maïs  les  expetience' 


modernes  nous  o 

nt  aprii  qii'ili  en  onT-'^ 

même  en  gratid 

nombre,  &  qu'ilsoacJ 

un  grand  nombr* 

:  de  cccurs.     On  a  d»^ 

vert  avec  le  Mici 

ofcope  que  le  vers  à  Caji 

B*cft  prefque  tju'u 

inc  chaîne  de  cœur»  dcpfl 

la  t*ie  jufaues  â 

l'entrcmiie  du  cors.     Li 

infeOes  ont  enco 

rc  du  lan^.  l'humcurvîtl 

La 

le  ^ui  les  anime  en  e(t  un  Vcrit^ble  ,    bien 

Îii'il  ne  Ibit  pas  rouge  ,  corne  celui  de  fl\U 
ai' s  autres  animaux. 

Les  ïnfeâes  fe  divîfent  en  grans  ,  co' 
me  ta  couleuvre  Se  rafpic  ,  E<  en  petit  en* 
me  les  vers.  Les  derniers  meurent  pre^ 
que  fur  la  fin  de  l'autone  ,  mnis  ils  laifTent 
uneinlînjté  d'œufsqui  feconfi'rvenrpendaM  ' 
l'hiver,  &  fou  vent  a  l'entrée  du  printetw, 
&  I^ODt  éclore  les  pctis  miniauK  qu'ils  rcn- 
fertnent. 

De  ces  Tcrs  les  uns  font  repiilrs  ,  H  fe 
H  minent  fur  le  ventre  ,  Bc  les  autres  ne  Je 
^k  font  pas  ,  come  h  mouclic,  la  cigale  ,  te 
^1      haneton. 

^ft         Peu  de  perfon»  foft  faines  ou  malidw^ 
^hi&iOC  cxemtes  de  vctî.  \U  ^' >:n^^v.'\\e«t!^H 

K  M 


n  .  i    s  .  T  .  »  ..  ,S,q 

Jins  I»  înte<iini.  caaient  à^i  psafies ,    ' 
tomiffemcns  ,    dei  coliijues ,     des  iliii 
Qiiclquefi>»  il(  fitcnt  l'ufage  de  U  paroF^l 
le  quelquefois  ils  proJuifent  la  pki)reiie.  Lu 
Malade  de  M.  Antlry  guérir  de  cetre  inalï- 
die  auflï-tô[  que  le  ver  fut  fottidefon  corîf 
k  void  comem  cc!a  fe  peut  cupliquer. 

(^  pîeurefie  eil  entretenue  par  le  fcjouf 
d'une  humeur  arétce  dans  la  pleure.     Rien    ' 
n'elî  plus  capable  de  refouJre  une  pireilfe  ' 
bumeur  ■     que  l'abondance  des  efpriii  anl.4 
niïUï,    Ccf  efjiriis  ne  fe  produifent  que  par  I 
un  bon  faiig  répandu  dans  tout  le  cors ,     Se.- 1 
çclnn  fang  fc  fait  du  bon  chile.  Or  la 
lie  11  plus  Tubtile  k  h  plus  délicate  du 
chik  du  Malade  de  notre  auteur ,  était  i 
fumée  par  le  Solmm  qu'il  avoir  dans  le  c 
corne  il  eli  aiié  de  le  juger  par  la  Ilruflurc  de 
fon  cou  ,    qui  eloii  prelquc  aulH  niini 
du  papier.     Il  ne  reltoii  donc  dans  le  mala- 
de qu'un  chile  epiis  £*  grofller  ,  qui  ne  fai. 
ibit  qu'on  l'jng  peu  propie  il  refoudre  l'bu-J 
megr  arétse  dans  la  pleure.   Lors  que  le  Sa^ 
liitm  fut  forli  du  eo-s  du  nuIaJe,  lelionchi-j 
le  qui  n'etoii  plus  conlunic  par   le  Soliui 
fut  cmplor^  à  faire  un  bon  Ur.g,   dont  les 
clprits  difl'iperenc    l'humeur  ar'iée  dinj  la 
pltui-o  ,   Sî  achevèrent  la  gucrifon  du  Ma- 
lade. 

Li  pljpirt  des  efers  que  caufcnt  les  vers, 
font  des  lignes  qu'il  y  en  a  dans  le  cors. 
0?#fignet  fontcomnns,  oupariiculiers.  Les 

Eiuf»ni  conoîirccn  genctil  Cni'i\  ^  i4« 
'I,  H  ■^^i 
. 


JOUfcK.    B^g 

«en  à*as  le  nuUde  >  ]NH 
C«u*TcnC  refpcce  des  Veifc. 
Le)  âgats  (les  vers  eagea 
teltia»  font  la  plupart  picricu 
preoneni  eucres  que  ilu  lieu 
Ainli  les  douleuis  de  rJK  >  ^i 
font  des  lignes  cqaivoquei  q 


I  ces  partie 
isScfpernia 
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Les  figncs  cornant  des  v 
font  dci  yeux  etincclans,  c 
dci  fueuH  froides,  uiielàliv 
nefoif ardcnie,  nnegninde, 
gue.  Lesfignej  particulières 
«noupiflèmcni ,  &  des  lafCi 
Stiium,  font  de  petites  porti 
me  do  graine  de  concombn 

Livie  nouvellement 
Difetur,  ptanmcf  p4f  M.  i 


l^amt.  à 


'  rrtiptan  du  Ctti  1 


J 


»<i«l'< 


,,.        )  „  „ . 

vais  ufigc  des  bons-  '-■'"r  *PM 
eft  lout  rempli  de  femence  de  vi.. 
pur  5c  lUbiil  en  «li  moins  rempli. 
chaleur  oaiurelle,  Ëtempécbe  laf« 
ve»  d'eclore. 

Les  ilimens  qu  il  tant  e?iter  po 
raniir  des  vcis ,  Tout  les  liitages  , 

{-re  ,  le  cidre,  les  pignon'  ,  les  m 
es  champignons.  Le  Microfeop 
couïtir  dans  le  ïiniigre  un  grandi 
Yer»  faits  tome  des  anguilles.  Li 
Toûl  en  a  un  jilus  grand  nombre 
autre.  Le  melon  produit  beaiicouf 

Iilion  ,  6t  renfermeiouics  lesmau 
it«  qui  fe  trouvent  Séparément  d 
très  fruits.  M,  Andry  rsporte 
depuis  pr-ii  de  tems  un  jeune  hom 
cors  fut  trouvé  tout  rempli  de 
ïtiort.  Il  mangcoit  tontinuellemei 
Ion»,  &:  lous  les  ans  ii  en  étoit  int 
-nevre. 

t-ts  diampignoiis  font  tr^  indi 
produifent  qu'un  lin-.  grofTier  ,    ( 

obrtrui(ions. 

Il  y  a  pluiieufB  abus  touchant  le 
que  I  on  employé  tonirc  Iccrers.  ' 
nnîconicilicmlevinaigre.  la  pou, 
^;T«h«,  de  |-e,u  où  a  trempé  d 
J5*  '«'^"l^c.  Le  vinaigre  ne  tuë 
Jft^edevcr..  6c  il  y  en  a  qu'il  & 
-fe»  poudie  de  vers  defléchez  en  fi 
^"P»  maiscefoniccwirtÉ 


-»n   \ 


-lus  «»'"'■  ?"i;,ii[«it. 

»'•■■■»■=■"  r;S  »'""« 


H  î 


]    0  U  t  X      AL 

Quand  M.  Atidry  Vieniauxreinedesiîl 

I  trc  les  vêts  des  inteftins,  iJ  ne  propofe  c 

ceuK  qu'il  a  éprouvez.     De  ces  retredeB  il    ji, 

y  en  a  qui  tuent  les  vert  fani  les  chaiïer;  Se    i> 

1  ifauires  qui  les  tuent  Bc  les  chaflent.     Ceuï     i; 

f  oui  les  tocnt  feulement,  ou  fe  prennent  au     I 

tfcdins,  ou  s'apliquent  au  clehor.=.    Ceux  qob    \ 

F  le  prennent  au  dedans  font  le  vin  blanc,  le    i 

I  verjus,  la  bière,  le  pourpier  ,  la  graine  d*    | 

'  fhouK ,  l'ccorce  d'orange  amere ,  Tail ,  l'oî-    I 

1   gnon ,  Bï  plufieurs  autres.  I 

>       Ceuitiai  s'apliquentaudehors  font,  lefrtF 

'  -  ie  bœuf ,  l'huile d'abfin te,  la  poudre  d'aloés."    ' 

8c  d'autres  femblables.  ' 

Les  remèdes  qui  tuent  &  chalTent  les  veri 
rontl'aloés,  l'hierepiere,  lapoudre  d'«corce 
d'orange  amere ,  &  la  rubarbe. 

Tous  les  remèdes  nportez   jufques  ici,     i 
font  inutiles  contre  le  Soliiim  -,     le  remède 
auquel  il  ne  refilte  point  eft  celui  queM.  Aa-     ^ 
dr^  ordona  à  fon  Mjlade,   C'eft  un  reme-     ' 
de  qui  chafle  le  Sotium  ,    Se  généralement     , 
tous  les  autres  vers  ,   &  qui  cnipSche  d'eo 
avoir  en  purgeant  les  humeurs  qui  en  pou-      , 
roient  engendrer.     Il  le  prépare  de  cetta 
forte. 

Prenez  diigrede,  crème  de  tartre  ,  dit- 
foreiique  minerai  ,  de  chacun  demi  fcmpu- 
le.  Rubarbe  récemment  pillée,  demi  gros, 
Rarine  de  fougère  femelle  pulverifée  ,  su- 
tioi  Peuilles ,  &  fleurs  detanaific  ,  iMÎÎMt- 
àiiires  en  poudre  ,  une  pincée.  E.ccrtct  i* 
^ciae  demcurier,  encore tcùâitc  en yïaiwi 


tm^,  tfttaûS.  ton 

met  out'iQTv  ft  prit 

ic,  Stciufedesirem- 
quelque  force  con- 
aendioit  qui  le  rend 
.e  r«l  cauftique  qu'il 
)urir  lei  ver*  ,  pieo- 
idrcj  &  lei  plutdelj- 
eaiinngeh  tiilûrc, 
tns  coaraUifs.     Son 

âiont  ftcleseiigour- 

mouïementdurang, 
îjiies  t    &  les  uioris 

jr  a  rejeté  cet  rcme- 
i]  croit  propres  con- 
cooiençADC  par  lc> 
qui  iwifient  hor*  àa 
leteocefateslàntdi- 
ils  ne  peasenr  fortic 
Hj|e  tlTue  qu'ili  pou- 
<oiemeatd»siaté. 
;orupûon  c»pable  de 
emedc  qui  a  quel- 
s  vtts  cit  du  vin  de 
ont  bouilli  d»  R,^- 

iment  ehaiifci  par  le 
fine.      Il  n'y  a  rien 
d'oignoa  contre  Uî 

^                 QotnA  ^ 

1 
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Les  jtTs  Ipermatiquet  de  l'home  ont  1 
tête  beaucoup  plus  groflc  que  Ici  fen  f|l 
matiques  des  autres animiux  :  ce  ^i>i^ 
corde  avec  la  figure  du  recushumaia  qui  ffîà 
il  eft  petit  ne  paroit  que  come  une  gn 
rite  fur  un  cors  qui  {emble  finît  par  tmn 
pece  de  quruê*.  Les  vers  fperinatiques  ni 
tent  prelque  tous  dans  les  lièvres  viol«H 
aa  lieu  qu'alors  les  «en  milfairan;  k  ml 
plient ,  tk  fe  trouTent  en  plus  grande  ffâ 
lite.  Si  l'on  ouvre  ua  coq  vivant ,  8c  J 
l'on  examine  avec  un  microfcope  l'hud 
contenue  dans  Tes  teAicules ,  on  verra  M 
lie  portion  décrite  humeur  Je  la  grolTeuri 
leraent  d'un  grain  de  fable  ,  renrerine'jl 
lie  cinquante  inillc  animaux  vivans  .  ttM 
tes  d'un  continuel  mouvement.  De-U4 
tre  Auteur  conclut  que  les  vers  rpermaihp 
font  le  principe  de  ions  lesanimauv ,  Se  4 
le  ver  ell  le  racourci  de  l'animal  qui  etfM 
venir.  Si  le  ver  ell  mile,  il  en  vientutiB 
le;  que  C>  le  ver  cft  temelle,  il  en  vient* 
ne  femelle.  Quaml  i!  cil  dans  la  matrh 
il  yprenil  fonacrailli:mentp3rlenio^etid^ 
ceiif,  où  il  entre.  8t  il  y  demeure  le  tel 
ariié  pir  la  na'urc  ,  jurques  â  ce  qu'ïll 
atfes  de  forces  pour  rompre  les  membiw 
de  l'oiruf  I  8c  pren^fre  Daillancc,  NAtred 
tnir  termine  ce  TraitJ  p»r  'les  maxinteM 
en  font  II  recipitiilition  ,  &  quiremplifla 
tout  le  dernier  Chapirre.  j 

//  e't  iiiiti  Je  tvoi»  IstrcB,  donc  deoi  fsi 
de  A/.   Hiftfoekcr,    Oàns  Vu««-  '4  ««-^ 


i  Am 

foriidcpuii  pcndé 
d'un  home ,  tSe  la  longueur  de 
fcte  cinq  aunes  medirttieFran- 

paroît  d'iucant  plus  ekiraordj. 
ie  s'en  voit  point  l'ur  terre  de 
Cur.  Dans  h  féconde  teirc  j[ 
édci  qui  peuvent  ttie  ordonee 
itire  les  vers,  Sien  iiomeiroûi 
t  mercure  doux ,  £i  quelques 
W  eractique. 

dette  eft  écrite  de  Rome  par 
Ja  Société  royale  de  Londres, 

desSiencesd'Alemagoe,  Do- 
tâne  ,  &  Pjofcfleur  d'Anato- 

ipienci!,  qui  réfond  à  M.  An- 
licks,  fur  lefquels  il  lui  avoit 
avis  au  fujec  des  vers  qui  fe 
le  cors  de  l'honie- 
inier  article  il  lui  répond  qu'il 
loine  lui  ,  que  tous  les  ani- 
n  les  végétaux  tirent  leur  ori- 
i    ' 

^ttifeenfuhi  deTawre  &  Vfurit 
ti  qviiut  muha  Jiiiis  CivUis  ». 
rtttum  SniftcTum  loca  mi  HIh. 


iBopteyc  tout  le  pretnier  livre 

Mft^Wure  de  l 'Ufure  ,    Et.  à 
WÈÊ^taiirsire  aii  droit  dt^s 


J 
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gensi  Gc  au  ilroît  divin.  Il  oe  peut 
convenir  que  Icj  Saints  Pères  ne  l'aj 
aimemeni  coniJanêe  i  que  le  Coni 
meniqoede  Nicée  ne  l'ai:  Jéfendui 
dcGaflig^^cs  >  Se  lesTouverainiPonti. 
les  Creticns.  Mai;  il  demande  d' 
qu'elle  n'a  point  étccoadanée  parli 
vin»  p»  le  droit  des  i^ens.  Se  parli 
Tit  des  Romains.  D'où  vient  que< 
débiteur  n;  paye  pas  au  lej-meconv' 
me  qui  lui  a  été  prâcie,  le  Juge  le 
à  en  palier  l'inierfi  ?  On  repond 
créancier  cil  home  de  bien  ,  U  ne 
pis  de  proliier  de  la  neccfllté  de  i 
teur.  M.  Noodt  réplique  que  /î  le 
cEt  homede  bien,  il  ne  veut  pas  non 
Âter  de  h  perte  qu'il  cauTc  à  Ton  c 
en  le  privant  de  la  jouillâuce  da  foi 
fal,  Gc  il  cite  ces  paroles  dcSeueq 
■hapitre  du  i  livre  des  lîienfa'ts  i 
g(«U  ,  ftd  ut  ipfi  non  c^Mm  i  fuccam 
r»,  fcd  ut  ifft  Mil  ptretiit  :  Il  avoue 
fGUtquelquefoisafTinergraluiteinen 
plena^t  pour  faire  plaifir  ;  mais 
(]u'on  b  ruine  quand  on  en  nCe  fo 
la  forte.  De-h  il  conclut  que  le 
peut  aflîfter  fou  débiteur  j  d'autrei 
ans  quifoiemavantageurci  à  l'unEc 
&  pour  faire  voir  que  cette  fécond 
d'afliller  n'a  rien  d'injufle  ,  il  co 
convention  par  laquelle  on  acorc 
ti'uoe  maifon  ,  avec  h  convencio 
quelleoa  acorde  Vu^^ei'kLncteni'i 


ft»  pircn:  &  ks  ai 

[teJàns  recevoir  d'eax  aucun 
peut  de  mfme  leur  prfter  une 
It  fime  intérêt-  A  J'égarJ  des  é- 
me  on  tcçoit  d'eux  Usloyers.de 
l'ilsocupcnr  ,  on  peut  avec  14 
;  recevoir  J'euxl'inierêt  lie  la  fo- 
lle àoîu  ils  le  fervent. 

Comcntateur  de  fafnt  Matbiea 
(lifcMncet.  LspreniieTceil,  que 
"  pat  introduit  parmi  le.i  homes 
>  come  une  tn^ifon,  maiB  feu- 
lenir  lieu  dts  eTpeces  qui  dio* 
lemc  s'échangeoient  les  ânes  a- 

:  répond,  que  bien  que  l'ar- 
u  été  introduit  pour  i'ulàge> 
«nploj'é  à  l'ufage  dons  la  fijite 
de  11  ipênie  forte  que  Ici  maî- 
tvoicBt  tt^  bi'ict  dans  lei  pre- 
que  pour  être  habitées  par  ceux 
lloient,  ont  pu  depuis  firelau* 
'i  rangers. 

ide  diferencc  eiV  .  que  ceKii  qui 
lailèn  en  tire  du  pro6i,  tt  que 
iprante  de  l'iraem  peut  le  garder' 
Ion  cofre.  M .  Noodt  répond , 
t  a  loue  une  maifon  ,  peut  auSl 
tlle  fans  i'otuper. 
neoiference  ell  >  qu'une  mai- 
aides  rcparaiiofls  ,  fc  dépérit 
■  "■"         dcrarpTUtneiiç^eni 
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M.  Noodt  repond 
carc  plus  i]uind  ell 

qu'une  nuifon 
.:i(  vuiJe  . 

épeùi 
ue  qag 

guée» 
Maitu 
3  :     à 
maifà 
locata 
ne  de 
M.  N< 
e  fubt 
esGeDi 
que  ( 
équeti 

eltc  eit  hibttée. 

Outre  ces  trois   diferences  al 
l'ancien    Comentatcur  de    faint 
on  en  propofe  encore  trois  autr 
l'une  eft  .  tiiie  pir  le  baii  d'une 
domiitie  n'e:t  p,M  lexnCj'oné  au 
au  lieu  que  dsns  l'ufure  le  dama 
gcnt  eft  tranfporté  lu  débiteur, 
rejeté   cetic    ditercnce  corne   un 
du  Droit  Civil ,   que  le  Droit  d 
conoic  point.     A  quoi  il  ajoute 
l'uCure  le  domaine  o'ell  tranfpor 

L'autre  diference  eil ,  que  dans  le.' 
d'une  miifon  le  proptiotiirc  s'obligea 
re  jouïc  le  locataire .  &  que  dans  l'ol 
le  créancier  ne  s'oblige  point  i  faire  ji 
fon  débiteur,  A  cela  nôtre  auteur  répo 
qu'il  ne  tient  pas  au  crranci«r  que  le  é 
teur  ne  jouifTe  de  l'argent  qu'il  lui  a  ( 
vré,  Si  oti  par  Con  induftrie  ,  ou  par 
éfet  de  fon  bonheur  il  en  tire  un  profit. 
Iraordinaire ,  il  n'en  rend  pai  un  p]ui'| 
intcrit.  Quefiaucontrairc  il  n'en  tire  qi 
profit  tncdiotre,  il  n'en  doit  pasmoinil 
terêt  qui  a  été  Ilipulé. 

La  dernière  ditercnce  ell  ,    que  celui 
court  le  rifque  doit  recevoir  le  profit, 
le  bail  d'une  mailbn,  le  proprietuf;^ 
le  rifcjac,  !x  re<;oit  le  profit  du  \0M^ 
eoatraire  dans  I'hCutc  \t  &t^\wiv!q| 


rietureii 


s    A    * 


:  reçoit 
i  l'iniercr.     NOira 
n  lie  convenir  de  U  maiiin< 

j   celui    qui  court  le  rili^iiej 

Koit  point  le  proJit.     Je  n'en  raporCA 

exemple.    Un  particulier  qui  veot' 

leschevaui,  tes  demande il'epre^i 

île  iciiii  que  le  marchand  lei  Ini 

i  éprouver ,   il  les  loue.     A  qai 

a  le  loyer?  llaparcient  au  particulitï 

IÇU  les  chevaux  à  l'épreuve.    Il  reçoit 

k  profit  uns  coure  aucun  rilquc  i  £c  le 

'    u  contraire  i  qui  les  chevauxapar- 

tt  encore  >   coure  tout  le  rifque  ,   Iku 

îr  du  loyer, 

'  u ,  bien  que  dans  le  bail  d'une  mur 
i  locataire  qui  paye  le  loyer  ne  coiù 
'e  rirque  de  la  perte  de  U  mailbn  4 
;e  par  quelque  accident ,  il; 
e  dans  l'ufure  le  débiteur  qui 
ne  doive  pas  courir  le  rifqiu 
;  du  fort  principal,     La  raifoa  dfl 
rence  eSi,  ({ue  le  locaiiire  &  le  de* 
e  prennent  pas  l'un  la  mailbn  ,  i 
s  ion  princip»!  aux  mêmei  cond 
Le  locataire  prend  la  nuiron  à  luyi 
charger  des  cas  fortuits  :    au  cotti 
I  te  débiteur  prend  de  l'argent 
i  avec  la  libené  de  l'employer  à 

■  -ju'il  lui  plaira  >    &  par  cet  ufage  il  1*, 
"lume  >  de  foric  que  li  l'argent  périt  ft 

:titpour  le  débiteur,  k  non  pour  le  crean* 
||>  qoi  u'ea  èttnt  p/us  le  ni:turc  >  d.'«x 

■  H  y  io\t 
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doir  point  coure  le  rirtjue,  bien  qu'il  es'iVi 
çoive  le  profit. 

Après  que  M.  Noodt  a  refuté  les  (îx  nU 
foni  lie  ilitercncc  dont  je  viens  de  pirler, 
il  enamine  les  autres  preuves  dont  on  le 
fcR  ordinairement  contre  l'ultire,  Il  comtiB 
«e  par  un  pafTage  du  lo.  ehsp-  du  7.  livifl 
des  Bienfaits,  dnns  lequel  Seneque  déclama 
ivec  vfhemcDce  contre  l'avarice  inAiMU* 
des  Ufurietï.  Je  le  tranfcrirai  en  Latjd 
foat  ne  lui  rien  Ater  de  Ta  beauté ,  ni  de  ffi 
We  en  le  tridulfint  :  fndco  ijihit  diplomo» 
.'M,  C  fyigiMphai ,  (7  cnKiroMa  ,  vMua  tefc 
'tuiii  [mulacw  ,  umhti!  ^Maidam  antiriiix  ia> 
■itrA'iiis ,  ptr  judi  deUpiaHI  animum  iiMinlM 
:ifUHKi«r   g*Mdt»ian.      ^id    tmit    ijta    /unt  t 

C™aB4   tttfidiuaii   txtt^   «aMUm  junjila  i§ù< 

De-là  notre  Auteur  vient  auT  défeiOcl 
contenues  danc  !c  ti.  chapitre  de  I  Ei<M 
de,  Ec  dans  ic  a;  dti  Deureronome  ,  8t 
inoDirc  qu'elles  n'ont  été  &it«s  qu'aux  JoiA 
ft  non  aux  autres  peuples  i  te  qu'elles  né 
leur  ont  *ie  faiies  qu'j  l'égard  de»  lutné 
liiifs  ,  &  non  à  l'égiid  des  étranger». 
Dans  le  lems  de  ta  Kepublique  les  Ro* 
mains  obrerrercnt  une  pareille  police  ■  jk 
it  leur  CiOit  dîlendu  de  prêter  i  ofurc  i 
teuri  Citoyens,  &  non  aux  antre»  peuplei 
lie  l'ttalie  ,  come  Tite  Live  le  leRtoignc 
*-  fr  Hi-K  ihtfini  Hirtoir»;  M.  N'aodt 
■<ït  crt  loin  ftiiet  Vit  Jttife  *■  Un 
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sooM  da  loii  locales.  ^ 

nt  point  aux  auires  Nations.  Ae 
(feodoicnt  l'ufure  que  corne  cen- 
republique  des  Iirafrliien  ic  àcel* 
■  I  ,  si  non  come  contraire  i 
ile  en  gcaeral.  Il  explique 
i'Exode  Gc  àa  Deuteronome  par 
B  propofée  au  6  chap.  de  S.  Luc. 
dtiU  mhil  indt  fptTanlfS.  Par  ce* 
t  Sauveur  n'a  point  aboli  la  loi 
,  tpii  perœetoit  aux  Juifs  de  prf- 
re  aiiK  étrangers  :  Il  dit  lui  m^- 
êt«Mt  venu  l'acomplir.  Il  ne  par- 
•a  cet  endroit  de  l'ufurc;  il  ne  par- 
I  fort  principal  prêti*  (ans  cfpe- 
tk  retirer  ,  come  faint  Crifnft*- 
^d  <i3D»rHoindiei8.rurûint Ma- 
ie fécond  livre  M.  Noodt  explique 
n  Romains  touchant  l'ufure  .  Ec 
le  débiteur  payoit  chaque  mois  la 
partie  du  fort  principal ,  &  tha- 
C  k^oûziéme  ;  ce  qui  s'entend 
r  dont    les  parties  e'toieni  conre- 

ird  de  l'Ufure  qiii  Rtoit  ordonéc' 
ont.  le  Jiige  ne  ta  prononqoït  que 

rouiumedu  pays,  !c  elle  ne  pou- 
i*  exceJer  la  centième.     Il  y  avoir 

s  aufquels  il  ne  la  pouvoit  ordo- 
cfrc  j  tomC  quand  il  s'agilltiit  des 
W»  -^npille  que  le  tuteur  avoit  em- 
*   àhiiei.    il  y  avoit  d'autres  t« 


niillc  i    0.  ■-  ._ 


^^e^.    >**V.  elle»  ï»*^^        «>>«• 


^j/tlmi  Imhorfi  Nciiiin  S.  Bem 

pf>rrù  Ptocaum  lam  Eccltfiap 

tram,  hifiarké-htraiàic^Gi 

tdtnaum  Imperii  fîaiwB  teci 

it  fupflimenium  operii  Gm 

mùlà  hcupleiiot  ;   eut  antdil  Je 

«  &  fe  tr..uve  i  "-  A 

illiei',  iâ)p. 

que  les  prccedent»  éditions 
[ige  aycnt  elc  re^ue»  avec  uii  maa 
iTcmcDE  lin  public  ,  celle-ci  ell  bCïu- 
iIUE  ample  &  pluj  p-irTaile  que  tou- 
lutres.  L'auieur  a  fiiidcscoretlioni 
iddiiioMS  s  chsque  livrr.  Il  a,  inféré 
:  premier  ,  le  mariage  de  Jofepli  ftoi 
Hnains  avec  la  tille  du  Duc  de  Bruaf* 

(  le  fécond  livre  il  a  mis  h  niifTance 
rcond  fi  s  du  Duc  deilaviere,  6t  h 
le  Jolcf.h  Ferdinand  l'alné  .  arivécà 
Ih  le  C.  Février  1699, 
li  le  troifiéme  livre  il  a  ajouté  la  mort 
MrwPiere  de  Grammont  ,  Arehtve. 
:  Bcfan^on  ,  &  ri;leaion  de  François 
.loni  fon  neveu  ,  8c  Ion  fgccef- 
II  s  reinar<5ué  que  leanGodcfroi  ETé- 
tVïniboar£  fat  tBievé  da  aïondeveit 


lie  «Jeritaïa.     S/iiiia  ^.pfi 
j/riior  ;  cm  aeealU  àe  Put 
•ht^Manlifft.     Infel.    Slui- 
'iiive  i  Pani  chez  Antoine 


ireccd entes  cdiiioDs  de  cet 
t  Clé  rci;ues  avec  un  grand 
u  public  .  celle-ci  tft  beau- 
Gc  plus  pnrfïi'c  que  tou- 
, 'auteur  a  fait  des  coredtlons 
i  chaque  livrï,  11  a  inféré 
,  le  mariage  de  lofcph  Koi 
rc  la  fille  au  Duc  de  Biuaf- 

d  Uwe  il  a  mîj  ii  naifTance 
du  Duc  de  Ravjere,  U  la 
Ferdinand  raîoê,  ariréei 
îvrier  1699. 
•me  livre  il  a  ajouté  la 
de  Grammont ,  Archevê- 
1 ,  tt  l'ékâion  de  François 
lôn  neveu  ,  ta.  (on  fuccef- 
qué  que  JeanGodcfroiETÎ- 
^Jiit  enlevé  du  monJcveii 
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;avans. 


tri/ioBfHlii  DW/miiê  Je  Jure 
^^ITty"  legt  ttfia,  BjtiM  ni  ^(t- 
]duw-Bûtava  A  D.  l^  lii.  Teb.nt. 
XCtX  ,  iùm  magjiifci  rtSotis  tim» 
I,  b  4.  j  700, 

lifcours  t&  du  goùi  (ju  pays  où  3 
ré  prononce  ,  £(  rien  dc  pouvoit 
er  plus  agreablcmnit  ra7erfioii 
tireurs  aroututncz  i  un  gouvrrne- 
■laire  onC  contre  la  Moaart:hic  . 
tamation  contre  le  pouTOÏr  abio- 
•>.  L'Orateur  la  comencc  par  \% 
irigine  <les  homes  ,  que  Dieu  fit 
ta  (ans  dilUnâîon  de  maires  ni 
li  leur  donna  la  raiion pour  dter- 
i  leur  Teroit  utile,  It  pour  foir  œ 
roii  cooirsire.  Se  grava  fi  profon- 
nt  Ituri  coeurs  celte  loi  natuiclle. 
f  l'çD  peut  éfacer- 

Eifiioit  été  qu'un  XtMt  fta> 


leur    ioicotioti  a  "^     g^  jg  )uftiHer  w^rj 


j,  fiire  un<  '  " 
c  11  liberté  ae  '  !•     <- 

a»»  ?••<"'*•• 

W  "W'F'-j;  U  Jr«H, 

e  '  ■  "'     n  °  a=*'' 
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gfoient  iei  uoM  »• 

^,„  ki.n  <i«  r«- 

^^    ,       .,,,r    l'uClge, 


c  cdui  t^xir 
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«l'un  même  erprit,  qui  elt  l'Ëfpritde^ 
au  liej  que  quan:!  il  s'agit  de  goiu  ' 
ta  Cour  ,  elles  ont  fouvetit  des  vues  lu 
□es,  £c  agilIcDtpar  le  motif  desjncerotifl 

Par  cette  liiftinaicn  il  prétend  d 

les  argumen*  d«  Nowateurj,  &  '^*'^ 

voir  qu'au  mcme  lieu  ot'i  e{t  le  fiint  SS 

il  y  a  une  Cour  qui  le  conduit  par  un  M 

efprit.  ' 

Il  trace  en  fuite  un  tablenu  de  celteC 
compolee  cj'Ëclelîartiques  &  de  Secultn 
Pape  en  eft  le  Souverain.     Les  Cardîiri 
forte  Ces  ConfeillerE.     Les  Nonces  faM 
Ambinàdeurt  ordinaires  ,   8c  I 
AmbaflaHears  eitraordinsires. 

Après  cela  il  décrit  ce  qui  fe  psi 
nairemcnt  dms  le  Conclave  pour  1 
d'un  Pape  ,   Se  la  manière  dont  fe  col 
fent  ceux  qui  afpirent  à  cette  Aipremol 

La  féconde  leire  eft  une  rel 
tat  où  etnit  la  Cour  de  Rome  lori  c 
Cardinal  Jules  Rofpigliofi  fut  élu  Pape,' 
des  l'oins  qu'il  prît  de  mcirc  u 
dans  les  ai'aires.  Il  remarque  que  la 
ferve  que  Sa  Sainteté  lemoignoit  à 
point  employer  les  trelbr!  de  l'Eglifc  ■  |\)i 
levation  de  fea  Partns ,  avoîc  un  grand  filnd 
demeut  dans  la  Religion  i  mai}  qu'elle  pouJ' 
roit  néanmoins  fe  repoler  avec  plus  de  con.'I 
fisncf  fnr  h  capacîtédu  Cardinal  Rorpiglio.  • 
I   a  foa  Neve»,  8c  poufTct  uw  ^en  towm  (oin 


Ipribnet 
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ne  pouroieoi  recevoir  que  la 

ins  le  troilïémelivre,  notre  auteur  ra- 
;  les  caufes  (jui  failôietit  ou  comen- 
ou  Ënir  l'ulurc  feloa  li  difpofitioo 
toix  ttomaÎDes.  Elle  comcn^oitoii  par 
îgaiion  des  piriîes  ,  ou  par  la  fcnteoce 
ige.  L'obligation  naiHoit  ou  d'un  teSa- 
t,  ou  d'an  contrat, 
ufure  fînifloit  ou  par  le  rcmbourfement 
Ktprindpal,  ouparIcsofrM  ,  {<lacoa- 
tion,  ou  par  k  prefcriptioa. 

'isn  lie  h  Ctut  Ht  Rtme,  &c.  Par  14. 
liet.  Diux  lamti  m  ii.  i  Paris  chez 
an  Hap.  Cuflba  fie  Pierre  Wiite,  rue  S. 


Uoi  qcc  les  deux  parties  qui  comps- 
Itnt  celte  Relation  ayent  ccli  de  co- 
.  qu'elles  tendent  toutes  deuï  â  fii- 
inoiire  l'érat  de  Home,  elles  ont  une 
rtiec  cotifiiier-ble.  La  première  con- 
çu trois  letres  écrites  par  M.  Nodot 
..  Lionne,  Miniihe  &  Secrétaire  d'E- 

-:  1,1  première,  il  traite  de  la  Coiw 
II.;  en  genetal  ï:  de  l'on  vrai  c»r». 
Il  V  diiliiifMi^  it'abord  l'Églile  do 
^;  la  Cour  Je  Rome;  bicu  que  l'E. 
:\  Cour  loieni  eonipoiees  des  mê. 

E'    es.     Mais  il  die  que  qiiii\d  t\. 
'ntl'Eglifç,  elles  Coiil  luimé*!^ 


col», 
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Pk  (W  ce  (|u'il  y  a  (Jc  pKii  rcmarquikU 
I  (nvirons  <te  Rome. 

rsU  Wilhelmi  Imhorfi  Nolma  S.  Burn.  Ctt' 

tmniti  [mptrà  Precerum  iiim  EcdrfaJJnoTum 

■  i,jBi  ftatUtrium ,  hifimkù-hnaUao-Qmtilv- 

,  ti  hodiernum  Impcrii  jUium  àccomm»- 

:-â ,   CT  II  fufplemcKHini  optrii  Gcnttligici 

11  'îw/iii  hcuflrlm  i  eut  Mfrdil  di  Pro«. 
.,i^uUc^fate^Ma-Ul[t.  Itfal.  Stul- 
,  'Jr*  k  fe  trouve  4  Paris  chei  Aotoina 
'.-/iiUier,   1699. 

n  tj'ie  les  précédentes  cditioni  de  cet 
. "vrjge  aycDi  eié  remues  avec  un  grand 
;  untment  Ju  public  ,  celle-ci  ell  oeau- 

■  plut  ample  £c  plus  pnrfjîte  que  lou- 
-    autres.     L'auteur  a  fiïldcscoredlions 

icjditions  *  chaque  livre.     Il  a  iaferé 

c  premier  ,  le  mariage  de  Jofeph  Roî 

.:.:.mams  avec  la  Bile  du  Duc  de  Bruaf- 

■  r.i  le  fécond  livre  il  1  mit  la  milTance 
lïcond  fis  du  Duc  de  Bavière,  61  la 
de  Jolcfh  Ferdinand  l'alaê,  arîvccâ 

"ries  le  6  Février  1Û99. 

i:ns  le  iroificme  livre  il  a  ajoute  la  mort 
■'[lîoitic  Picre  de  Grammont  ,  Archevi- 
at  de  Bdan.,on  ,  6c  rdeâion  de  Fransois 
:  Grtmararir  /ôit  oevea  ,    Si.  /on  ftjcccf- 

r'^rgué  t,ae  Jean  Godefroi  E»t. 
^•-gfuttnkvé  du  ironjcvcr.  - 
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aus  Barolitanus  elt  le  prem  _ 
crit.  M,  dcLnunay  la  raporte  fort 
marquant  la  fituition  où  l'on  met  !c 
lu  bandages  dont  on  le  lie.  Ici  inl 
donc  on  fc  ferc,  !i  manière  dont  on 
la  piere  ,  dont  on  la  charge,  &  do 
tire>  I)  dit  en  fuite  cornent  l'anift 
duic  11  fiftule  diiisla  playc,  comei 
ce  le  Malade ,  Ëc  de  quels  remedet  i 
pour  prcveair  les  accideiis  qui  fuivt 
ration. 

Delà  il  piffe  à  la  defcription  Aa  f 
j-eil,  &  marque  Icsinconvenîcns  qai 
té  à  en  ometre  rufage.  Le  reffe  ( 
fertaiioo  cfl  employé  à  raponer  U 
du  nouveau  liiotomille  ,  Toit  dant 
ou  dans  le  petit  apareil ,  qui  fit  pli 
perations  dans  les  Hôpitaux  deparii 
M.  de  Launay  dit ,  que  c'eA  un  h 
n'a  nulle  conoiflànce  ni  experienct 
ritables  principes  de  la  Chirurgie,  t 
blc  d'aporter  le  moindre  fecourt  ai 
des,  foitdansle  pancemint ,  Ibii 
autre!  acciders  qui  furvienneiiC  c 
ment  à  l'opetation.  Came  cela  ne 
êtte  avancé  legcremeat  contre  la  n 
de  qui  que  ce  &Ht  >  il  en  raporte  le 
en  examinaDt  fore  csaâement  tou 
ce  nouveau  Litotomille  pratique , 
Se  l'autre  aparcil ,  Se  en  déduîTine  ) 
veniens  6c  les  fuites  dangcreufcî  tai 
ciùtta  de  cet  Operateur,  ^ue  de  11 
dont  il  débride  la  ç\ije  en  laccraai 


■  fiit  4>ù  elle  •  661»- 

W-ïS- 
111    :l         . 

le  SAcTtitient  Ji  Pemltnit  jiktt  lu 
C  Ut  (aïM  Ferti ,  aVti  les  redits 
fuiyre  pour  la  conduit!  du  amrs, 
■ditioii ,  re\ui  ,  io-rrigii  C?"  «ag- 
ir M,  J.  Grmcolai ,  DciîtuT  tn 
dt  U  Facitlle  dt  Pam.  In  il.  dam 
Puis  chcElioberiL  de  Bats,  riié 

IcGreiiesae  a  été  tellemeut  alte- 
I  CM  derniers  tcmi  par  les  pceju- 
fuillet,  ^ue  M.  Crancolft  d  Cru 
Mtfltfn  detecourir  à  rËçrïlura 
àtCoadlct  pour  k  icprclcnter 


I 


Il  expoTc  cnfuitela  Morale  pratîqi 
glile  Casolique  fclon  l'ordre  do  De 
qui  eti  l'abrcgéde  toutes  les  l«ix- 
-  que  Is  nsture  ëc  in  e/peces  dn  loM 
en  gcneril  &  en  pirtieulier  drs  pe 
lefi^uels  on  les  viole,  Ôcibiitbi  diftin 
pecheE  mortels  ,  &  des  véniels.  1 
les  maKimeG  dci  liints  Pères  touchi 
chc  mortel .  Se  le  véniel  i  Se  loueh: 
fccs  de  Van  &  âe  l'autre.  II  traite 
fiont  da  pe<hé  mortel  <>  h  otoAtre 
les  Dircdeurs  doiucnt  <:onduù-e  ca 
font  cngjgee  ,  Si  ceux  Qui  retond 
venr  dans  les  m£mes  péchez. 

Il  examine  fort  au  long  la  doâri 
Protiibiliré ,  que  les  Caluifies  preni 
la  clef  &  pour  le  dcnoveinent  (i'nOi 
de  difieultee  ,  ît  montre  (pi'elki 
d'autre  tondcment  que  la  tcmerité- 
ques  parliculiers  ,  qui  fous  prctcïtec 
ÀAvraifembUNe,  i'opofcntauieot 
(oos  ks  autres  Teoiogicns. 

Nôtre  Auteur  s'étend  beauceu] 
trois  venuiTcologales,  £c  furies  pt 
leur  foax  contraires  ,  établit  lôtidcn 
WîgatioH  iidifpcofable  du  prcniierA 
cipalComandcmeiu,  quieit  etluid» 
de  Die»  1  pirlc  enluiie  de  l'amooft 
chain  •  ^  "^«^  «lui  des  ennemis,  db 
(le,  d^  'a  CoreiftionfraterneJle,  iat 
<k  U  pet'fetSion  t.reticne,  de  la  pu 
iî/0^*^9a  &  de  la  limouic,  6t . 
remier  Tome. 
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CftOÛ^ 
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■  Vifc 

te 


l  M.  /«11.  Sk 
Paris  ch«  Je* 
rrreWitte,     ri| 


gemcHt  éi  monde ,  ok  Fou  fût  >»M 

rfKMff  /mi  Us  kit  de  I»  fnyiàen«f 

J.  P.   y.  D.    - 

&  fc  trouve  à  Paris  < 

Cuffon,    &  Pierre  \ 

ques  170C 

p  Ar  le  mot  de  monde  l'Auteur'* 
*  tes  les  créatures  prifes  enfeiiib 
divife  en  matérielles,  Scenïpiritui 
ce  qu'il  D'en  conçoit  point  qui  1 
matière  ou  efprit. 

Les  materieiles  compofcnt  1c  t 
eftl'objctdeoosfeQs,  h  ki  fpiritu 
pofent  le  moitde  qui  elî  l'objet  de 

Corne  on  ne  fauroît  îvoi'r  l'id^ 
chofe  fans  la  confiderer  dans  fe^ 
il  comence  par  la  creinon  des  êtr* 
voif  l'abrordité  de  l'opinion  de  d 
d*  Filofofes  ,  dont  !eî  uns  ont  < 
mondt  etoft  ^j„nel  ^  Stlesautres. 
DiVti  avoii  trouvé  une  matière  é 
ciiBcnte  aufli  bitn  que  lui .  &  q 
Iculement  mife  en  œuvre. 

Pour  dé.ouvrir  l'erreur  dw pre 
flrt  qu'il  eft  Évident  que  plufieufs  ( 
«en*  point  par  eux-mêmes.  Or 
S^e  chjque  créature  eïilHt  par  d 


I 


n  B  «    S/  V  *  n  ; 
.  i.i-e  les  Conciles  qui  ont  ilcclarê  ,   qvi'H  " 
ti  egslMReat  dérendu  par  le  Nouveau  Te- 
Jtment  de  prêter  à  ufiire  aux  ikhes 
lux  paavtes. 

11  finit  le  fécond  Tome  pir  l'euplic 
duhuiuéïne  Con^aniicment,  qui  (tttcD'l  de 
lendicfiuK  t -moignags .  £c  de  mentir  i  Se 
miiMUe  que  cBTie  defenfe  l'eteoJ  jufque»  i 
loirlei  Ici  pirolcs  qui  JL^guilsnt  le*  r«nfê«i 
aux  eijHivoques  ,  aux  iclhi^tions  mentales. 
Ce  aux  ojicours  qitiblclTcntleinoiDsdijraaa- 
dtliiéputiiiandu  prochain,  Scdécouvrenri 
rnuneccûîiéi  les  fauiesquoi  que  vcmabici. 

i«  Amouri  de  Pfrhé  &  de  Cufidon.  P»i  At. 
dt  U  îantamt  h  1 1.  à  /«  fiayt ,  &  à  Pa- 
lis diez  Jeati  Boudot  >  rue  S.  Jaq.  ij-oo,   I 

A  Puice  a  fourni  la  matière  de  cette  FaUey- 1 
M.  de  la  Fontaine  y  a  mis  la  forme.  I 
Quelques  Epîfodes  font  de  lui ,  corne  l'Avan.  J 
lure  de  la  Grote,  le  Vieillard  .  &  les  deu»^ 
Bergères  ,  le  Temple  de  Veaus ,  la  dclçripti.^'^ 
on  des  Enfers.  La  manierede  conter  e H aufr'^ 
ù  de  lui .  Se  ce  que  dilei»  les  pertboages. 

U  a  prit  de  fon  auteur  la  conduite  .  &  I9? 
&blet  fit  a  prisU  liberté  d'y  ajouter  quantité* 
d'endroits.  Dans  le  defir  de  faire  en  rotEfl'J 
^ue  Ion  ouvrage  plût .  il  a  mile  des  ver 
il  Mole  ,  &  y  3  joint  quelques  autres  e 
blifenem,  «mêle  Voyage  de  quatre  ami^4 
:JL^defcripùon  de  Verlàilks. 


f^ 


dj^eruei  figaret, 
laïê  divifer,  L« 
It  dinfant  te  font 
nncoorrc  Te  font 

iB-iVnichaiitmt 
hA  ijtte  let  cor- 
or  entre.,  Bi  que 
ti»  toiu.  les  4tres 
!letiKiii,  ht  mc- 
SelOa  lui  In  éle. 
e  ce  roouTement. 
Irat  uiriï  cbofe 
ibt3^4  8c  It  figure 


le  cors  dîdfane 
âatei  BBt  formé 


dias  k  comunicaiion  du  nii 

11  fiut  ivalt  recours  à  li  volonté  de  P 
pour  fjîre  fonir  les  créatures  animées  de 
Biiiicrc  ,  puis  que  nous  ce  voyous 
que  la  mitierc  air  en  elle  les  dirpoliiions 
ceiTaites  pour  les  pi'o.luire ,  £:  qu'il  ne  peu)^ 
nairre  de  fon  mouvement  tout  au  plue  <^|c] 
des  muiïa  itiforoics  lans  aucun  principe 
de  vie.  ^ 

Dans  le  fecooil  chapitre  1  Auteur  fait  voj^ 
comeni  les  loîx  du  Créateur  ont  piadult. 
lei  élcmens  ,  &  établi  leur  ring.  Dieu  en, 
«Jonuant  le  mouvement  à  la  matière,  a  foc-) 
SIC  des  atomes  dont  la  figure  par  tout  cgafe, 
Ici  empf choit  de  s'acrochcr  ,  Et, qui  i  taul^ 
de  leur  tcnuitc  étoicnc  dans  un  mouvcme^ 
eontinuel.  ^ 

La  matière  fubrilc  pouflint  d'une  force  1-, 
gile  tous  les  cors  tjui  ï'opofoient  à  fon  mDU>, 
vcmcnt,  a  dû  porter  à  une  même  dillancc 
tous  ceux  quife  tcouvoienc  de  mtme  natu* 
te.,  jufques  i  ce  que  s'aant  alTcmblci  ils  aycn^ 
tormc  lesphûe'cs. 

Au  même  temsguc  leCreitciiradodél'ci^ 
tre  &  le  mouvement  î  la  ,n\aticre  ,  les  élc 
mens  ont  eu  leurapartemeni  piriiculier^Be 
tous  les  cors  înanimeïlè  foni  uouïet  daosun 
ordtelîiie.  Lcroleilacufaplicc  au  centre  ilu 
mouJe  .  k  l'air  cette  va(lc  Étendue  qui.  cA 
entre  le  del  &  li  terre. 

tes  mêmes  loif  oat  Sxé^lesJwHef  dfi^ 
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"        'nui  touics  "-        ,.j\es,  OU*" 

'■""?S  P-*  '*'"  s  ï~  """  to» 

'"•"S  „7=  Infinie,  St  PV«îfibk£*om(l« 
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l&b  J   O   U   11   IT   A    C 

On  remarijue  dms  les  ptantes  I 
la  tige  ,  &  les  branche».  Ces  i 
lêi  ont  les  mimes  parties  cfleniic 
corcc  ,  fon  partnchrine,  lecors  Ii| 
la  inoele. 

La  maiiitredont lesfucstnonteii 
«n'eftpasencorebicoconuc.  Pou 
tjne  idée  diiiiiiflc,  ii  faut  ferefTou 
h  plante  eft  déjà  toute  fofco^c  c 
mence,  fit  que  le  Microfeope  j 
la  racinci  la  tige,  les  braucbes,  S 

Dés  que.  iï  femenee  eft  jetée  da 
te ,  les  {lia  proporiioaez  à  fa  riffui 
trent  ,  Se  la  dilatent.  Ls  racine') 
eroillemeni  fc  manifelte  le  premît 
en  bas.  Il  hut  un  mouvetnent  o] 
élever  I»  tige  fur  la  terre.  On  pei 
Toir  deux  caufrs  qui  le  prodirifcnt 
font  monter  les  fu«.  La  même  fd 
prcfli:  en  bis,  peut  être  la  cauft 
tuK  potttan  monte  en  hiut. 
.  O'itT*  cette  caufe  ,  onpeutconi 
les  Éiomes-ïyant  pénétré  bien  avaii 
^raill'^  ^^  'a  terre,  y  rencontrci 
-Iti»  Coiiàa  qui  les  obligent  âreflet 
KtnAeKson  de  h  matière  fubtile 
f  àe  M  t"'''*  ^  '*  circonférence  eft  a 


pou*" 


faire  11  fubiimation  des  fucî. 


Cnf  fucs  montent  qoelquefoij  e 
tond»"*^^'  'îu'il'foitgfotlif'wp 
,  *j.  fiirii'  que  le  forment  Im  t*" 


IcïHj 


I  r  A  K  s. 

_rl«  fuci  ont  é»S 
_  âjr  fait  prendre  li  fi 

s  fruits  Se  de  feuill» 
V  lumncell  des  animaux.  Let 
nticneni  dam  leur  remencc  lo 
Biea  qui  les  eompnfent  ,  ran- 
ccIedoiTcnicrre.  Le  dchort  <le 
■  eft  compofé  de  peaoï  petcéei 
t  de  petis  trous ,  aufi^uels  abou- 
pillaîres  de;  vaifTeaux.  Ccspe»ux 
ES  ou  de  poil  ,  ou  de  plumes, 
Telon  rtlemenc  que  chaque  3- 

llijx  font  compofez  dechair  ,  de 
M  &  de  membranes  Du  dedans 
hîne  tirent  leur  foorce  les  «iffë- 
tiencni  les  facs  necefTaires  à  leur 
;  à  Jeur  mouvement.  Ce  font  lei 
reines,  lesnerf;.  Se  Icsvalfleaux 

es  machines  des  animaux  ne 
mSlables.  Le  dehors  eft  fort  iû 
1  l'élément  où  ils  vivent.  11  f 
es  difereoce»  entre  lesanittiani 
ceux  de  la  terre ,  pour  ce  qui 
lltuâure  extérieure.  l'our  le* 
ernes  ,  elles  font  prefiTue  let 
15  plufieurs  animaux  de  diverres 

fe  confervent  par  le 
qui  fe  brifent  dsns  ta 
dïnt  l'eftomacK  Les 
rineai ,   ont  jufquesî. 


le 


li-as^rS^ 


'•>»'>'=•  tes  1»!«   ,<«■»?'■ 
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Uligioo  e(t  <le  ripnidw 
Dieu  énb\<t  la  ReligiM 
:Ut  pecbé.  Cain  &  Abet 
,  (icfeiiurcnt  des  lâcrita* 

cofifervi  diiu  )a  fanulle  de 
!  i-tva  Cicftieurt;  }ur()ueï 
[Dêléc  »ec  celle  d«  Çain . 
;nt  1  Se  aUcrent  jur^cB  â 
:  déluge. 

>  boriKt  comen^a  à  s'abr«- 
.  Se  les  ragoût;  qu'ij  iiwcn- 
)  principales  caules  du  r** 
r4]ours  11  n'abuiâpaiiisu. 
uvoir  fur  les  auirc*  crcMu- 
ominer  fur  I»  fcmblablat. 
armes  pour  s'eukiir  un  cm* 
ité  que  Dieu  avoic  luiieen* 
s.  Le  dcfir  d'Aicr  cette  é- 
:r  les  guerres  Se  les  meur- 
nations  niarchoient  cliacu- 
Bi  DietiXe  clioiliiUfi  peu> 
'apeU  Abrahinn  pour  jtre 
r»i,  ii  lui  orJona  la  Cir- 
loaj^ue  de  l'alliance  <\u''i\ 


..*>«tV.  i*ifww  ÏÏ^r,.»^ 

Juif' 


m 
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n  temt  des  Kwa  cjoi  le 
ctloix.  Scquilcdcioiif 
an  fitturelle. 
Rcptrainii:  du  monde 

ri  plus  parfaite  •  Bc 
Ëmplc ,  &  iégigjé 
niei  deMoife  ;  Se  cec- 
llngDée,  eflfuieulcvc- 


yUaliOHi  de  ffitljiivhûm, 
ri  i'ElU  ,  foKS  Ehfthelh 
0btc  tej  nMiimft  politi' 
C^  des  temarquti  l»r  Im 
tiniptet  &  Fuvmsdt ctUt 


r 


ïi6  J  o  u  n  N  «  "i.  ■ 

leîgh  i  les  Clieviiiers  François  V 
&  Thomas  Smith;     Les  grandes 

f'Toiit  Haitêes  font  la  ligtie  avec 
é  Mariage  delà  R'eirreElllab'eih  t 
d'Anjou,  qui  fut  dcpnfe  Roi  dé  I 
le  nom  de  Henri  III.  !e  Mariîgc  . 
PrincefTe avec  le  Duc  d'AIenson, 
rens  de  \i  Reine  Elifibet  avec  Ui 
Reine  d'EcolTc. 

La  premiers  pièce  qai^f  trooT 
flfuâion  donée  à  Trançois  W; 
l'onziéine  Atu^i^jô'.  quand"  ll'l 
en  France  en  qa^Hté  d'Ambiffàde 
dinaire.  Elleporre  (jne  l'intcntioi 
ûe  étoit  qu'i!  agît  de  concert  avi 
valiet  Henri  Norris  Ambafîâdiïdr' 
pour  faire  en  forte  cjuc  le  traita  en 
Charles  IX.  &  les  Princes  de  Nji 
Condé,  l'Amiral,  &  les  autres  fu^ 
fc  fît  è  la  fatisfaflion  deccïlVnçè 
niere  qu'ils  fuflent  maintenus  dali: 
de  leur  conlïeace.  La  Reïne  ajoi 
I;  aprîs  que  le  Roi  aura  doAé  a'û 
des  témoignages  de  fa  bicnvelllinn 
aura  ncordé  leurs  demandes .  il 
quelques-uns  d'eux  cotitrc  leur  \ 
Se  leur  dcvnir  de  fujcts  ,  Cfitreph: 
ironWer  l'Eiat  direéttment  ,  ou  ; 
ment  I  non  feulement  elle  les  C 
corne  criminels  ,  miit  elle  l«  p 
comç  Tes  proires ennemi!,  lî  le  Rt 
i  propos. 
rar  uttç  kut  {fo  ij  Fcvrier  i  j^i 


I>Es     SATAN   f. 

:^ibeth  mande  i  Kenrï  Norrii  foD  Âmbv 
ur,  qu'eliea  rei,-u  desleiruduRoiChtt^ 

IX  &  de  la  Reioe  Mère  ,   par  lefqucllet 

;  Mijeiiez  la  prient  de  mettre  h  Reine 

.  :oirc  en  liberté .  îc  àe  iuî  doner  du  fe- 

..'.'.mniT  1^ rétablir  en  fou  Royiume  ,■  tç 

■  rdooe  lie  lire  a  leurs  Majeftei  un  Mc- 
;:rc  contenant  fa  ri-ponie,  dont  le  précis 

cjuc  Cl  II  Reine  d'Ecoifc  n'a  pas  eiétrai-» 
Lomc  oue  Reine  depuis  qu'elle  eft  en 
•jlcierre  ,  c'eft  à  elle  même  qu'elle  doit 
.  prendre,  puis  qu'elle  a  (uûjours  étéfer- 
■  par  fes  propres  Domeftiques,  &  que  la 
lie  Elifaoctb  a  tortjours  eu  loin  qu'elle re> 
uus  les  honcurs  qui  lui  lonidus,  ikque 
•ic  fùi  uublié  pnur  la  couiervatîoa  de  ù 

i.ic  Cl  elle  n'acorde  pis  le  relie  de  Tes  de- 
■,,itii  ,  &  le  recours  necelTaire  pour  la  ri' 

■  r  dans  (on  Rayaumc,  c'elique  ccfcroit  ] 
.  folie  ,  Ëi  une  démarche  dangcreuijp  J 
..-  fûn  Etat,  atendu  ce  qui  s'eJt  pj/Té  da  4 

■-.  du  Roi  Henri  II.  fie  de  celui  du  Roi  1 
■noî'II. 

■Juc  ia  Reine  Elilateth  n'eut  pis  i 
iniiç  for  le  Trûne  d'Angleterre  ,  q 
.ns  d'EcofTe  fut  la  première  à  la  tioubler  \ 
-■.^  b  poirelTtan  de  fes  Etits  ,  en  furaunt  i 
"-aten(:ons  fur  h  Courooe. 
-  ^  la  Reine  d'EcolTe  depuis  la  mon  de  1 
oie  /  I.  fou  Epoiix  ,  &  depuis  fon  re- J 
m  RfoiTe ,  fe  marij  brufqocment  avtc 
Darlie,    parce  qu'elle   le   ju^co\t 


v>: 


DZ(    Satan  ï.  nf 

Valfinghim  par  fa  ktreduaS.  ]in- 

.  au  Chevalier  Cécile  premier  Se. 
lui  mande  que  le  Pape ,  le  Roï 
,  £c  leurs  alliez  foupçoaant  qu'il 
un  mariage  entra  la  Reine  Elîfa- 
Monfîeur,  tâchent  d'en  détourner 
lui  ofrant  de  le  faire  Chef  de 
:  le  Turc. 
ne  Elifabeth  ,  par  fa  leire  du  14; 
i.  dcric  à  Fraaqois  Walfingham  en 
K  Vous  pouvez  répondre  que  pour 
aoifujets,  nous  avons  refolu  de 
;r.  Quant  à  l'ofrc  qui  nous  ell 
perfone  de  Maafiear,  nous  la  re> 
tme  une  preuve  de  la  bonevolon- 
,  Se  de  la  Reine  fa  mère.  &  l'ac- 
trec  reconoiffancc.     Si  on  vous  de- 

Cucllcs  condiûons  vous  croyez  que 
e  ,  vous  pouvez  répondre  ,  que 
ne  pouri  exercer  en  Angleterre  t> 
ui  elt  défendue  par  nosloix.  Nous 
dons  pas  pourtant  exiger  de  luiau- 
etneot  à  l'égard  de  fa  conlîcncei 
ne  pouvons  lui  permettre  l'exer> 
de  fa  Religion.  Pour  la  nàire, 
lefirons  de  lui  que  fa  prefencedaai 
:Ies. 

autreletre  de  l'onzième  Mai  de  \t 
lée  ,  elle  lui  écrit  de  cette  forte: 
«  à  11  Reine  Merc,  ou  au  Roi  , 
ifons  qui  nous  obligent  à  perfiftcr 
e  première  téponfe  fur  le  fait  de  \a 
tbac pfui prenantes  &  plus  itnpot- 


J  o   ,   „   »   «   ■. 
intcs  ,   foît  pac  raport  à  la  confîenee  ,  (t  ^    fl 
otre  fcuieic,  que  celles  que  l'on  allègue  paç^ 
ipon à l'honeur  deM.le  Duel' Anjou,  P'e*jf 
lieremcnc  DousneraurîonstoIrrerqueMoa?  ki^B-      . 

eur  entende  la  MefTe  fei:rctcnacnt ,    faoî  ii        i  

lelTer  nôtre  conlïcnce  ,     fans  mécontentée  >'  ^ 

os  Sujets  ,     fans  doner  lieu  à  des  trouhlci.  i^»^^ 
n  fécond  lieu  nous  ne  voyons  pas  l^'o^wC^^^^ 
uilTc  propofer  pour  Monlîeur  des  confide*  ^"—^^ 
itioQS  de  cette  importance.     Il  ne  paroît  ■=. 
as  que  fa  confiencc,  ni  fan  hoftefir.  ni  fa  — 

■urete  reçoivent  quelqne  ateinte  en  ne  lut     ._ 
;ordinc  pas  l'exercice  de  fa  religion.    Nous    ..'^^ 
i  biirons  la  liberjé  de  ptofeflcrTa  nôtre  fapl  ....;        =^ 
y  vouloir  contraindre.     Nous  jugeons  ne*,^    -^^^ 
affaire  au'étant  nôtre  Epoux  ,  il  nouiacQiihVi_^  * 
agtie  à  l-Eglife.  v,  ^-;^- 

Par  la  !etre  du  p.  Juillet  1 571.  la  Reine  ;,-  .ï^^ 
lifabeih  envoya  à  Wallingham  lesdemaa' 
ss  faites  par  l'Ambafladcur  de  France  a-  ;.  jc=^ 
:c  fesréponfes,  qui  roulent  toujours  fur  Ici  h^^^^^^^ 
lémes  dificultez.  J^^^^- 

Walfinghacn  par  fa  letre  du  dernier  Tiiifi    _ 
t  If7i.  écrit  i  Milord  deBurleigh,     que\^*===^ 

Reine  Mère  lui  avoii  témoigné  combien  t^-r-^^^ 
]e  ctoit  fichée  que  l'article  de  la  Jleligioa      -rr^^^^ 

npfichJt  h  conciuiion  du  Traité.     Il  ré-  -_  ; 

indii  qu'il  ne  dépendoit  que  de  Sa  Majella  t:  —  ~ 
;  lever  cet  obftacle ,  en  perfuadaotà  Mon-  «t--  — 
:urdc  fe  contenter  de  l'exercice  de  la  rclU  "^ 

on  d'Angleterre.  jt^  "j 

La  Reine  Mère  repirtlt  qu'elle  aroit  Je  ^m"^ 
peine  à  faire  cda  .  çucc  (^ue  ^'£t.ott  ua  l^^^ti 


^ Mt 

e   IL  V   '^  "  ^'  lut»  re- 


ïieiiÛÇ'»»^'   „eqO»i" 


-  "  »  -z  ■„  f '»t„'"«;»"*  S"'  ■  ù  »°°°  j» 


J    O     T 

veut  bien  fufpendre  ion  jugement  jufqu'aprélj 
l'enaraen  du  procès  de  l'Amiral  :  Sur  le  fo? 
cond  qu'elle  veut  bien  de  fi  part  executerV 
traité  d'alliance  ;  &  fur  le  iroifi'imc  «juc  hi^i 
maflïcre  de  ceux  de  la  Religion  a  fait  uMj 
fi  forte  imprcllion  fur  fon  eiprit,  qu'cIleniJ 


fait  cornent  cuplitjuer  la  propojîti 
liage;  8c  que  dans 


ellen 


lu  m^j 
iDcertitudffi 


kher  de  fufpendre  fa  K 


folution. 

Wallingham  par  une  letre  du  i.  Avril  i  j7ï3 
écrit  à  Milord  Treforier  gu'il  avoit  dit  IL^^ 
RdoeMeie,  que  laReineËlifabethiiepi 
Toic  conientir  a  prenare  un  Epoux  ,  qu'L„ 
ncl'eill  vu  auparavant,  ni foufrJr qu'il  cxQ 
(3t  une  religion  coiitraire  aux  loii  de  1'^ 
Que  for  le  premier  point  la  Reine  Mère  t 
voit  répondu ,  que  le  Roi ,  ni  elle  ne  pQit 
Toîent  confentir  que  M.  le  Duc  d'Aleaw 

Îaflîc  en  Angleterre  fans  y  avoir  l'exercï< 
e  la  religion. 
Les  maximes  de  politique  de  Walfinghii 
font  rangées  fous  divers  articles ,    dans  tt 
K  vuels  il  propofe  les  moyens  de  s'avancer, 
Kne  t'inânuer  dans  les  bonei  grâces  du  Prit 
Bte.     H  veut  néanmoins  que  11  compJaiflT" 
^Cè  pour  les  inclinaunni  du  Souverain  i 
des  bornes  ,   &  il  demr^urc  d'acordqueo 
lui  qui  veut  vivre  dans  une  parfaite  îam, 
cence  ,  doit  s'éloigner  de  toutes  les  Coiuâ 
dans  [efquelles  il  eft  toiîjours  dificile  de  fa 
lÂBonferYer. 


=r«  «o„„  „.ii^,'  "; 

■Vf';  •'?•"■     I1?«S 

.    d"  tr.hif„„, ,    j 
"poftnt  „„  ,„•  f„.' 
•G"»>.-  tolî»  ildoj. 

pour  Ce  uuiatinit  à  I. 
'"  ""tira  >»«  énieii, 

iœ  e«  fmVi  <!,„„„. 
r"hmd»Min,-a,„ 


'  '»'*'»•«»  »-. 


I   114  J    O  U  H    N    /    L 

d'unfirt  gyand  uja^e  pour  U  coaPmŒ^n  dis 
vtùj^cavx. 

problème  de  Mécanique. 

Btlnmoier  quelle  doii  tire  }a  cturbute  di  I» 
prout  d'un  VDiJleau  la  fins  gv^aïa^tvfe  de  Un- 
l«  .  ajSn  JM  «  i«i//««  jon  It  meilliur  ftilùT 
qv'il  «Il  faSihlt  i  c'tfi  à-dire  afin  gu'il  »iOl 
plut  vile  ï«f  W'  autre  vnijfetH  fan  d'unr  m- 
Ire  Ja(4»  ,  é^allemiM  lang  ,  égaillaient  l«rgt, 
Cr  igi^llemeni  chargé. 


C  Oit  }e  railTcau  A  D ,  da'nl  la  plui  gran- 
tic  Igreetu  EF,  oa  tcu\çTtitw.  liniw.v« 

fa      "  ï.^v 


iC  ,    foit  donnée  aufli  bien  que  la  diAfl^l 
ce  de    cette  même   largeur  au  bouc  de  la 
proue  D. 

II  cit  clair  que  plut  ce  vaifTeiu  fera  loog 
&  étroit,  plus  la  figure  ftra  ivantageuJe 
pour  fendre  l'eau  ,  ou  pour  '•lier  vite  ^  mais 
comme  l'-ulagc  que  l'on  Fait  des  vaiUcaux 
aepemiet  pas  de  les  faire  intîniment  Ivngi 
ov  inlïnîmcni  éiioits  ,  on  fupolc  qu'on 
ffache  d'ailleurs  quelle  doit  être  leur  lan> 
neur  &  leur  largeur,  alia  de  dcrermiDCT 
m  Bgure, 

Il  cli  donc  quellioa  de  déterminer  la. 
Cojrbe  E  LT  ,  telle  que  fi  on  la  lait  tour- 
Pit  autour  de  fon  akc  A  C  D  ,  elle  forme 
pr  h  eircon»oluti«n  le  folldc  le  plus  par- 
>'iii  de  tous  pour  fcn<ire  l'eau  avec  le  plus 
de  facîDic  qu'il  cfl  polîible ,  &  qu'ainfi  fi  l'on 
confiruit  un  vailTeau  dont  l'avant  loit  félon 
ttlte  Courbe,  il  trouve  moins  de  refiftamce 
i  fendre  l'eau  que  tout  autre  vailTcau  ,  en 
fupofant  égalité  en  tout  le  refle. 

Il  elt  neccflâire  pour  refoudre  celte  quf- 
SioD  de  commencer  par  la  tcfoluiioD  du 
Leinmc  fui  van  t. 

L  E  M  M  E. 

La  ligne  EC  ,  &  la  ligne  CD  ,  étant 
données,  dont  la  première  repre  fente  la  Iar> 
gcuT,  &  l'autre  la  longcurd'unfoliiJeoufeg- 
iDïnt  àe  Cône  formé  par  la  circonvolution 
duTrapeic  ECDT,  autour  de  fon  axe  C 
~,  liii^nt  entre  elles  un  angle  droit  au  point 
li  leur  e/1  commun  ,  de  détcrtniner  \« 
K  f  ppmt 


pûnt  Q,de  U  droitte  C  D  (  prolongée  tanl 
na'il  en  fera  befain  )  tel  que  menant  la  droit 
te  EQ^  coupant  la  droiiicD  S  parallèle  EC 
au  point  T  ,  on  ait  le  trapèze  E  T  D  C 
dont  U  circonvolution  autour  de  l'ane  CD 
produire  le  folide  le  plus  avantageux  d( 
tous  pour  fendre  l'eau  avec  le  plus  de  fa- 
dlîcé  qu'il  cA  poflible  ■  lors  qu'il  ira  de  C 
vers  D, 

Il  cft  évident  que  le  fol i de  cherché  eft  ce 
lui-U-mcme  coatrc  lequel  l'eau  venant  d* 
Q  rers  C,  feroit  le  moins  d'impreflîoaqn 
ic  peut  faire  >  pour  le  faire  reculer  de  E 
yen  C. 

C'eft  pourquoi  il  n'y  a  qu'i  calculer  l'é- 
fort  que  fait  le  fluide  contre  la  fuperficie  o- 
bliqueET,  &  contrek  fuperhcîe  TD  per- 
pendiculaire au  Huide  ,  !t  rendre  leur  fom- 
xie  la  moindre  de  louiei  pour  avoir  ce  qu'oB 
demande. 

Nomant  pour  cet  éfet  la  ligne  chercbéc 
CQ_ft)  CD  (a)  E  .  b,  l'on  aura  i 
caufe  des  triangles  femblables  QD  T  ,  Q  CE, 
cette  analogie  QC  (z).  CE  (h)  ::  QD 
fz-a).  DT=  ■—■-  &  TS  qui  «fl 
DS  .  TD,  fera  par  coofequent  œ  —  Oi 
li  l'on  Tupcfe  que  la  vitefTe  dniJuidefoitez. 
priraïeparlaligne  SE,  =»a,  favitefTecoa. 
trelaTuperficie  perpendiculaire  DT,  c'en.!, 
dire  contre  le  cercle  dont  DT  eft  le  demi 
dÛQierrc,/er3encore^  a>  m.iisla  vitelTere. 

AoVc  da  mims  Ûiûdc  coaxic  \x  CweiGcie 
L  ^- 


I      s   A   »    A    «    I.  ttf- 

T,  ia  cône  ,  fera  exprimée  pK, 
ndiculaircà  cette  Tuperficie. 
inglesfcmblables  QEC,  ESK; 
Ci£(i^^J.EC(bJ::ES(aJ.SK 

mais  de  la  force  relative  de  clui> 

Rï  du  fluide  qui  frappe  fur  ET, 
ne  partie  proponionée  aSP.  qui 
faire  reculer  le  ibiidc  en  arrière,' 
vtieHc  ou  l'éfort  du  fluidecontre 
eiprimée  par  cette  ligac  S  P .  fc 
iver  il  eft  clair  que 

■  K  (3t^^-+-")  ::  SK  l'^TÎi) 
S  mais  le  oombre  des  particules 
happeront  Tur  la  fuperiicie  ET 
ibre  des  particules  qui  frappent 
ficieTD  comme laftiperficiccir- 
!tc  par  la  circonvolution  de  la  ligne 
ger&cie  circuinire  décrite  par  la 
ondek  ligne  TD,  orccsfuper- 
l'unelecercledont  DT  efldemi 
k  l'autre  la  difercncc  des  cercles 
!r  demi  diamètres  I»  lignes  DS, 
fuperficics  circulaires  étant  entre 
e  lei  quarez  de  leurs  diamètres, 
ne  fi  l'on  multiplie  d'une  part  le 

T  (TTTTi)  par  SE  fa)  &  de 
IFerence  des  quartz desiignesSD, 
})  par  SF  (=,,-(  *  t  )  &  (\m'oo 
K  6  ïiïCe 


)  0  .  .  »  .  l 
gilTe  CCS  deux  lamniss  egiles  à  ua  noiadrck 
ce  qui  fc  peut  faire  eu  preninC  leur  difcren-^ 
tiell*.  St  l'sgilitit  a  lero  ,  on  aura  une  éga-' 
lité,  kquelle  étint  purgfedufiiperflu,  fere- 
duiri  ■*  celle-ci  EZ-a7.  -bb=o  dont  la  ra- 
cine eft  Z  =  _*  +  R  ■_««-rm  )  ce  qui  don- 
ne cette  condruflina. 

Du  point  O,  milieu  de  CD,  ayant  mené 
Uligoe  EO  !e  fait  OQ  =  OE,  C  Q  fera 
U  ligne  chercUsc  —  Z  ,  &  le  point  QJt 
pointe  du  cône  Joiit  le  fegment  E  C  D  T, 
fera,  le  plun  parfait  de  tous  les  autres  feg* 
méats  de  même  largeur  fie  de  mime  longueur 
pour  fendre  l'eau. 

Or  il  cH  ii[é  de  refoudre  prefen  te  mentit 

Îuellion  premieremen'  propoi^e;  car  il  e^ 
rid?nt  que  lï  l'on  mime  du  point  IprisiqJ 
finiment  prés  de  Cli  pEndicufaire  ÏLà  l'aU 
CD.  cette  ligne  IL,  feri  lalargeur  du  Cm 
ne  dontiée  dans  ce  point  dont  la  langueui 
fera  la  ligne  tD.  Il  ftudra  donc  faire  |^ 
raport  à  ces  deux  lignes  la  même  conftij 
âion  uu'aupanvant  ,  ce  qui  donnera  uoS 
autre  ligne  LR.  i]ue  la  première  BQ,  M 
G  l'on  ^it  la  m^me  chofc  de  tous  les  poid 
de  la  ligne  CD,  il  ell  é''deni  que  toute] 
les  lignes  comme  F.  Q.  Se  t.  R. ,  fcroat  Itt 
tangentes  de  h  courbe  cherchée.  Or  conid 
me  toutes  les  lignes  priks  comme  I  L.  {qoÊ 
variables ,  aufli-bi^n  que  les  lignes  I D  .  fi 
ed  érident  ^ue  R  an  nvmmc  Ici  lA   (i\  m 


ft  l'ek^SioB  de  la  fi 
éurbe  il  eft  aiT:  de  remarquo 
ncccE  de  cette  courbe,  cam- 
f\e  ^ue  jamais  la  Tangente  ne 
te  un  angle  de  plus  de  ^f  de- 
lepoint  D,  origine  iesx,  y, 
ndcur  déterminée,  E<  ainlî  du 
le  n'ay  pis  le  tems  de  m'uri-  , 


pn'ui  de  Jmnaljufji^au 


K  /  JO 


de  la  tradition  de  l'Eglifc  Caiolique  ,  qui  Ce 
trouve  principalement  dans  les  livresdesfatDti  *■ 
Feres,  dansfesCanonsdesConcilcsi  ficdini  ■ 
les  Décrets  des  frtiverains  Poiiiife»  ,  8t  dei  ' 
ques,  d'où  les  Cretiens  doivent  tirer  1*  / 
doctrine  de  la  foi,  fc  de  la  morale  ,  k  M-f 
règles  lie  leu 

Après  avoir  folidement  établi  cet  grafll 
principrs  ,  il  pirle  de  la  ncccITitê  de  l'ir 
tention  par  laquelle  tout  fidèle  doit  râpa 
ter  à  Dieu  toutes  Tes  aââons  ,  coine  a 
dernière  fin.  Il  expliigue  enfuite 
mandernenr  de  l'amour  de  Dieu  , 
le  premier  &  le  plus  indilpenfable  de'la  Rd 
ligion  Creiiene.  Il  touche  au fli  queli 
cnofe  de  l'UpJnïon  ,  &  fait  voir  que  t 
te  opinion  ,  quelque  probable  qu'ello  || 
rolITe  ,  étant  toujours  incertaine  &  âol  ' 
entre  le  vrai  6c  le  faux  ,  e|!e  oe  peut  t 
Suivie  reuremeut  qusnd  il  s'agit  de  k  fi 
&  des  mœurs.  II  remarque  qu'il  n'eft  î 
mais  pe'mis  d'agir  lur  la  feule  probabiBl 
«trinfeque ,  êc  fur  les  inventions  de  l'el 
prit  humain.  Il  ajoute  ^ue  plus  les  opîgj 
nns  font  nouvelles,  &  plus  elles  font  fàfpà 
fies  de  s'éloii^ner  de  la  venté  ,  qui  cft  i 
cicne  tt  éternelle. 

La  Gntmëni^ue  unhetffSe  ,     tu  la  Scinee^ 
tf»'tt  les  CuitâHi  joUirli  fur  uuM  fort 
jHTJaiti  tant  jUhiei  que  tnobitei  j  tA  pitr  m 
imiAttks  mtytlla  m   ftmra  âtrt  f 


^ot  utile  &  ta  plni  ■grea> 
rien  négligé  de  tout  ce  ool 
irendre  fon  livre  clair  k  n- 
idu  par  les  moins  lâvacui 
Sieace  d'uae  manière  fort 
icuQc  Teorie  .  qui  auroît 
loins  agréable  Gc  propre  i 
!t  i  parce  qu'en  matière  de 
art  aiment  mieux  la  prati> 
:.  Et  corne  le  mime  an- 
loute  la  juHeffe  d'un  cadran 
l'invention  delà  ligne Me> 
mê  plufîeurs  Metodes  noo- 
lur  tracer  exadtement  la  lî> 
iir  toutes  fortci  de  plans, 
naifoo  des  verticaux.  En- 
nonique  o'eft  autre  chofe 
,  ou  la  reprefentation  des 


s;4  J  o  0  R  N  A 

de  tracer  un  Cadran  >  corne  Tufagc  < 
ârumenspropresÀla  dcfcriptiondesca 
à  la  conoilTance  de  la  declinaifon  &  c 
clinaifon  d'un  plan ,  Ecc. 

On  trouve  dans  la  recon<ie  parue  I 
£oa  des  cadrans  ,  Gc  huit  manières  d 
tes  de  les  tracer,  pour  ceux  qui  aime 
tût  nne  manière  qu'uneautrt  ;  ce  qui 
vi  d'une  démondratioa  très  fcnfible  ( 
les  caiirans, 

La  troisième  partie  enfeigne  le  i 
d'ajouter  aux  cadrans  lesparaljelesde! 
2c  des  arcs  diurnes  Se  noÂurnes  .  Lt 
rcs  Ttaliques ,  Babiloniques  8t  Judaiq 
antiques;  les  cercles  verticaux  êc  de  ha 
les  cercles  de  longitude  E(  de  latitude 
cercles  des  maifons  celeftes  Sî  de  po 
les  afcendans  k  defcendins  i  les  pa 
de  diverfes  régions  pour  conoître  par 
lever  Se  le  coucher  du  foleil  ;  la  lo 
des  jours  &  des  nuits  ,  &  la  déclinai 
foleil  peut  tous  les  arcs  des  jours ,  ai 
teur  a  eu  foin  d'expliquer  l'ufage  de 
ces  curiolitez. 

Enfin  la  quatrième  partie  contient 
fortes  de  cadrans  portatifs  pour  conol 
les  heures  de  jour  aux  ra}'»ns  du  Tolei 
denuit  àlalunc&iuxctoile^ 

Lt  êevc'a  dci  Paflcurs  ta  ce  qui  regai 
llruÛiondt  Iturpfuple.  Par  M.Treuv 
Jagal  de  Mtaux.  In  it.  â  Parîicbc 
Gw'//ctat,  luë  S.  lai\.  ^l«i..       i 
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i^é  Journal 

par  M.  OpfraB  l,i«n'.:ié  eo  Teologîe  »; 

ProfelTeur  du  Séminaire  de  Malines.    C' 

trouve  de  nouvelles  preuves  de  l'oblig 

où  font  les  Curez  d'in-lruire  eu: 

peuple  fournis  a  leur  conduite, 

tode  qui  contient  les  préceptes 

&  les  rcgiesde  l'invention,  de  ladifparuâ 

Ae  relocutinn  ,    de  U  mémoire,  de  U.g 

nonciation,  Bi  du  çeftc. 

M.  Trcavâ  a  joint  à  cet  extrait  n 
rega   de  ce  que   le  P.  Thomafiîn 
Prêtre  de  l'Oratoire  a  écrit  touchant  I4] 
dication  dans  le  3.  liv.  dï  h  ï.  part.  1 
âifcipline  Eclef.  Ëc  où  iU  raporté  la  in 
re  dont  on  a  prfché  daas  tous  tes  lîedn 
l'Eglife,  depuis  le  ccmcaccment  jufijii^ 
tre  cems.  ^ 

Difaurr  pttnonci  par  U.  Luillier  DoStit 
Sorhcmr ,    V  Curé  de  S.  Lmii  dMnif 
Nuie-Dina  ,   à  k  réception  du  eoTfi^ 
Meff.  ^teianire  Saatmi  .    Ecuyer 
feilter  ,     Fremier  Falet  de  chambre  i 
dt  Uni ,   intendant  des  chaIe*H  ,  PMi 
moines   C  ieptndancci  de  ['erfailki, 
taire  Ç(«(rji  det  Suijfet,  &  Ôrijtiii. 
à  Paris  chei  Franjois  Muguet,   rui 
Harpe.  1701, 

T   Es  mêmes  qualitez  qui  ont 

liontcms  pendant  fa  vie  , 
fous  feux  <jui  le  conoiObient  , 
aprêi  ia  mort  la,  muncrc  4c  ^ï^feo^" 


nzf    Satan  g. 

Se  exaâjD  fer  vice  de  fon  MaîtrtfSI 
acachê  a  ù  {wrlonc  qu'a  là  grandeur, 
oÎE  plus  d'iJmiration  >le  iesvenu;,  qus 
dit  de  les  rccoirpenlès. 
efervé  fur  (es  propre'  inreri'ts  Ec  em- 
Ic  ■  procurer  ceux  des  autres,  il  iem- 
:  n'avoir  eu  le  bonheur  de  phirc  ûu  plue 
id  Ro)  du  monde,  que  pour  atirer  fes 
'tUtee  fur  un  plus  grand  nombre  de 
bacs.  Il  s'éioit  fait  une  foi  de  ne  dire 
lis  de  mal  de  perPone  ,  Si  de  dire  tout 
ien  qu'il  pouvoir  de  tout  le  monde.  De 
!  iacllRation  gene'cufe  &  bienfailantei 
tolenbles  abondances  aumAoe;  qu'il  ré- 
!oit  dans  le  fein  des  pauvres  pour  foula- 
leur  œirere. 

ipcta  a  paru  particulièrement  aux  der- 
(  jours  de  Ci  vie,  lors  que  frapê  d'une 
idie  mortelle  ,  il  eut  recours  aux  Sa- 
BCiudel'Eglirei  Si  oubliant  tous  lesbieni 
iêcle,  quis'évaaouïffoicnr  :  fes  yeux  ■  il 
a  toupies  mouvemens  de  fon  cceur  vers 
Ans  éternels  >  en  quoi  cgnlîlte  le  vcii- 
B  boaheur. 

erre  giiurslc  <ie  PùTlu^ai  par  A/,  le  Sluîftl 
r  l'a  Neajtille.  i.  vol.  m  4  à  Paris  CDCZ 
can  AnilToD,  rue  de  la  Harpe,   1700. 

E  public  n'avoic  eu  jufqu'à  prefent  qu'a* 
ne  idée  imparfaite  de  l'Hifioire  dePor- 
d.  L'Etar  intérieur  du  Royaume  ,  «■ 
deJâ  C'tfirtr,  JetSasnces,   deia\uft\c 


»jS 


Joui 


8c  des  Forces  ,  le  détail  des  alliances  ,1 
guerres  Sx  des  découvertes  ,  n'ecoientr^ 
que  connus  Je  perlbne.  11  n'avoJt  f| 
nu  aux  Rois  Alfoal'e  V.  Se  Jea 
ne  fût  inftruit  de  tout  ce-  ^mî 
de  plus  conlîderabledansleurRoyauiq 
premier  avoir  choili  un  Italien  nomidl 
fit,  qui  devoir  écrire  en  langue  latinsl 
ftoire  de  Poiiiigili  Se  ce  Prince  II' 
aé  un  Evèché.  ;,c  fécond  n'jvoit  p 
un  moindre  choix  ,  lors  qu'il  avoit  M 
jeuK  fur  i^M^e  Palitie».  Ces  favaas  If 
moururent  av<nt  que  de  répondre  à  ■ 
te  idée  que  ces  deux  grans  Princes  H 
connue  de  leurs  perfones.  Mais  les  % 
gais  doivent  aujourd'hui  fe  confolcf 
perce  qu'ils  om  faite  i  puis  que  l'Aun 
cette  Hilloire  vient  heureulemeat  de'lj 

Il  coTience  fon  ouvrage  par  les  a 
de  Portugal.  L'Efpagne  fut  foumîlis 
Cartaginois,  it  cnfuitc  auK  Romaini.J 
Portugiis  ne  fe  crurent  pas  libre. 
voir  changé  de  miitre  ;  ils  oferentj 
prendre  de  fc  délivrer  de  la  dominatU 
uni  Se  des 'autres,  &  il  clioiftrenc  1 
nu  >  parce  qu'il  ctoit  de  leur  nation 
nouveau  General  les  défendit  pendaol 
torzc  ans  contre  les  Romains  ;  fie  cl 
contre  leur  coutume  ,  tirent  aflaflï^ 
home  qu'ils  defefpcroient  de  vaincre.^ 

Cette  mort  rejeita  les  Porti  ^ 
pailTaace  des  Romivtis'i>iï<¥i'^autM  ii 


s  A  V   A   N  t.  1)9 

, T^uî  ^  "ît  ■  leu'  '*'e.  &  qni  rem- 

ItS  ploiïeun  avantages  fur  Mctellus  &  far 
rupée.  Maûtacnurtde  Serioriut,  <]uîfiie 
I  par  fesgeos,  attira  aux  Ponugais  ifc  dou- 
lies  dîfgraces. 

Li  décadence  de  l'Empire  Romaiu  ne  fit 
le  ks  tirer  d'une  ferTitude  pour  lesraumet- 
!  foccelTivcineiit  à  de  plus  rudes  que  celle 
HIC  ils  veaeient  de  fortir  Les  G015  s'em- 
uetent  de  l'Bfpagne  i  &  aprcs  qu'ils  en  eu- 
iut  joui  pendant  prés  de  trois  lied»  ,  les 
■ores  la  leur  enlevèrent. 

Le»  Portugais  fe  virent  alors  replongez 
lu  de  nouveaux  malheurs;  mais  la  Pra*i- 
Ciice  les  en  lira  par  le  minifterc  d'un  Prin- 
tPrançoîs  nommé  le  Comte  Henri  ,  au» 
rI  ils  se  s'ctoient  point  attendus. 

Ce  Comte  ,  fur  l'cxtraAion  duquel  Im 
iitoriens  font  parages,  poufle  par  un  zèle 
!Reli|ion,  ou  par  undefirde  gloire,  paf- 
,en  Eipagne  vers  la  fin  du  Règne  de  Fer- 
iBind  L  Roi  de  CaftiDe.  Il  combattit  Ibus 
■  ordres  du  fameux  RoJrcgiic  de  Bivm  ,  fi 
no  fous  le  nom  du  CiJ.  Ferdinand  étant 
lort  peu  de  tems  après  ,  Alfonfe  fon  fili 
unta  Car  le  Trône  i  mais  pour  retenir  le 
iwnte  Henri  .  qui  lui  étoît  neceifairc ,  il 
(  fit  marier  avec  fa  fille  noméc  Terefe , 

Ïii  lui  aporia  pour  dot  le  Ro}'aume  de 
Drtugal. 

I  Ce  Prince  prît  fur  les  Mores  les  Villes  de 
Uibone,  de  Vifée,  de  Clmbre,  &plufieurt 
•res.    Ces  bsrbjres  Srenc  leurs  étant  pout  ^H 
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l'en  dépoffeder  ,■  le  Comte  I 
fepc  batailles.  Il  entreprit  < 
gc  de  Jeruraleoii  qui  ne  I 
heureuv  que  les  expéditions  ] 
fi  mourut  dans  h  Ville  de  B 
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le  pour  modelle,    U  qu'ils 
beaucoup  d'eiaâiiuHe. 

AlFonle  Ion  61s  fut  le  pren 
tegflli  Gc  lui  fucceda.  Il  b'< 
dangereux  ennemi  que  h  R 
Mère,  donile  Minillre  nom 

Kendre  la  qualité  de  'omtc 
/a  desirouDcg,  fie batlit ccll< 
iaas  un  fccond  combat  i!  tu 
avec  la  Reine.  Celle  Princ 
fecours  d'Alfonfe  VII.  [toi  t 
fiiC  défait  (î  blefl-.  dans  U 
dirci,  La  Reine  lureicaenc 
faites  au  Koi  fon  Fils  &  i 
tcim  après 

Altofife  délivré  de  l'aprehe; 

aufée  ,     tourna  les  ar] 

Mores,  qu'il  deffit  ennercmi 

H'Ourîque,  après  laquelle  il  foi 

le  camp,   La  fortune  l'^rbindi 

'  te  pour  quelqi'c  tems  ;    elle  . 

moius  te  vouloir  favorïfer  loi 

à  timbre  en  iiBf.  âge  des 

lir  gouverné  le  [Royaume 

■  te  univer/e!leoient  de  fcs  i 

e  de  fîia  c  Uernard  ^ui  vîv  o\' 


1.-  ;■■                  ,      :  i'cm. 

Mit 

.  Je  i.p>7-"Jcrv',l-" 
■iiiij  rt.ni  -antaien  >    oi 
1:  neuf  v;iiir«.iu>  DaouJï 
..i;.it  i  la  Teire  f^iiue  , 

iite  des  conquêtes,  Blinou' 
de  f7,  ant  ;iprêf  cd  avoir 

uccdTcur  Atronfe  1 1.    Ju 
oFilï.     CcFfiotecnïo^a 
Roi)  de  Callille  5c  d'Ar- 
contrilmerent  p>t  peu  au 

■-■  Je  Navjt,  oiiL-cïl'rin- 
uo  gTinJ  nviniigc  fur  le» 
rf!^n>lïnr  qu'All^oiiic    t'ipli> 
'■   aux  »tiir«  lie  Ion  Etat , 
.■t^reni  Jcl'auw.(i(ct!u-J 
;■;  parce  qu'il  bouIut  y 
ce^PimccCeslouicvcicnC 
□1   de   LeoD  qui  enui  in 
«  dcign  armée.   Le  i'ape 
m£ia  Jam  h  querelle  .    Se         ^^1 
rioi.     Ce  hinie  oblige  (le         ^^1 
-tri't<j,    fc  rouiiiit  aulilnL           ^^^| 
;ivec  fcsauTr»  enne-          ^^^| 
.'  fut  rat  plmAt  tercni.           ^H 
i.:i   une   nouvelle  gu«neA         .^^H 

rent  U  forterelfe  d'Aleafardi 
TOient  pouiTj  plus  loin  leur)  conqufl 
les  croifez  ne  l'euflent  fctouru  aaflî 
ment  4u'ils  avoieat  fait  le  Roi  fbn  Ti 
ceflêur.  Ce  Prince  reprit  avec  eas  11 
ce  qu'il  avoit  petiuë  i  Se  cette  conqùJ  .  ^ 
fut  accompagnée  de  h  défaite  de  quatre  R<ki 
Mores  ,  dont  deux  furent  tuez  dans  U  ba- 
taille- Le  Roi  mauruE  deux  ant  après  en 
iiM.  âgé  de  quarante  huit  aas  Gi  au  lo-' 
de  ioD  Règne. 

SaBche  11.  fon  frère  hérita  de  Ces  Elit) 

CD  1)11'      La  julticc  qu'il  rendit  aux   gefll^ 

d'Eglife  &  à  fes  autres  fujets  ,    jointe  lU  i 

conquêtes  qu'il  fit  auifi-iât  qu'il  fut  moQ^ 

té  fur  le  Trône>   donoit  lieu  d'efperer  qg^ 

fyn  règne  fcroit  heureux  ;  mais  le  noutrtltft 

.  Roi  pir  un  exccz  de  fa  comphifance  povr^ 

Mencia  fa  femme  ,   6c  pour  l'ea  favori*  i}u(< 

abuliaient  de  fon  autorité  ,    eicita  toot  'U^ 

Royautne  contre  lui  :    l«  Efatî  s'slTeiriUff** 

^L      rent  St  envoyèrent  des  D^p^lfeE  en  it4j,' 

^B      ao  Concile  de  Lion.  Les  l'erci  qui  le  coaù' 

^B      pofoicnt  ne  voulurent  pas  prononcer  fur  V 

^M      déporition  de  Sanche  qu'on  leur    deiDin* 

H       doit  ,    nuic  ils  tirent  attention  aux  droitl 

H       inviolées  de  tim  ctmronees  ,   &  aux  re^ 

^K      Aoncranccs  des  pcuplei  qui    leur  pirureM 

^Ê      jullei.  Par  ce  jugement  ils  conferverent  iir 

^B     SouTcnln  fa  qualité  de  Roi,    6(  ecabliKii£. 

^M      Alfonl'e   Ton    Irere   Régent   du    RortufflK 

^m     Xaochectoignéd'acquie^er  auDecret 

^ft  .Jh  dti  fecoufi  lu  Koi  de  Cidille 


>ortUfflK- 


idoudcbcllci  paroi».  CtMn- 
linoorut  ca  itfâ,  apiés  avoir  rc- 
[ttns  &  vécu  («lire  neuf. 
|aîali  qu'Aifonfe  III.  obtînt  un 
Iguetut  ftQura  ta  mort  Je  fon  frn-e. 
I  ton  Règne  pjr  la  «mquên  ée 
■ces  ,  Ce  pir  celle  du  Royaume 
r  Ce  Fiince  Tenibloît  Être  au  «nn- 
loire  ,  lors  qu'il  répudia  MatiMe 
U  Boulogne,  pour  épourer  Sea- 
hturelle  du  Roi  de  CaRrilc.  A- 
y,  condanoa  ce  fécond  mariage. 
lia  le  Rùi,  Si  mit  le  Roraumeen 
Ict  qui  dura  juriju'au  Pontifiât 
Iv.  qui  leva  toutes  les  cenlurea, 
ffuE  pa«  long-tems  tranquille  ;  les 
kitemeos  qu'il  fit  auK  gens  d'EglN 
bcreat  déporter  leurs  pliintesau 
art  X,  qui  fulmixn  de  noureaut 
l  Ses  fucceffeurt  >  Se  entre  autres 
[  quoi  que  Portugais ,  n'eurent 
i  campUir^ace  pnur  un  Roi  qui 
HË:  Ibumetife,  La  mihdie  lit  en- 
E^lfoofe  caluim^mc:  il  rewoqo» 
fi  atoitiojullenien' fait,  Ecmou- 
\  4  rSge  de  «9-  ans  dont  il  en 

[s  8t  Ton  héritier  cui  beroin  de 
^dence  '&  de  toute  fon  habilité 
ir  l'imbltfon  de  l'infant  Alfonfê 
■î  difputa  h  Couronc.     Le 
"p)U'7/a  de  les  ipini^csi 
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Pcndint  un  interrègne  de 
environ  ,  J«n  Grand  Mtkrc  àc  l'C 
d'Anis .  &  fils  narurd  du  Roi  Pierre 
fgnaU  par  Ton  courage  Ce  par  Ct.  politique 
feîon  les  occurrences  oil  il  ftllut  Jçi  ftirc 
agir,  &  l'on  peut  dire  que  ce  Prince  làuva 
l'Eut  ïo  fe  mettitit  la  Coutoonc  fur  li  (4- 
».  Il  failoic  être  auOi  habile  qu'il  ctoit  ea 
éfct  pour  ne  pis  fuccomber  fous  les  artiâ- 
ces  de  I)  Reine  malgré  laquelle  il  fut  rcco- 
nu  RcgeiKi  aprei  avoir  tué  Andeiro  favo- 
ri de  cette  Prineefle.  Elle  appelb  fOur  s'en 
vanger  en  Portugal  le  R«i  de  CaAilte, 
contre  qui  D.  Jean  fit  h  guerre  avec  ranc  do 
Emnheur  ,  que  les  Portugais  le  proclamcreot 
Roi.  La  figeiTe  avec  laquelle  il  ks  gouvo^ 
ni  ne  les  a  jamais  fait  repentir  Ju  choiz 
qu'ils  firent  de  fa  perfonc.  Il  mourut  en 
14)3.  âgé  de  8j.  Se  dam  le  4S.  de  foa  - 
Règne, 

Le  bonheur  de  D.  Jean  ne  lïm't  pic  avK 
fa  vie.  Son  lils  Edouard  lui  fucceda  Mt 
14^;,  LeRcgnedc  cePrinre  ne  fuinilonf 
ni  heureux ,  &  il  y  3  lieu  de  dire  de  lui  qae 
la  fortune  n'acompagne  pis  toujours  la  ïefr 
tu.  Il  mourut  eu  i^jS.  h  l'y'ge  de  trente 
deuN  ans  E<  dans  ie  ^,  rie  fon  Rcgnc. 

Alfoafe  V.  foa  Ait  hérita  de  h  Courane 
en  143S.  a  l'igt  de  fix  ans  Les  comcoce» 
mens  de  fon  Règne  furent  troublex  par  Ii 
Reime  Leonore  d'Aragon.  Elle  luroii 
ië  des  deioTiita  pireiii  à  ceux  de  Lw 


n  ■  < 

tt,  eu  m»ri  de  cctic  Princtfli 
Ji»ré  le  Forugjl  àc  celle  iprclicn- 
m  Rai  ne  tue  pis  pluiât  M;ijcur 
lu  la  guerre  ea  AtTÎque,  où  il  prii 
L  Aizile  Se  Tanger  La  magnifl- 
B  ce  Prince  repondit  i  (a.  valeur. 
I^twier  qui  fit  rci^rclcnter  fej  con- 
B  lapilTeri»  i  &  par  l'an  otitre  on 
^quuiiiié  de  hvrei  pour  (lrc{rcr  la 
HÏe  Rojale.  EoËn  Alfoofe  enouîr 
Kâ  fc  démii  d  j  Ra/»uinc  en  iu^^at 
W-  ba  fili  Se  mouriiE  en  i^Sr.  jgé 
u  Et  au  4;.  dï  Ion  Règne, 
,1.  qui  avoil  dgn;  des  mirqueiJe 
'  en  pluficuri  rencontres  s'9;,pU- 
eremcnc  aux  afairei  àa  RL''aume. 
X  libcTiliiez  de  fes  prédccef  euic  a- 
puifé  le(  finincu,  il  fuc  oLigé  de 
'  beaucoup  de  gntiBcations  1  ce 
n  de  grani  murmurM.  Le  Duc 
lace  i  t^ai  à  naiflâncc  donoit  plu; 
elfe  qu'ïui  autr«  ,  fut  celd  que 
ifit  pour  fervir  d'exemple.  Ou  l'a- 
voir  eu  de  fecreites  intclligencei  a- 
loi  de  Camille  ,  Se  fur  ce  fonde- 
I  inftruifit  fon  procez  ,  auquel  le  ^ 
!ut  aflifter.  Le  Duc  fut  executéjiT 
t  II  mon  avec  une  condaace  mf 
n  parfaii  Héros  &  d'un  véritable 
Tout  ie  rooode  fut  indigné  du 
!c  ce  Prince  ;  perfonc  n'ofoit  pii-\ 
-nt  t'en  plaindre.  Se  pliifiem»  ebct- 
i  s'en  ranger.     Les  un&  &  Us  a 
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très  pour  en  venir  à  bout  chrr.-licrent  de 
routes  diferentrf.  l.c  Cardnil  d'AroDi  ù 
ferwt  do  preteme  que  le  Roi  avoii  v'ieJk 
les  inimunitct  de  l'^glile,  fi  le  lie  ciie 
i  Rome  par  Sijiic  IV  mait  h  confpiiA' 
lion  du  Duc  de  Vifee  fut  de  plus  giandt 
conrcauerice.  Elle  autoit  eu  de  fàchruâM 
(uiirs  ',  fi  l'£T*(jue  d'Evora  (l'eiit  eu  U 
foib1e:Te  d'en  confier  le  fecret  à  uncD^mei 
4]iii  ne  Runtjuï  de  le  relever.  Le  Roi  ni 
voului  point  d'autre  Mînidre  de  ft  veog^ 
ance  ^nc  lui-même.  Se  il  cui  le  Ouc  it 
ia  ptnpre  main.  Apr:s  s'être  délivré  du 
fet  eniicmii ,  il  fong»  à  rendre  Ton  Elit 
-flus  fiorilTini  par  le  rêEibliUcment du  coi»- 
■Tierce.  Ce  projet  auroit  rciJDr  lî  U  prO> 
politian  <]ue  ChiilioAe  Colomb  lîcftu*Coih 
feil  de  piHer  aun  Indes  OccidcataleE ,  a'tàt 
été  rejetiêc  par  ceux  qui  ne  pouvoicnE  Â 
reftiudrc  i  fv'me  des  avis  dont  ih  n'ctoleiM 
fiM  la  «uteuri.  Les  Juiti  qtti  venoientd'^f 
tro  ehalTei  d'Elpagae  pafl«rïnt  en  foriq. 
gai,  où  le  Roi  les  le.jut  i  de»  coiidiiioni 
Hes  rudci.  II  f'aplîqua  en  fuite  aux  afairci 
it  Ci  mi'.Coo  ,  àoin  h  principale  Fut  toù. 
jours  de  faire  légitimer  D.  George  Ion  fili 
nllurct.  Il  en  IcToit  pcur*êire  verni  v  boliTi 
û  U  Reine  Se  Le  Roi  de  C«l)ilte  ne  t^f 
fadear  opolè^  ponr  confervcr  i  Emanufl 
Duc  de  Bé[i  un  dioit  que  lui  afl'iiroit  le 
&  lo  loii  de  l]  juOire  è(  de  la  nt> 
Lectcntaiiret  du  Roi  fuient  inati- 
ifqr  ibiulerûn, ;CBÀ\E.\\«  U  deckn. 
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DES  SAVAl 
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Hifloire  gtntrak  de  Parw^o/  fsr  U.  le  i 
U  Neujvillt.  1.  v#/.  (M  4,  à  pAtii  che^ 
Aniffon,  rue  de  U  Hjrpe.  1701 

EM  «  H  u  E  L  Duc  de  Déjà  ne  ( 
pbràt  monté  fur  le  ttni 
qu'il  fit  une  firricufe  atention  i  î 
ce  qu'avoient  F»it  les  Rois  Ces  predecelTeun.' 
Ils  aroient  chalTé  les  Mores  du  Rovanmei 
Se  flit  de  grandes  conquêtes  en  Afrique  y 
mais  les  Juifs  é  oient  entrez  en  Porlugil  i  À 
il  s'agilTuit  de  remédier  iun  mal  quipouroît 
caufer  de  plui  fjtbeux  dclardti^s  que  ceint 
qoe  l'on  avoit  éviter. 

Le  Roi  voulut  CDlin  ,  ou  q^c  ces  fii^* 
tifs  foriiiTent  de  fcs  Etats ,  _  ou  qu'ils  ein- 
bralTilTeac  le  Cri  il  iin  il  oie.  Cotne  i!(  ac  A 
déterminèrent  pas  aHc/  ii^t  ,  par  ordre  4a 
Souversia  on  enleva  leurs  cttfiusi  9(  Jl  fi 
trouva  des  Pères  qui  aimèrent  mieux  |cté> 
goT^er,  que  de  Lca  abuidnaci  ■  la  i  ' 


Îi  CrEtiens.  l'Iulicurs  le  (irent  tïti- 
d'ititreiprcfcrcfent  la  Tcrvididc  *  ttiui 
Stages  i]u'on  leur  profolbit 
pijncc  ;iul&  grand  &  aulTi  lelé  que 
•manuel ,  n'en  demeura  pat  li.  L  é. 
fûtes  de  l'Europe  ne  lui  pernieioJt 
birc  des  conquêies  fur  les  voilins  , 
;omie  pour  îles  viâouesi 
it  pisiquis  des  fujeuâje- 

ë  &  pour  faire  de  nouvcllet 
hlan  le  grojet  de  )eaa  II, 
fecenéur  >  il  envoya  aux  ludes  Vif- 
avec  quatre  VaiHeaux.  Ce  Gene- 
_t  quelijuct  riAjiies  dans  un  voyage 
Ig  que  celuiqii'il  avoii  eiiii  épris  ;  mais 
luvenes  doaercDC  de  grandes  efpC' 
tta  faire  dans  la  Aiite  de  nouvelles, 
rcompenfa  fi  libera- 
pqu'il  enircprii  un  fêccnd  voyagcoù 
pnéme  bonheur. 

■s  portèrent  Emumel  à 
kvue  nouvelle  Aoiie  de  tieize  vaiC- 
pmt  ^ire  d'à ulrcEtlétou vertes.  Pierre 
kCabral  en  eui  le  coinaodeaaenE  :  il 
■  le  Brélil ,  Sx  après  plu&eura  expe- 
Kjorieufec  pour  lui  k  avaniageuiès  à 
Ht,  il  retourna  en  Portugal. 
Kc  Vcfpurele  iiouva.  dans  le  même 
iëcoiucnt  du  Roi  de  CaSîlle.  au  t'er- 
l^nel  ilavnit  été  employé.  EtnacucL 
~ti'8tltii<ioaalecomaD<kmcm  detr 

i/ci.     Son  prcmici  VMaae. 
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pfiir  fi  heui-cdï  ,  qae  pir  tiriie  du  Hoï  il-e» 
entreprit  en  'f^;.  un  f'.von^,  <iui  lui  aqofe 
la  gloire  d  .i*0'r  Ji>ne  (•>»  tii  "     "  " 

iriame  pinJc  dir. Monde,   qi 

i'.ipIqu-rcT!  alors  i  fiûpe 
lUi/ertcs,  Gilpird  Coit^ 
real  seonip.igné  dr  fon  l'rere ,  pifl«  ^irtià 
le  Nord,  où  il  a^orii  dins  un  Pjyîqu'it 
noma  la  Tmc  vent .  8c  à  \.v.\<ifWc  on  dft* 
■a -depuis  le  nim  de  ers  deu"  Gentil«ll9-. 
mes,  p'rcc  iju'ils  y  eio-cnt  det:endus  I» 
premiers.  <■ 

Miis  les  Tnde»  Orientales  paroifToimrJ» 
plus  ennde  conlctiuene»  que  toiitei  \tsmik 
»es  conijuiic!,  LcRtti  y  envova  d'ainirs» 
VoJilêaux  fous  la  conduire  de  franijoit  AJA 
meida  .  qu'il  numa  Genenl  de  ceite  Flotï 
t«,  Bc  Vlivroi  des  Inde«,  Alt'^nle  AlbiU 
querque  fut  un  de  ceux  qui  l'acooipagfwJ 
rent.  ^ImciJî  fe  fignab  en  »nt  d'oc«. 
fions  difcfen-es  ,  &  s'evpofa  à  Uni  de  pé- 
rils, qu'il  fut  blefTé  deux  f'iis,  fî  qu'il  pei» 
dit  ion  filj  fans  <iue  ce  niLilhcui'  lui  fit  pCM 
dre  le  cmtrage.  En^n  apies  tivoir  bnilélé 
flotte  du  Roi  d'Oiior .  fit  pris  Dibiil ,  Hi 
fut  npelé  en  Portugal 

Te  General  comble  de  gloire  alloif  fen*- 
dre  Compte  au  Roi  de  ce  qn'  ■'éioit  paiîS    ' 
pendioi  fa  VJceroyaulê  au'  (ndet,  fc  il  é- 
ton  fur  le  point  de  doubler  le  Cap  Ae  bon- 
ne Efpennce  ,  lors  qu'il  dita,  ha  des  geot> — 
de  fa  flotte  pour  icbeti 
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ivoÎE  ite^rein  Je  Lu  nvîtaill^-r.  Les  Siiii 
.  '  .  à  cj'Ji  Ici  Snldjlï  s'jJrcITcreni 
jjLin  «ouloit  enlever  leurs  belliKu  fans 
.-  pijCT.  Ils  vinrent  en  li  grjnd  num- 
!-t  .  qu'Almcida  le  m  oblige  de  .tcfieo- 
-7t  Je  i'oo  bord ,  ou  pour  apiifei  le  tumul- 
■  ^ .  ou  pour  Iccoiirii  les  Tiens  :  Ce*  il»r- 
L_re!  uns  relpeâ  6t  fan»  riifon  ,  charge- 
'~-\i  Ici  ponugijj  .  &  Almeid*  t«t  lui  à 
œuiv  de  AËi.be<. 

La  peite  Je  te  gnnJ  home  far  très  feofi- 
Uc  ;  &  elle  l'auroir  én  djvantage  fini  le 
laerirc  d'Altonl'e  Albuiuerque  l'on  fucccA 
itif.  Celui  ci  qui  ivoil  eu  tant  de  pirt  i  la 
^-P'OMlion  (ju'AImeids    s'e'oit   aquîle  pen- 

intfon  goovern-ment ,  rele*j  le  courage 
-■  H  gloire  de  ik  Nicioii,    lofs  iju'il  tut  h»-^ 
"-lie  du  m?me  emploi.    La  ville  «leGoa 
-  (f  de  les  premières ,  8c  nn^mc  ^a  plus  il 

■  conquête.     Les  Birbirei ,    ijui  livoû 

■rmii^iitc  de  ceiie  pla«  .    !i  rep' 
j  jcrquc  ne  les  en  hOït  pnj 

l.ei  Princes  Indiens  allarmi 

.  pir  les  giaos  ext-loiis,  rechi 

.  ;     -d  l'illiance,   ou  la  prL.iefli 

Le  comcrce  que  le  Viceroi  eut  avec  a 
-Sitriiis  .    fit  que  le  Souverain  de 
■■-mpire  lui  envoya  un  Ambiflideur, 
UI  cnluile  do  Goa  pour  L.isbone  , 

fiE  manière  li  obligcinta 

^'khùÂtoublieriouiles  jnlles  redentimpi 

fcAVOir  contre  les  Portugais  a 
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.^^Conie  la  Vice««»uté  dc&Ioâci 
nalc  ,  il  n'eut  pai  le  icms  de 
^ques  Lopei  Je  Scqueris  vint  le 
oomcni-emriit  de  ifi8-  i/jiUian 
ou  qu'il  renejïL-la  avec  David  E 
biViiis,  tut  ce  <]i]i  tepiff,  île  plus 
_He  ï*  lie  plus  utile  pour  le  Poriug 
k  teaws  que  dura  1»  Viccroyauti;. 

Les  (fiirçï  d'Afrique  n'avoient 
«ufTi  Heutcul'rmcnl  que  celles  dei 
Koi  nu  romeuccmenr  de  Ion  reg 
enraye  îles  Gcncriux  capables  de 
rfpuratiun  des  Portugais  ;  il  avoît 
mê  le  delem  d'y  alleren  perfgne 

jets  ne  l'en  eulTcnt  d'tourtié.  . 

Le  dïlTciD  i]u'il  médiToit  dU 
royaume,  y iivoif pew-itreconiii 
le  Portugal  en  éioic  allarmé ,  la 
plU'  fidèles  Miflirtrcs  lui  reprefe 
danger  auquel  il  etpofcroicl'£la.t, 
«6  «oine  lui  ,  que  la  fortune  n'«( 
abandonne  ,  abJiquoit  le  rovau' 
Veu'' de  l'on  fils,  qui  n'etoil  pas 
gc  tlTcE  avance  poui  routcDif  le  j 
Courone, 

Dora  lean  .'"eioit  fla'é  trop  loi 
rance  de  régner  mime  avant  la  n 
perc  Le  uonibre  de  ceux  qui  ■ 
%  ce  jeune  Pnnre  ,  lui  lailôit  gp 
le  ictnt ,  le  plaifir  de  porter  gne 
tççci  mîmet  réflexions  hntt  pai 
pae  iuiiaff  iretcnt  d'tutreg  Icntii 


K-  n  t  I    s  i   V  «  n  s.  if7 

BBra   pis  de  ne   plus  cirdrr  fa  Coii- 

Irii  lui  avoit  dcllince.  Chnrics  V. 
lilBtis  à  Iminuel  h  PrinccfTe  Lro- 
ftlôeur  pour  Ooia  Jean.  Le  Roi  la 
ida  pour  lui-mcme.  Chatki,  qi>t  ac> 
bit  toutes  choici  à  l'utiliié  qu'il  ea 

^  &ciiip'un[adeluitle  I  argcat,  qu'il 
K^n  lie  lems  après  à  gaguer  |es&* 
El  Elcâiriirs  de  l'Empiie. 
P^pri  de  l'Empereur  Maiimilien  ari- 
■irameaceineui  de  l'année  fuivaate-. 
lis  I.  Roi  dcFrsnce  Bt  Charles  V-  «Jif- 
nt  l'Empire.  Ll  brigue  de  «lni-ei 
Ji  ;  linli  la  dilgraie  de  l'un  Bt  la 
Ej^tiine  de  l'autre,  caurcrent  une  gu- 
.j- —  continuelle  entre  ces  deux  àour 

:  mains  équitihle  qu'Ëmanuel, 
-afiier  de  leur  divilîon.  La  Ca- 
Ëil  faulevée  au  lûjet  des  impôts, 
"'  :»igCQit  peut  erre  avec  trop 
Les  rebelles  qui  cherchoient 
EKeflion,  nfrirent  à  Ëminuel  de  le 
Are  pour  leur  Roi ,  &  de  lui  livrer  les 
jont  ils  «oient  en  poOelTion,  s'ilvou- 
fet-oiwir.  Sareposlefit  conoitre qa'utl 
Piince  n'cH  pu  toûouri  ambitieui. 
déclara  donc  qu'ils  dévoient  conlerver 
i{uc  Dieu  leur  afoit  don-  ,  implorer 
«nce  i    pfyir  cet  efec  il  leur  oftû^ilà 


1 


La  naiûânce  de  l'Infante  Miri 
lloi  eut  de  Leonore  d'Autriche,  ( 
quelques  légères  difgnces  que  le: 
avoient  euèî  dnas  les  Indes  fie  ta 
Min  i'ambalTade  qu'envoya  Cb«[ 
nuel  Duc  de  Ssrayt  pour  dem 
mariage  j'Infanle  Seatrix,  caufab 
jofe  i  tout  le  Royaume.  Le  Uoi 
une  âotte  confîderthie  pour  la  coq 
qo'i  Nie*  t  où  elle  ariva  veri 
Septembre. 

Le  Roi  tomba  malade  Quelque 
fiis  ,  Se  mourui  le  n  de  Om 
Jfii.  à  la  cinquante- deuxième 
fa  cie  ,  Se  i  la  vint-fiviimc  de  f 
auITt  rcgreic  de  fes  Sujet»  aprei 
ou'il  en  avait  été  time  Ce  cilime 
la  vie. 

yi*  vtT.iatii  C  viu  i«  uoiUle  fdt 
fn  teniiatam  înMprflaiiaHem  Àaj^ 
Epifielam  ai  H^nuaas  ,  pttjkt  vi 
itioinJ  thfalogkf-folcme4ti,  t^tU 
Ml,  Juii^oi.  Mahumtlaitt.  H/t 
hfilila  jiiefcHi\^u(  •minime  "r  fi 

yefu  Sa-.tTdiU,  laa-latat  7hi 
ilA'  Cr  Prpftfji^f  fubhee.  If- 
le  trouve  à  Parii  ches  AnCol 

f*  Etre  explicatioD  de  ^ue^uci 
Si  ' 
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.sl"^  A'ugulliti,  contient }«  prcifr 
Incipalc!  vciiiei  de  noire  rrligioa  • 
bte  tcîituùoa  de  loutcs  Ic9  Scâct 
fetcnc. 

Htmicr  chapitre  de  l'Epitre  aux 
■je  F.  F ibi»  établit  l'cuiAcace  de 
leluithees,  I)  fouvcraÎDctê  I  l'in- 
Ir  &  la  pcifcâioD  de  l'on  lirs  .  la 
JMletPerfoiiM  en  Dieu,  la  lîdcliti 
ÉK^cs,  Paco  mpliH  CHIC  ut  dcsPro- 
^iacarnaiioaau  Veibe  ,  dini  la 
t  dtas  la  vie  du  Sauveur,  k  dani 
fgn  de  Ton  Evangile.  En  cet  cu- 
ltive coDire  l«  Juifs  la  venue  du 
^îi  par  la  Loi  ancienne ,  la  Di- 
HEiÎDt  ETprii  contre  Ici  Macedo^ 
il  exp!i<;iie  les  nurques  qnidiftin- 
lecitable  Egliii;  de  toutes  les  autre» 

prend  de  montrer  que  faint  Pierre 
.i  par  le  Sauveur  pour  être  foui 

Soufcrain  PaÔeurde  l'Eglife  uni- 
9vec  un  pouvoir  abiolu  de  la  gou- 
inarchtLjueiuent ,  Se  que  ce  pou- 
ï  à  fes  fuccefTeurs  avec  l'autorité 
■  infailliblement  toutes  les  queftioni 

même  hors  du  Concile  gênerai  , 
ne  font  point  foumis. 
:te  enfuite  le  Canon  dei  Livres 
c  fait  voir  ,  qu'outre  la  parole  i- 
f  en  a  une  doaée  corne  de  main  eo 

^et  aaues  cbàpitta  de  b  né' 


ckqueftions,  le  répoitij  iil 
dec  HeretiquN,  quede»iui 
ne  l'ont  pis  de  fon  fentimei 

ràer.fÊÊaaiét  lëSim/ie,  O 
.aj|liriMM.*i  mâfifa  éttEfUi 
■  clWdkf.  tt^tTHIému  fiiré 

sldMh  BaRbdeiniGifin.v' 

■.Tîir  ■■-■  ■'"<  .'>"■.-  i  '^T:' 
r- A  Snorîs'cft  Ofie  limfe 
iHuUe  Mi  &>  trame  dan 
ftcditer.  le  tnearnaeiit.    1 

^ont  pont  denté  ^ae  entl 

furé  que  par  conjeâure.  M 
AMrquéei  de  la  ininicre  qti 
;.  :'A  lieux  podces  au  defTiu 
■du  geabu,  il  ji  i  deux  peii 
fcpâtent  paur  alUr  de  thiqu 
tule  entourer  une  grinde  Ci 
fo  Sus  clucun  de  ces  ma 
nat  grofle  gUiiiie  conglobf 
iqW/e  trouve  un  granl  i 
TailTeauï  limfatîques  -jui  r» 
riofte  ,  &  entrent  dans  ces 
portent  la.liinfe. 
,  M,  pupré  décrit  exaûen 
leurs  ligamens  ,  &  leur  u 
wr-fc  de  ccB  gjatxies  c&  , 
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plupart        _ 

oillecs  pir  qiidijue  exlrn- 
par  quelque  coup  ,    ou  paf 
:  alors  il  (e  fait  ries  oliltru- 
ipSth^TC  la  filtiadon  de  h  lim- 
ent  Jur  &  ruJe ,    &  cil  prj- 
emen'  ,     de  même  qu'une 
mal  graifTee       La  Na.ure  3 
les  i  louiM  Icf'parties  où  le 
aecelTaire.     li  ■/  rti  a  pliifi. 
,__,  pour  la  tenr  loûjoursToa- 
r  la  oif  me  riifôn  on  en  trouve 

PObferïatioiis  que  M.  Dupré  a- 
jfraîié  de  h  Sinovic ,  il  y  en  a. 
fllcilique  extraordinaire  Un  home 
R  ans  ,  malade  à  l'Hoid  -  Dieu 
l^menl  rouiînuel  acom.agnéde 
Sriilépar  les  reme-ics  ordinaires, 
^7M.  Dupré  ouvrît  le  cors  pouf 
I  CBufc  de  la  maladie,     Auflî  tôt' 

ËC  fiit  ouvert,  il  rn  forrit  une 
ileur  infiipor'ible,  ocartooée 
■re  purulente  'epanduc  dana 
Itclins.  CoiTie  l'Epifloon  ne  pâ- 
li JTur  les  imellins,  M.Ouprétron*' 
net  d'înteftins  ^rn9comelepoîn{^', 
fti'ni  noirs  &  cangrenez.  Le  paâ' 
entouré  par  le  milicD  d'une  doU>' 
re  formée  par  une  partie  de  l'é^-' 
étoit  ilecluré.  L'autre  pirrïe  cb' 
ctoil  coacMe  far  tes  veitebret;' 


I^ngobftrdiJéruicC)  qui  i  Ibn  entrée  dansi 
ce  royaume  la  lut  les  quatre  Livres  ùaCa 
futiuï  .  fit  remirqui  ^ue  l'i.lee  i^ue  djv 
Comeniatetin  donoieot  de  Xangii  éioic 
pofee  )  la  nature  divine.  Maii  parce  ([ 
les  Pcres  de  lï  Compi^nie,  qui  depuis  la^ij 
tecDs  hifoicni  la  iiiiirion  dïns  ci-s  Payï-li 
lui  avaient  dit  que  Xaiigti    '     '  "'   ' 

il  re)cta  fts  fcriipules,    s'i 

:»tc  ajt 


nia.   ti  II 


s  Ch.n 


AprJsla  mort  du  P.  Haihicu  Ricçî^,, 
fût  thari;;  de  tout  le  poids  de  cette 
Se  rei^ut  une  Ictre  du  I'.  t-riu  on  Pa<tto\ 
fiieur  do  Jspon  ,  qui  riveriiiii. 
livres  uimpnr»  en  t^hinuii  parqudqi)M.|d 
de  leun  contrrrcs  ,  il  y  avujt  des  eiuj 
feinblib'ca  à  celles  da  Geniili, 

P.  Paflîo  Ailgrocrili  Ic!:  doutes  iloilt  t 

Îrii  aïoir  cié  aorrcfmt  partagé  ,    &  1^ 
s'iiilhuirc  oe  lîlle  lotte  qu'il  pûtdc») 
là  vérité.  :, 

I,«  foriiflions  lie  Ta  charge  l'ajatiçj 
depuis  i  aller  a  Pékin,  il  froun  If  'W 
th>Ro  de  Uriis  dans  lis  m^mcsTcrupiiH 
J'en  entretint  avrc  lui.  Pendant  fefl 
«sdilpufts  le  P.  Jean  Riiîî  rer 

Jon ,  &  «ri'  *  i  h  i  hiuc  avec  un  gcffa 
f  de  voir  .■«  dilicujteî  cclaîrcies  , ,, 
tjueilioat  dccidecs. 


ir  à  Macao  f 
',  Vilencin  Cavarallo  I 
Ldal ,  de  ce  qui  fe  psiToit  à  la  Chine.  Le 
Canvillo  rccomandï  par  une  letrc  l'étu- 
de cette  doflrinE  lUï.Jefuites.  Un  aatrc 
Etear,  qui  fut  te  T.  François  Viera,  con- 
itii  cet  ordre,  8e  fouhaiti  que  le  P.  Lon- 
bardilui  etivo^it  fei  decilîons,  avecl'avn 
s  Mandarins  Cretiens. 
Le  P.  Longobirdi  euvo^a  l'ua ,  Se  l'autre 
r  le  P.  Sabatbino.  Mais  le  P.  Vifitrur 
raat  qne  leP.  Pactoya,  &I 
;  dans  une  autre  opinion,  jugea  que  pour 
n  décider  ces  quelliont,  il  faloit  les  agi- 
en  forinc,  l!c  ordona  à  ces  trois  Pereide 
nporer  chacun  un  traité. 
;.eE  trois  Jcfuites  tracaillereot  félon  l'in- 
twn  du  P.  VilîtîUr.  Les  Perei  Pantoya, 
hitoai  prirent  l'a^rmatire  ,  Ec  tâchèrent 
pniDVer  que  les  anciens  Chinois  ivoiest 
^iidque  conoiflincedcDieu,  de  l'Ame, 

r.  Sabathino  ptit  la  négative  «  &  fou- 
gue les  Chinois  n'ont  point  conu  de 
.lincc  fpiritudie,  dininÛe  de  la  matière, 
]ue  par  coafcqueot  ils  n'ont  conu  ni  Dieu  i 
anges,  ni  ame  raîfonable. 
Ce  Icntîment  fut  aprouvé  par  les  Jefuitet 
Japon  (  Bcpcû  s'enfalut  qae  leP,  Vifitcur 
prononîit  en  fateuv  du  P.  Sabathino. 
lis  corne  II  matière  éioit  importante ,  il 
tojaces  deux  rraitezaii  P.  Longobarditc 
r  autieîJcfoil«de/a  CAi'ne,  pourles«Xi- 


I 

I 


tU  J  O   tt  «    M   A,  «,   , 

nioer,  &  pour  en  coofwer  awc  Im.1 
Creiiens  Et  a*cc  Im  Gencilt. 

Au  mfme  temi  le  P.  Ruiz  ca  ci 

Jîi  un  entièrement  conforme  au  feni 
du,  P.  Sabalhino.  Le  P.  Longobirdl 
df(ii*  la  fuite  ces  quacre  traiter  ,  Ii; 
ca  conféra  avec  les  coofrercs  de  h 
HC)  &  avec  les  Mandirins  Cieliett) 
Jûiea  tofijouiT  i)ue  le  fenttBienc  àei, 
Ubàïhino  .  Se  Raiz  etoii  le  plus  & 
en  conféra  encore  depuis  avec  les  De 
Gewils  ,  k  fe  trouvant  p»fàiiu»ei 
flnût  t  coiDpofa  le  Tiûcé  dtwt-jfiE^ 

doâmie  dei  Lirrei  aoteutu^icit^dç^ll 
ne  1  Se  apiéi  ns  nimen'czaâ  do 
de  ce  qu'îu  couiîenent,  il  en  concli 
eft  éviocDt  que  les  CIiiBoû  n'ont 
conu  de  fubdtitcc  {piritucDe.,  Hûîiù 
la  matkre  ,  corne  font  Dieu  ,  Ici  ^ 
fc  l'ame  raifboable,  8t  qu'ils  ont  ^ 
leoMt»  une  fubftanee  Bpirer^Rc,  iq 
£» ,  Ec  infiaic  ,  d'où  eft  éaaaaé  t>j 
foirif  ■  qui  prenant  difcrcuus  qualités, 
tôt  parle  mouveneot.  Ce  lantAt  pit 
pos  .  devient  outiero  immédiate  4i 
tet  cbofei.  \^^ 

Tout  ceci  montre  claiccoient'  ipi0 
jgg  dipriis  que  Tet  Cbinoîi  regardent 
j£i  Dtcuz.     Selon  eux  tout.ce  quij^ 
fffOt  «  9ui  peut  être  vient  du  Taikié 
gff^etins  ea  &ila  Li>  <^ut  eft  lamadei 


piitif  f    émanent  lei  cinq  élc- 

«ites  les  figures  corporellei  j  de 

«nt  la  FiloiofieChinoife,  tou- 

îEqucs  tx.  morales ,  fortenc  de 

rcc 

if  dés  le  comeocement  de  leur 

idoré  les  ETprits ,  &  leur  onC 

fortes  de  (acriâces.    Le  pre- 

it  tu  Ciel  ^  le  fecoad  a  l'ei; 

«iacipaks  cauiSn,  c'eft-â-dire 

îfoDS»     du  chaud,   du  froid • 

e  li  Lune,  des  étoiles,  delà  j 

la  f^chereflè.     Le   troifiéme 

»  naoatagocs  &  des  riyiercs; 

ne  »    aiix  écrits  des  Homes 

[ueoces  t^ê  le  P.  Longobtr-  ( 

;  principes ,    fini  eue  tous  les  ] 
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_,.  twz  à  U  (cahRicpe  ■. 
[  dxM  un  nombre  prerquc  iafaâ 
'nstilct  &  frivoles  qu'on  n'a- 
:  beaucoup  de  peine  H  fini 
Les  aumi  au  contraire  enn» 
b  de  tout  ce  qui  a  la  moindre 
B  liifj'iJte,  oniirop  nrgligë  ieiaî» 
lilc  fe  font  conteniez  de tompilcr 
b|Hlfltsei(ksPcrcs,  faos  dinixSc 
^cequi  isit  que  leur  riav^d  ti'cft 
bIu»  grande  uiiliid  que  celui  dei 


ttie.  dit-il.  cA  une  coni>il]âiice 
ivioes  &  lùroftiurella  puï> 
k£crituiies&  dsnslHpacs:  mail 
as  pour  a(]u«iir  cette  connoilTjB- 
devant  les  yeux  ces  paJTaget  ra- 
|Be  <i»ctqucs  habiles  geo:  onc  pris 
rlc  ftire  ;  Il  faut  a  l'aide  d'une 
£ibtile  K  «xaâe ,  avoir  une  juAe 
urines  ,  alin  de  ne  Das  prendre 
ice  qui  n'ell  pas  revefé  ,  &  pour 
;  dire  aux  Jàinti  Pères  ce  qu  ila 
is  dit  ni  peiife.  flult  nous  do- 
Ipour  une  iraxîme  Turc  &  incon« 
ne  pour  £ire  bon  Ttologien  il  ne 
llef  srer  ces  deux  chol'es-la ,  c'eil. 
|l'on  apetie  la  l'ofiiive  &  la  Sco- 

^■^11^  ,  qni  eft  celui  de» 
aitc  fort  folidement  de 
js  la  noi: 
M*, 
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r;,,tiq«es  '^="?  „'  font  P»^  "^     n'éiantfl 
I  Sur  et  ¥°  ,  V  <olo"«-,  5^„c  dol 


rtou'il  le  failè  fuccînaement. 
1  J'en  aplidir  loutcc  le»  difr. 

lilè  de  la  Trinîié  on  prouve  h 
perron»  divines  par  plufieurj 
îoriiure,  &  entre  autres  par  le 
s  de  la  1.  Epirre  deraintiean> 

fnimsfiuBui ,  fur  lequel  oirf^ 
iirettaiion  pour  ta  loutenir  U 

inifc  de  Jefus-Chrift  on  n'a 
le  ce  qu'on  peut  aporter  de 
Bit  de  rKemure  ou  des  Pères, 
établir  ;     &  on  répond  avec 
/«  i  toutes  les  objeiftions  de» 

traité  des  Anges  il  eft  fort  eourti 
Mineur  1  prefque  rien  de  certain 
Ariges  outre  kur  exilVence  Sï 
i  de  leurs  apantions  doat  il  eft 
criturei  furioutlerefteon  n'i 
flures  ;  &  i!  eft  bon  de  lailTer 
e  qoeflions  fur  Icfquelle  la  pi». 
ogiens  fe  font  trop  étendftï. 

**'«  tv  t"'  '"  V»-»  1"8"*  Art 
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n  1  I    s  «  T  A  K  i.  iff 

cuScnt  d<î  fcrupDl«.  Qo'tii  tefle 
oniires  lu  lieu  de  Te  mcire  de  léin* 
trupules  diQs  l'eiprit ,  dévoient  s*»* 
1  chercher  des  teimes  propres  pour 
ir  Dieu,  les  Anges  ,  Bc  l'amc  raifb- 
Sc  que  iiïi  faiioient  diRculté  de  Ce 
jur  cela  des  termes  reçus  à  la  Chine, 
tktnc  qu'ils  l'itendifTent  que  Dicafît 
icle«  en  leur  faveur  ,  fie  qu'il  fit  ni 
le  les  Chinois  les  eotendilTeot  lort 
lu  prêcheraient  dins  les  Langues  de 

tt  aux  plaiotee  des  )cfuites  du  Ja> 
it  dit  qu'il  ne  s'en  étonoit  pat  non 
parce  que  c'êioient  des  homes  qui 
U  nulle  conoiflince  des  alâires  deU 

l  venant  3u  P.  Rulï ,  il  écrit  qoefon 
1  11  Chine  ne  fit  qu'augmenter  les 
S  du  P-  Longobîidi  ;  parce  qia'U 
loit  l'Empereur  Fo-hi  avec  Zoroa- 
k  s'imaginoit  que  ce  n'étoit  «qu'une 
perfemc  :  mais  que  puîrque  c'étoîent 
(rfones  diferentes,  &  que  l'Empereur 
roiieté  de  neuf  cens  sns  plus  ancieti 
roiflre  .  cet  fcrupules  fe  dévoient  é- 
■.  Il  aflurc  au'il  ivoit  meurement 
i  tout  ce  que  le  P.  Longobardi  auoit 
Wtïchani  l«fefl«d« Chinois,  tou- 
'^iic  de  leurs  livres  &  les  interpre- 
"^  flwoii  irouféqueccn'étoient  que 
imaginations. 

"^""  TOC  ^aelHoD  faifo  an  P.  Sannn 
M    7  cft. 


l8*  J   O    U    R     N    A    I 

te  elT  que  Ic5  rayons  de  iamié 
moyi-n  derquels  on  voir  les  coulj 
forte!  d'Itts,  ne  tombciit  furies' 


ne  peut  manquer  de  les  afoiblir'i 
blemeni ,  &  d'en  rendre  par  cM 
fenfstion  moins  vive.  Audi  ne  c 
qu'on  doii'e  prendre  à  h  rigoeuë 
les  de  Sennert  ,  lors  ^u'il  aflilf 
cèoleurs  de  fon  Iris  étoicnt  fi  «H 
li  belles,  qa' ci  les  n'en  dévoient] 
tes  de  rirïs  tolairé.  Ou  voî 
une  cxigerïtîon  dont  cet  Auteur 
défendre  dwit  l'admiration  oi 
rare  &  (î  merïEÎlleux  fenomene. 

Quoi  qu'il  en  foii  j'aperçus  t| 
Mars  idpS.  à  7.  h.  Ii  demi  du  fii 
nie  la  lune  éioii  fort  balfe  à 
arc  éioit  prcfijue  en  plein  cet 
tlonde  fesouleuri  telle  que  leboi 
itoîi  d'un  rouge  clairafTcz  femblat 
leurdcrofe,  le  bord  concave d'uffi 
moilî ,  ou  do  pourpre,  £ï  la  milia 
paflablemeot  vif  &  yai. 

Mâiscequ'ily  eutd'extraordina 
peut-être  eft  faiïs  exemple;  c'eft 
double,  c'eft  i-dire  qu'on  vit  deu; 
cenirîqucs  ,  dont  to  plus  grand, 
loign^  du  plus  petit  d'environ  t 
n'avoir  quedeuxrangtdecoulcurt| 
H  dans  un  ordre  renverfo  de  mdi 
mnarqav  alTez,  touvtiA  wx  Iris 


benei  de  h  asetu^ 
Mte  IJle  depiiiique 
H  y  en  a  de  telle- 
PtbilesFilofafcieE 
mai  qu'il)  fuBèat 

Il  tremble  m  mt  àt 
M'éclipre  annaUire 
^t  quelques  nâc 
Hon:  je  les  foumetf 
|h  des  perfon»  in- 
|«pl»in  de  les  co- 
||  Je  fuis  &c. 

lum^  1699. 

IplblemcDS  de  lerrs 
Il  ans.  Le  premicF 
IqHeaieniion,  fcfit 
l!»itée  J6ii8.  furlei 
lois  CecouSts  tSez 
t  Âulcment  l'efpace 
p,. 

Mnrqiuble».  La  1.' 
Igpcndaat  une  pvi 
MEimcdi  Ciiat  far 
pt  épais  )  ce  qû 


,jie  vous  vo)  j.jj^ 

.oïp.tvoi«'t°,tr* 


.  que  dans  taus  les  Journaux  dcf 
u  »'y  font  depuis  îj.  an*,  il  n'y 
pente  .  taii  ueniion  que  d'un  fcôl 
fut  «bTewê  i  Bourgc»  le  il.  Juillet 
j,  tt  qui  doua  lieu  i  la  favante  dilTcna- 
de  M,  de  VïHcmant  iofetêe  lu  Jouf 
rfu  B.  Mars  1694.  Si  vous  voulez  biea 
I  doner  la  peine  de  la  lire  ,  vous  ver< 
.  M.  qu«  cefavioi  Fifiden  relanceavcc 
«oupde  raiCoo  le  grand  Arilloïc  fut  f. 
t  nu  ettcan  qu'il  a  avancé  «vcc  ire»  (cii 

erreur  «l'Ariftote  el)  d'avoir  penf* 
^n-ciel  lunaire  n'a  qu'une  couleur 
M.  de  Vftilemunt  lui  opoi'e  le 
t^c  de  Cornélius  Gemmas  .  &  de 
r.iierc  qui  raporteni  en  avoir  *ù  de 


«*°''"rïî  ««»«  f="°""    te  '•  <• 


u  Immeparareni  Iei7.  M^^H 
jS.  dias  rcfpice  d'uae  botte  heaJ 
:  iicpuU  environ  8.  heures  du  ibic  jar<^i/t 
le  Tuccedinc  de  fart  ptés  Ici  oni  au»  au- 
rc:.  Leurs  couleurs  eioieut  corae  le  pre- 
V?  jeat  bien  diittnâes  dans  Icmfine  ordre  ta  ' 
c^iloBtot  fones.  -âô-fl 

Le  Itnderoain  vers  les  lo.  h.  du  foir  ilaft-M 
puut  un  «atre  un  peu  moins  coloic.  i'  |    |< 

Srio»  Aritlote  l'Iris  lunaire,  ne  peut  ari> 
VL-r  ({o'onc  fois  le  mois,  &  c'efl  ce  que  K. 
-j-  V»] [e m» nt  regarde  come  une  i.  erreur, 
lande  for  le  raport  de  M.  Beroier,  qui  lé- 
rndgae  en  avoir  vu  an  deux  nuits  de  fuite, 
■  t]iic  je  n'ai  pas  de  peine  à  me  pcrfuader, 
'.uuo!  qu'outre  les  f.  du  17.  Nnv.  dont  je 
j'érw  de  parler,  j'en  vie  nn  autre  le  lende- 
a  à  9  h'  du  foir  ires  bien  formé  ,  dont 
Bouleurs  avoient  mains  d'éclat  que  celle* 
Iris  preccdens. 

Ly  a  plus,    BU  mois  de  Deeemb,  Tiri^' 
^en  oUèrrai  lïx  en  deux  nmftdifertmiJj 
&yoir  a  le  ig  à  le  h.  du  (on  ,  Et  4'W'fl 
latîn  dans  l'erpace  comprisdepairtfvf 
ejufqu'i  j,  A 

'  au  mois  de  Mars  1  Éga  j'en  vtî  7  en' 
lavoir  deux  le  1  f  à  8  h.  du  foir,  |  le 
'11.  I  le  19,6c  un  autreletîaBmiifn.' 
•«Joe  tous  CCS  Iris  étoient  blanchJtrés'i  ■ 
"",  "^'«irea,  &  ils  l'étoieni  d'auuntito- 
lcwauiisaulquelles  jetés  oblenvat^^i' 
^'ase/oignéei  de  la  pleineiliHvti  V  '" 
■  niénic  ^oi  ne  fétoieatf    ' 


..  .,.  M* 


1  I»"'  r, 

=  «•« 


mblable  caraâere,  rexporer  au  crepu- 
JefiaifTint  d'un  joat  ferein  Et  fans  clair 
&  lors  iju' on  nepouralire  quel- 
ts  cju'ïvei:  besacoup  de  dificulté, 
Bpoura  s'affiirer  qu'on  ell  au  mcme  de- 
glfobfcurité  que  nous  éiions  Ion  de  l'é. 

I|  me  paro!t  important  de  remarquer  que 
'■  rilé  ne  fut  nulle  part  moindre  que  je 
1  de  dire,  tt  qu'elle  fut  plus  grande 
^Miean  endroits  de  rtOe,  la  fiCLtation 
m  Ihnxx  fatfant  en  cela  une  diference  con< 
"  "  .en  Iqrte  qu'elle  fut  aprochanie 
Vil  nul:  Il  plus  fombre  dans  tc5  b^ii,  en- 
Wfft  montagnes  ,  dan:  les  lieux  ^m  ,  & 
'   qui  alorjfc  trouvercniiroui'ertsdctpiel- 
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Ce  qui  ra'i  doné  ocalîon  de  f„_,_ 

remarque  ,  c'eH  la  dÎTcr&té  des  fentii 
que  )'ii  trouvez  entre  pluficurs  pet  fanes 
cbinl  cette  obfcurité,  chacun  vouUntq 
k  ait  été  par  tout  au  point  qu'il  l'a 
fervée  où  il  écoit ,  fans  faire  atentii 
la  difereaie  fitualion  des  lieux  .  ce  qt 
cr&ufe  d'uDe  coatradiâioa  aparente  £ui 
fait  qui  s'eft  pallé  â  la  vue  de  tout  le  i 
àe. 

Va  Vite  Jacobin  MiHionaîre  en  cet' 
Ae,  m'alTura  il  y  a  quelque  tems,  <j^'i 
à  la  mer  en  venant  icii  il  vit  le  même 
rers  les  3.  h.  aprn  midi  la  mcme  îdipf 
nuUice  à  prés  de  tao.  lieues  a  l'Eft,  Se 
l'ubrcurité  ne  fut  pas  moindre  que  celle 
je  viens  de  marquer.  , 

Pour  ce  qui  clt  des  Etoiles  iîies  .  ,  ï 
contint  que  nous  en  vimct  grand  noi 
de  [a  I,  X-  &  ;.  grandeur,-  alnlî  les  coi 
lations  d'Orian,  du  Taureau  ,  Se  ilu  g 
Cfaien  entre  autres  parurent  fort  dillii 
nent.  Le  témoignage  du  P.  Jacobin  ef 
core  conforme  à  ceci. 

Je  ne  vous  dirai  rien  ,  M.  de  l'ij 
vante  Se  de  la  conilernïtlon  que  ces  i 
bres  fubites  cauferent  dans  l'eiprit  du 
pie.  C'fil  une  chofe  ordinaire  Se  qd 
-vient  toujours  dans  ces  fortes  d'éclipfes. 
craint  julqu'à  l'eicez.  Se  fouvent  jul 
l'extravagance  ,  Se  un  moment  apréi 
fit  de  û  pcuf .  c'cil  ce  qui  (A  aiîvéen 
te  ocuSao. 


1 -"-^  oue  te'*!'  "    ■  „.       OUI  o"' 


paroi^Te  corne  un  cercle  lumineux  i  Se  < 
le  forie  d'écltpfe  t'apelle  centrale  Se  an 
hite. 

Quant  au  ;.  rat,  qui  eft  lors  que  les 
quel  aparens  des  deuxaftrcs  Ce  trouvent] 
cifenient  égaux  i  il  me  Tembleque  l'iftt 
eu  <<oit  rel'ulter,  dépend  de  lavoir  11  la  I 
3  une  AtmOffere  femblable  à  celle  que  o 
vofont  à  l'cnteur  de  la  terrej  car ficllei 
apoinC,  il  doit  ariverencecM  comeaui 
mier,  qur  dés  que  tes  deux  centresdes<f 
aftret  feront  oporez  ,  J'obfcurité  fera  en 
re;  parce  qu'alurs  il  ne  viendra  jufqu'à  n 
aucun  rayon  du  falcil  qui  puilTe  rêpandr 
moindre  lumière,  par  li  mémeraifbn  i 
s'il  n'y  avoit  point  d'Atmosferc  auteor  é 
(erre,  i.  nous  n'aurions  aucun  crepuTci 
en  forte  qu'au  foir  dés  que  le  limbe  fup 
tur  du  foieil  feroit  l'ous  rhorifon ,  on  pa 
roit  tout  à  coup  du  grand  jour  à  la  nuii 
plus  obfcure  ;  &  le  retour  de  )a  nuit  au  ) 
ne  fe  feroit  le  tnaEJn  qe'iu  moment  qui 
bord  fuperieurcomenceroit  à  paroitic,  % 
foieil  U  la  lune  ne  paroîiroient  pas  mri 
deux  minutes  de  temt  fur  l'horifoo  le  an 
tt  le  foir,  lors  même  qu'ils  font  cncorei 

ne  coreiSlirtn  à  faire  (tans  les  operaKoni 
niveau  comeon  le  fait  ordinairement  6 
les  grandes  dil^ani^e; ,  en  fnrre  que  leiob; 
■  quelque eloigoemenl qu'ils fuffent,  fervt 
toujours  vJs  pir.ies  ruons  .Iroits,  Stjara 
par  des  rayons  vomçMï  oi  Minbes, 


^K  m  »     *  '  "      „,  on  n'enve*^ 
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Dpe  qui  n'cft  peint  converrc  ,    fait     ' 
t  eiet  i]ue  l'atmoifcre  de  la  lune.    ] 
de  mfmc  que  hs  bords  de  ce  cer-    I 
laruilTeni  au  travers  des  extremiEcx    i 
]ue  parce  que  le  »erre  conrcxe.  \ 
ielé  de  groirir  l'image  desobjets,      ' 
ire  xuni  que  [et  bordi   du   foteil 
;    filrc   aperçu)   autour  du  difque 
.  que  pwee  que  l'atmosfere  de 
;re  a  la  rertu  {par  le  moyen  de      ' 
ta  qu'elle  caufe   daus  les  rayons     | 
:  faire  voir  tous  les  diamètres  du     . 
ibieil  fous   tin  plu;  grand  atigk 
Jcroient  vus  lu  travers  de  l'air  fcul,     | 
rque  lilors d'une  édipfcdecetteror- 
icfuroit  exa^ement  Ton  diamètre,      : 
uveroiifenfiblcnieni  plus  grand  qu'il      * 
icfet. 

qui  font  perruidez  que  1>  gran- 
rente  de  U  lune  vue  à  l'horifon  cft 
it  la  refrjftion  de  fes  rayons  dan» 
le  ta  lerre  ,  croiront  peut-Ètre 
quelque  avantage  de  cette  re- 
I  6t  diront  que  puis  que  l'ataioîfe- 
lune  fiit  en  eetic  rencontre  le  mc- 
un  verre  convexe  de  lunete  , 
Dit  pas  douter  qu'il  n'enioii  demê- 
acmoifere  de  U  icvfc.  Mais  ils  re- 
ifemeai  la  dilparité  ,  s'il«  font 
la  lîluaiion  du  rpeâateur  ii'ell 
D^me  dans  les  dcui  cas.     En  t:(et 

El  le  fopofe  bien  loin  bore 
>  fur  la  ligne  t^ui  p^CTcçu     - 
N  5  \t»i 

J 


E* 
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__.  centres  des  deux  Aftres  ,   &  dits  l'autre 
k  lune  cil  vue  à   l'horifon  de  defHu  h  fa. 
perHcie  de  la  terre  ,   c'ell-à-dire  d'un  point 
qui  e&  dans  l'AcmosFere  même  ;   ce  qui  &ît    , 

3ue  ilans  le  premier  cas  le  MÇi^ue  de  l'Aftre 
oit  recevoir  de  l'agrandilTemem  dans  loai 
fes  diamètres  ,  au  lieu  que  dans  ce  deroier 
il  ne  fe  doit  faire  de  changement  que  dam 
h  hauteur  perpeadicubire  de  la  lune  j  cC 
^ui  ne  fulic  pas  pour  atribuer  à  la  rein- 
£Hon  cet  agranLlilTenient  fculible  dont  t& 
qneflion. 

Mais  ce  changement  même  n'efl  nulle* 
ment  favorable  à  ceux  dont  je  parle  :  Cât 
bien  loin  que  la  refraâion  augmente  cette 
hauteur  ,  il  eft  certain  par  la  raifon  &  pif 
l'eiperîence,  qu'elle  la  racourcii:  aufTi  *oyr 
ons-nous  la  lune  i  l'horifon  d'une  BgareteU  : 
lement  cllipilqu«  ,  que  le  diamcire  perpen* 
dicuhire  clt  [enlîbletueat  plu;  court  quel'ho* 
rifontal. 

La  raifon  de  cette  aparerrire  fe  doit  nece£' 
làircnaent  tirer  de  la  nature  de  la  ligne coo^  | 
bc  qite  le  rayon  delumiere  décrit  dans  l'A»-  J 
inosfcre,-  car  ileft  demonilfatîf  qucfic'ctofc   * 
une  ligne  droite  ,    ce  di. mètre  perpeodicB» 
Te  fcroit  plus  long  que  l'horilbntaf. 

Pour  revenir  aux  Eclipr=5  annulaires  ,    tl    i 
me  Armble  par  rout  ce  que  j'^i  dit  ci'defTui,    1 
ou'on  ne  peut  fe  difpenfer  d'en  admctrc  de 
deux  fortes  ;  les  uii:s  qui  arivent  lors  que  te     | 
difque  aparent  du  folcil  étant  plus  grandque    > 

rde  M  lune  ,  il  dcbotde  coui  auioor  ^iiJ 


I 


'fv'r-  lus 
^^  i»;  fc  ]é!  autrerflw 
»  aitrêg  étinc  vus  foiiï  un 
s'e.  les  boHsrfu  foleil  font  éievcift  rendôi 
îifiblM  |.'sr  la  refridtion  de  fes  rajons  ànns 
raimojfcte  de  la  lune. 

On  peiii  même  avancer  qu'en  toute  con- 

innftioti  centrale  ces  deux  fortet  d'éclipfeï 

irnubÎTES  srivent  enmêmctems,   c'eft-à- 

Jire  qu'il  y  a  deux  poinis  iur  ia  ligne  pro- 

longiîe  ,  qui  pafTe  jjst  (ci  centres  des  deux 

A(ïf«  ,  derquels  deux  fpeéfateurs  qui  y  fe- 

loient  placez  TCiroicni  chacun  une  de  ces 

deux  Edipffs.     En  éfet  corne  le  difque  de 

h  lune  paroit  plus  grand  on  plue  pcih  ,   fe- 

Iriri  qu'elle  elt  plus  au    moins   éloignée  de 

iii^usi  il  ell  bien  certain  qu'en  même  tcms 

■ju'uo  de  ces  deux  obfcrvcioît  fur  la  terre  une 

L   «Upfe  annulaire    par  refraflion  ,     l'autre 

'■    3^'^**  Cupo'eioic  { lu;  cloii^né  ,     le  potiroic 

'I  nrf  i  tel  point ,  que  voyant  U  lune  plu:  pc- 

I    lite,    les  bords  du  Iblcil  paroiltcicnt  décoii- 

"svs  6t  formcroicnt  par  leur  éclat  l'anneau 

Itjmineox,  e'eft-â-dîre  l'autre  forte  d'ccliple 

innulairc. 

Cch  nte  fait  penfer  que  le  célèbre  Kc- 

rltr  n'aroir  peut-être  pas  fi  mal  rencontré 

]'je  quelques  modernes  le  prétendent ,   en 

,    jugeant  que  l'cclrpfe  annulaire  qui  fut  vue 

iAoïne  en  Jj6}-.  êioîr  un  efet  de  la  rcfra- 
■m  de?  rayonî  du  folcîl  dc^ns  l'ainiobfcre 
m  tune. 
fteijot  me  fcmble  feulement  à  éviter,  eft 
[fcïf*  une  règle  générale  de  Ion  çï^Wf».- 


J  O  V   R   K  A   L 

,  Ec  ie  prétendre  que  ce  f( 

it  fe  former  que  de  cette  manière ,  puîf-   ' 
que  le  contraire  efl  évident  par  tout  ce  que 
j'ai  dit  ci-delTuf. 

La  dernière  réflexion  que  j'ai  à  faire  fur 
ces  fortes  d'é.ljprcs  ,  efl  qu'en  celles  qui  fe 
tont  par  refraflion  ,  la  lumière  de  lanneiu  I 
doit  £ire  très  foible  in  ires  iinguilTante  pour  i 
deux  raifons.  La  première  ell ,  que  ceOa  I 
lumière  ne  veoant  que  de  l'cxiremiié  dudif'f 
que  du  foleil  k  non  du  centre,  la  diroina- J 
tion  doit  en  £cre  fort  fcnlible.  La  penon-  L 
bre  qu'on  remarque  tout  auprès  de  la  ve-Ij 
■iiable  ombre  des  cors  expcfez  au  foleiltL 
e  preuve  évideaie.  La  a.  eft  quel 
■  rde  tous  les  rayons  qui  partent  de  chaqut  I 
*  ■  ■  '  :  ce  bord  du  foleil  rendu  vifible.  | 
|{jl  y  en  i  quantité  qui  font  arfiez  k  reflc" 
^cliis  par  les  particules  det  vapeurs 
^caiialaifons  qui  conpofem  l'atmojferc  de  A 
la  lune  q>j'ili  rcoconircnl  dant  leur  chemia,  J 
&  font  ainiî  renvoyez  de  cAié  $c  d'atitni  j 
d'oi)  il  fuit  que  ceux  qui  vîenent  )uii|il'id 
nous  ftaQt  en  petite  quantité,  il»  peuvestH 
bien  produire  quelque  lumière^  tnai(qu'i1>3 
le  doit  être  exttâroemcnt  foible ,  come  je  l'u  ' 
dit. 

Cette  refleiion  me  fait  entrer  infeofible'  J 
ment  dans  la  penfee  que  1  Eclipfe  au  fujrt  \ 
de  laquelle  j'ai  l'honeur  de  vous  dire  toaC  , 
ceci ,  pouroit  bien  avoir  été  de  cette  for-  . 
te.  En  éfec  l'obfcurité  ayant  été  au  poioc 
tfue  j'ii  marque,  i  eft  très  croyable  qu«  2 


»■>    Savami.  lOt 

'éiajt  forme  tjue  par  li  rcfradioa 
as  du  Iblttl  dans  l'arinosfere  Ac  ia 
ttr  li  c'eût  été  le  bord  mime    du 
direfiemcni ,  quel  ecUr  8c  quelle 
uae  telle  pirtic  du  foleil  n'iuroit 
jeté  de  tout  cAtez  ?    J'en  juge  p» 
le   Père  le  Comte  Jefuice  rapone 
nouveaux  nicmoircE  de  U  Chine , 
■'au  plus  fort  de  l'celipfe  de  foieil 
icrra  à  Kiamchcou ,   en  i^tS.  une 
prdoQ  du  foleil  en  forme  d'arc  qui 
couvert  ,     éclaira  afTcz  pour    qu'on 
trci  aifcment  les  plus  peiii  ciriAe- 
pour  faire  difparoitie  toutealet  Etoi' 
,  quoi  que  cet  arc  ne  fût  que  de  la    -  | 
'■      demi  doit. 
_  ..  qui  me  détermine  abrolument       i 
\k  ee  parti  ,  c'eft  une  circonHance      { 
Barquable  que  )'ii  cru  mieui  platée 
dans  le  cari  du  recir.    Le  fait  elV, 
^  4  minutes  ou  environ  d'obfcurîté, 
Çnccoient  de  l'émerfioa  le  fit  d'une      { 
Il  à  fait  fenfible:  car  h  premre-      i 
du  cors  du  foleil  qui  fe  ilêceu-      1 
knJa,   pour  ainlî  dire,    un  trait  de 
I  S  brillant  Se  fi  vif,   que  l'air  en  fut      [ 
liirc  ,    &  que  Ici  étoiles  difparurent 
en  un  ioftant  ;  ce  qui  marque  ce  me 
-ne  difcreace  effeBiielie  entre  la  lu- 
'anneau .  &  celle  du  foieil  même ,      ' 
E  entre  la  lumière  du  foieil  produi- 
rayons  rompus,  (c  celle  qui  vient     ' 
l-rayons  droiii.  ' 

'^  N7  H 
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dtriae  providcoce  &it  Catit  loiu 
IcDS  qui  arjveni  ita$  le  monde. 
|ii  que  Gratien  Père  de  Valeaii- 
it  à  Cibiles  Ville  de  Pannonîe  , 
lie  médiocre  )  <ju'il  l'clevi  dans 
■r  divers  degrez  >  8c  que  la  repu» 
«'étoit  aquUe  contribua  beaucoup 
I  Valeminicn  {on  6Ie  pour  fucce- 
iea.  Il  Et  totijours  paroître  un 
pour  la  Foi  Ctitolique ,  au  lieu  que 
I  bete  écoit  tombe  dant  l'herelîe 
I  II  ne  lailTa  pai  de  l'alTocier  1 
El  de  lui  doaet  l'Orlcnc,  En  i6j. 
«lien  Ton  b\s  à  l'Empire  diDi  la 
tiens  I  bien  qu'il  n'eût  encore  que 
ralcminien  mourut  d'ipopleiiele 
tbre  de  l'ao  17}-  en  U  ff.Aaaie 

in  frère  fut  blefTé  dans  uni  bi- 
t  luGoii  à  Andrinopole,  Scpor- 
t  maiibn  oh  il  fut  brûlé  par  lei 
ires  avoir  régné  ijuinze  ans.  Il 
Catotiques  pendant  qu'il  donoic 
lux  |uit'i,  au(  Payens,  ficaux 
!ut  deux  tilles,  Carole,  k  Ana- 
fiis  nome  Valeotinien  qui  mou.- 

a  neveu.  Se  fils  de  Valeotiniea 
s  iprfli  ibii  oncte  ,  &  dans 
^jeunclTe  parut  comparable  aux 
^-         .     Valeiitioien  II.  fon  fre- 
:laœê   Empereur    après    U 
'  9  i.  bien  qu'il  n'eût  îlots 


■■.^?! 


3^8         j  o  0  k  îi  *^r  « 

l'tvoir  en  ttetre  langae.  Ceui  q 
de  rimpreffion  des  œurres  poftui 
Tillemont ,  ont  cru  que  les  Siv 
roient  mieux  avoir  Toriginal  due 
home  leur  a  laiiTéf  qu'une  traduS 
Imt  ;tMfkiMtré  fnofiit  âereablé  •  i 
l^d^  ^ûéàhiqée  <q[d  flefMit'fiià  I 
tmi»-le»  Leâlnirfv.  'V 

1 
«   ■  V  ■  *" 

2}Ut9ms  fnmmtK  émit  fuA^Ê^emt 
*^Jwé  17.  Mm$  M,  DCCL  i 
l'^-'ià  M.  dé  Si^  tA^^  iâ^Xlé^ 
'  ^  >lPaf!l  chei^  feani  Bap;  .Cj»^ii«ri 


t    / 


r^  Es  dbBiX  difcourrroulèiit  eomi 
^'^  qui  fe  font  en  pareilles  ocafîo 
loge  des  proteâeurs  de  l'Academ 
«elui  de  l'Académicien  qu'elle  vie 
dre.  La  losange  qu'ils  douent  à  f 
se  eft  une  louange  qui  lui  eft  prof 
pocuré  à  cette  Compagnie  le  g 
▼antage  dont  elle  jouit  d'être  adm 
xncmes  honeurs  que  les  Cours  i 
dans  ces  jours  de  réjouïiîance  pub 
tes  vont  faire  des  panegiriques  à 
iur  Tes  viâoîres  y  èc  fur  fcs  trionfi 
Corne  te  principal  8c  le  plus  d 
ploi  de  l'Académie  ed  de  celeb 
inent  les  vertus  de  Ton  augufte  I 
févenement  qui  vient  de  furpn 
i^'dtoner  toute  l*  Europe  feti  de  a 
fhs  belle  partie  de  ces  àcmi  àÀ£ 
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aaemB^^ntMtfmfaftift  da  Bah 
C  fiiKit^imeni  Jr  etitx  J'^it 
je,    C  lir  frfa  â%  MmaattU 

tm  M    PMttM,    DcararJUede, 

aiéi>Êmt  it  Roy .  Dor*»  J»  Citk^ 
éfdm  4t  Li—.  la  4.  4  Lu»,  &  li 
PwB.  1700. 

IL  r  A  deux  DttTfrruîODS  dan 
Volume.  Li  première  eft  fur 
d'AÙ  ta  Sivoye  ,  donc  les  I 
fourniflent  (ani  cciTè  une  grande 
d'eaux  ftlutaires  i  plulîcure  raalidi 
gées  d'un  Toufre  que  l'on  «oit  r 
pelatonj  dam  le;  refcrvoirs  ,  S:  fi 
ger  cotre  deux  montagiics  pour  f 
Lsc  de  ^jatrc  ou  cinq  li.;ués  de 
"     ;  de  large ,  Se  rempli  d'excel 


[s  d'Août ,   &  t'y  baigna  pir  le 

I  lui  Jïoît  été  eupreffemeot  dé- 

'en  ^ut  que  cette  faute  ne  tuî 

II  tomba  dans  une  fièvre  con- 

I  ne  guérit  que  par  le  loin  que 

^e  recourir. 

*-i  i  M.  Pamhot  l'ocafion  d'er- 

eiode  qu'il  faut  fuivrc  dansl'u- 

emx.     Lors  que  l'on  y  eH  a- 

preparer  kt  cor»  par  les  fâig- 

s  purgafions ,  &  pif  les  renie- 

•es.      On   doit    comencer  par 

iomineufci  &  on  en  preod  cinq 

ni   le  matin  à  jeun.     On    de- 

qujtre  beurci  fins  rien  pren- 

it  ncuret  après  midi  on  boit  un 

de  cette   MU  alumnisufe  ,     Se 

doucUc  Uns  entrer  dans  le  boif> 

pl\  le  iicu  oti  les  eaux  boulllin- 

pUleni  au  fortîr  de  quatre  foa- 


,  les 


les  quatre  fontainn 

foufrecs  forment  us 

,p^r  itquei  les  eaucsreflueilf, 

■  pareil  â  celui  d'uilfe 


Bme  do    paTs  cd  de  mettre  ïe 
le  bouîltoa  iufqo'au  ooll  sMï 
ufe  ,     qu'c'lc  eaufe  ftii- 
Afuf  funeSlci  que  telhi 
ixmx. 
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g^    Aum  Us  Utm\i\t' 
cT«a.in.     Mats  quand 
jv'«tft.   pour   l'otdinÛTc 
.  «&^i.  Cctnainei  après  i^u'aa 

ide  DilTertatioa  el>  fur  l'ufage  du 
dont  on  ft  fert  contre  U  maladie 
Noire  luteur  demeure  d'acord 
on  efccllctit  Remède.  Mais  il  a- 
f  a  deux  msoieres  del'eraployef, 
de  le  doner  en  emplâtre,  ians  a- 
fain  d'en  lëparerles  partiec  grodie- 
rogeneî  i  Bt  l'iiuire  de  feparer  en- 
ces  parties.  Se  d'en  faire  prendre 
(wr  la  bouche  une  ou  deux  fois 
"  grains  jufqu'à  vînt ,  ou 
re  en  fuite  que  le  Merco 
'paré.  Et  feparë  de  toij^es  fecpar» 
°"  terreilrcs  ,  &  doué  par  la 
s  fort,  &  moins  dangereux, 
ipUtrc  fans  la  rn^mc  prepa- 


giitljueipoinliimpùTUns  de  11  MiJJîiH 
timpar  Ir  fi.  P.  ^it.  de  S.  Marie, 
-jtpoPali^He  it,  MilfmmmTddefOr- 
S.  Fian^wi  dam  ft  Royaume  ,  &t. 
A  JVirâ  chez  Louis  Guerio ,    rue  S. 

,    ^  iècoad  Traité  aae  les  Dî- 
imprimer  Car  les     cérémonies 


1+  J    O    O    B    N    / 

:  k  CKiae.  Le. P.  AnfOinc  de  rainte 
larie  de  l'ordre  de  S.  Franjois  l'acheva  en  *— '■ 
66S.  Et  l'aiircfTa  au  P.  Louis  de  Gama  Je-  ^^ 
lïte,  6t  il  a  été  depuis  envoyé  à  Rome  au  f^^ 
ape,  5t  aux  Cardînauï  de  la  Congrégation  fÇ^ 
ui  conoit  des  afiircs  de  la  propagation  de 
.Fou 

Le  P.  Antoine  de  S.  Marie  pour  expK* 
ucr  i  fond  ie  culte  que  les  Chinois  rendent 

Coufucius,  GtauxAncfCrei,  rcmonteani 
jurces,  qui  font  les  Livres  CUITiques  de  II 
^hinci  &  y  trouve  qu'entre  les  Se£lM  lï- 
anduës  dans  ce  Roya^Jmc  ,  il  y  en  a  tnil 
oi  j  domincnc. 

L»  deux  premières  font  Idolâtres.     Ll' 
roilicme  dont  les  feuls  Letrez  font  profe^ 
.on  depuis  le  Roijufqu'au  dernier  de  ((■ 
jjets.  Ces  Tcftcs  conipreneiit  celles  de  Cooi^ 
ucius  ,    de  Foe  ,   Gc  du  Vieillard  qui  fc  ' 
jut  blanc  du  lein  de  fa  tncie      Les  flat 
es  trois  auteurs  de  ces  trois  Sefles  font 
liniîrement  placées  fur  un  mfme  autcL  _ 
■ec  cette  Inlaiption  a  la   porte  du  icmplt! 
:h*ftlltde)lroii,loix,   f  deriroii  Lf^i/lrtBBIfci 
3n  ence-ile  .    &  ou  adore  <.es  trois  Suiuh] 
ans  dilliadtion. 

Outre  cela  les  Chinois  hâtîncnt  à  cbictttj 
le  ces  Legiflateuri  un  Temple  qui  porte  Coâ. 
lom.  11  r  a  deux  fortes  de  cultequ'tls  Klf' 
lent  J  ConTuciusi  un  lolcnnel ,  Si  un  fin* 
>lc:  tous  deux  éiablis  pat  uue  loi  de  l'Bfl- 
terear. 

Le  foleaiiel  Te  renouvelé  deux  fotii 


.      s    .    ,    X   H   ..  ,^ 

La  veiile  du  ra<:iitîce  on  tue  iiojtf^^ 

ftporte  du  temple  des  animiux  cliailïs  a^ 
Tcc  des  eeiemoaiei  ridicules. 

Le  jour  fuivani  le  Viçetoi  &  les  Miiida- 
TÏDS  Ce  rendent  au  temple  au  ion  desinlirU' 
mens  de  Mulïque,  vont  a  l'autel  du  briiier 
A  def  parfums,  &  rOliriaac  après  avoir  fàic 
pUGeurs  revereocei ,  leiie  un  vafe  rempli 
àe  vin  ■  qu'il  *erie  au  pied  de  l'sixel  i  il  le- 
ve  de  même  un  autre  viCe  qui  cjntient  du 
IJng  »c  du  poil  des  Viûimes.  On  brûle  en- 
fuiie  une  pièce  de  fo; e  blanche.  On  fait  de 
^undes  aâious  de  grâce  â  Confucius,  £con 
proclame  que  le  facritice  eft  achevé. 

Le  P.  Martinius  en  i6f6-  expofa  à  Rome 
que  dans  le  culte  que  l'on  rend  iConfucius, 
il  L'entre  aucu*  Sacrificateur,  ni  cien  de  ce 
que  les  Idokires  ont  établi  ;  miii  que  les 
Letrer  s'affemblcnt  feuls  fans  autre  deffein 
L  .^de  témoiguer  par  dei  cetecnoatcs  pure- 
wi  tîvilcs  ,  qu'ils  recO[)oiflènt  cei  aocien 
'  (oie  pour  leur  Maître, 

'"mple  fc   rend    i   Confuciui 

^ois.     Les  Gouverneiiis  de; 

k  vont  à  Ion  Temple  avec  les  Manda- 

le  faluent  Se  l'encenfent  félon  leUr 

ne. 

r  obtenir  les  d^rer  on  obferve  unao- 

_ge.      On  V*  à  Kunginen,  c'eft-.-dire 

a«:icoement  dcftinéau*  letrcs.     On  y 

MKjecKu»  qui  afpîreni  aux  degrcz  ;  [quand 

"■      re  trouvez  capables  on  les  mené  i 

liieraire  /mmediat  ■   qui  lo^e  iaaî 

O  a  Vco.^ 


. .    .       i\  aÇ^' 


»r'n.w: 


,M.  °*  it  à"t,"l  Jein"f  ':,  o»  -:    , 


w  le   pcupfe  dir  i 

m„  lî  bi„  ^„  I,;; 

If;/"  il  leur  p„. 
™.g=.,„iS„„, 

oient  i  ces  «rc 
'"?'.  quetere. 
&9«'il>de.o,c„t 
îe™iefci„„|„ 

^nf.  des.  Ma. 

en  fit  une  co. 


m    ,5.8  i  o     »  n  » 

^^  à  ijuî  âans\cs^tnh5  marque 
TES  &  des  ofrand».  Ils  c 
les  tombeaux. 

En  16,-9.  1=  F-  Antoine  de  S.  Marie  fe 
iTi-iuva  à  Hamcheu  avec  le  P.  Martinius  a- 
pres  fon  retour  de  Rome,  où  il  avoii  ex-  I 
pore  qae  les  Chinois  n'airibuenc  aucun  pou-  I 
voir  divin  aux  morts  ,  qu'il;  n'aiendenc  L 
rien  d'eui  ,  &  ne  leur  demaodent  riea.  I 
11  lu^  demanda  dans  la  conversation  en  pre<'l 
feoce  de  trots  autres  Religieux  ce  que  c'dtÊi 
que  d'airiiiuer  aux  morts  un  pouvoir  divin.  I 
Le  P-  Mariioiui  répondit  que  c'étoit  aten<7 
aie  d'eui  ce  que  Dieu  feul  peut  duner.  \ 
Le  P._  Antoine  de  S-  Marie  répliqua  que  [et  | 
Chinois  atendoieni  de  leurs  ancétrej  te  que  - 
Dieu  feul  peut  dnner  i  ti  pour  le  prouvefJ 
îl  ùt  aporter  un  livre  imprimé  à  HamcheUi!! 
&  intitulé  Dialogue  fur  les  matières  de  ao'M 
trc  fiinte  loi.     Ce  lifte  a  été  cotnpofé  par] 

»ua  Crelien  qui  y  traite  la  queftion ,  s'il  elem 
permis  de  faire  une  genufloion  devant  lei^' ' 
ftituës  des  aneftres  :    Ce  décide  qu'il  n'eSjrf 
pas  permis.     Le  F.  Martinius  lut  l'endriHi»^ 
ic   fut   quelque  tems  fans  repondre  ;     pull.  J 
il  dit  que  cet  Auteur  ne  conduoit  rien ,  Se  J 
que  par  raport  a   la  première  inflitution  «il'  1 
pouvoit  acordcr  tout  ces  honeurs  aux  anc<-*«[ 
_       très.      Le  P.  Antoine  de  S.  Marie  ne  repli- 
K     qui  rien ,  jugeant  qu'il  n'étoit  pis  tems  «Ion 
H     de  pîrlcr.     Maintenant  il  propofe   Tes  diS-  * 
^^  (Si/rrz  ;   2c  fait  voir  que  par  la  nifon  du  Qn 
^^jfuciom  fc  culte  des  ç\us  cc\c^i«  v^MmÂK 


^  -çv-Tca  qu'il  n'if  mt  &•      y 
v^xxn«n<  qu'un  culte  cm\ ,      j 
.v^-vj^.  chap.  du  livre  de  la 
erfc.  v%. 

^tA1yl'^e  be  S.  Mïric  ïpréi  «voir  par-    - 
[te  lie  Qinlijciui  ,     &  de  celui  des 
,  vient  au  culie  du  cirl  i]ue  tei  Chi-       ' 
lenc  Xangtît   fie  regardent  corne  le 
principe. 

toujours  CD  >  S(  il  T  aura  encore 
Dt  deuK  opinions  qui  partageoc  lei 
de  Ja  Chiite  au  iùjet  de  Xangti. 
'athicu  Ricci  a  été  le  premier  ijuî 
\  que  les  anciens  Chinois  conoiT- 
Vrsi  Dieu  fous  le  nom  de  Xangti. 

tngobirdi   foo  fuccciTeur  dam  la 
Vice-provitïcîjl  àe  cette  Million 
ifeniimeni  contraire     Le  P.  Fian- 
a  obligea  les  deux  partis  à  écrire 
matière.    Leurs  traitez  turent  e«- 
lacao,  &  3  Rome,   aprtfs  quoi 
ordre  du   F.  General   de  leur 
qui  leur  d-.fendoit  de  fe  fervir 
de  Xang'i  pour  ligniHer  Dieu,  fc 
rècber  dans  la  Million,    II  ne  vou- 
omoins  toucher  aux  livres  du  P. 
\(e  de  fa  reputaiîon  ;     Sa  c'ell  lc 
A  decilïoii  inutile. 
^toine  de  S.  Marie  raponc  les 
'eui  opiâionf.  Se  cite  le  P.  An- 
,  çu'^rwafoij-fraité  l'opinion 
Xaagti  de  prohatle  ,    déclare 
A^apnirc  lui   ^roit  la  me'i\. 


m   yio  [ooni7*i. 

P  Icure.     A  l'cgnrd  du  P.  Anioine  .ic  S.  Ma- 
rie il  conclue  ée  tous  \ei  railDnemeiiE  de  l'un 
££  àe  l'auEie  parii,    que  les  Chinois  ii'i)ntjj|-> 
mais  conu  d'autre  Dieu  qu'un  premier prin*  ' 
(ipe  maieriel,  St  qu'ils  o'onl  jamnis  conu  le  ' 
Créateur.  1 

Ce  Xangfi  dans  kur  pcnfee  n'eft  rie«.j 
auire  chofe  tjue  la  nature  ,  entini  qu'etlï 
eft  une  verru  dominante  dans  le  cors  dtf 
ciel  pis  les  vertiisaîricne,'  de  generafion  K 
de  coruption,  Ils  les  apellent  Knciiiiiingt 
c'cft-à  dire,  erprift  qui  fortent.  &  j'éroa* 
dent  loriquclef  chorcs  reproi^uifent,  Sicodi 
fervencleur  vigueur;  eiprittqui  rentrent,  1^ 
fe  referrent  ,  Icg  que  le;  chof»  Te  coromii 
peni,  fie  pfrdenr  Irur  torce.  f 

Le  zèle  des  MilBonaires  leur  fait  àtSm, 
que  dans  le  tcxtn  de  Confuciui  on  irouvo 
une  idée  de  Dieu  &  de:  Anges  ;  mail  Icr 
Interprètes  claiViiiues  font  bien  voir  que  cet 
explicitions  prefenduëi  pieufes  ît  fpirîtud- 
lei  font  tout  à  fait  éloignéec  du  leni  nt^  . 
lurel.  Car  enfin  ki  FilofoFes  Chinoiinou;' 
«prennent  que  les  crprîti  Kneînxing  ne  CttOt'. 
que  les  qualiiez  du  mouvement  &  du  repot 
de  Li. 

Chaque  Chinois  prend  pour  fort  pitrott 
un  efpricqu'il  prie,  Siqu'iltichc  de  Jcreo- 
dre  favoiable  par  des  fxcrifices.  Ce  qui 
prouve  que  leur  dof>rine  n'ell  en  rien  ai>" 
fcrente  de  celle  des  Sioïcîeni,  qui  fe  figv 
raient  un  Dieu  corporel  répandu  par  tsut 
l'aaivers. 


nés  Quc  '"=       „;i-    de  tW' 

«■'•"";'£'*•■*;"» 

tirs.     Le*  =■"    ..    j,  dioi  Wii 

lloi'"  '!",',"  du  Ctaf'l' 
«es  pituteni  wf  '       .      ^ 


.«.\^^*   »  apn^-J"*"' 

i\Qsei,\î.v'ï.r\.cTa.\.it=s.  &  les 
cTvîïieQS.  Vt  v^Tii'Uliers  fous  le  i 
¥\\\ve,  itSÂwtThomis  .  de  1 
,  de  faint  Jean  ,  de  faint  Pierre 
.Ht  Pauli  fie  pour  leur  doncrducri 
tribuerent  à  lame  Lin>  Sa  faint  < 

^glife  a  eu  grand  foin  de  recueilli 

de«  Mardrs.    Ses  ennemis  ont  fai 

Aâes  des  vrais  MartirE,  Et  es  fuite 

de  faux  Martirs  ;  ce  qui  a  obligé  li 

.  à  faire  des  regicmens  pour  difce 

Itables  N^anirs.     Cependant  nou: 

ifTon:  point  d'aûes  venus  de  l'Efi^ii 

qui  n'ayent  é<é  com)>orez  long-t 

ki  perfecurians  fur  des  mémoire: 

_  jx .  Gc  fur  des  traditions  populaire 

y  avoit  de  deux  fortes  d'aftes.     C 

4'en  rfecueilloit  dans  le  tems  mjme< 

^i<^^^cmion>  &  ceux  que  l'on  roniFofo: 

^^  -^     coup.     Les  premiers  Cloient  des  oi 

,  judiciaires,  8c  des  interrogatoires i] 

jan«  les  formet.   Se  qui  le  conferTO 

i  les  Grefcs. 

Jts  fecons  tîrei  decesoiiginaoïo'étc 

Inairement  que  des  abreijcz  aufqueli 

Iquefois  leursreflesi 


^,„^j^  «  «■!/«,  *  j/s  tonrcnoient  pei 

^^^^    ar  /csfMX  acTcs  fe    niultipliï 


,,ï>s 


«"  ^     ,«  «>  ,«'»  W"  v»*^ 


vies-        it^  ^ 


ftitft^xfcft  "îvoviyaux.  L'art  it 
..Sw>a.':\-cà.<i  .  <\"°"  leredutlit  en 
ie,  ^\Ti.M!tt. \i\ci3frartc  en  dona  det 
1,  ipti^^'o^^^'^''^  fufifoit  que  lavraifeni' 
-ce  (lot  la  place  de  la  vérité. 
-M  Légendaires  recoururent  quelquefois 
«  aftes  qui  avoicat  fervi  à  la  vie  d'un 
tu,  &  Ici  apliquercnt  à  celle  d'un  autre. 
cet  échange  fainte  Prifque,  faintc  Mar- 
; .  &  fainte  Tati|pe  n'ont  eu  qu'une  Vie 
ois,  non  plut  que  faint  Piat  de  Tournai ■ 
it  Lucien  de  Eteauvais ,  Se  i'aint  Yon  de 
ïtres.  On  a  fait  l'hiftoire  Hefainte  Mar- 
:rite  Se  de  fainte  Keine  fur  lemjmeinou-    - 

Il  y  a  divers  exemple»  de  pareils  em- 
unts.  Quand  on  compofa  les  Bréviaires, 
Oî  peut  éïi::r  d'y  mettre  des  afles  tels 
*on  les  rrouvoit.  Long-tems  avant  que 
n  eûr  înfcié  les  aScs  des  Martirs  dans  les 
"^ircs,  on  les  avoit  mis  dans  les  Marti- 
r?5,  qui  doivent  leur  niilTaDcc  auxCa- 
:lts  que  les  Eglifea  particulieree  dreflbi- 
■  aiir  leur  ufagc. 

jrtTC  auteur  traite  amplement  desCaten-  , 
■  8c  des  Mariirologcs.  Je  n'omets  ce 
fcn  dit  que  de  peur  d'trre  trop  long, 
S  1b  niime  raifon  je  ne  mirts  rien  de  ce 
^^jvpc3e(  Livres  de  l'Eglifc  Greque, 
*^lTj  ^^"  SainwJV  trouve  inrcrée. 

,  yr:MC3  la  vie  des  Saïms  ,   &  aux 
A'iineon  Metafrafte 
a  coaicncemem     du  lo  ficde,  À 


i 


■S';i-;, 


dieu  uiK  heretiquet.  Bironîiu 
unifications  ,  &  a  téDwîgné  u 
goût  pour  fes  fables.    * 

Les  Ljiins  entreprirent  au  mi 
pareinês  compilations,  &Flodoi 
Kcinu  décrivit  le-  aâions  des  S 
Poème  divifé  en  i;.  livre  Cou 
Tribàfèi  detMartir5&  desConi 
cident.  On  prétend  qu'il  fe 
daiu  la  BibliotequE  de  l'élite 
Vincent  de  Beau  vais  Dominiez 
dans  Ton  Miroir  Hidorial ,  pre 
qu'Helinan  moine  de  Citeaux  i 
de  II  vie  des  Saints  ;  mais  il  fi 
Jaq.  de  Voragine  de  l'Ordre  de 
quA  &  depuis  Archev.  deGenei 
Légende  d'or,  ■  laquelle  le  peu 
grand  goljt,  qu'elle  a  été  lue  p 


wc  partie  de 
'^■"c  prochaine! 


h  «na^-ïX^o^-   AubcrC  le 
r*  ïi\«ûvi.  j  Rofwcide  Jcfuite 
I  entreprit  àe  rétablir  les  vies 
kis  leur  ancien  fiile  ,    &  de  re- 
ks  qui  n'avoieni  pas  encore  vu 

'  plao  il  dïcoit  y  ^n  «voir  fei- 

jouire  un  ifixCeptiémc  qui  con- 
'obrcrvaiions  hitWiques  &  cri- 
I  autre  de  tables.  ]l  n'éto<iguê> 
h  que  la  mort  l'enleva  dumoa- 


induf  fut  chirgé  de  Vex 
i  bi  dona  Hearchcnius  pour  le 
ti  11541.  pïtot  le  mois  de  Jan- 
!  volutnes  ,  k  fcpt  ans  après 
(rier  CD  trois  volumes,  Deux 
ine  le  travail  augmcniait  avec 
1  ils  affociercnt  à  leur  travail  le 
Ipebroch.  Henfclienius  fc  ce 
kgue  firent  auifi  tôt  un  voya- 
e  .  Se  en  Italie,  dont  le  fruit 
le  récolte  de  Manufcn^s  ,  & 
l'a corapliflc (tient  de   leur  def- 

étant  mort  en  x66f.  les  deux 
.erent  avec  courage  fur^s  tra- 
ent  au  jour  h  niois  de  Mars  ■ 
ves.  En  /rf/j.  ils  publièrent 
Uo /yojjaiitres  vofumes.  A- 
^aU^P.  Daniel   Cardon         A 

m.      ""J 


Mai.  Maû 
;  Ci  dernier  ayant  CU 
tic  coiitî^ieiire  ,  le  P, 
fucccJs,  &  les  Ceçoiy 
cm  impcimer  en  iStv 
tînmes  du  mois  de  Aly 
I  pointillé  obtifll 
i  B-^at    En  lil^ 

premier  Vi* 


>iiii:iiara  piwip 
rqurceitegruj 
hre  t|U'a  lu%t 


empoiti  d 
Cnnrirt  Janninc  lui 
Ai  G  bien,  qu'ili  lit 
Ici  troii  premicri  volur 
Henfchciiiu)  tosnbé 

EDjr  renfort  le  I'.  Frin 
:  P.  Papcbtocfi  publii 
lu  en  iâ33  le  â  8t  (e   , 
luine  de  Juin  partir  en  ifSsr-  ïi  ^lorJ'le^ 
Rayé  fui  nom;  pour  avair  parc  au  mklâ 
travail.     L'année  entiers  comicndra  plu  4 
foxiante  VoluraeS;    '    '  ' 

de  Conpilaiion  ne  pouri  *it 
de  peu  de  pcrfoncs.  La  plupirc  qui  a*M^ 
pas  le  loifir  necefTaire  pour  h  lire  Ce  tm 
teuteac  dei  abrégez  ,  Se  ont  recoun  Kt 
aâes  cholfli  des  premiers  Miriirs  ,  rta 
HIlis  avec  un  rare  diCcernemi 
Jluinart,  Religicuï  Bciieiiaii 
gregation  de  laint  Mjur  ,    qi 

"te  une  Tarante  Diflertation  i 

M  de  celles  que  DadwA  av 

int  Ciprien  pour  montrer  qu'il  y  a»QiÈ 

sa.  de  Martirs. 

Les  abrégez  aurquels  fc  font  retrandi 
ceux-qui  ont  été  ecoocs  des  gran.i  Ree* 
deSuriusScde  Bollandus,  regardent  (D 
Ic;Savtts,  que  le  Peuple. 

H  n'y  a  point  de  Nation  qui  en  ail 

(S  grand    nombre    qac    les    Erpigw 
ont  la  Fleur  des  ^iifvu  de  Jean  Û«^ 


t  par  le 
de  la  co 
a  mit  M 


m-ttmi  pnrot  Voàvtiga 

impriiBé  dans  prclque 

ip^Eoc  où  il  V  a  tnipri- 

■m  de  faoïaûcf,    &  de 

nts  de  RihaJeneira  fut 
■  à  Uarcclone  ,  &  aij. 
nr  du  dixfepiieme  fiede, 
;  tut  traduire  en  1  gii^ 
gis,    &  en  d'autres  lap* 

Ruffi  leurs  Fleurs  dts 
cmi  des  Martirs  Arche. 
fit  compofcr  une  par 
ominicain  en  iféj, 
ilTi  fes  L^endes.  G»- 
d  ReliEieuï  de  l'Ord™ 


a  gtec  vulgaire, 
(4.     C'était  une 


ceiles  dcïf^iintsdc 

de  Montpiiier,  a- 
ret  pour  les  Saints 


Îî7 
{sITe  I  (le  Briulion  ,  d'Heleai ,  de 
'e  Jolie»,  5t  je  quelques  au- 
1  compolé  un  tAùnirologe  des 
'Elpagnc ,  icmpli  de  ce  qu'il  avoic 
lans  ces  fiulTcs  Craniquei. 
a  Ttaiiio  de  SaUzar  a  fait  iispri- 
à  Lion  un  Mariiraloge  des  Saints 
igne  en  CsX  volumes,  ou  U  y  z  beau. 
^  recliercbcs  ,  mais  rempli  de  tou< 
âions  dont  on  a  compole  les  im- 
Taitcs  àDexter,  à  Maairoe,  &  aur 

;  des  Saints  <le  Portugal  a  été 
André  de  Refende  ,  eu  il  a 
Itre  fa  bone  foi  &  fou  jugements 
«'il  eût  cultivé  un  meilleur  fonds, 
B'eQt'  pis  fuivi  de  mauvais  origi- 

s  après   fa  mort  foa  def- 


'Agiologe.     L'ouvrage  cft  deracu- 

h'n. 

bs  Doâeur  de  Louvaïn,      fit  im< 

m  Catalogue  dei  Siints  des  Pays 
)  principal  ouvrage  fur  ce  fujet  ne 
Iprés  fa  mort  ,  foui  le  titre  de 
Arnold  de  ElailTe  Moine  de  Douai, 
iuplement. 

.  l'Herniiie  Jcfuîre  d'Armirniic- 
loné  l'hiAotrc  des  Saints  de  Flan- 

CriTepo!  oa  de  Mtcrffc  ,    TLeV\- 


Îî8  Jov  R  t,  . 

gieurde  l'Ordre  de  faiat  Fraai;oy,  , 
un  Recueil  des  premiers  Predicstenr* 
ontporté  l'Evangile  en  Alem»gne,  Ce 
Criftofc  Brouvcrs  [cfuite  a  fait  fur  ce 
clt  plus  coRliderable. 

Capgraf  Religieux  de  l'Ordre  de 
Auguftin  ,  a  copie  un  graa  rolaini 
Saints  des  llles  britanniques  compofj 
DU  InconUi  dont  leManurcrii  fe  garde 
U  Bibliûtcc|ue  du  Chevalier  Cotton.  Ce 
l'on  peut  dire  pour  fa  décharge  , 
qu'il  n'cft  pjs  l'inventeur  de4  menfai 
qu'il  a  débitez  ,  &  qu'il  n'a  fait  91H 
tranfcrire. 

Jean  Colgan  de  l'Ordre  de  6int  Franj 
a  ramaffélcs  Saintsd'IHande.  Lesdn» 
lûmes  qui  ont  paru  contienent  ksiîicptea 
Mois.  Les  deux  derniers  dévoient  fill 
relie  de  l'année.  11  y  a  joint  Tes  Qhfi 
tians ,  aulTi  peu  iprouvées  des  fâvans  que  1 
finaux  qu'il  a  fuivis 

Outre  ces  Recueils  ,  on  en  1  vu  p!ufî 
autresde  Vies  de  Sainis  rangez  félonie  C 
dicioQs,  &les  profellions.     L'excmpted 

3  ut  te  trouve  de  plut  utile  à  cecégard  Ce  tn 
ans  le  recueil  dci  Saints  de  l'Ordre  ()«  ( 
Benoît. 

Les  focietez  (cparées  de  l'Unique  Efâ 
ont  prétendu  avoit  aulTi  leurs  martiri  S 
ont  drefle  des  aties.  Il  en  parut  un  re^ 
Genève  vers  le  milieu  du  feiziérae  fiede.j 
*TC^.  on  imprima  Lion  uneHiâi' 
M»dr!  4e  l'E^lire  de  Parij.     Jeu)! 


bO'prtBkum .  ffte  anflierum, 
n ,  CT*  cmwrâtMm  Medkina- 
CtnUtriii  dutt ,  tum  dtmid'i. 
iîhui  I  &(.  In  4.  Ulmte ,  Sc 
I    Paris   chez   Ant.   Dezal- 


Tint  ans  que  M.  Gockdiui, 
;cin  de  M.  le  DocdeWitcm- 
■ubliclixDecadesde  fes  Con- 
ibrervations  furdiverrcsmaU- 
iti»n  tjuefon  craTail  a  reçue, 

fes  «mis  l'ont  porté  i  conti- 
,  Se  à  compofer  deux  Centu- 
l'Obrer*ations  qui  paroilTeat 

ions  font  difporées  feloa  l'or- 
•eBc!  ont  été  faites.  &  con- 
te les  qualitcz  des  malades, 
:empentn)eni  ,  l'hilloire  d-s 
fimpcomes ,  les  remèdes  qui 
irletguerir.  &  le  fuecés  que 
eu. 

vytttBiae  centurie  fc  UaOï'ft 
méàes  rndcs  Oric«&\es  »- 

B  f  2  ^%& 


u   *    "    * 

»'«acn6  '  ",        u(  les  c»*     ,e(ie. 


tv\on  *■  y\ 

.qyc,  »'*'' 


K    M   S.  )*1      1 

Iteli^eax  Scaediâio,  i  compofer  cet  1 
niige^u'ildirifeeniroislivr». 

Dans  le  premier  il  fait  voir  (|uc  les  Moine» 

icB  loin  d'avoir  êrê exclus  de  iaclcricature  , 

D  OUI  ponVdé  tes  Ltigniicz  1«  plus  émitien- 

M.     Le  p'cmier  ttmoîn  qu'il  produit efl  fainf 

^tuiale,  qui  dans  la  leire  qu'il  écrivit  j  Dfi- 

:ooce   pour  le  porter  i  accepter  l'Evêché 

l'H*rtno^ole  dont  il  s'exeuroii  par  humili- 

kii  remontre  que  i'iîpircopit  n'clt  point? 

irnpatiblc  avec  la  protelTion  Monaitiqoei 

n  eli  pas  !c  feut  Moine  qui  avoit  été  a- 

.  .'u  miniftere  Edelialliquc  ,     que  Se- 

■n,   Apollas,  Agafon ,  Arifton,  &  plu- 

',  autres  y  avûicnt  éie  élevés  avïnt  lui, 

.     t;  avoienc  dignement  rempli  les  obijga- 

Les  troii  autres  Dofleurs  de  rEglifc  Gre- 
|ue,  laintBalîle,  faintGregoire  dcNaihin- 
.e  ;  &  faine  Jean  CriCoftâme  ont  été  tirea 
lu  Cloître,  pour  être  chargez  des  fonc- 
»Ds hiérarchiques.  LeP.  BadierR'acaqu'i 
ïportcr  leurs  parolei  pour  prouver  l'ancien- 
it  union  du  raonachifme  à  la  clericature. 
1  remarque  qu'on  étoit  fi  acoiniimé  a  voir 
Its  Moines  fur  tr6oe  Patriarcal  de  Conïlan-  j 
inople  ,  que  quand  Photius  en  eut  chalTc 
liini  Ignace  ,  il  n'ofs  l'y  alTeoîr  fans  avoir 
^it  auparavant  profefnon  de  la  vie  Monalli- 
îue. 

Ueî Docteurs  del'Eglife  Larinene  fourniP- 
hwpat  dei  preuves  moins  fortes  ni  tno\Ql 
^moct  ijee les  DoÙenn  de  l'EE:ViïeC>t«< 

t      '■ 
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quelle  l'uDionde  CCI  deux  profelCoiU. 
Ambroifc  dans  fa  letre  »  l'EgliTe  de  '        __ 
loue  Eufebc  £v£quc  de  cette  Ville  .   de  les 
avoir  réunies  en  la  pcrlbne.     Saint  jerdmCi 
SaiacAuguIliii  .    Ec  SiintGregoire  ont  tous 
ttois  été  Moines.    Ce  dernier  étant  aflïs  fur 
la  chaire  de  Saiot  Pierre  cliaUitdins  fan  Mo> 
nafteredeSaiot  André  de  Rome  ,   le  Moine-  i 
AaguAin  Se  quelques  autres  pour  lesenTojer-  i 
travailler  i  la  converlîoa  de  l'Angleterre. 
Auguâiii  premier  Archevcque  de  Caotorbie 
étiRit  des  BcDcdiftios  dans  fon  Eglife  Cate-    ' 
dralc  pour  Ij  dcfetvir  ;    Si  les  ^rchevêqlle^  j 
quilmoQtrujcedéjurquejau  fchifmede  Hea-  J 
ri  V  n  I.  ont  été  de  cet  ordre  à  l'excepcioa  I 
d'unoudede»,  I 

Odon  Evique  de  Wrlton  prefTc  par  le  Roi  I 
Ae  Te  charger  de  l'Archeviché  de  Cantocbic  < 
t'en  excuu  Tur  ce  qu'il  o'étoit  pas  Re[jgieui>  f 
Bcavaht  quede  le  fairesini  enFrance,  prit  f 
l'habit  de  Benediaia  au  Monaltere  de  Fleuri»  j 
aprisquoi  il  alla  prendre  polTelIioa  de  l'Ar-  I 
chevêche.  _     | 

Kede  témoigne  que  de  taiit  tems  11  y  avoit    \ 
enIrlaaJe  uu  Abi  honore  du  Sacerdoi-e.  qiù 
Bourernoit  toutes  les  EgliJes  Jece  Royaume , 
cefortequecoaire  ledroiccamun.  Ici  Ev£* 
qaesétaient  roumisà&jurirdidion. 

Le  P.  Badier  parcourt  plufieurs  Monade- 
resquiont  eié  des  Seminiire;  d'Evéques;  Bt 
palhai  dans  tous  les  Ëtau  de  l'Europe .  il  T 
IK>uiredesMo'kaesqati(  atvtçriché  l'Evasg^- 


du  feul  Ordre  de  fiM^^^^ 

icond  livre  il  montre  que  faint  f 

fîiloinc,  que  les  difci pies  qu'il  il e- 
tH  i  ManR0utier)'éioienT3ul1i>  | 

tDucccque  M.Gctvaifcïavancê  | 

le  contraire.     Il  fuit  Severe  Sut-  , 

jecii  qu'il  fait  en  écrivant  la  vie  i 

Win  des  Monaftcres  qu'il  a  bâtii . 
ffilyaobrervée.  desMoincsqu'il 
t  Je  ne  copie  pas  ici  les  paflages 
Hpice.     Je  meconteotederapor-  \ 

isquî  prouvent  invtncibleniCDi  le  ' 

•  defaintMartin.  ' 

erelïque  rEglifedeToursayanc 
à  ronPalteurpar  la  mort  de  làint 
i  Clergé  &  le  peuple  jetèrent  les 
ht  Martin poorleplaccr  fiirle  iie- 
piais  perfoidez  rie  fon  anche  mcm 
Bstlique,  ils  ne  crurent  pouvoir 
t  par  un  ftratsgême  qui  leur  rtiif- 
focrent  à  cnSirtir  foHS  pretMtc 
'  cnariié,  S  le  chargèrent  par  ce 
«rcondoite.  L'aatrcfaîtcftqu'a- 
Eîl  y  eut  conteflalion  entre  la  Vil. 
Jîî  celle  de  Poitiers  pour  hpoflir. 
Borj.  Ceuï  de  Poitiers  (e  fon- 
bque  faim  Martin  avoir  etë  chn 
kAbbé.  Perfonenedoutoildonc 
Peut  faiiïeriiaMetnentptofclTioii 
haftiquc. 

VpolTeirioa  oà  les  MoinesotW  été 
il MifOJouticr  e(t   une  des  pW»  -  I 
(  P  4.  fat»  I 

k 


^^^fcî  deux  Partis  n'étoîentpK  fi  éloj- 
xqu'onle  penroilcomunemcnt,  &qu'ilg 
■ntoient  fur  beaucoup  de  points  importans 
fi  des'cflteodre,  Ces  reponfes  bien  loin 
y^ôudte  fe»  doutes,  les  augracntorcnt. 
"'geoicot  à  redoubler  foa  travail  pour 
^  Ja  r^riié.  Ce  fut  alors  que  ces  fro. 
*  ■»"ç''?c  «ious  lui  donerent  une  crainte 
'•""/' ^vcriiflbit  qu'il  n'ctoit  pa^dantla 
'^-  ^aniU faite  de  ie(  êtudesdéfi-' 
^_t*»eir  entions  ,  il  recoaut  que  le* 
Hrii^  avait  douces  de  UdoariDC  de 
^H^^trf^toientfaulTes  qu'cllccioit 
^^  «a  forme  i  la  patole  licTivca, 


U*  1    O   U    R    (4    *    L 

fortes  preuves  du  Monicliïrme  de  Ùi> 
tin.  Notre  Auteur  euWit  ccite  pof 
&  dune  une  letrc  des  Abcz  qui  ont  gt 
ce  MoDiitcrc.  Il  réfute  après  ceU  les 
pnr leffiuelles  fon  adver^ire  a  tâchet 
voitque  les  difciplesde  faint Martin  e 
veroaientltMoiulleredc  Marmoutic 
taicntpas  Moines. 

Le  t  roi  G  (■  me  livre  contient  enabreg 
toirede  rEglifede  faiat  Martin  de 
Dés  ih  fondation  elle  fut  defeme  pird 
gieux.  '  Des  deux  mille  Moines  qui 
reoc  auxobfciiuesde  faint  Martin,  de 
furent  choilt s  pour  prier  Dieu  jour  k 
foQ  tombeau^ ,  (c  logez  dans  un  Me 
que  lunt  Bricc  leur  lie  bîcîr.  Notre 
parle  d'un  grand  nombre  d'Abez  Ri 
qui  l'ont  gouverné,  jufques  à  ce  quel 
lies  ferelacbafTencde  leurs  obfcrvance 
filTeDt  Séculiers.  11  remarque  qu'il 
pendant  plulieurs  années  un  Evéque  d 
te Abiyc ,  que  l'Abé faifoic  facrer par v 
Evimjc  Toilîn  j)our  y  faire  les  fondioi 
copales  i  ce  qui  a  été  aulTi  pratiqué  ai 
dans  l'AbaycdcifalniDenis  en  France, 
ne  rien  omettre  de  ce  qui  regarde  les  i 
teidecette  célèbre  Eglife.  ilditquel 
Capetea  eut  l'ailminilïrstion  tempor 
qu'il  reiinit  en  (a  perfone  la  qualité  d 
SvManin,  &  celle  de  Rot  de  Franc?. 


"m 

■V 

ttnut- 

■'Il 


^^Hformitt  lit  U  Ctt/mct  de  !'Egtifr  Catalijat 
avec  la  mtm  Je  r Egli/e  prin^iive  ;  CT  Jif. 
Jerence  de  I  Eglife  Proi^fta„ie  d'avec  tune  (T 
i'aait.  Par  i\4.  Flamme  Prine.  Deux  unut- 
in  II.  tAH^utn,  &  icuouve  à  Vi 
François  Pialard  ,  lil5,rue  S.  Jaq. 

I  'Auteur  élevé  dans  UCommunion  Prote^^ 

Jlanl«-,  ■  prii  tbindans  {h  jconeiïe  d'éta- 

dterfa  religioa,  £c  de  fe  tendre  capable  delt- 

loDienir.     Il  j  fut  inilruit  par  feu  M .  de  la  Ro- 

que home^ d'erprii  &  favint  dans  U  doOrine 

del'antiqui»,  £c  gardant  toujours  UDCgran-; 

ds  modération  eu  parlant  de  l'Eglile  Câiolû^  3 

que,  tianilaquelieil  rcconoinbit  qu'il  jr avoïtt  J 

quaniité  de  geof  habiles  &  éclairez.      Quas^l  j 

M.Flamarelui  propofoitdcs  dilicultez  furl«|j 

qucAions  controveifEVs,  il  luirêpondoitfou^|!l 

lEnt  que  lei  deiiï  Partis  n'écoientpis  fi  élt^hl 

gnti  qu'onle  penfoit comuncmcnt,  Bcqu'àil 

liirputoient  lurbraHcoutidepoints  importanij.I 

fiuie  dcs'cniendre.     Ces  lëponfes  bien  loia  (: 

àc  rcfoudre  les  doutes,  les  augmentoicnt,.^ 

';  l'obligeoient  »  redoubler  l'on  travail  poB^I 

^)lJl'er  la  vérité.     Ce  fut  alors  que  ces  fre.j 

:'.'nlet  reflcxious  lui  donerent  une  craintnl 

.-cieqoi  raverliflbit qu'il  n'eioit  pasdansl^fl 

^{■fvoye.     Dans  la  fuite  de  Cet  études  dégir'a 

.  rie  les  pteremions  ,    il  leconut  que  Ici;? 

.f;  qu'on  lutavoit  douées  de  Udcflrine  de  *] 

^^liieCaioliqireétoientfaunc!,  qu-'ellcctoi»' 

^ÛiiicRieni  conforme  i  b  parole  de  0\»  > 

m. 


I 

I 


&qii'elh  enrcLgnoic  eu  n  fia  ment  toutes  let^^l 
rîtCK  priehses  pir  les  Apdires. 

C'eftee  qu'il  sntrcpreod  de  f»ire  Toir  évi- 
demraentdsnscec  OJïrage,  parla conformî- 
tédeUdaftriaeanoacés aujourd'hui  dansl'E- 
glifaCatoliijue  avec cclledes premiers  fieeles. 
11  s'ar^te  principi'enient  aux  points capitiax 

S[uifoatleruje[deb  fepiracian,  Stmootreli 
icilitédelareunioii' 

Dans  le  premier  Tome  il  traite  du  fentî- 
ment  de  l'BgiircCiiotiquetouciiant l'autorité 
ïlei'Ecriture  Sainte,  touchant  celle  de  latri- 
ditioa ,  touchant  l'obeVflance  due  aux  deci- 
fions  des  Conciles  Généraux,  touchantl'au- 
torité  du  Pape  ,   &  Ci  primautc  ;  rouchan 
infaillibilité  de  l'i^gUle  Catolique,  touchaM-  J 
Ugrjce,  lajuftilicition  &lemeritedeï  bon-    I 
nés  ceuffrcs ,  8c  loachini  h  prelence  rcelle  da    | 
Cors  6t  da  Sang  de  N.  S.  au  Sacrement  de 
l'EucariAie;  fie  montre  fur  tous  ces  points  II 
convenance  des  feniimens  de  plufieurt  Pro- 
teftansaîccI'EglifeCatolique. 

1!  inrere  dans  ce  premier  Tome  un  traili* 
âe  M;  BirnageiniitolèUaComuaion  lainie, 
à  la  tête  duquel  il  a  mis  un  averti (Tcment     ' 

iiour  ftire  voir  qje  M.  Bafnage  y  pirle  du 
icrement  de  la  Cène  coma  les  premien 
CreMens  en  ont  pirlé ,  &  fjpofant  toujoutt 
la  prefence  réelle  du  Cors  Se  du  Sang  de 
S)  N.  fous  les  efoecci  du  pain  Se  du  »iiw 
Dans  le  {êcoaJ  To-ne  il  établit  la  cdr. 
Jbrmité  de  la  doflrine  de  l'Eglife  Catolîque 
frec  l'Egliie  pritniûve  touchiitt  la  tranrub- 


Mtiatîeii',  taiichant  le  ftcrifiçe  de  la  frâ.^ 
MefTc.  touchinc  l'adoration  de  l'EucariAiei 
touchant  l'inrocation des  Saints,  touchant !« 
vénération  de  leurs  Reliques  ,  tsuchaat  le 
Purgatoire  &  la  prière  pour  leîmoits,  ftrtotl- 
dnnt  ki  Indulgences. 

GMiBtlmi  C*ve  SS.  Th.  Pnf.  Ctaeniei  tTn 
Çar.Scrifmum  EcckfUjtkiiram  hiflarii  l 
rtria  à  Chriffo  hjI»  nfy>ie  Mil  ft-iikm  XI f. 
Jouli  mtihmia  digefia ,  Ô"r.  Ih  foi  Gène**, 
&  le  trouve  à  l'aria  chez  Aiit,  DezaltJez  , 
rue  lâiut  Jaqass.  1699. 

f  E  deiTein  de  cet  ouvrage  eft  letnSineque 
celui  de  la  Bihliote^îiie  Eclcfiaftique  de 
M.  du  Pin.  LeCardJoal  Ceilarmin  ,  Au- 
bcrt  le  Mire,  Gefner  ,  Siialet  Et  d'autres 
oatchoiti  leménie  fujet.  M.  CaTel'atrii- 
të  auifi  ■  &  a  fuivi  une  meihode  paniculic- 
te.  Il  dixircenquatrc  clalTesksaQtcursdont 
il' parle,  Sttnet  m  grans  auteurs  datif  la  pre- 
mière, lespetjs  auteurs  dans  la  féconde,  les 
bcreiiques  liîas  la  iroîlicmc  .  &  les  payens 
diot  la  dernière. 

Le»  grans  Auteari  font  les  Apôtres,  leuri 
difciplci  &  les  làioti  Pcres  quinousoutlailTé 
de  gratis  ouvrages.  Les  petis  foui  ceux  qui 
n'ont  ëirrit  que  des  traitez  particuliers.  Les 
Hérétiques  font  ceux  qui  te  font  éloignez  de 
la  doflrinede  i'Eglife,  &  qui  n'ont  fris  la 
ehime  que  pour  défendre  leurs  crrcurjii   £t 

tu  même  ne  doivent  pu  être  ne^'i^ci, 
P  4.  ■ç'i\';~ 


h^S         Joouk.  des  SavaMs. 

Ipaifiue  les  nouveauiez  qu'ils  ont  voulu  in- 
rtroduirefont  piniedcl'hiftoireEdefudique. 
LesPayenslbnr  ceux  qui  «ne  c<mil)3ta  laRe- 
ligion  Cretiene  dans  ia  naiITaiice,  Siqui  ont 
i^é  julliiier  les  perrecuteurs.  Il  reftc  peu  de 
leursécrits,  Ec  h  plui grande fartie  n'eit  pas 
Tenue  jutqu'à  nous. 

M:  Cave  a  placé  tous  ces  auteurs  dans  !e 
fiede  où  ils  ont  vécu,  a  marqué  les  Empe- 
tears,  leiEviques,  &1es Abezdelfarcen»;    j 
Se  a  nhiervé  les  plus  fcurcs  reglesdc  la  critî-  ^ 
que  poardilliaguerleurG  véritables  ouvrages. 
Ce  \es  fupoCez.     Il  s'eltTervi  des  premières é-    . 
ditionsdes  faiatsPercï  corne  des  plusIîJellesi 
Ibus  le  pictexiequ:  lesTuivantesontété  alté- 
rées ËC  tronquées  pir  les  Inquî lîieuf s. 

Dans  le  jugement  qu'il  a  porté  des  auteurs  ,■ 
il  a  iaité  deux  excellens  modelles,  lainl  Je* 
rotne  dans  fan  livre  des  Ecrivains  Eclefiallû 
ques.  Se  PhotiusdansDiBiblioteqiie.  II  l'eft 
AufTi  fervi  du  travail  des  moderaes.  Se  a  tî> 
rédegrans  fecours  des  Centuries  de  Mïgde- 
bourg,   Se  dca  Annalts  du  Cardinal  Bam- 
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mpFf  fur  fHifloire  et  la  yhdet  Sai^t,  /nS. 
Parîi.  chez  Louis  Roulland  ,  &  J«a 
^aWj,  ruëS.  Jaq.  ijor. 

'  A  Seconde  Partie  de  ce  Dîfcours  dé- 
cm  la  maDÏere  de  traiter  h  Vie  des 
^Sainis,  &  celle  de  leur  décerner  un 
te  religieux.  La  première  eft  extrême* 
at  déchue  dans  l'erprit  de  deoic  fortes 

perlônes  ,  dont  Ici  uns  ne  refoirent 
t  ce  qui  ta  vrai  ,  &  les  autres  que  ce 
i  eft  bien  écrit. 

Le  dcITeia  de  travailler  fjr  ce  fujet  lem-. 
:  avoir  befoîn  d'apologie  dans  un  tems , 

la  perte  des  Originaun  en  «nd  l'exe- 
tion  dilicile.  L'ignorance  des  circonflan- 
1.  la  négligence,  l'inâdclité,  la  co rup- 
in du  ccEur  humain  ,  qui  a  mi\é  la  n< 
c  à  la  vérité  ,  l'excefTive  crédulité  ,  le 
tanls  goût ,    ont   acru  cette  diftcuUi. 

£!'"■'■"•"! 
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fur  t'obrcurité  des  rems  qui  l'avoient 
celé  Maintcrianr  que  la  critique  a  ri 
né  le  difcernemenr ,  Se  la  conoiffance  d 
Tcricé  ,  l'cnTeprife  n'eH  pis  lî  defer|M 
On  a  ramalTé  les  débris  des  aâei  lînci 
11  iKLitrelitc  de  bons  monitmcni  de  1' 
qwxé  Crciiciie, 

Parcalc  Raibert  trouvait 
écrivÎL  la  vie  des  Saints  i 
pendant  que  leurs  cendres 
méci  dm»  d««  chsITes  d'or.  Ce  feroic 
entrer  dans  Ta  penfte  de  croire  qu'il 
hsitât  qo'o»  l'écrivît  d'un  Itile  fleuri  8 
Suré.  Cette  afeÛaiioQ  ne  fcroit  guéres 
ins  vicieuiê  que  la  négligence  dam  l'hiH 
des  Saints:  tout  doit  fire  traité  Iclon  le: 
g!es  de  i'faemiliié  creciene.  La  pli 
noie  piriif  eA  reduitcaux  combatidesf 
tÎTi.  La  vcriié  y  elE  a(li;z  grande  pou 
pji  ennuyer. 

Corne  la  verirà  eft  le  fondement  de  I 
aftionst  il  n'y  a  que  ceux  qui  l'ont  6(1 
ment  rcprdenrce  qui  puilfent  plaire.  C 
Jigiplkiié  cil  Te  caraflere  qai  3  fervi  i 
flinguer  Ici  aâei  anciens  &  originaux 
tojt  le  relie.  L'une  des  règles  les  plui 
rei  cil  queues  aâeslesplu:  cojrti&les 
Ijmplei  font  Ict  plus  Hnceres.  Une  des 
ferlions  de  ces  tdes  originaux  ell  de  i 
qucr  pCD  de  miracles  i  &  peu  de  tourn 
ei  traordinaires.  Les  autret  qualités  tnl 
/slrJct  de  cette  fimpiîcitê  font  I' 
'deÛBUiofltmtw. 
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jDerirJes  maladies  i  Ec  que  ce  moyea- 
iui.  reilIClTok.  Il  y  a  ptulÎEurs  exem- 
\es  rfins  ta  vie  de  fainC  Serge  ,  qui  fonC 
oir  que  les  Payen;  m^me,  ont  quelquefois 
bienu  de  Dieu  des  mincies. 

Cependant  corne  la  faiiiieté  n'el)  pis  mo- 
us rare  que  les  miracles .  le  peuple  s'eit  têU 
mieat  acoutumé  à  les  joindre  enlemble,. 
[U'ilftéié  ïmpofTible  lie  Jui  6ier  ic  l'erpm 
[lie  Iei  miracles  font  le  parcage  Hngulierdes. 
ÙiKs. 

Son  goût  a  fuivi  Ton  opinion,  &  plu- 
icun  auteurs  pour  l'acoutumer  à  l'un  Ec  i 
autre,  ont  atribué  ua  nombre  inlini  de* 
niracles  aux  Sainti.  Les  teuvres  de  faiat. 
ingoiie  le  Grand  ,  &  celles  de  Grégoire 
e  Tours  en  font  toutes  pleines.  Fertu- 
tt  témoigne  qu'il  omet  les  aâioni  dei 
lîots  pour  raconter  leurs  miracles.  Ceux 
tfî  ont  écrit  la  *ie  des  Saints  fe  font  pteT- 
ne  tous  lailR  emporter  à  ce  torrent  pour 
laire  i  la  multitude. 

Il  y  a  irois  chofes  à  canlîdcrer  dans  It 
le  des  Saints  ,  celles  où  Dieu  Teul  agit,. 
Eune  Jes  miracles;  celles  qi^î  fe  font  arec 
I  fecours  de  Dieu  ,  come  les  venus  i  Ec. 
:lles  .oij  l'home  feul  a  part,  come  les  im- 
afe&ioas.  Le  fruit  que  nous  en  devons 
rCT  confine  principal? ment  dans  le  fécond 
.ag.     Mais  nous  ne  devons  pis    négliger 

Efous  preteate  qu'il  ne  fe   peut 
iC  ttoifiéme  a  fon  utilité' ,  &Î  l» 
rreat  leur  inUruâioa ,   tufli-bicn 
•3 
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I  qnc  les  verrus.  Les  Révélations  ,  Se  le» 
I  Mtrcs  faveurs  celeltes  doivent  p[u:At  êtteré- 
gardées  comc  une  récompenfc  ,  que  come 
un  moyen  de  ûimcté.  Les  fautes  dont  Dieu 
a  délivré  les  Saints  ,  !t  les  iofirmites  qa'ïl 
kar  a  laifTéespour  les  perfeûioner,  nousio- 
fpirenC  le  {ênritnent  que  aous  devons  arcir 
.  de  notre  foibte^e. 

I  U  cft  important  de  rcprefeoter  les  Saînti 
I  pir  le  c6«é  par  où  ils  nous  rdiembleni  :  on 
r  l^coutunie  a  regarder  les  Martirs  &  lei  Pc* 
[  tes  des  deferts  comc  des  gens  d'un  antre 
I  jm:tde,  3(  on  prétend  s'e^iemter  par.li  de 
*  let  imiter.  Leurs  fautes  fervent  à  nous  re- 
tirer de  cette  erreur. 

Ce  n'eft  pas  déroger  à  la  canonisation  det 
Saints  que  d'avouerTes  erreurs  qui  fe  trou-    ^ 
vent  dans  lenrt  écrits  ;  tout  ce  qu'ils  dtfeOT   \ 
n'cft  pas  reçu  fans   examen.     Ce  privil^   ' 
n'apartieni  qu'aux  auteurs  des  livres  cano*, 
nique*. 

.     Plufieurs  Siiats  des  trois  premiers  fiwtel' 
ORt  retenu  des  erreurs  de  la  Filofofie  P»IB-    ^ 
ne,   des  imaginations  des  Millénaires  ,    K\ 
d'autres  rêveries  qui  font  demeurées  depni*.  ', 
«O  partage  aux  hérétiques.  1 

L'Egliic  s'cft  toujours  apliquêe  à  miintcoîr  J, 
la  pureté  dans  le  culte  comc  dans  lifoi ,  tt  ... 
*  trouvé  moins  d'inconvénient  i  ne  poinr,'., 
rcconoitre  les  martirs  douteux ,  qu'i  en  ho*  ,, 
rvorer  de  fauï.  • 

LeConciledeCartagetenuenî+S.défea-^ 
dh  de  révérer  les  martirs  que  les  Donanfttl| 
«tels. 


JToaC  le  moaAe  n'a  pu  une  mîme  îdéed3 
blàinteté.  Bede  a  cru  lâinie  Balridc  une 
méclunte  femme,  !c  Bninehaudunc  raiaie. 
Ce  jugement  n'açïrtitat  qu'à  l'Eglife  ,  les 
peuples  qui  fe  ie  font  atriboé  o'oni  pu  être 
<]ue  les  térooiss  Si  les  denoDcuteurs ,  Se 
Im  juges  de  la  fainteté, 

La  reconoilTince  &  la  veneration^oe  ^ 
a  pour  les  miiircsfc  pour  Tes  bienfaiteurij^ 
ont  fait  conferver  II  mémoire  des  Ptiaca1[^ 
4cs  Evfquej.  H  a  queJqueEoU  fufi  que  L 
Princes  cuflcnc  fiii  paroîire  du  lele  pour  ^^ 
Kcligîan  ,  Se  de  la  bonté  pour  leurs  fu)ee~ 
Le!  Evéïjues  emponoient  fooirem 
tombeau  le  titre  de  Saine  qu'ils  avoicat  pocr  1 
t:  durao;  leur  vie.  'j 

I  Le  relâchement  des  Ordres  Religieux  n'é,  J 
I  pat  diminué  le  nombre  de  leurs  Saints.  L»;M 
peuple  a  mis  fa  dévotion  à  augmenter  lea  T 
^ïatï  de  foa  Eglife,  Il  en  a  déterré  detems,  ', 
en  temt,  8c  en  a  requ  de  douteux.  L'an!ibî%  I 
tioniaulii  mLilcIpliélesSaints.  Les richeireVi  J 
&•  le  crédit  ont  été  enipIo]rez  pour  faire  ca^  r 
trcr  dans  ce  nombre  un  parent  &  u 
c'a  é:é  quelquefois  alFés  d'être  mort 
tain  jour,  comc  le  Vendredi  faior. 

Pour  remédiera  ces dcfordresrEglife  ét% 
blit  des  règle;  de  la  cinonifatîon .  à  laque' 
1  leellc  prel'criirit  des  formes  juridiques.  L 
\  lame  de  caDonifation  n'a  été  employéeacc 
I  tfli  que  vers  Iç  XII.  liccle. 
C  On  peut  doner  trois  âges  difereiu  i  t 
"~"iere  de  aaoaifer  les  ^SùnU  i   Ve  \ 
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micr  qui  a  dure  depuis  l'îtablilTcment  du  cul- 
te religieux  d^E  Mîrtirsjufqu'au  X.  fieclei 
le  fécond  jufqu'au  Pontificat  d'Alexandre 
IH>  tt  le  deruisc ,   depuis  ce  Pape  )uf<]u'à 

Dans  le  premier  Age  la  manière  de  met- 
tre au  rang  des  Saints  ctoir  fimple.  Ellen'ê- 
tott  d'abord  que  pour  les  Martirs.  Cetccau- 
toritc  ctoit  entre  les  mains  dei  Evoques,  qui' 
l'eïcrçoient  du  eonfcntemeni du  Clergé,  8t 
du  peuple  i  &  leur  conltitmion  ne  pikflôÏP 
point  les  bornes  de  leur  Diocefe,  lî  ce  n'eft 
lorî  qu'elle  étoît  aprouvéc  de  toute  l'Eg'i- 
Je. 

Les  Papes  comeiiccrent  au  X'I.  fiecte  i 
faire  enrendre  que  U  Canonifation  croit  a^ 
ne  à  faire  i  traiter  dans  le  Concile  Gene- 
ral. 

Innocent  II.  canon ïfa  faint  Hugues.  Sri-     i 
que  de  Grenoble,  deu»  ans  feulement  «préf     i 
fa  mon ,  &  en  dona  la  comiŒon  ù  Guiguet 
Prieur  de  h  grande  CharCreufe.  i 

On    ne  taifla  pis  de  voir  en  France  en     j 
II;],  une  Canonifaiion  Faite   pr  l'autarî- 
té  Epifcopale  fans  l'intervention  du. Pape.     ! 
C'ell  celle  de  faint  Gautier   Abc  de  fiior 
Martin  de  Ponroife  faite  par  l'Archevique 
1e  RAuen,   afliflé  des  Evéaueïde  Fari)»  k 

'- S  en  lit.  lli  transférèrent  Ton  cors,  ordo- 
'ent  une  ffte  en  fon  horieur  .  3c  icor- 
dcrcnt  des  Indulgences  i  ceux  qui  vifite- 
roîenr  fès  relrquci.  Alexandre  III.  n'/ trou- 
n  rhn  i  redire ,  jbicn  (\mc  \\im.  ta*  *v*'  '} 
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à£é  ûiat  Edouaril  Roi  d'An^leietrt. 
i  pourtani  que  dint  b  fuite  il  rcfcr- 
int  >ieg«  le  droit  de  canonirer  Ibui 

■  que  les  Eréquet  eu  ufoient  avec 

.&eilifé. 

ceac  m.  exerça  te   même  drok  ■- 

I  avoir  comuniquë  a*ec  des  Prel.its 
E  9  Rome  au  défaut  d'un  Concile 
L'exercice  de  ce  droit  amnelle- 

tquis  au  (âint  Siège  n'empêcha  pas 
ncï  lie  France  de  canonifer  les  Saints 
an  de  leurs  EgJiOs.  L'Eglilc  Ro. 
introduifit  bieniAt  après  une  cere- 

Hpelée  Beati&catiou ,  q\ii  t&  une  ef- 

idifpolîtîan  à  lacanonifaiion,  &  u- 
BifTion  de  rendre  cependant  un  culte 
C  i  un  S.  dans  un  paye,   ou  dans  un 

ajouté  par  degrez  beaucoup  de  fy- 
'.  aux  formes  juridiques  pour  ren- 
■nonization  plus  autentique.  Poui 
'  tous  Icsiocaaveaicns,  le  Pape  Ur- 
H.  fieuo  décret  en  iiîij-.  renouvelé 
4.  qui  défend  de  publier  fiM  Tnuto- 
î'Ordinaire  ,  les  aâions  &  les  aiira- 
perfoa»  mones  en  réputation  de 

eu  des  rencontret  où  les  aâioasfain- 
t  miracles  n'ont  pas  lutî  pour  faire 
T  des  perfones  qui  avoient  dgné  quel- 
irin  :  la  Cour  de  R^ome,  ouquclque 
-'àl'Eglile.  ^ 

i  des  minières  de  canoniCer  \w  Sairti»  J 
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TC  ces  Fitei  oa  en  a  inAîtué  bcau- 
tret,  corne  cellea  de  h  coDTCrtian 
esPeoiccns,  celIetdelaconvcrAon 
_  ICI  Apôtres  <  celle  de  l'ordinacion 
uei  EvêqucSi  celles  de  \x  chaire  de 
ne.  celles  de  la  dédicace  des  tem< 
celles  de  la  célébration  des  prîoci- 
iciles. 

SperVuiii  ConpIiaTii  Sj^ii  CT  U.  J.  B, 

Kin.  h^.   Ampudami.  Et  feirou- 
:'k  chez  ]eaa  Anilloa ,  me  de  la 

es  peuples  policezont  ea  leun  ma- 
t,  {{  les  Juifs  avïDt  les  autres.  On 
;  dans l'Ecritorc  aucun  acfaai  faitcn 
■Dt  1b  (ems  d'Abraltam.  tl  cil  ra- 
lochapitre  de  la  Génère  qu'Abîme. 
_  de  Gerare  lui  dnaa  cent  pièces  en 
jant  avec  Sata  fa  femme.  Au  tj. 
il  eft  dit  qu'il  acheta  d'Fphron  une 
double  pour  en  faire  ud  tombeau, 
mettre  le  cors  de  Sara  ,  8t  qu'il  en 
;rc  cent  iîcles  qu'il  lit  pefcr.  C'cft 
;re  fois  qu'il  foit  parte  des  Hcles. 
lîngius  prétend  que  chacune  de  ces 
~  '  tt  du  poids  dont  les  fïcles  furent 
iqu'clles  n'avoient  aucune  mir- 
L  empraintc.  Au  17.  chapitre  de  la 
b  eft  écrit  que  'es  Madianites'achc- 
Bfcplt  trente  Jîcics  1  Se  l'opimon  à.e 


ff»«-   ,-.  rtîft»  l«  î'-  ^;«  enfin»  « 
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^B  cd  Ëiît  meotisii  m  i.  chapitfedef   

Tic  de  l'argent  qu'il  «voit  prête  i  Gabel  Su 
fa  promrl?.  L'Ecriiure  n'en  eiprime  qac 
le  poids,  8t  il  eft  plus  probable  qu'il  n'êcoic 
qu'en  m  a  fié. 

On  aprcnd  du  if,  chapitre  du  i.lÎTre  des 
Macabees  qu'AiitiocIms  voulut  permetreaux 
Juifs  de  batre  monoyc;  mais  on  ne  fait  t'il 
ie  leur  permit  en  efet. 

11  eft  vrai  que  Jofephe  afTure  dans  lei». 
chapitre  du  j.  livre  des  antiquiiez. ,  que  le 
ficle  étoit  une  monove  des  luîfs.    Cela  ne 
prouve  pas  qu'il  ent  une  emprainte.    Cela 
prouve  peut-être  que  cette   monôme  éioît  J 
du  poids  du  ficle.     Tous  les  fides  dont-| 
il  eft  parlé  dans  l'Ecriture   fe  peuvent  en- 
tendre de  la   mcme  forte.     Elle  parle  pir  I 
tout  du  poids  de  la  pièce.  Et  non  d'aucu^l 
ne  figure  qui  y  fiit  gravée.     Le  ficle  d'o 
pefoil  quatre  dragmes  ,  de  i   ' 
loi  d'w-gent.     Ni  l'un  ni  l'aui 
najè.    Les  Juifs  n'avoient  poinidefided' 
rân,  c'eft  J-dircde  pièce  de  ce  meta!  qui  fût  I 
du  poids   de  quatre  dragmes  ,    ou  de  <lrmi  J 
once.     Lcî  (uit^s  fecevoicni  de  toute  forte  J 
de  pièces  monoi  ées  dans  leur  comcrce  a 
-^  «tringers  j  mais  les  !ivr«  nel'étoieni  p»7l 
^e  ficle  du  fioftuai-e  dont  il  eft  fbuvenr  parlé  1 
^ans  les  libres fainf  n'étoit  poînr  diferent  (ÎB  J 
^de  des  Juifs.     C'étoii  l'uri^inal  fur  lequetl 
^voît  être  réglé   le  poids  du  fide  couranttiF 
""ff  «oit  feulement  plus  pefantque  celui  t^D^ 
"- '-—    a  iirangets. 
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Le  ficleRoyaln'étoitpasdiferentnni 

du  Ûfle  comun.     Quelques  Sivans  qi 

difiinguent  q'ooc  point  d'autre  fonde 

Sue  le  14.  chipitre  dm.  livre  des  U-ols 
eft  dit  que  U  chevelure  d'Abfaiom  fa: 
fée  au  poids  du  Roi.  11  ne  s'enfuie  pu 
fût  plus  peiànt  que  le  comun. 

Les  ficlei  qui  coureni:  ,  Ibit  d'orgn 
d'autre  métal,  font  fiuï  ,  St  fabriqpo 
des  impoAcurs.  Le  texte  facrè  ni  tut 
tnentîou  de  monoye  frapée  par  Ad»' 
par  jofué  !c  par  David.  II  n'y  a  qi» 
Kabmj  nez  depuii  la  ruine  de  Jeruj 
qui  en  parleni.  Toutes  ces  piecci  a 
iwfTent  que  depuis  un  ou  deux  fi 
Notre  Auteur  afTure  qu'il  a  conu  liai 
qui  ftvoit  uue  forge  eu  Hollieia ,  où  ill 
briquoîl, 

Coueingîus  rejeté  toutes  ces  mo 
.  Att  ]aih  corne  fauïïes  ,  &  revoie  lei  1 
ritainCE,  co me  s'il  y  pouToit  trou?d 
diference. 

Depuis  que  l'Alîe  a  été  foumire  i  t 
lÂDce  des  Grecs,  leurc  moaoyesoitlM 
parmi  les  Juifs ,  comme  il  paroit  par  11 
cibies.  Au  tcms  de  Nife  tet  [iiifs  l 
eut  plus  que  de  ces  moaoyes  étranger 
ne  les  ofroient  point  neanmointau  "Ti 
ni  aux  PrStres.  Ils  payoicnt  le  censi 
noycs  Romaines.  Saint  Mathieu  apd 
temonoye  Denier. 

Judïs  iraliii  N.  S.  pour  trente  é 
On  en  montre  un  i  î^orot  dans  l'E^ 


Il  lie  Lltru  ,  Ce  uD  autre  à  Puis: 
Dent  peut 'il  y  en  avoir  ou  à  Parit, 
iroe  .  puisqu'ils  furent  employez  â 
't  du  prix  du  champ  acheté  pour 
les  pèlerins? 

Auteur  pifle  des monoyei des  Juifs 
des  Grecs,  Se  des  Romains i  8c cn- 
lil  lies  cfpeces ,    fait  voir 

Eont  pis  lou'jours  été  marquées. 
n'ctoient  que  de  petites  fommet 
joyées.  Le  mot  de  talent  ne  (igni- 
les  Grecs  qu'un  poids  tantôt  plus 
8c  tantôt  plus  petit ,  foit  qu'il  fût 
u  non  monoyé.  La  monoye  de 
e  n'étoit  que  de  fet  &  fani  em- 

i  dona  aui  Romains  des  monoyes 
re  fans  aucune  tmprainte.  Cellci 
ic  fer  voient  aupiravantn'étoientque 
t ,  de  bois  ou  de  terre.  Les  plus 
i  métaux  ont  été  rares  à  Rome  juf- 
èms  de  Camille  ,  c'eft-i-dire  juf' 
m  ;CS.  de  fa  fondation.  Ce  ne  fut 
j.  que  l'on  com  en  ça  d'yfraperde» 
I  d'argent.  Les  Triumvirs  Mone- 
mtetc  établis  qu'au  tcmt  de  Jules 
tfAnguIîe. 

md  des  autres  nations  ,  Tacite  té- 
nue les  anciens  Germains  j>'ayant 
I  mines  ,  ni  defir  de  s'enrichir  ,  ils 
;  tout  leur  comcrce  par  échange.  Il 
(  mêmedesamrcspcuples,  quidans 
I éioigaez  de  noas  n'oat  point  fra^ 
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de  monoye,  corne  M.  Sfwffl 
à  le  prouver  pir  l'hiUoire  de 
eaparlkulier,  dans  le  (teflein 
trer  <)ue  le:  monoycs  fans  cm 
long  icms  CD  ufage  dans  h  plt 
flumcG  ft  des  Empires. 

Dt  Id  Sfhert  mehik  frrfenice  au 
\mr  1701,  ParThemgiHa) 
fabjUaitur  du  injhumenj  de 
CT  Jetéme  Marbimi  Hurlera , 
bre  de  ft  Mayjié. 

^  'Est  une  Sfere armillaire 
ré  li'or  moulu  d'environ  J 
ces  de  liiimetre.  Elle  eft  c»i 
niere  ,  que  quoi  qu'elle  fait  ; 
mouvemensi  elle  n  edcepcnd 
baralTee.  Tout  l'artifice  e)ui  fi 
cercles  de  cette  Sf.:re  en  diyc 
d'exprimer  d'une  [manière  nw 
fible  les  divers  fcMomenes  qu 
le  ciel  par  laport  au  Toleil  Sci 
fifte  dans  le  l'eul  mouvement  d 
bile  quî  eA  aiacfaé  au  Pôle  irfi 
fcîfantiournerraifficu  d'Orico 
entraîne  le  premier  Mobile  t 
Cens  en  14  heures,  pendant  « 
la  lune  lournent  Cou'  le  Zod 
rouë'i  de  renvoi  pour  y  faire 
tJons. 

Le  Soleil  eft  reçteteMt  çw 
'e  cuivre  doiè,  b.\ftl''^Ttci 
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jent,  dont  11  moitié  cil  noîre,  pour  § 
Ëer  U  privatioade  lumière  en  cette  par- 
.  l'anrrcmoitiè  quicit  blanche,  repre-' 
■  partie édiiréc.  Cet  ailre  taifantlbus 
oluaon  Sinotiique  félon 
e  des  Signes,  tourne  fur  Ion  centrciVun 
it  contraire  pour  opofer  loujours  au  (blcil 
I  prtie  édairee  ,  &  par  ce  moyen  les  pha* 
9  de  la  lu  le  y  font  reptcfcotces  d'une  ma- 

Par  le  moyen  de  cette  Machine  on  peut 

DÎra  lotiie  bcure  du  premier  regard  la  lï- 

uatiori  apsrente  du  Ciel  ;   Et  pour  voir  plus 

nmodccncnt  cette  fituirion  dam  les  deux  He- 

nûfercs,  c'ell-i-direlors  que  les  AftresfonE 

lUdeHùt  &au  dellbus  de  notre  horifon,  on 

i  at'cfl.-  deux  ehofes  ;     la  première  de  con- 

i.iFe  un  zodiaque  perce  à  jour,  aitnquefa 

:j.1c  ne  deroMt  pas  à  U  vue  les  cors  du 

il  {*  de  11  lune,  &  qu'on  ne  fûtpascon- 

.r.ci  de  fcbiillcr  pour  les  voir:   La  féconde 

de  marquer  les  divilïons  de  l'Ecclipti-^ue  du 

JpRoiier  Mobile  fur  les  furface*  coocace  & 

wnveie  Je  ce  cercle  ;  afin  qu'on  pût  voir 

k-tiïilioos  lorsque  les  aftres  font  au  delToui 

•  '  fiorifon.     C'eft  auflî  pour  la  même  rai- 

l'jc  les  figures  des  douze  Signes  font 

.ors  fur  leurs  furfaces  convexe  5c  cod- 

':  mouvement  du  premier  Mobile  irttr- 
r-5  heiirei  fur  un  Cadran  équinoxîalata- 
-•  un  IV.;e  artique.  Ce  Cadran  eft  corn- 
ià4e  deux  p)aques,  donc  l'une  toutae  ia> 
^^  Q.  ;  v<nM 
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tour  de  l'autre.  Celle  du  milieu  qu 
les  heures  eft  immobile,  &  l'autre  q 
te  les  noms  des  principales  villes  du 
eft  emportée  par  le  premier  mobile 
heures;  &  en  tournant  autour  de  l'au 
le  marque  les  heures  fucrcITivemeiil 
moyen  d'un  fleuron  qui  eft  vis  à  ris 
par  ce  moyen  on  peut  voir  à  tous  n 
quelle  heure  il  eft  dans  chacune  dtil 
des  IHes  dont  les  noms  lonc  graves 
te  plaque  mobile  ;  &  la  vrave  heure 
lieux  repond  toujours  ris  à  visleur  pei 
On  voicauflîfur  cetieplnjucimiiKAi 
rc  du  Icïer  S  du  coucher  du  foleil  à 
jour  du  mois,  &  chaque  quanliémei 
pour  la  latitude  de  l'aris.  On  y  vo 
les  quantièmes  de  la  lune. 

Cette  Sfcre  eft  montée  fur  t 
bois  doré,  dont  les  priocipiles  pan 
quatre  figures  humaines  qui  footieJ 
TifoR,  Si  qui  reprefeatent  lesquitrel 
La  terre  &  l'eau  y  font  reprefent^  J 
figures  de  Femmes  î  Stl'ai 
figures  d'hommes.    Les  ai 
pied  font  des  figures  allégoriques  J 
port  à  CM  qunreélernens.    Sur  !■ 
pied)  il  y  3  une  bouftbie  qui  fert  f 
Sfere.    Le  portrait  du  Roi  eft  auj 
Bouflbie  avec  cette  devife,  idjflr 

Cet  iaftrLiment  de  MatematiJ 
plus  beaux  qui  ayent  paru  .  &  | 
ardoiié  qu'il  fût  mis  dans  le  Salcl 
te  GiUerie  des  VertàUes. 


^Él 


X«  Ctraâttii  d'EfiSete,  dVa  tE: , 
Au  TahlciU  de  Cthn  ,   par  M.  l'^éii 
Btllr^arAe.     In  u.  i   Tjtveux,  &  fe  tr 
ve  â  Pari]  elles  Jean  Boutjoc,  rue  fâînt 
Jjqucs,   170e. 

P  Piaete  naquit  i  Hierapole  Vi!le  de  Phrî. 
gie  ,  8c  fut  efclsTe  d'Epafrodiie  Capî» 
raiae  des  Gard»  de  Néron  ,  celui  là  mi. 
me  ■  a  ce  que  l'on  croit ,  dont  il  eft  par- 
lé dans  l'Epitre  aux  l^hii/piens,  &  qui  ren- 
dit de  bons  olices  à  faint  Paul.  Epiétete 
méprtfa  Ici  richffTi;) .  &  paiTa  toute  fa 
*ïe  dan;  uue  extrême  pauvreté,  bien  qu'il 
fât  cberi  des  plus  grans  de  Rome.  Il  en 
fortit  fous  le  Règne  de  Domi tien  lors  que 
les  Filorofc;  en  furent  chalTcz  par  édit, 
&  fe  retira  à  Nîcopole.  Jamais  il  ne  prie 
la  peine  de  mettre  fes  pcnfées  par  écrit. 
Ce  que  nous  avons  de  fes  difcours  &  de 
iu  maximes  a  érê  recueilli  par  Arrien  fon 
«lifciple.  Simp'iciusl'a  illuilré  d'uncoraen- 
tiire  que  nous  avons  avec  de  favanics  no- 
tes M.  de  Saumaife.  M.  l'Abé  de  BcU 
Icgvde  a  traduit  avec  une  grande  élegan> 
ce  ce  que  nous  avons  d'Epiâelc  ;  mail 
parce  qu'il  etoit  trop  court  pour  faire  un 
volume,  il  y  a  ajouté  des  reflexions  confor- 
mes à  nos  mœurs,  &  il  y  a  joint  la  vie  d'E- 
piâetc  écrite  par  feu  M.  Boileau  de  l'Aca- 
'e  Frui^oife. 


I 
1 


3^8        JouRN.  PIC  Savahs. 

Livre  nouveau. 

Hilhàe  iu  \i(ux  Cr  eu  Nouveau  TifiamM, 
enrichie  de  flm  de  quatre  eint  Jlfurts  en  it'il- 
ie  ioHce.  In  folie  i.  tohir/es,  à  ^mPerJoti 
te  Te  trouve  à  Part:  chez  Am.  Dtiallin'i 
»uëS.Jaqa«. 


JOUi 
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Du  Lundi  ij.  Mai.  M.  DCCI. 


[pdU  aliquat  t<iri»T'  u^uitàflcTum  Tilrici 
WÛ.  ^W  PéItù  tj^uTfiianî  ^umorii ,  CT 
ttmnî  ,  è  Mufn  ft^Hcbilii  tMj]imi  Vin 
ÇtVigii  de  Baiki'fft'im,  loiptrialh  t^fr- 
k  D.  CltmcKlii  If^tHehnndi  Satrape  Ip- 
feajûm  yudicit  MHnicipalh  i  H^.  P.  J. 
■iiana  S.f.  iUufhaU.  In  ii.  Luxeinbujgi , 
i  (rouvencà  Taris  chez  J.  AnilloD ,  ru<: 
la  Harpe.  1700. 
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XX. 
JOURNAL 

DES  SAVANS, 

Du  Lundi  1].  Mai.  M.  DCCI. 


VitmifitiiiU  aliijuat  tari'ta  i^n^u/Janni  Tittkt 
jnums,  fivi  Ptrti)  i^Kteliam  jumorii  ,  & 
Aiatmtii  .  è  Muffs  prenMî!  ilatijjîmi  fTn 
D.  Gforç-ïdf  BtIh-ffiHx,  Imfntalh  t^b- 
haSU  D.  Citmcnlii  [ViMroré  Salr^n  Ep- 
Itmacfnfixm  Judith  MunicipuHi  i  /<_.  P.  J, 
Haidiatio  S.  y.  iSiifiraui.  /n  1 1.  Luxtmbngt, 
H  le  trouvent  à  Paris  chez  J.  Aniflon,  rue 
lit  la  Harpe.  1700. 

CE  Volume,  tout  petit  (ju'il  e(ï,  tiencil 
de  deux  auteurs  unifd'amitiêi  defcn»^ 
timent,  d'inclinaiioii  3  l 'honorer m ■-    ' 
tOEJlcment,    St  d'une  gtandc  corformiié  de 
Me.     IIi  convi-nncnt  enfemble  t^ie  la  co- 
noilTancc  des  Mediillcs  otiiribuë  plus  ii  l'é- 
(lairtiflcnient  de  i'hiUoitc  ,   []u'on  nombnj  j 
piefifue  infini  .i'Kii 
copier  le(  uns  les  autres.   Une  de  leurs  preuJ 

Bic  lire  d'une  Médaille  d'or  du  cabine" 
M.   de    Ballouffcaux      Elle  lepre&at 
o,,        »» 
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Maxence,  &  à  l'exergue  du  revers  fe  lifent 
CCS  letres  P  T  R  ,  qui  ligniSiint  Pecunia  Txc- 
yinnjit,  ou  bien  Penujfum  Trevetii.  Ces  le- 
tres leur  p^rruadent  qu'on  doit  iijouter  peu 
de  foi  aux  auteurs  de  l'hilloire  Augufte, 
tt  priocipalement  à  Eurrope  qui  ^crit  que 
Mucnce  Fut  proclame  Empereur  à  Rome, 
8e  qu'il  comanda  eu  Italie ,  ît  en  AFriqaff. 
La  Médaille  fait  voir  qu'il  fut  proclamé  non  ■ 
i  Rome,  mais  à  Trêves.  Tout  ce  que  les 
hiftoriens  avanceront  de  contraire,  palTera 
toujours  dans  l'ejprit  du  P.  Hardeuia  pour  ' 
une  fable.  | 

Ce  P.  Conrulté  par  M.  de  Ba1lonSi»tn 
fiir  l'infcripiioa  qui  eft  au  revers  de  la  m*-  ' 
me  MeJiiile  :  Principi  fuMtmuiis;  répond.  " 
que  ce  Prince  de  h  |i;unefle  n'ell  pat  Ma-  à 
zeace  ■  &  que  c'eft  FI.  Val.  ConlUntio  •  I 
créé  Cefar  en  la  ciniuiéme  année  de  c«  I 
Empereur.     Il  conitrme  la  r^ponfe  par  ce  4 

Îj'il  dit  dans  fï  Cronologie  dcrancicaTe-  1 
ament,  pour  prouver  tjue  le  Prince  de  ii-4 
JeuneiTe  eomandoit  l'Infanterie  Romaine^^ 

Ces  dsu»  CurieuK  Amiquaires  djfcnt  <g-^ 
core  de  Fort  bdies  chofes  fur  une  MedaîllcQe  \ 
Teiricut,  &  fur  quelques  autres.  t 

I)(moii/7r*(iD'J(  àt(\XIU.  Themcmti  de  U  fntt  j 
cerU'ifuit  pttfuftK  liHi  dimBnjhutiiKi  par  M.  f 
»«?««'  dr  Zalichtm ,  à  U  fn  Jt  fo»  TrtHà  [ 
dt  Al  Friuiult  ,  ûu^menlrt  de  trux  qui  mân-  f 
jufinl  ■  C  remii  dam  Uut  ordre  «auirel  f 
At.  Parât,  D.L.v^.D.S. 


fon  TVélà  \ 
qm  wm-> 
aiKTtl  fi  f 


Svcrtmcmcnr. 

La  premierr  Pre/io/j/ioji  r/I  dtn 
EUmeni  de  Mainaique  &  de  fifiqut  tiv.  jj 
ihtp.  f.  jw(  (fw(  le  Bom  ile  l 
je,  ^M*  mVw/l  encifle  l'iceiH  alori.  n'y  fa- 
toifje  point.  C'tji  pourquoi  on  n'en  ftiUr* 
fM  ici  davanlag^e. 


t,  ?nf  pticn ,  qui  r]î  /a  J .  Je  M.  huguntM 


I  l'ob  rupnfe  que  le  cors  *  atichéau  C(U 
<re  c  du  cercle  «fcf  f  circule  en  prcmr 
lieu  avec  une  vjtelU  niarqufe  parlaiingn 
êd  ;    8c  en  fccond  lieu  avec  une  vîteflë  t 
primée  par  la  tangente  de,    (ces  tangcÀtd 
erant  indcfiiiinieiit  pciitei,-;  K  qu'on  m^ 
les  diameiret  ou  lecantcs  àj^t-,  hil  )urquea 
Il  partie  opoféc  tlu  cercle  en  i  Si  /^    tes  M 
CCS  centrifuges  du  cor;  a  dinsces'deuïfapç 
fitions  feront  insrquéeEparla^jicéf  fiJi  i 
det  fecanres  fur  les  diâlfietrcs.     Or  il  efldi 
iMBrre  dans  les  Elemeos  de  la  Gec 
cooiuae,  que  lesrcâairglcsjîcdir  ,  ihbl,  a 
fimplemetit    td  ge  ;  ib  il    (  "i  ciule  que 
j[rf,  ih  loni  d't  ncns  a  l'égard  de  z<-    '0 
Ion  égaux  auxquarrcîde  ed  thi  ahocgd  : 
jfci;  «(/*:  flè»,  c'eft  ii-dire   gue  les  forces 
cenriitugcs  du  cors  a  dans  ces  deux  furoiï- 
tioB»  lerotit  entre  elles  come  lei  quarrez  de 
J^  totces  ibfoliju.     11  en  fera  de  même  4p 


l 


lis  le  cercle  ABr£  ea  c  E<  £,  &  lupoftflSI 
^ue  dd  foit  une  féconde  vitefTe  de  j  i  on 
lun  donc  corne  cï-deTus  :  Is  première  vi- 
telTcccnirif  dej  mariguée  parAr,  à  fa  fé- 
conde exprimée  par^i^i  comc  4^*  ou  «ii* 
inij*  ,  ou  corne  a  c>  idc'.  Or  par  la 
première  de  l'auteur  la  viteffe  centrifuge  Jt 
de  a  eft  à  la  centrifuge  n  c  de  a  ,  eome  43 
âAD,  oucomcacàACj  donc  la  TÎtelTc 
centrifuge  tu  de  4  •  eft  la  vitcfre  centrifuge 
11 Q  de  A  ,  come  a  d  à  a  c»  ,  &  en  m'me 
tems  come  ac  ell  à  ac  ,  e'eft-à-dirc  reci- 
{iroqueinent  comc  a  c  cA  à  dc. 

La  même  propriété  aura  donc  encorelieu 
^uand  les  cercles  a  b  r  e  ,  4^^ e  ,  n'auront 
pat  même  centre. 

4.  Je  ft^fi'fr. 
Si  l'on  rupofc  que  les  force]  centrifug» 
lie  k  m»  des  cor;  a  à  <>  dans  une  auire 
fapo£tion  font  égales  entre  elles ,  dm  expri- 
mant k  vitelTe  abfolac  de  4  ;   on  aura  i  co- 
rne y*  ""n  ou  v'  ao  t^3  y  dg  ,   ainû  la 
itcine  du  dtamctre  acp  i  à  la  racine  dn  dia- 
mètre larp^  ainfi  aufS  ma  efl  à  da.    Or  aj 
étant  prilc  pour  une  féconde  vitelTc  de  4,  il 
pircureroit  fon  cercle  aïec  cette  vitcflc  en 
mime  'ems  que  a  le  fienavecla  viiefTe  a  o. 
Or  come  mdeftà  dfl,  ainfi réciproquement 
)e  icMif  de  4  pour  parcoufir  fon  cercle  avec 
^4  ,  ou  de  A  pour  par.ourir  le  lien  avec  a  d 
*^  tems  du  rors  a  pour  parc«urir  le  même 
C«/c/e  nife  avec  la  viteffe  ani.     Donc  le 

r    de  a  pour  parcourir  fon  ccicle  Vitt\% 
Q7 


cortie  V'f  -     dtf^f '"autour  du""- 


iicjfiigct  Et  de  la  Pe^UJ^^^H 
la  fuivinre. 

tfila  ■;.  dt  FtAutcuf. 

F  étant  lupoff  vc'tical ,    Ion 

Lura  pïri:ouru  le  quart  decer- 

lêmc  ïitciTc  ques'iUtoictom- 
Or  s'il  doit  tombé  fculemciit 
ïitcfTe  aiuiie  convcrtieenho- 
doneroit  udc  force  centrifuge 
ids  (par  h  pTccedente.)  Ma» 
É  de  la  viteflc  aqutfe  pari  ^  ■■ 
lelavitelTcaquireparci,  ainfi 
i  oinll  aufTi  la  force  centrifa- 
j  CB.  ou  le  poids  du  cori,  à 
.quife  par  c  b.  Donc  la  force 
jife  en  B  par  le  ijuart  du  cercle 
du  poids  du  corsi  c'cft  pour- 
ïinic  en  b  i  ce  poids ,  le  cors 
;e  triple  de  fon  poids  pour  ti- 

t  manqM  dam  fAutmr. 
a  A  atachc  au  HI  o  a  fixe  en 
rs  A  OD  ait  doné  la  ritelTe  bo' 
renable  pout  décrire  U  circon- 
cerele  a  b  p  A.  Pour  trouver 
sit  A  s  la  hauteur  iuconue  d'où 
at  doit  avoir  en  *.  cette  viietTe 
longex  I  /  B  Me  raion  c  a  t 
cAne  ;  &  formez  fur  les  pro- 
eoA,  SA,  caIc  rcflangic 
A  Q^foir  la  diagonale.  ^W  o  c 
Ym.6 


fc  10  a  *  "      ,    fil  o*- »"*«■ 

oc  i    R"^°  '*       ,'.c     lo"1"""' 
„ir  donc  le  'i^HT 


i 
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le  A  B  p  A  avec  la  même  vltelTe  t. 
|l-  A  s  >   on  aura  come  i  A  «  ^  A  C  « 

rr  o  c  (  par  ta  precedemc  J  eft  i 
ainfi  T  y'  Asdivifêpary'io  c  Jj 
livife  parioc,  sabpa  t  àivilé 
«30  A  B  P  A  T  diïifé  par  A  p. 
U  Ctri)lla:re  i,  jui'  !■/)  /«  7. 
1  ëfidernmcnt  dcb  que  toutes  les  o- 
H  coniques  grandes  ou  petites  qui  ail- 
le mcmehiuteui  ac  feront  iTocrAnee, 
que  le  lems  t  fera  toujours  le  mGme 
le  rapoil  Abpa  dtvifé  pir  ap  eft 
s  le  tnéaie. 

.  CenlUirc  i.  qui  tfi  U  S. 
k  autTi  que  li  let  bauteuct  da  ocil- 
KpDÏques  font  diferentes  entre  ellci, 
mu  feront  entre  cuk  cume  Im  ra- 
jtces  mJmctbauiEursi  car  le  ra port 
Jl  A  à  A  p  étant  conlIanF  >  testemsdes 
fas  cotii^uei  feroni  entre  eux  comme 
Ip  fontentre  eux  come  les racîni^s  des 
idoubics  des  oc,  fit  par  con.'eiiuenC 
Mie  les  racines  dci  mfaics  hauteur» 

[       Car*//.  }.  guicji  la  9. 

^imcore  évident  que  lï  a  c  CO  zéro  ; 

4  00  oc  ,  6cle  temî  par  x  ao  égal 

Tpar  1 0  c  co  i"-     On  aura  donc  ra- 

tûneire  d'un  cercle  cA  à  la  circonfe- 

Laialï  le  tems  de  la  chute  ircelerte 

li  la  loogueur  du  (A  au  tems  - 1  I» 

McillalioD  conique. 

Huez  que  l'auteur  %  toit  4'é^\%t 


J 


^^^F  toujours  (oM  11  liiutcui  i< 
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dernier  tems  i  celui  de  deux  oi 
latérales  du  m5nie  fil  i  car  ces  de 
ations  lateriles  font  ifocrenes  à  t 
chute  accélérée  pir  le  double  du 
itiroit  donc  a  n  p  A  t  divifê  par  A  P 
k  A  B  i'  A  CO  4  A  » ,  ce  qui  eft  éïid 
h\ii.  11  f,iit  11  même  faine  daiiffïj 
fi  10.  8c  mênip  daus  l'arc  jo.  de  1 
cours  fur  la  pefanteur. 

Schalie.  ^ifflU  6. 

lupofe  que  AT  p  foie  U 

d'un    Farnboloïde   dont 

ibmet ,   oc.  T  Coa  axe  ,     A  b  fa  u 

elle  fur  fa  furfacc  par  uo  pi 

pendiculaire  i  o  t  en  quelque  eai 

ce  foit,   Se  donc  c  foie  le  centre  d 

ao  point  a  une  p 

co!aire  Ao'àla  furface  du  conoi'de 

c  rencontre  l'aire  en  o  1    oc  fera 

'llement  égale  au  deroiparamccre  1 

rabolc  ATf;    c'eft  pourquoi  fi   A' 

fil  ataché  en  o  ,   auquel  loic  atach. 

foie  obligé  de  décrire  Vt 

A  B  p  A  . .  elle  s'achèvera 

tcms  de  la  chute  par  *  foii  oc  , 

dire  parla  longueur  du  paramètre 

rabole  A  t  r  ,  Bc  toutes  (es  pareille» 

grandes  oj  petites. 

manque  donc  dans  ta  Propo 

;ur  deux  condinons:  la  prcmi 

le  lïl  l'oit  toujouts  perpendiculaire 


itriiji 
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Btre  i  fiai  quoi  il  a'y  a  n'en  i 

Cdn  fait  come  i  fois  oc  eft  à 
le  quané  du  rem»  par  r  oc  ùvo'it 
t»  oA  dîvifé  par  i  oc,  ce  4'  terme 
Il  quarré  du  teint  deU  chsic  vcTtica- 
ielerée  par  o  a  ,  qui  félon  la  Propoii- 
lltil  être  égal  au  quatre  du  terni  de 
moo  com:)ue  fous  le  raion  ca  •  Bï 
MUT  oc,  qui  ell  Cfuivant  la  Fropo- 
^)  r'  AB  p  Ai.  dififépar4AC«.  ce 
Anera  o  A  divifé  pir  o  c  CO  A  n  p  A  ■■ 
puiAC.  comel'auteurleprctcodt 

hcms  de  la  moindre  ocillation  «toi- 
h  raion  a  c  cft  égal  à  celui  de  lacbti< 
Werée  par  la  hauteur  du  diamètre  r  a  > 
plie  pat  !e  raport  de  la  circoufeTence 
^cle  à  Ion  diamètre  (par  la  B.  tt 
^oll.  ;.  &  celui  de  l'ocillaiion  conî> 
ft  raioa  □  a  eft  é^al  au  temi  de  la 
Ikccelcrée  par  s  fois  0  c  multiplié  de 
t  Si  donc  ces  i  tem»  font  igaux .  » 
i  tn  sgiIrT  à  a  fois  a  c ,  Gc  par  con- 
jt.auâï  la  pcfaateur  a  ■>  à  la  force  cea> 

feoors  A  fait  ditercntcs  nciliationi  co^ 
Bias  une  mSme  hauteur  vcrticateoa 
fit  de  □  c  à  A  H  qui  marque  fa  pelaa- 
B)t  toujours  le  rnéme  ,  celui  de  o  A 
Kjera  auffî  toujours  le  m&m«  ,    tt. 


par  cotifeiiuent  les  diff  rentes  longueur 


\  feri 


:    dif< 


dia^oaalct  A  Q^<]ui  marquent  la  force 
peiee  de  la  pefan^eur  a  k  !c  de  la  fort 
trif-  A  L  avec  laijuelle  force  compolé 
o-A  tire  direflemcnC 

M.  le  M.  àe  l'Hôpiul  a  doué  1 
demie  les  démon  II  rit  ion  s  des  m£ml 
polîiions  qu'il  m'a  fait  l'haneiir  de  ■ 
muniquer;  &  je  ne  tes  ai  donest  qa 
coiireoicr  le  public  de  m^me  que  me 
itâures  fur  li  Pciiinccur  St  fur  )c  Ba 


StnÛi  Btriarii  ,j4hb»:li  de  cmfiitt*tiaHt 
pttiuni  l'apnm  l:bri  f  Nova  tditia  fan 
Cltmtnli  Xi.  Fa-tijid  (Jpt,  Màx, 
IhS.  &  fe  trouve  i  Paris  che&  Fi 
Mutuel.  1701. 

T  Es  RcligïeuT  Beoediâtns  Je  la  C 
*-"  gition  de  faint  Maur  aj'ant  a,-r 
la  Cape  Clément  XI.  aroii  lefolu 
ne  les  eonfcils  que  faiat  Bernard  d< 
irefoii  à  Eugène  III.  pour  bien  eùni 
grand  troupeau  qui  lui  écoii  comisi 
lire  fouveat  les  cino  livres  de  la  Ci 
ration ,  ils  Ici  ont  tait  imprimer  av 
{pitre  dedicatoire,  dans  laquelle  il« 
prefrntent  que  Pic  V  Grimoire  XI 
bain  VIT.  Se  CIcment  VllJ.  la  1 
cojitinuel'cmeDt  entre  les  maiai  (:  , 
ce  dernier  pout  le»  ^ic  ^W  ^M 


m  fit 


fit  imprimer  à   Rome  en   pciît  voli 

Le  dcflein  ie  faint  Bernard  dms  cet  ou- 
vrage tut  de  propolcr  •  Eugène  III,  ie  dé- 
rober qu<:lques  hcurci  à  Tes  tonâion;  pubK- 
queE  pour  les  doner  i  1i  tncditation  &  au  re- 
lour  fur  foi-méme.  Le  premier  livre  éta- 
blit la  necefliié  de  cette  meditarion  .  h  !« 
quatre  autres  en  «ipliqucni  le  fujet.  Le  fé- 
cond U*rc  montre  que  le  principal  fiijet  de 
cette  méditation  elt  la  perfooe  du  f'ape  i  k 
dans  !e  troîliéme  il  eft  parlé  de  nax  qui 
ToRt  fous  lui  .  c'elt-à  dire  tout  les  fidelei. 
Dans  le  4.  il  cA  iraitê  de  fes  domeDiquei, 
des  Cardinaux,  8c  de  lous  les  Mintftrci  de 
l-Eglife.  Le  cinquième  regarde  Dieu  le 
fouverain  Etre,  Se  les  Aoget  le*  plus  par- 
faites  des  creacuref.  Ces  cinq  livres  oat 
«te  compofcz  par  Ikint  Bcrotrd  CDdifcrcDs 
tcmi. 

Tfité  il  ptTfptUive  «a  Ji«t  enttKUs  hs  ftndt- 
mm  de  Ftimun  par  It  R.  F.  Bnnard  f^mi 
Miri  dt  COrattif,.  In  8.  i  Paris  che«  j. 
AaifTon.  rue  de  la  Hnrpe,  1701. 

T  "Etude  de  l'Ecriture  faintc  fjic  la  prind- 
pale  ocupï'ion  du  P.  l'Ami,  !t  ce  nfa 
été  que  pour  rravjillcravec  plot  de  fuccésaa 
grand  ouvrage  de  la  dffcnptioo  du  Trmple 
de  Salumon  qu'il  a  repris  ce  traité  de  la  Pi 


tive  qu'il  avoir  comcncc  il  y  a  p\us  oc 
ans,     //<r/î  court  &  dur.    Lu  ïi%vi- 


^'  ^-  ,iS  f*"'  "î.  S«»  """S"  ' 

ç,  dont  "       peinture  tena  jjfcourt 

I  v»l-  .  V   i  ai  «»■«  ■*=  "  ,  u  perfp.* 

1^  rr^ssâ^i 


,8, 

„8icnlaire»  fur  le  plan  gcometral  «le 
qui  font  inclinez,  ou  paralcles  à  l'Ho- 
1  ,  lie  ceux  qui  font  de  biais  à  l'égard 
xil  .  &  enfin  de  ceux  qui  foriT  fur  un 
inégal  ,  ou  îrregulier.  Le  huiriéme 
'oir  que  les  règles  les  plus  importantes 
hien  ipliquer  les  couleurs  (icpendent 
Perfpeâive,  Le  neuïiéme  eft  une  ob- 
tion  générale  fui  la  projeftion  des  om- 
,  Se  le  dixième  eft  la  rraduâiAn  de  la 
e  avec  Patrhafe  Bcavec 
f  urée  du  ).  livre  de  Xcnophon  des 
Bcinorables  de  Socrate. 

Lex<iJr<imiqiie,  gui  Irutf  fur  unpsfier , 

properirn  jkr  fin  veut  ,     h  chttliin 

-   '  f  ,    p«r  le  mtym  dt  Uquelle 

(  riKiei  «roiu  fàci/tmnl  k  ctnni^nct  des 

taitudei.    Avec  un  «ôwneau  piincife  dejuf- 

^  four  les  harekgei  &c.  fat  M.  de  H»tt- 

ïôiillT.  fn  4..  1701.   Et  Te  trouve  à  Pt- 

i»ec  les  auires  ouvragei  du  mJme  An- 

'.  chez  Jean  Jombert  fur  le  Quai  des 

ifiins.  i7or. 

le  gens  ignorent  le  fameux  problê» 
tes  longitu'fcs,  &  lesgrander,  récom- 
^ui  ont  été  promifespjr  pluficurs  E- 
tl'Europe  ,  pour  celui  qui  trouveroit 
^en  de  conoître  fur  mer  la  longitude 
litant  de  précilïon  qu'on  conott  la 
s.  Lm  plus  favans  Matem»ik\çi\4 
CrfuiJee  ^ue  û  on  avoit  ute  lioi\o%« 


n  it    s  A  ■*  A  K  $.         j*f 
«r  (TonrinMlInnent  ea  ligne  drot- 

lille  de  papier  ,     Air  la.juellc  un 
jmtnobile   décrit   &  irace  touï  leî 
du  navire.      On  peut  rendre 
lobile  ,     ea  le  mcitint  à  l'cï- 
i'otK  verge   de  fer  ,    ([ui  a  des 
toute  fa  longueur  ;   alort  le  pi- 
re immobile  i     8c  le  Pilote  qui 
barre  du  gouvernail  lui   donc  le 
ouvement ,    Se  le  tourne  au  cea> 
yoa  ,     qui  pir  ce   moyen  Cra- 
lin  que  fait  le  navire  ,    dam  la 
qu'on  a  doni:  au  nombre  des 
roués  Se  des  pignonc.      En  re- 
papier ,     on  cOQoitra  tout  d'un 
aucune    ojieraiion    d'Aritmcti- 
fàe  Trigonométrie  ,     Tani    inftru- 
fans    obfcTraiion  du   ciel  ,    lei 
vent  ,     Il  longueur   de  chaqua 
i  longitude,   la  latitude  ,    le  Ji|- 
[eftime  &  toutes  les  autres  choies 
:es  conoi lient  par  tous  les  moj'enï 
fervent. 

.Haute  feuille  répond  aux  objec. 
;courans  ,  du  retardement  de  la 
I  de&utt  de  la  buulTole  Et  à  quel- 
et.  H  propofe  cette  invention , 
it  corne  une  chofe  affurée  Bt  in- 
,  &  dans  h  penfee  d'avoit  mc- 
BCompenfe  promilî;  ,  &  encore 
at  refperance  de  l'obtenir  :  mail 
pir  le  fentiment  des  pcrfones  in- 
]  ,     te  pour  cxcha  les  Pilotes  4e 


rie,  F"  ^-  i    RS»""-  *>,    fil 

"çunlit"   '= ''.°;,  1  cet  »to. 
U.  vl<m  >>='*", i,  toi»  H 

a»  s»i»"  °",  "  '  f         / 
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fait»  toutu  i  pea  prés  de  mîme  étendue, 
afin  qi'on  en  pût  lire  com  ode  ment  une 
chaque  jour.  Il  a  préfère  I«  Sainii  du 
Minirologe  H  du  Bréviaire  Romain  à  tout 
les  aune»  ;  ne  pouvant  mettre  dan*  foa 
abrégé  totit  ce  qui  a  été  dit  des  Saints. 
il  a  pIoiAt  omi;  leurs  miiaclc!  que  leurs 
fcriuc.  Il  a  joint  au  récit  dei  aâionc 
de»  moralité!  di»if:ei  en  trois  articles. 
Le  premier  eft  ce  qu'il  n«me  praliquc, 
tt  mente  le  plus  d'être  imite  ,-  le  fécond 
efi  une  rfpiraiion  ou  une  élcvaiioa  de 
l'ame  a  Dieu  i    &  le  dernier  clt  une  pric- 


livrri  Mbtmx  de  r*nciett  TtJldmtHt  ,  cbh* 
ItntHt  Iri  Proverbes  et  SaloMoa  ,  l'Ectlf 
Çitjit  I  le  Catlique  dis  ctiili^tiet  ,  lé  Sa- 
g/fft  ,  Cr  l'Ecclefuijli^ue  ,  bA  font  renfet- 
mits  tel  iHÉximet  de  U  fxj^tjje  dnine  avre 
kl  devoiri  de  /a  vie  civile.  Par  M.  /"t^fi- 
bé  dt  Beikgeide.  In  3,  à  Paris  ehea  Jeaa 
&  Mickcl  Guigaarii .  rue  làint  Jaques. 
1701. 

kcinq  lines  de  l'Ecriture  fainte  font 
compignez  d'une  explication  de  M. 
:  de  Bellegarde  pour  aider  à  en  corn- 
prendre  le  fcns.  Il  Tient  de  doner  a» 
même  tcms  des  pcnfées  Creiiencs  en  for- 
me de  méditations  pour  cliaque  jour  du 
Mois,  rjui  ne  font  que  l'effai  d'un  plus  grafti 
^Kuir,  où  fiiinat  la  même  méthode  >  ïV 


388         JouRN.  DES  Savah! 

Sropolèra  des  méditations  pour  tout 
e  l'innée  fur  les  Miftercs,  fur  les  | 
les  fête»,  fuc  le»  plus  importantes  t 
l'ËVEiagite  Se  de  h  Morale  Cretient 
penfécs  fc  trouvent  chez  les  mêmei 
lesquclcï  cinq  livret  de  Salomon. 


'  O  U  R  N  A  L 

iS  SAVANS, 

i  Lundi  ja.  Mai.  M.  D  C  C 1. 


r  f!{le  de  Ctyla"  écrite  fat  le  Ca^'i- 

M  Jeim  Rjbeym ,  Crpjtfmee^u  R^oy  Je 
rtu^altn  lôSî-traimlrUe  PtnlugaiienïrM. 
$.  /n  ti.  à  Paris  chez  Jean  Boudut, 
:'£ÛBt  JaqucE,  1701. 

If  Le  Grand  ne  s'ed  pu  contenta 
'  Uc  traduire  Jean  Ribeyro  ,  il  a 
^»  ajouté  plufieurs  chipiires  tirée 
de  diuers  aufeurs.  L'Hilîoirc 
de  Ceyian  elldiTÎJée  en  trois  livres, 
frcmirr  camence  par  fa  lituatioiii 
depuis  le  lixiémc  degré  de  laiiludc 
ntrionak  jurijuesauditieine.  Sa  loa- 
'  eft  de  ûi.  lienës  depuis  la  poinie 
allé  jufquei  i  celle  des  Pctlras;  fa  lon- 

f'   -t*  de  +7.  lieuët  i    &  fon  tour  de 
fept  Royaumes.     Le  pIuspuilTant 
i  fiii  là  autrefois  éioit'k  t^oi  àe 
e  les  antres  rcconoilToieat  cottvsi 
R  3  Umi. 
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leur  Empereur.  Il  permit  aux  Portugn 
de  s'y  cublir.  C'eft  pmiculieremeiit  dam 
fon  pays  t]ue  croît  ta  caaele  ,  Ec  il  ;  cal 
une  forêt  de  douze  lieues.  Il  y  a  dans  le 
Iloyaumes  de  CeicaVaca.  de  Dina-Va« 
de  Cxndi,  d'Uva  ,  Se  de  Cotta  des  Miaei 
tresrichesid'oîirciii  tiredasrubis>  des  Tafiri' 
<les  topazes ,  6t  d'autres  pierres  precieuiës  en 
il  grande  quantité  ,  que  l'on  en  fait  h  auf 
a  peu  de  cas  que  nous  ftifons  ici  des  ciil- 

Columbo  cft  la  principale  place  que  la 

Portugais  ayent  poUedéeJans  l'Iilc  de  Cef 

)aa.     Il  y  avoitquelquetannéesqu'iUaroîejil 

découiert    les  Indes  lors  qu'ils  curent  co* 

noiflance  de  l'IUe  de  Ceyian.       Kn  tpf 

Loupo-Soarea  vos^ant  que  toutes  chorcsleW 

KiiRifroient ,   éi^uippa  une  peiîic  flotc,  (| 

alla  droit  i  Columbo.     11  y  troura  plufîafl 

navire)  de  Perfc,  de  la  mer  rouge,  iid'itu 

l  très  lieux  qui  nlloieiit  là  poi;r  y  charger  4l 

Léleftns.     11  y  obrini  de  l'Empereur  Aboe  » 

^ib«  Fatidar permiffion  d'y  établir  uncooA 

tOÏT  >    Si  d'y    hiie  da   reiranchemens  vS 

Jfliie  les  Portugais  ne  fuiTcnt  pis  infultea  |^ 

Cf  difereiis  peuples  qui  y  abordoient.    Q 

fljj^iiveau  comptoir  détint  en  peude  temsuq 

i'^i-tcrellc,  dont  l'Empereur  connut  delà ^ 

'^jfic.     11  allilcsy  ataquer,  &aprésya*a 

J*^.i-du  beaucoup  de  monde ,  il  traita  atec  e<w 

^  ^fit)n  de  gratis  feri^ices  tn  diverfes  esfrf 

g/^y- ^'Emnerrur  ii'iVo\tc\ii'o.M  îffietvvJiW 


nrec  Trîbule  Pandar  fon  parent.     De  ajtfl 
miriagc  n3t]mt  Parca  Pandar  que  l'Empereur 
dcftioa   our  Ibn  Aicce/Tcur  i  &  afin  de  lui  con- 
l^Ertcr  les  Etats,  il  le  mît  Tout  la  proteâioB 
du  Koi  lie  Panagil, 

Aboe-negabo  Pandar  étant  mort,  le  jeu- 
ne Prince  prit  poflelTion  t'e  fes  Etat*.  &  jr 
fAi  aia<jué  pat  Raju ,  qui  en  peu  de  tems  le 
rendit  niaitrc  du  (lo]rauine  de  Coita  ,  &  tguT- 
n»  (a  armes  vers  celui  de  Candi  te  s'en  fai- 
Ct.  Le  Roi  de  Candi  dans  ce  malheureux 
élit  fc  convertitawec  fa  femme  Se  iafille.  8c 
ils  reçurent  tout  trois  le  baiéme.  Le  Roi 
prit  le  nom  de  D.  Pilipe.  Ec  fa  tille  celui  de 
Cittrine.  Sa  femme  mourut  bico-tôc 
spréf.  D.  Filipe  ne  lui  furrccut  pucre ,  & 
parronTcRamentilmit  Caierine  faillie  fout  ^ 
UprotcflionduRoido  l'oriugal,  iconjitioai 
Qu'elle  ne  pourroit  fe  marier  que  de  funcoi^  | 


L'Empereur  de  Cotta  ,  li.  le  Comandaal  j 
l'eCoIumhn  continuèrent  la  guerre  contrefl 
Rjju  ,  qui  re^ut  dans  un  combat  une  bleffuj 
re  dont  il  mourut.  L'Empereur  délivre  ■ 
C  redoutable  ennemi,  fe  rétablit  bicn-t! 
pofTeffion  de  fes  état*,  6t  fe  filbatiicr. 
Crans  de  fa  Cour  fuiuirent  fon  CJiemple.ï 
L'Empereur  ptii  3 Ton  batémelc  nom  de  JeaAB 
Parea  Pandar ,  &  paffi»  le  refle  de  fa  v* 
bon  Crcticn.  Il  aima  tellement  les  P 
gais  qu'il  demeura  toujours  avec  eux, 
ibandontnt  prc/gue  tour  lcgouïernenicnt,àï 
fcttErut.  Avant  guerfe  mourir  il  inftivu»^ 
«■  4 


Rw  de  "°/"^„i       11  pria  au 
„i„  »">"";  ;,b„„t  1=  f'ï 
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Bk.  ^df  de  baat,  &  reprdènte  m 
BU'iU  difent  avoir  aurrcfois  meoc  une 
^pcnitcDie,  ît  1res  faintc.  Ils  com- 
prs  sDiiées  depuis  leiems  ^u'ît  a  vacu 
|ux.     C'eft  une  tradition  dans  les  In- 

a  prêché  i'Evangilc  ,  &  qu'il  cil 
la  la  tetrc  ferme,     l'ar  la  fuputation 

truuve  que  ce  peut  cire  faioi  Tho- 

eaas  de  Cejbn  ont  beaucoup  de 
s  dont  le  récit  feroit  trop  long, 
cr  place  d«n!  cet  Extrait.  Le 
Eprcmier  livre  contient  diverfes  par- 
pi  des  animaux  ,  des  fruits  ,  de> 
rufes  qui  font  dans  cette  Ifle, 
ipianicre  dont  i'y  fait  la  pèche  det 

u'on  y  lit  des  Elefans  efttrop  curieux 
rc  omis.  Les  Elefans  de  Ceylin  font 
s  beaux  de  toutes  les  Indes.  L'Auceur 
l'un  que  l'on  a»oii  tiomé  Oriela,  qui 
)itpar  an  plus  de  cinquante  mille  écui 
i.  Se  qui  tomba  au  pouvoir  des  Hollan- 
iprifedeColumbo.  Il  explique  corn- 
:ela  Ce  failbit,  depeur qu'il  neparoifTc 

uiïtnaux  vontparbandes  <!an9  les  bois, 
i  lekir  iSie  ua  chef,  auquel  il  fem- 
Is  obéiHenr.  On  ne  fauroit  croire 
I  ils  j  caulTent  de  domage ,  en  bri- 
fe  en  aracbant  les  arbres.  Quand  l« 
le  CçjUn  auoit  avis  de  cesdefoc- 
^ro/oic  Orceh  arec    ïes  CoïiAvi- 
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âeuri ,  &  quelques  femcllet  d'élefast.     La 

deux  Conduâeurs  laiflbicni  I»  femcllei  dana 
un  village  ,  &  mt-noicnt  Ortela  feul  su 
bois.  Des  que  le  Chef  de  la  troupe  l'ape^ 
cevoil  ,  il  s'avaiiçait  pour  le  tombatrei 
Lors  qu'ils  etoleni  proche  ,  Ortcla  le  pre* 
noit  par  le  cou  avec  fa  trompe,  6t  le  ùt- 
Toic  tellement  qu'il  ne  pouvoic  fe  debaraf- 
fer.  Un  dei  Conduâeurs  jetuit  au  mt- 
me  tems  un  lacet  i  h  jambe  de  devant 
de  r^lefant  fauvage  ,  &  l'atichoit  arec 
Ortela.  L'autre  Conduiaeureafaifoitaurwit 
à  la  jambe  de  derrière  L'élefanc  étant  ain- 
fi  pris  on  alloit  quérir  a.  femelles  enut 
Icfquelles  on  faifoit  pafler  l'elcfant  qu'on 
venoit  de  prendre  >  puis  on  le  détachait 
d'avec  Ortelj,  k  on  l'acacboit  aux  femd— 
les  avec  ierquclles  on  l'jmenoit  prefqu'apri- 
voife  à  la  Ville.  On  en  prenoit  de  la  forw 
prés  de  trente  par  an. 

Le  fécond  livre  eH  un  récit  des  guerres 
que  ht  Portugais  ont  faites  dans  l'ille  de 
CeyUn  au  Roi  de  Candi  ,  &  aux  Holan- 
iolt.  Le  General  Constantin  de  Sa  fiit 
tué  dans  une  hatsilU  arec  le  Roi  de  Can- 
di i  les  Portugais  entièrement  dcfaiti, 
L'ennemi  pour  profiter  de  fa  Tifloire  roîl 
le  [iege  devant  Columbo.     Mais  le  court* 

5e  des  babitani  l'obligea  à  le  lever,  il  pef 
it  peu  après  une  partie  de  fes  gens  dans  un 
combat,  k  lit  la  paix  en  ii;i.  Se  par  le 
traité  promit  de  leur  pafei  chaque  aance 
'-"'lut  [de  dus  ttcîï,iis.  ^ 
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Ia  ans  après  foo  (i\s  fît  alliance  avec 
ladojs  ,     fie  recomenga  la  guerre.     An 
Cftmeacemenc  de  l'année  lÛ;^.  les  H«l in- 
duis ataquereiit  les  fort*  de  Baiecalour,  & 
de  Triqiiinimils  ;     les  prirent,   !{  les  rafc- 
rent.      Après  diverfei  expéditions  les  deuc 
pmif  firent  une  trcvc  qui  ne  dura  pas  loni 
tcmt,  fî  bien  qu'aj'ant  repris  !es  ar 
Holaadoii  alTiegerem  la  ville  de  O 
St  11  preflorent  viTcmEni.      La  gai 
défendit  avec   vigueur  ,    &  le  P.  Dimii 
Viera  Jefuiie  y  fie  tout  devoir  de  Capitaîai 
kdeSoMat.     Mais  leport  ctantbouché,   ' 
lu  provilîont    confumées ,  les  Portugaii 
trouïerent  réduits  i  la  neccflilê  de  capituler. 
Il  ne  reHoit  que  foiaantc  6c  trois  homesde  II 
gitnifon  ,    (]ui  curent  pcrmiflioa  de  fortn 
avec  quatre  piccej  de  canon.      Mais  ils  la 
liilTerent  dans  la  place  avec  quantité  d'artnnt,,, 
le  d'équipages  faute  de  mulets,  &  de  boruÀ' 
pour  les  emmener.     Lei  Holandoîs  prirent 
Rifuitc  rifle  de  Manar ,  6t  la  fortercITe  de 
lafaaapatao. 

Le  traifiéme  livre  reprefente  les  fautes  que 
les  Portugais  firent  dans  leur  conquii 
Iodes,  la  puiffauce  que  les  tlolandois , 
aquife  depuis  >  les  nouvelles  fortîficatioat-, 
qu'ils  ont  faites  i  Columbo,  6i  la  manière 
nerc  Se  inrolente  par  laquelle  ils  fe  lendeac 
ledvutablci  en  Orient. 


.ite  ce»  ^ 
is  y  oMiM 
ficatioat-,^1 
tnaniere^l 
lendeacS 

1 


r 


}J|â  J   •   U   ■    K    A    L 

Bf^KisB*  Jt  M.  la  Momt.  Prafcffeur  dt  Mi. 
thtmiliqui  &  df  Phikiophic  ,  >r  we  in- 
VMiwi,  pmr  (fii-ntr  le  Siliigc  dti  vafftaux, 
h(cTét  Ja.,^  le  Mtrmi  Oalaat  <iu  mw  Jk 
Mun  daiâer. 

QN  lit  i  la  pige  jS.  du  Mercure  ^lùt 
du  mois  de  Mars  demi»,  jM'a»  a  fiUt 
une  machine  ttfellet  Dio^iumeift  .  qui  pal 
marquer  ferl  /aflt  le  cban^eme»!  dei  liHfftmla 
tp"  Jet  latiiudei  tu  tout  lieu  >  CT'c.  qu'ta  a  /il 
voir  par  expérience  ,  qu'elle  ejl  propre  à  ft^ 
feitJre  le  fameux  Prailémt  det  Longitudtt,  On 
la  décrit  à  peu  prés  en  ces  icrmes  :  CoB- , 
cevez  un  pignon  dont  l'arbre  porte  quant 
petilea  atles  de  velin,  dKpufiics  came  cd< 
les  des  moulins  à  vent.  Ce  pignon  en* 
grene  dans  une  roue  ,  dont  l'arbre  porte 
un  amre  pignon  ,  qui  engrené  auflî  dini 
une  autre  roue  >  Se  cela  de  luite  ,  jd^ 
qu'à  4.  ou  f.  roui;:.  Au  dehors  de  cette 
machine  on  voit  des  cadrans,  qui  marquent 
h  quantité duchemin  que  le  navire  parcourt. 
Les  aîles  de  ce  moulinet  ne  reçoivent  l'itnt 
pulfion  de  l'air,  que  par  un  cône  tronquées 
minière  d'entonnoir,  dont  U  grande ourer- 
ture  extournée  ver:  la  proue.  Touilerefte 
eft  i  couvert  de  l'aifiion  de  l'air  Ec  du  «eot, 
auRî-bienquedes  injures  du  lemt.  Je  piA 
fous  [îlencecequin'cll  pasefl'cmidicetielB* 
VCDtion. 
Je  comenccTÛ  ^u  dite  ,  «^u'il  hat  tea> 


Kàt, 


Kdéfier  de  ces  gens,  qui  ayant  quel. 

Be  pour  trouver  des  choies  nouvelle*, 
Elesltcnceiqui  doireatfervirJc  fbn. 
Kâ  leurs  inventioiu.  Stceluiquipro. 
fpucliinedont  il  s'agit,  aToitcu  quel- 
içelligiocc  du  Gftime  de  Copernic ,  flc 
'ilîque moderne,  il  aefe  fero)tp»*aD- 
I  à  propos  jue  fan  intinùan  priil  mmautf 
(tt  IcihMngemtnt  àci  Itngitadci  en  teutùtit, 
~"  [i  prapre  i  refênée  le  fumeux  Probll' 
ititdct.     Faifoas  lui  v oir  que  cela  cft 

;  moderne  nous  aprend  que  le 
de  Nerd'EJi ,  qu'on  rencontre  en  an'- 
vers  la  Zone  torride,  nedépendpoint 
:aure géniale  des  vens,  mais  du  mou- 
diurne  de  II  terre  d'Occident  eo 
Corne  l'iîr  eft  un  enrs  liquide  Se 
1 ,  il  peut  glilTer  fur  la  Turface  du 
rna^itie  \  tnais  parce  que  les  parti- 
'  nnes  fc  meuvent  feparenient  le» 
autres  .     elles   reçoivent    moins 
1  par  le  mouvement  du  tourbil. 
terre  ,     que  le  globe  Tcrraquée 
:  ,     parce  que  la  terre  étant  ua 
E,  toutes  les  parties  fe  meuvent  en* 
■uffi-bien  queleieaux  de  la  mer  con^ 
^ns  Tes  cavitc7.i   li'où  s'enfnit  que 
inble  fc  mouvoir  de  l'Orient  à  l'Oc- 
r,  ou  de  CIJÏ  à  FOufll;  Bc  î!  Tuivroit 
■cufement  cette  détcrmjnaiion  ,  fi  eU 
toit  changée  par  l'air  qui  vient  du  Nerd 
mpn  h  place  de  celui  que  le  ïo\c\\i 
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rirefie  contiouellcmentdjns  la  Zanetorride. 
Cet  ïir  qui  fe  meut  du  iVoi-ri  au  Surf  ,  fe 
joignant  a  celui  qui  vi  de  i'£/i  i  fOu^, 
il  arive  que  te  »ent  de  Nord-EJl  cl-dcfliii, 
cft  compolë  de  ces  deux  difcrî  mouve- 
mcns.  Voilj  1«  principes  dont  je  me  ter- 
vini  pour  refmer  la  mjchiae  ci-devant  dé- 

Sopofous  qu'un  Capitainede  vaiffeau  part 
de  Brcll  pour  aller  à  la  Martinique:  quand  I 
il  fera  au  krge  ,     il  mettra  le  cap  au  Sué-  I 
Ouefi  ,     pour  aller  reconoitre  les  CaDariet.  ' 
Enfuite  il  mettra  le  cap  à  lOucfiSad  OutH, 
pour  y  faire  fa  route,  jufqu'.i  ce  qu'il  fok 
arrivé  par  lailaiitude  de  la  Martinique ,  apréi 
ouoi  il  mettra  le  cap  i  tOucft  pour  abor- 
der à  cette  lile.       Pendant  que  le   narirc 
courra  des  Canaries  à  h    Martinique,  l'air  , 
fuira  devant  lui  étant  charte  par  le  vent  de 
Kcrd-EJl ,    ainli  il  ne  fera  que  peu  ou  point 
du  tout  d'impulilon  fur  les  atlcs  de  la  ma* 
cbine  dont  il  l'agit  j  dont  elle  ne  marquer! 
qie  peu  ou  point  du  tout  de  Sillage  ,     quoi 
Hat  le  navire  fallc  irois  lieues  par  heurci 
par  coafequent  il  arrivera  à  ii  Martiniqae 
beaucoup  plutâc  qu'il  ne  croira  ,    &  fera  ei 
danger  de  faire  naufrage   contre  les  cite»   . 
de  cette  Ille  ou  cellei  de  auelqu'autre  dei   j 
Amilhes  ,   ce  qui  pourroit  fuffirepour  fiire  ^ 
voir  dcmoBllrativement  le  danger  qu'il  fUf  y 
roii  de  fc  fcrvir  de  cette  miferable  inru-  ( 
îon.     Mais  ne  dailVona  pas  fî-tAt.  ■ 

Si  quelque  Hmie^'m  Vg>a^i.'M-l);  credu-  ' 


i(,  qui  auroit  celte  machine  fur  Ton  navir^^^l 

■  metioii  le  cap  à  rEfî-Sud-Efi.  pour  aller  de 
^•i  ti  Martinique  vers  ia  cflte  d'or  ,  le  vent  de 
■■'l  NtTd-Eli,  dont  nousavonsparlé  n'étant  que 
?'l    de BsuIkk dini cette fijpolîtion, le nïvire  avan- 

î^iiTani  par  toute  fa  force  fur  cette  niacTii- 
;i;  du  Siiiage  ,  elle  iiiarqueroit  une  fort 
^randp  viteflc  dans  le  mouvement  du  navi- 
re ,  ce  qui  démonirc  encore  l'inu'ilitc  de 
cette  fauflc  invention  ,  (t  le  péril  où  s'ex- 
pofcroîcni  ceux  qui  auroieni  h  lemeriié  de 
='en  fervir  fur  la  parole  de  celui  qui  la  pro- 

On  connaît  pluileurs  couratis  de  la  mer. 
<u  on  en  ignore  plufieuri  autres.  Supofoos 
'lU'un  Navigateur  qui  n'en  e&  pas  bien  in- 
iliuii,  part  de  U  Baye  de  Chéfai>exk ,  pour 
ilkr  à  la  Havane.  Sa  carte  marine  lui  di- 
II  que  le  plus  court  chemin  eil  de  paffer 
fit  le  canal  de  Bahaina  :  Denons  lui  la  ma- 
chine décrite  par  le  Mercure  Galant ,  pojr 
cSîiner  le  Sillage  de  fon  navire.       Pendant 

Jaekjuc  temsles  vens  variables  lui  fcrvironC 
fyae  ik  route  :  après  cela  en  arrivant  Tcrt 
h  Zenc  torride,  il  rencontrera  le  vent  de 
Utrd.EJi  ,  dont  nous  avons  pail«  ,  qui  le 
CODéHira  fnt  Largue  ,  dint  le  fufdii  ca- 
ult  Suporons  que  pir  un  miracle  lingulief 
^e  dix  jparties  de  ce  canal ,  i!  en  a  parcou- 
ru neuf  ,  Se  qu'enfuite  le  miracle  vient  à 
Iccflcr.  Pour  lors  le  vent  étant  NoxiEfit 
^^^àr  a't/ut  que  ues  gta ,  oa  pom  ia 
toux 


xa  Nord  svec  »nc  d'impetuofi 
gré  ce  même  vem  un  navire 
de  100.  lieues  en  14,  heures 
l'allez  voir  dans  bfupojition  fui' 
Concevons  prefentemeot  qi 
teur  veut  aller  de  h  Havane  • 
l'iolbeûipn  de  fa  carte  marin 

Îu'il  doit  paUcr  par  le  canai 
'iiand  il  aura  doublé  le  cap 
le  qu'il  aura  mis  le  cap  au  N 
chine  du  Sillage,  recevant  le  v 
Eji  ,  qui  eft  de  Bouline  dans 
tioa  *  marquera  une  fort  gi 
dans  le  mouvement  du  na 
néanmoins  très  inférieure  à  la  1 
le  du  courant  de  ce  canal  . 
âUant  voir  aux  Navigateurs 
gré  tout  rent  conrraire  .     uc 


I  Braadmburgid  cûnliituatà»  l 
'^liaiijmatum  Remamituin  ^ita  in  C(> 
'  EIcQotaH  EnndenburgiCD  i»//fT- 
Uin  ConfuUrium  juim  Imprraïa- 
■  fetiei  fcUSa  ,  étt  txfftjjd  .  CT 
^^JdTi»  (7/wjÎM(4.  ^aihere  Luatnti» 
,  SeTemjfimi  Eltitcris  Brandeniartiâ 
^h  ab  t^Kiiqntaiihui,  <T  BlhHtOte, 
i/bI.  CotonU-MMehicn ,  &  (e  irou-' 
'uis  chcB  Jean  Boudât,  më  Ùint 
.  1700. 

Slcâeur  de  Brandebourg  a  amilïe 
précieux  frefw  de  médailles  très 
Il  M,  Reget  Bibliatccaire  donc  11 
E  ce  Volume.  Ce  font  dec  me* 
E  Coniuls  ,     Se  d'Empereurs  Ro- 

inrquellcs  il  a  joint  uq  ComeatUj 
profonde  érudition. 

KeHiimli  i/eifrum  Veifarum  torumgui 

—1,  ubmiamniMMi^briibami,^  Mi. 

yijU,  O"  MtiHtiis  hijlaTia,  atgiti 

im  effida  &  pnfeliart  ex  \etntim 

\ftitlmÉa.     lum  Ptrjojttm  ^noutan» 

if,  O-c.^HUrtll  Tiomai  Hydi  S.T. 

'^^HehraietiaiiniyerfitaUOxoii.  Prt- 

.  /m  4..  Scfetrouveà  Paris  chcs 

,  rue  de  la  Harpe.  i;oo, 

s  Pcrfcs  ,    defqacls  feuls  il  eft 
■  CCI  ,ou/«gc  ,     (lctc«i4o.\tiA 
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tes  au  Sokîl,  &  à  h  Loae  pendant  ]| 
Miimonide  raporte  qu'autrefois  ilsrea 
foicnt  Dieu  créateur  du  mondes  mais  que  Ic 
tenant  liiactreHible  a  caulc  de  fa  majellé;  ilf 
avoient  recoun^iriiitcrcclTiondes AngcSi  fc 
à  celé  des  planètes  pour  lui  adrcHer  leurs  priè- 
res. Les  Profères  ont  repris  les  Caldccnide 
ce  culte,  auquel  le;  Arabes  étoienc  pirticu'  • 
lie  rem  cm  adonez. 

Pour  recenir  aux  Perfes ,  ils  honoraient  leii' 
élemens  come  les  principes  de  toutes  ctiol'es^ 
évitant  avei;  foin  d'infedcr  l'air  par  aucuM- 
mauvaife  odeur,  la  terre  ni  lefeupariucuDt 
ordure,  &  c'eÛ  pour  cela  qu'Hcroaotc  Ico^ 
impofe  de  prendre  l'air  pour  J  upiter.  , 

Pline  témoigne  au  chapitre  11.  du  jo,  Iî<^l 
vreque  Tiridare  refufa  de  monter  futur"" 
de  peur  de  la  fouiller  par  dei  excreraens. 
Mages  prepofoieut  des  gardes  qui  veil 
eontinuellement  à  empêcher  que  l«  ri 
ficleifoniaineinc  fulTentgiltéEt  parlainoiM 
iie  ordure. 

Les  Payeni  entretenoient  le  feu  dans  te 
Temples  i  l'imiiation  des  Juifs.  "- 
àaaa.  à  ce  feu  le  nom  de  Vcfta. 
lui  les  Grecs  acoteot  le  feu  étcroel  >  quit 
toit  entretenu  par  des  lilles.  Le  Templedu 
Vcftaétoitdc/rer»ipar  lesVeftales,  &  il  n'M 
loic  pas  permis  aux  homes  <l'f  entrer  la  atàx^ 
On  y  gardoit  le  Palladium,  quicioituacïnu*; 
ge  de  Pillai  longue  de  quatrccoudées.  LeV 
Vc/ialtfs avoient  toia  dewnIcrverJ'e  " 
bieo  que  le  feu. 
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î  readoient  va  culte  fouvcmn. 
ceux-ci  l'ont  loujour-:  niéi  Se  en  ?fet  ili 
garJent  point  cet  Aftre  comcun  dieu, 
amplement  cotne  h  plui  belle  des  creo- 
II  dl  vrai  qu'ilsfeprofterncmdevant 
mail  ils  foutienaenKjiic  Te  proftcmcrde 
:en'ell  point  lui  rendre  dcihoneuri  di- 

zomene  raporte  dans  le  S.  chip,  «lu  t. 
de  fonhiftoire  ,  (ju'ao  tems  de  Con- 
iD  les  Cretiens  refufcrent  de  ie  proilcr* 
levant  le  Soleil  ,  Bc  devant  Sapor  Uoi 
afe.  Les  Perfcs  qui  fe  prodernoiene 
M  Sapor  ,  ne  l'aJoroientpas  eomc  un 
,  3c  ne  preteaduientpas  iionplusado* 
:  Soleil  quanj  ils  lui  leadoieot  le  même 

ï*  Grecs  Bc  le(  Romains  imitèrent  les 
s  duTïi  le  culte  de  Mithra.  MaisiU  lui 
ndirent  un  religicui  S(  idolâtre  ,  au 
)ue  les  Perfcs  ne  l'ii  en  rendoicnt  qu'un 
Ec  politique.  Les  autres  peuples  ren- 
t  auflî  un  culte  idolâtre  au  folcit,  co- 
f.Hideie  fait  voiravec  beaucoup  d'éien- 

lutrc  Tcfte  de  Sabaïfme  faifoit  des  îma- 
cs  Aftres  pour  les  adorer.  Si  celebroit 
tes  tous  Icfjours  de  leur  cuiltation.  Cet- 
onde  forte  de  Sabiens  n'étoient  point 
s.  mais  d'autres  peuples  tombez  dans 
atrie. 

nt  AuguHin  oit  dans  le  livre  àe&hcTC- 
mSltfêJ/ôîenCpenduatle  joui  des  çûe- 
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Tes  aa  St)1i;il ,  !(  à  la  Lune  ptndini 
Miimonide  raporte  qu'auirefoîs  ilsr 
foicnt  Dieucreatcurdu  monde;  ma 
leaant  Jnacccllîbk  »  caule  de  fa  maj 
avoienc  rccouriirimcrcefliondcsAi 
à  ccledcsplanecespourliiiadrcfTerle 
res.  Les  Profères  entrepris  les  OJI 
ccculie,  auiguel  les  Arabes  étoi 
lieremencadone^. 

Pour  revenir  aux  Perfes.  ils  fa^ 
clemcns  comc  IcsprindpesdeHffl 
évitant  avec  foin  d'intrifter  l'ainl 
miuvaife  odeur,  la  terre  ni  lef^ 
ordure ,  &  c'cft  pour  cela  q 
ïmpofc  de  prendre  l'air  pour  J 

Pline  témoigne  au  cliapiti 
vreque  Tiridare  refufa  de  m 
de  peur  de  !a  fouiller  par  d» 
Mages  prepofoicut  des  jgardes  i]ui  i 
continuellement  à  empêcher  que  le 
&  lei  fontaines  Dc  fulTent  gâtées  par 
lire  ordure. 

Les  Piyecsentretenoient  le  feud 
Temples  à  l'imiutîun  des  Juifa  j 
àom  à  ce  feu  le  norti  de  VcAS 
lui  [es  Grecs  avaient  le  feu  étofl 
toit  entretenu|>iirdes  filles.  Le^ 
Vefta-étoitdeflcrïipar  lesVeKales,  I 
loît  pas  permis  aoï  homes  d'y  entre; 
On  y  gardoitle Palladium,  quiétoit 
ge  de  Pallas  longue  de  quatre  coudé 
Ve/lales avoicnt  (oia  dcconlèrvq 
bien  <jae  le  feu. 
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ttCa  le  feu  étoJt  gardé  par  les 
ail  en  fa  prefcDce  ^ae  les  Ter* 
nt  leurt  péchez  ,  de  même 
confelToieDt  les  leurs  dans  le 
bruloit  coatiaucllcmeot  fur 

cr»)roient  pis  avoir  befoin 

mur  rendre  à  Dieu  le  culte  qui 

me  Hérodote  fie  Strabon  noui 

Xentes  reiiTerfait  les  templei 

corne  des  «ilifices  élevez  par  li 

que  le  foin  que  les  Perfei 
(retenir  le  feu  ■     *  fait  croire 

qu'ils  l'adoroient  i    mais  îIe 

I  «fet  que  Dieu  ,  &  n'bo- 
hi  que  corne  une  de  fes  créa- 
Marccllin  dii  ex- 
qu'en  alumant  le  feu  ils  in- 
'leu.      Les  relations  des  voya- 

aprencnt  qu'ils  perfeverent 
e  du  vrai  Dieu  ,  &  que  ce- 
odent   <iu    feu  ,     ti'td  qu'un 

mflé    de    cjuelques   fupcrtti' 

:Dna  que  Dieu  feu!  étoit  l'an- 
les  biens  ;  mais  ils  ont  reconn 
du  mal  qui  eil  le  démon.  U  y 
el^u»-uas  pirmi  eux  qui  ont 
ta  éternel  •  8c  cette  opinion  t 
l'erreur  des  Manïcaêens. 
inenrçueOKuacréclemon- 
Aiùm  S(  Ere  unt  été  tes  pi«> 
nùen 
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/îor/«  Riligiesii  \ttmm  Ferfarum  nrumme 
Magnum,  téi  tliam  fva  Ahiahiun,  O'Mitbr^ 
&  yili-i,  &  MantiU  hiliorm,aijneM^el«rum 
ifficia  O'fr.tJeélKTj  ex  vetmimPiTfarum  fin- 
tralia.  tïem  Ptrltjum  Amtii  cnliguifjîmui , 
Ce,  t^uUrefiTiomai  Hyé  S.T.D.LiH- 
pia  Helniiiejt  in  Uwverfitate  Oxan.  Pnfejjir 
Kegiui.  U  4.  &  Ce  trouve  à  Paris  chea 
J.  Aniiïon,  medc  la  Harpe.   1700. 

3Fen  que  les  Perfes  reiardent  Abraham      1 
come  l'Auteur  <Jc  leur  Religion  ,  ili 
ont  eu   ncanmoias   d'autres  Legifla- 
jrs.     Sans  parler  du  tems  qu'ils  ont  vécu 
li  les  Aflîriens .  (]ui  ell  un  tcm:  de  pîui 
mille  ans  ,  ils  eurent  pour  Roi  au  c»- 
sQcement   de  la,   Monarcliie   des    Medes 
lyomdras,  qui  reforma  leur  cullc. -&leuri     J 
remédies  ;   Si  abolit  plofieurs  abut  qui  s'y    ■ 
Ment  glifTcz.  1 

t  le  règne  de  Duras  Hiflafpc  VkwmK^ 
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Zoroaftre  nomé  autrement  Zecdu 
luprima  les  coutumes  ÎDiroduites  p: 
biens  ,  Se  en  inAitoa  de  nouvelk 
religion  Ibufrit  eacorc  quelque  cha 
au  tems  d'Alexandre  le  Grand  , 
cens  an;  nprês  l'Incartution  de  N- 
viraph  afferabla  leurs  Prêtres  ,  8c  I 
un  livre  contenant  divers  reglemei 

Manés  Perfe  de  nation  invent, 
reurs.  Et  en  infeûi  le  Roi  Ehabut. 
nds  etoit  Peintre  de  profeflion  ,  i 
herelîes  des  livres  d'un  Prêtre  m 
tien ,  dont  parle  Tainc  Epifane.  I 
leccvoW  agréablement  fes  dogme 
écrivit  dans  un  livre  embelli  de  qi 
fîgurcf  lie  Ton  art. 

Magidi  Hiïlorien  Perfe  raconti 
avcit  plufieurs  feues  do  Manichci 
trc  le  (que!  s  quelques  uns  tenoîent  I: 
pficofe.  Pour  Manês  ce  fut  princ 
la  réputation  qu'il  avoit  a^uife  ei 
felTion  de  Peintre  ,  qui  lui  infpir; 
té  de  s'ériger  en  Profete  i  car  il 
drelTe  de  tirer  une  ligne  longue  de 
nés  ,  qui  par  l'aplicaiion  de  la  regl 
voit  parfaitement  droite,  Il  exce 
en  fculpture.  Ayant  donc  formé 
tion  de  fe  faire  chef  de  parti ,  il 
des  difciples ,  leur  prédit  qu'il  i 
bien-tât  au  ciel  ,  où  il  dcmeurerc 
après  quoi  il  reviendroit  fe  joindi 
//  diJparut  quelques  lOMtî  açrés ,  6t 
rfjjis  une  cavcrac  oîi  VV  iNciviiùs. 


ir^^^ 


proviiïoDs ,  &  au  haut  d'un  an  i]  en  foi 
&  feduifîc  pir  cet  artifice  un  grand  nombti 
de  çcrfooes  fimplcs  ,  qui  le  iliivireut  dam 
fcs  égaremens.  Il  n'oublia  rien  pour  atircr 
Behram  Roi  de  Pcrfe  dans  fcs  femimcnï. 
MaÏE  a/ant  un  jour  doné  au  lils  de  ce  Roi 
ua  remède  dont  il  mourut  entre  Ces  mains , 
il  fut  lui  mîmc  condiiié  par  le  Pcre  au  der- 
nier fupli^e,  &  exécuté.  Sa  Peau  fut  rem- 
plie de  paille  ,  Et  gardée  long  tems  dans  le 
pays.  Sbahna  dit  qu'il  inventa  un  intiru- 
ment  de  mulîgue  qui  fut  long-tems  en  ulà- 
gç  parmi  les  Perfes, 

II  compofa  plusieurs  ourrages ,  favoir  un 
cours  de  fi  loto  fie ,  un  volume  de  .letrei> 
l'n  Evangile  qu'il  apela  l'Evangile  de  rie; 
I  nn  livre  intitulé  ,  Le  trefor  de  la  *ic  ,  un 
I  livre  de  minifteies  par  lequel  is  s'éforce 
I  ie  renverfcr  la  loi ,  &  les  profetes  i  £t  plu- 
I  Senrs  autres, 

I  Came  il  avoit  l'infolence  de  fe  dire  le 
J  làinï  Efprit ,  il  choific  douze  difciples  qui 
(  ttrdanercDt  foixante  &  douze  Evcques,  qui 
firent  des  l'ritres  >  &  des  Diacres  pour  pu- 
iilier  leur  doflrine.  Ces  difciples  enchéri. 
,-:nt  fur  les  dogmes  de  leur  Maitre  ,  Se  y 
ijOuterent  d'autres  erreurs. 

Il  y  avoir  parmi  eux  un  fécond  ordre  de 
difdples  qu'cis  apelloient  auditeurs ,  Ec  auf- 
ijuels  il  cioît  permis  de  manger  de  la  vian- 
de ,  ce  qui  n'étoit  pas  permis  aux  amici 
"■  aomoient  les  Elas.  Les  suiuçws  Ce 
w'eat  à  geaoax  devant  les  Elus  ,  çow 
Sx  \c 
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les  prier  de  leur  impolêr  I 
gulHn  fut  neuf  ans  de 

.Ces  Jifciples  de  Mi 
qu'avec  leur  urine,  dej 

Mefdelc  fut  un  autre  . 
fe  ,  que  Plutarquc  cor 
bien  qu'il  n'ait  vécu  qu'a 
le  règne  de  Cavade,  P 
tion  que  ce  Prince  a»c 
débauches,  i!  aprouva 
femmes ,  k  en|afea  pa 
multit'ude  infinie  déjeune 

Cavade  fe  déclara  en  f 
«Ile  fefte,  8c  ordona  pa 
la  fuivre  ;  ce  qui  irrita 
qu'ils  le  dépoferent ,  k  I 
Mars  ajanc.été  délivré 
Reine  ,  &  rétabli  fur  le  ' 
de  bonc  fui  aux  Erreurs  c 
ranam  Ton  SuccelTeur  po 
verte  les  Mefdekicns  , 
leur  Chef  par  toute  forte 

Les  Mages  font  tomb 
reurs.  Ils  difeni  que  t 
Anges  il  leur  comanda  < 
tcqu'ils  y  travaillèrent  qi 
aprc;  quoi  I»  ténèbres 
Dieu  reconut  qne  :'ët< 
démon  ,  dona  charge  : 
le  combatte.  Quand  i 
Dieti  ne  v(iu\\it  ças\e  iè 
niiis  le  liiffa dms \c  «v« 
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■  B^  qui  ariveroit  lui  lit  attribue  ,  k  qu'il 

■  fît  recoRU  lui  mâme  pour  le  feu!  luicur  de 
F  tout  biea.     Il  ordona  au  même  tcms  que  le 

nwndc  dureroit  douze  mille  ans  doat  traii 
mille  étoiem  déjà  palTcz  lors  que  le  démon 
Alt  défait.  Dieu  divifa  en  trois  parties  les 
neuf  mille  ans  qui  refioient  ,  k  le  dcmon 
dioilît  les  trois  mille  ans  du  milieu  i  ce  qui 
fût  caufe  que  peudaat  les  trois  premiers  mil- 
le ans  la  jullice  régna  fur  la  terre  ,  St.  Dieu 
y  fdt  boDoré,  Les  trois  loille  ans  fuivans  te 
démon  y  exerça  fon  empire,  tentant  conti- 
mellement  les  homes,  Scies  excitant  au  mal. 

Les  Mages  admeitent  deu«  principes  ;  la 
lumière  qui  produit  le  bien  ,  tx.  les  ténèbres 
^î  produisent  le  mal. 

Corne  Zoroallre  ou  Zcr'dufth  a  été  Le- 
gilUtcur  des  feidis  ,  Se  que  M.  Hyde  s'cfl 
engagé  à  parler  amplement  de  lui ,  il  a  jugé 
)  propos  de  raporcer  auparavant  les  prin- 
cipales  aâions  d'Hillafpe  fous  le  règne  du- 
quel il  a  vécu. 

Hifiafpe  étoit  fils  de  Dariui ,  &  père  de 
Xcna.  Il  fut  fait  Roi  par  le  hennillément 
de  foQ  cheval ,  établit  le  fiege  de  Ton  Em- 
pire dans  l'anciene  Ville  de  Perfepolis.  Son 
Palab  étoit  tout  de  marbre,  proche  du  Moni 
Roval  ,  où  étoit  la  fepulture  des  ancieni 
Rou.  Leurs  ftatuës  étoient  fur  leurs  tom 
beaux  ,  Se  au  defTus  dés  têtes  des  ftatuës  ( 
voyoianc  de  petiscors  avec  des  ailes,  qui  re 
prefentoicnt  leurs  âmes  qui  mtiBtoieni  avi 
(id. 

S3 


f 


414  J  0  u  R  M  H 

Les  Perfes  ,    &  principaleim 

Indes  1  difent  que  Zoroalhe,  i 
obtint  de  Dieu  par  fes  pricrei 
moniât  lu  ciel,  &qtie  fon  fils 
la  lerre  fans  y  devoir  jamais  m 
Quant  à  Zoroaftre  ou  à  2 
Grecs  ont  parlé  diverfement 
d'un  étranger  qui  leur  écoit  pe 
Perfes  mêmes  ne  convicaDCiiC 
mille  1  ni  de  fa  niiiTance,  ' 
ont  dit  qu'il  étoit  ii  pauvre ,  « 
neflè  il  ferwit  un  Frofetc  Juif  , 
fan  travaiHaat  en  bois.  Etan 
de  fon  naturel  il  entreprit  d'im' 
des  de  fon  oiaiire.  Si  fc  rendi 
l' Agronomie    k    dans    l'Afir 

Sachant  que  Dieu  avoit  pron 
lites  par  hbou^he  Je  Moïfe  ,  i 
citcroii  un  grand  Profete,  il  1 
fuader  qu"il  ëtoit  ce  Profete  pr 
a  été  écrite  en  vers  par  un  Pe: 
de  en  a  une  copie  enire  les  i 
i!  a  tranfcrit  les  titres  pour  l< 
cet  endroit ,  où  les  LeÛeurs 
Voir. 

Zerdudh  compofa  un  livre 
na  un  titre  ingénieux  6c  capal 
par  û  nouveauté.  11  l'appelh 
montrer  que  enme  le  fufil  al 
fou  livre  excite  dan;  le  corur 
iience  fit  de  la  veitu ,  ît  ta 
*qucn'r.    Ce  livre  cotiùtwio 


aiQue  tome  ecrir  far  du  t 
Roit  lî  pcfaac ,  qu'à  peine  u 
roit-il  porter. 

La  langue  eft  la  langue  des  Perfcs,  &  les 
caraâere»  (ont  anciens.  Oa  y  peut  diUîn- 
gucr  le  (CTte  arigiaal  d'avec  les  cxplîcaiions 
que  Zcrdufth  y  a  ajsutécs  depuis.  Cbai]Ue 
livre  a  ion  titre  en  particulier  ,  i^ui  cooûent 
Icfujet  qui  y  elt  traité. 

Notre  auteur  s'étend  enfuiie  fur  le  culte 
<\ue  les  Perfes  rendent  au  feu  ,    &  laporiB 
d'ibord   que  l'Iulirque  rfir  qu'ils  etoieiiC  af- 
furez   d'obtenir   de  lui  tout  ce   qu'ils  dcfi- 
I     roienc  ,  parce  qu'en  Iliî  adrelfaoc  leurs  prie- 
1    re$,  ils  le  portoieat  au  bord  d'une  livicrc, 
?    Se  le  menaçoient  de  le  jeter  dedans.     C'elî 
/    an  conte  fait  à  plaifir  ,   &  les  Perfes  ne  fai- 
-f     fbie«l  jatnais  de  prières  au  feu.  .:  ^_ 

Aprû  cela  M.  Hyde  parle  de  U  vencii^^H 
tioo  qoc  les  Perfes  avoient  pour  lei  MsgefT^^ 
^■^  ,1'honeur  que  les  Rois  leur  faifoient  de       - 
\Xjr  confier  U  tutcle  de  leurs  en  fan  s ,   du 
^Ojtoit  qu'ils  avoient  de  juger  les  afaires  de  la 
■-  ^.eligion  ,    &  d'impofer  des  pénitences   à 
eur  qui  avoient  comis  quelque  crime. 
Zes  Mages  qui  vjfiterent   le  Sauveur  i 
■*w*Ceni  e'toient  de  ceî  Terfcs.     L'Ecriture 
^^'^«i^nc  qu'ils  j  ctoicni  venus  d'Orîeot.  Il 
^*^   ifoT\c  croire   que  cej  Mages  cioient  de 
„*"'^'       plutôt  que  d 'Arabie  ,    puisque  U 
2''^f       W/    à    l'Orient  de  Betleem  ,   &  q»e 
;•?«>«<?    «n    eft    moins    i   l'Orient  qu'au 
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Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  /es 
Mages,  &  les  Prêtres  des  Perfcs  avaient  eu 
conoiflance  du  Mcflie,  ce  qui  eft  ehîreracnt 
marqué  dans  les  poefics  de  Z«roaftre  ^  m^ii 
ces  posfies  font  des  pièces  fupofées ,  & 
de  irtine  autorité  que  les  fers  atribuez  aux 
Sibilles. 

Il  y  3  eu  pirmî  .les  Perfcs  des  opioioni 
pattîcdiercs ,  &  des  feâes  diferentes.  Quel- 
ques-uns ont  cru  que  la  demeure  des  bien- 
heureux feroic  daas  le  foleil  ;  d'autres  que 
ce  feroit  fur  la  terre  api^s  qu'elle  auroit  été 
purgée  te  reformée  pir  le  feu.  Ils  ajou- 
toient  qu'il  y  auroit  un  Pont  pour  entrer 
dans  cette  terre  ,  te  qu'au  tems  du  dernier 
jugement  les  dincz  feroient  précipitez  par 
les  Anges  du  hiut  de  ce  Pont  au  fond  de  l'ea- 
fer.  Les  fécondes  noces  font  inrerdttes  i 
I  leur»  Prêtres.  Ils  ont  horreur  de  l'yvrogne- 
,  corne  d'un  péché  qui  ne  peut  £trc  expié 
rV^tie  par  une  rigourcufe  pénitence.  Eullate  i 
Ptcmarqué  qu'il  étoit  permis  au  Roi  de  s'ea> 
^vrer  une  fois  en  fa  vie. 
1   M.  Hyde  pour  doner  à  fes  leéleurs  une 

*  ^oiirint:e  plus  parfaite  de  la  Religion  des 
'    ffts  ,  a  joint  à  fon  Hiftoirc  un  livre  in- 

ll^  Sidujer  ,  qui  conricQt  les  preccptei 
es  fcg'"  ''*  '^"^^  ofice.  11  fut  compoTé 
m  j  envi''on  deux  cens  ans  en  vers  de  II 

*  ;  Vulgiire  ,   &  lire  d'autres  livres  tret 
"  eft  divile  en  cent  chapitres  ou 

.  potWs  ,  çw  où  Von  entre  dans  ce 


nis    Savani.  4^^H 

Ce  qui  n'a  pu  ine  traite  comodem^^H 
iias  le   COIS  de  l'Hittoire  ,   a  été  rejetd  i 

une  addidon  qui  contient  plulîcurs  dilTer- 
lations  curiculw  .  entre  lefquelles  il  s'en 
trouve  une  fur  t'antiquité  de  l'ulage  de 
U  bouJTole,  &  une  fur  t'hiAoirc  ,  ou  la  ii- 
blc  du  Phénix. 

lilalitH  de  ^'"[•'S*  fu'SH  a  fait  ,    d'une  mMÛn 
fejlimer  le  Sillaj^e  dei  faijftdux  ,   rnteiilét  fu 
rjif.  /a  Monlic  Vrofej^iur  de  MalhtmalifUe  O" 
ïîi  Phdofo^hie. 

P  JL  y  a  feize  ans  que  deux  jeunes  Geniilï- 

I     homes  ,  Gardes  de  la  Marine  ,    m'ayont 

I  iprïs  qu'ils  étoient  nomez  pour  fervir  fur  le 

I  Bourbon  ,   comandépar  M.  le  MartjUÎB  de 

1  Vtllette  ,  pour  lors  Capitiine  de  Vaiftêaux 

J  du  Roi  au  département  de  Rochefoct ,  Ec 

'  aujourd'hui  Lieutenant  General  des  arme'ej 

navales  de  fa  Majellé  ,  je  leur  comuniquai 

!  nouvelle  cianicre   d'eHimer   le  Silla- 

I     ge  des  ratlTeaux  .    ta  leur  recomandai    de 

donet  tous   leurs  foins  à  fdrc  le  Journal 

de  leur  navigation  ■   &  de  ne  comuniquer 

à  pcrfone  ce  que  je  leur  confioi=.     Corne 

il>  ne  dévoient  s'embarquer  que  dans  huit 

joiirj  ,  j'eus  le  tems  de  ics  înllruire  à  faire 

aa  bon  ufage  de  cette  invenlion.     D'puii 

^oehefort  jufqu'à  Cadin  ■  fui»am  la  louable 

*^;oi;fDme  dcMcff.  lesMarins,  nos  jeunes  gen- 

*»/j- 4  «fn  es  eu  rem  toujours  les  cartes  z  la  main". 

i'  Cl 'entends  paj  Jcs  cartes  H^itoon^Vv- 
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La  nature  feuibh  s'opofer  4 

Lors  qu'on  mit  à  la  voile ,  le  ' 

blCt  Se  devint  bien-t6t  contj 

te.    Ayant  doublé  le  Cap  fiin 

vent  cbangei  Si  Te  rendit  en 

re  à  la- route,  fan?  devenir  plu 

danc  ce  Cems  fi  fâcheux  ,  les 

boientlivuë  du  foleil  &  des 

n'y  avoit  pis  moyen  d'obferv 

On  etoit  obligé  de  louvoyei 

ment ,    &  Je  courir  des  bori 

lieue  ,    &  bien  fouvent  d'un  qi 

pour  aller  au  plus  près  du  vent. 

Il  y  avoit  douze  jours  qu' 

voile  ,    lors  que   JWonfieur  le 

illetie  fie  apeiler  le  Sieur  Bai 

tyal  du  Bourbon  ,    le  Sr.  ] 

id  Pilote  ,    &  un  troifiém< 

liudant  Pilote  ;    St  leur  av! 


n   t  n    a  *  V  Ji  N  ..  4,9. 

Ciicq  f  Voila  des  noms  des  deux  Gentili- 
h^mcs  ci-dcJToîJ  faifoient  une  minceuvre, 
qu'il  n'avoit  jamais  rH  pratiquer  à  la  mer  { 
qu'il  y  avoit  aparence  que  je  leur  avois  apris 
quelque  chofe  de  nouveau.  Il  njouta  que 
le  tems  étant  très  fàchcuT>  il  ne  fcroit  pas 
inuTile  de  favoîr  leur  poim  ,  quoique  ce  tut 
Is  première  fois  qu'ils  tailbieni  leur  Jour- 
nal. On  les  lii  apeller.  M.  de  Chirrit- 
tc  étant  incomodê  ,  M.  de  faint  Ciic^  fc 
rindit  auprès  de  M.  le  M.  de  ViUette  •  qui 
lui  ordona  de  dire  le  point  de  leur  Rou- 
te. Suifant  le  Coofeil  que  j'avais  donc  à 
eu  Gentils  •home;  ,  d'agir  avec  beaucoup 
de  {implicite  U  de  modellie ,  M.  de  lâint 
Cricq  répondit  modcfle m eot  qu'ils  aoyoîent 
être  entre  Montego  8c  Avciro  à  lîx  lieues 
de  la  côte  de  Portugal  ,  &  par  confequent 
i  environ  cinquanie  ou  cinquante  deux 
lieues  du  Cap  Pinillerre.  Cette  réponfe  d'un 
jeune  home  de  17  ,  à  18.  ans ,  qui  ne  co- 
mcnçoit  qu'à  voir  la  mer,  k  i  faire  fon 
lournal  de  navigation  ,  Se  qui  déierminoic 
fi  precirémcnt  la  lougitude  &  la  latitude  du 
vaifleau  dont  il  oblervoit  le  Sillage,  ne  plut 
pas  aux  trois  Pilotes  ci-dcfius  ,  qui  avaient 
fait  entre  eux  ,  plus  de  fo.  voyages  de  long 
cours  ,  en  qualité  de  Pilotes.  M.  de  faine 
Cricq  ayant  pris  congé  de  M.  le  M.  de 
Villette  reprit  fes  obrcrvations ,  &  remar- 
qua que  le  vent  s'étoit  rendu  favorable  à  îa 
route  :  il  en  avertit  fon  camarade  ,  (\\i\  om* 
llkîa  Son  iodiipoûtion  ,  voyant  t^a'vX  "i^^' 
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foit  d'obrerver  le  Sillage.  Ils  eftimerent 
fiifoient  un  peu  plus  A'ane  Jicuë  pir 
te.  Les  chafes  nireat  dans  cet  état  pen- 
dmt  deux  fais  14  heures  ,  apre's  quai  M.  le 
M.  de  VilleCte  fit  monter  i  h  hune  ,  pour 
TDÎr  11  l'oa  découvrirait  quelque  terre.  Le 
Matelot  cTui  y  mon»  cria  terre  ■  &  inteiw 
rogé  i^uclle  terre  ,  il  répondit  le  Cap  Fini- 
fterre.  Deax  autres  Matelots  y  montèrent 
fuccefTivement ,  6t  iffiirerent  tous  que  c'é- 
toic  le  Cap  Finilterre  ,  comc  un  chacun 
l'en  aperçut  lors  qu'on  le  put  voir  de  plui 

Prés  ,  ce  qui  convenoit  pirfaiiement  avec 
eftim*  des  deuï  Gemîls-homes  ,  qui  cet 
heureux  fuccéî  combla  de  joyc,  corne  il  ac- 
cabla de  chagrin  les  Pilotes. 

Ces  Gentils -ho  mes  continuèrent  ù  bieil 
cftimer  le  Sillage  de  leur  vaiiTeau.  Après 
qu'on  eut  fait  route  pendant  quelques  jours , 
M.  le  M.  de  ViUette  ordoni  à  Tes  Pilotes 
de  dire  leur  point.  Ils  répondirent  qu'ilc 
étoiem  par  le  travers. du  perfuis  d'Amiache 
(c'eli  le  détroit  qui  fft  entre  les  lÛes  d'O- 
leron  &  de  Ré.)  On  fit  h  même  deiuaa- 
de  i  M.dcCharritte,  &àM.deiaiotCricq, 
qui  répondirent  qQ'ils  croyoient  Être  vea 
le  milieu  de  la  ligncrdroite  ,  tirée  de  Belle- 
IQe  1  rifle-Dieu,  de'ierminant  ainll  leur  la- 
titude &  longitude  i  nu  lieu  que  les  Pilotei 
■'ofoieiit  rien  dire  de  la  longitude  ,  &  fe 
trompoient d'environ  if.  lieuèsen  latitude, 
conte  cela  fut  bien-iMietitîé,  ainfiguevoui 
itù'rerrcz  par  ce  c^ui  tuu.  ,  ^H 


•  ES    Satan  t;  411' 

ïere  fois  qu'on  négligea  île  s'en  te< 
et  de  ces  deai  Gcnnlshomes,  aa 
jen  :  mais  la  fecondefaîs  il  fail« 
ter  la  vie  i  tous  ceux  qui  étoient  fur 

I  Se  ces  deux  MelTieurs  craignoient 

II  les  autres,  étantperruadesqv'ili 
le  point  d'aller  doner  contre  Ici 
I  la  Loire ,  ou  contre  les  côtes  ds 

Une  heure  après  avoir  dit  \çax 
Providence  de  Dieu  les  conlàlB: 
;unc  Barque  qui  *enott  du  cAd 

:  on  tira  le  canon  pour  faire  ts« 
ix  i  k  lais  qu'on  fut  à  partée» 
la  au  Patron,  oii  l'on  e'toit.  Ce 
éfrayédevoir  un  Navire ROfa] da 
I  ,  fur  le  point  de  périr  mifen- 
l'écria  qu'ils  ctoient  en  danger  de 
l'ils  ne  reviroient  de  bord  far  le 
lur  aller  chercher  Belle-lfle  qu'ili 
basbord.  On  fuitropheureuxde 
vis  fifalutaire,  Se  onallamouîfler 
!,  oii  M.  deCharritte&M.  de  S. 
^nerent  leur  Journal,  louant  Dieu 
^  fauvez,  ec  Die  fouhaiunt  mille 
fs  en  reconoilTincc  des  bones  in- 
itie je  leur  avoisdonées,  &dei'in> 

k  a  Rocheforr ,  ils  me  rendirent 
be  que  vous  venez  de  lire.  Cm 
»ant  figes  &  honctes,  je  fuis  pcr* 
m'ont  dit  h  Vérité  ,  quej'aitlchi 
ici  fanscn changer  aucune  circon- 


I 

I 
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M.  de  Chïfrittc  quidefQgnoïtWetBSMia. 
Vint  qu'il  fût  eftropié,  fit  uneCartedeiCÔ. 
tes  d'Europe  depuis  le  Détroit  jurqu'au  Cip 
du  Four,  Air  laquelle  il  marqua  piruneligoe 
rouge.  Il  route  da  Bourbon  ,  y  exprinuDl 
toutes  lej  bordïcs  qu'on  avoic  été  obligé  de 
courir.  Celte  route  dtoii  coupée  par  dei 
points  qui  defignoient  le  lieu  où  le  Nanre 
ctoit  chique  jour  rers  le  Midi  ,  qu'ils  ne 
con^ilToient  qu'j  peu  prés  par  t'borloge  1 
fable,  de  4.  Mures  ,  le  tcms  n'ayant  paï 
permis  de  Faire  aucune  oblcrvation  alhono- 
mique.  Cette  Carte  fut  envoyée  par  M. 
le  Marquis  de  Villette  à  feu  Monfeignôir 
le  Marquis  de  Signelaî  ,  &  il  y  a  apare» 
ce  qu'elle  eCt  encore  au  Bureau  de  la  Mai 
rine. 

piUtrlulio»  5«i  fuit  voir  ^u'il  èlcit  ptjyfi^utmtli 
intfalJibk,  que  l' Immolalian  dci  rlfgntAt^ 
de  i'ij'ie  ft  pji  liai's  le  Temple  de  Jerul^im. 
In  II.  à  Rwen  ,  &  fe  trouve  à  fuUk 
chez  Jean  ÂnifTon ,  rue  de  h  Htrjt, 
1700. 

\JC    L'Abé  de  Deaumoni  s'entrctenaot  tu  ' 
■^"*  jour  avec  un  Magîftrat  de  Rouen  fin 


^^Yeuferacnt  l'immoUnon  ,  Se  lamantlucatU. 
de  l'Agneau  rafcal  ,  mais  qu'il  ligoîfioiteî^  ' 
corc  félon  l'EctituTc(i\Mt  ,  Se  l'elon  JoT»' 


Uja  dernière ràque  de  N.  S.  ce  Magidrattf 
Idit ,  que  ce  mot  de  Pâque  ne  fignifioïc  pâ. 
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Mj  8c  toutci  les  Ttâîmes  qu'on  ricrifioit 
ndan:  ce  temi-tà,  aînlt  qu'il  ecoic  ordoné. 

ifi.  chapitre  du  Deuterononie  :  k'oui  i«- 
)fmt  la  Piijue  au  Sei^ntur  wotre  D'tu  en  lui 
•.ridant  des  hrebii,  0"  Jet  laufs. 
It  entra  en  fuite  Jans  le  détail.  Se  ouvrant 

Bible  lui  fit  lire  le  vcrfct  ij.  k  les  fui- 
□I  du  30.  capiire  du  1,  !i'/ic  des  Panli. 
menés  ,  &  lui  fit  remirquer  en  premier 
u  ,  que  le  mot  de  Pique  s'entcndoit  indi- 
emment  de  rimmoliciondel' agneau  Paf* 
,  de  U  Kte  des  a,-.imes.  &  des  vidimej 
'on  y  ûcrilioic.  En  fécond  lieu  il  lui  fît 
narquer  qu'il  ell    dit  an  if.  vcrfet  que 

peuples  immolerentla  Pâquelc  14.  jour 

rej:ond  mois  .  Tans  marquer  que  ce  fiit 
nsletcDipkï  S(que  liau  verfct  16.  il  écoit 

que  les  Prêtres,  &  les  Lévites  fe  mirent 
js  en  leur  rang  félon  l'ordonanco  deMoi'- 
bome  de  Dieu  ,  &  que  les  Prêtres  recè- 
lent de  h  main  des  Lévites  le  fang  que 
B  dcToit  ripsndre;  ce  n'étoîique  par  ri- 
irt  auk  holocauftes  dont  il  eli  parlai  dans 

verfet  précèdent  ,  &  aut  autres  viûi- 
eidont  il  eft  parlé  dans  les  verfets.  ïij 
.  &  fuivans  ,  à  moins  que  le  ?.  l'Ami  ne 
outfât  pir  un  antre  endroit  de  i'cciiture, 
e  la  fonéïion  desPrâtres  ctoit  de  recevoir 
iangdc  l'Agneau  Fafcil,  Et  de  le  répandre 
pied  de  l'Autel .  corne  celui  des  autres  vi£ti- 
:s.  C'eft.  luidit-il,  cequieft  enquellion. 

p  quels  P.  l'Ami  n'a  pas  dû  Cuçotct  twa 


r:  I 


V.'\tsv- 


B      ïointnni.i        ^  QUOI  le  "'*^,,^moUiM«»  ' 
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|ears  de  h  ffte  des  azimn,  à  corn, 
mis  la  manducadon  de  l'Agorau  qui 
it  à  l'encrée  de  la  nuit  du  14.  jour 
lier  mois  ,  qui  etoit  le  comence- 
|l  If.  Teloale  P.  l'Arai.  Sur  qiloi 
^ac  ayant  tiré  un  Tome  de  (aine 
I  lui  montra  le  traité  1 14.  fur  {àînt 
;Iiiidit  -.  Vous  croyez  ,  M.  lufC- 
le  P.  l'Ami,  avoit  une  preuve  «a- 
e  que  Notre  Seigueuc  eft  mort  le  jour 
ttc  Ce  devait  hue  l'îmnaolatioa  Ae 
l  Pafcal ,  â  caufe  que  fajnC  Jeaa 
bapitre  iS.  que  ceux  qui  menereoc 
f  la  raaiCon  de  Caïfe  au  Prétoire . 
ereut  pas  de  peur  qu'étant  deve- 
m  ,  ils  ne  pulTent  manger  la  PI- 
^ù  TOUS  coaduez  que  Notre  Sci< 
int  mort  le  jour  que  la  T*jue  fe  dea 
Éger,  il  ne  l'a  pu  manger  i  &  ne  l'a 
née  en  cfet.  Mais  vous  verrez  qu« 
Bftin  détruit  cette  preuve,  en«z> 
Fune  minière  limple  &nacurellele 
e  employéparfainijean,  cott» 
letre  du  Dcuteronoroe  ,  &  i 
au  fens  du  i.  livre  des  Para> 


[iftrat  lut  après  cela  ces  piroleide 
jp  :  Cur  UHltm  ntn  intreitrunt  in  Ptt- 
Wncmifum  {Evangelifla)  «i«OM«». 
f,  j'njNil ,  /n(  ul  mundHcarcnl  pajèha. 
Ipre  faprraïUaKy^orum,  tombas  iù- 
pnfeiffif  BMl  IN  alitniinuc  haklattl- 


1 
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f       Pour  fortifier  cette  Preuve,    Se  pnur^^| 

I  re  voir  que  N.  S.  eft  mort  le  15-.  tlui^^l 

!    micr  mois ,  du  le  grand  jour  des  a^^^^| 

.    il  fe  fervit  de  la  délivrance  de  Barrabt^^H 

ûl  ce  raifonenieni:  dont  toutes  les  P'oi^^H 

I  nous  font  en  propres  termes  dans  lesEii^^H 

gcliaes.     N.  S.  fut  crucifie'  le  m^nc^H 

[  que  Garrabis  fur  delivr'?.    Le  jour  fot^^H 

[  fcoit  le  premier  jour  des  azimes ,  ou  t^^| 

dti  premier  mois.  Donc  ce  quinziéniM^^I 

du   premier   mois  étoît    le    leadems^^^H 

l'Immolation  de  l'Agneiu  pafcal.      P<^^H 

N.  S.    eft  mort  le  premier  jour   «Ict^^H 

I    nies,  apri:s  avoir  mangé  l'Agneau  Pal^^^f 

I    jour  précèdent,  félon  la  loi  qu'il  étoîl^^^H 

I    acomplir.  ^^^| 

I     '  Le  Maginratvintcnruite  à  l'objcâio^^H 

ftl.  l'Abtf  de   Beaumont  lui  avait   '«l^^H 

I    ce  qui  ell  dit  au  t.    chapitre    du    ■•'!^^| 

d'EftIras  ,    que  les  enfins  d'Ifraël  r^^^H 

i    de  captivité  ,    célébrèrent  la  Pâqucl^^H 

I    jour  du  premier  moi;  ,   Se  que  les  tî^^^| 

étant  toDs  purs,  fe  trouvèrent  enétaÇ^^H 

molcr  la  Pàqtic  pour  tous  les  ffraclît^^^f 

venus  de  captivité  ,   pour  les  Prêtre^^^H 

frères,  &pour  eux-mâmes.    D'où  M^^^| 

bé.de  Beaumout  avoit  conclu  avec  l^l^^| 

ini,  que  l'Agneiu  PafctU'immoIoit  4^^H 

Temple.  ^^^H 

Le  Magil^rat  répondit,  qu'il  fafoit  ^^^1 

gaerce  qui  eft  dit  au  19.  verfetdu  ^-^V^ 

tre  du  I,  livre  d'Etius,  ieceq,uîeIldi[W 


f  Sgnifioit  l'immolation  de  l'^gnua  Paf^ 
miïs  qu'il  a'éioh  pas  dit  que  cetie  inimo* 
:iiiûn  cùi  été  faite  -^:iu  leTemblc;  qu'au 
:i.  verfet  le  mot  de  l'3quc  ûztiiûok  l'iiii" 
Molaiion  des  ïiôimes  qui  s'oftoîcm  pen- 
dant les  fept  jours  des  aiiroes  ,  dant  le 
même  ftn?  qu'au  ïerfcts  6.  j.  8.  9.  !t  ii. 
1  du  3f.  chapitre  du  a.  livre  des  Paialipo- 
menés.  Ce  qui  paroifloii:  manitcfle  au  Ma- 
I  giftrat,  parce  qu'écantdit  dam  ce  ao.  verftt 
[que  cous  les  Piètre)  s'étoicQt  puriâeï  ,  il 
I  s'rioît  point  neceffairc  que  les  autres  Prê. 
I  tKs  immola/Iênt  pour  eui-mfmes.  Se  que 
I  pir .  confcquent  il  faut  que  ce  ao.  verfet 
I  t'entende  des  autres  viâimes. 

Corne  l'Abé  fe  prepaioit  à  répliquer  ,  le 

J  Magidrat  reprit  la  parole,     pour  dire  que 

il  l'immolation   de  i'Àgneau   Tafcal   étoît  fi- 

■  Gqacment  impofiible  dans  le  Temple  pour 

f  trois  taifons.       La    1.    efl  qu'il    n'j  avoit 

'  pas   aflez  de  place   dans  le  Temple  pour 

vonteoir  les  Immolans,    &  leurs  agneaux. 

Lî  féconde  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  afTez 

de  temt  pour  les  faire  entrer  dans  le  Tem- 

flc  ,     &  pour  les  iairc  forûr  i    &  la  troî- 

Trimc   parce  qu'il   n'y   avoit  pas  aiîcï  de 

icnis  pour  immoler  les  agneaux.      De  ces 

raifons   le  MagiRrat  fit  trois  dêmon- 

Jftrationî  ,  raportées  fort  au  long  dans  II 
diOênatian  ,  par  lefquelks  il  preieodit  fai- 
re Toir  que  l'Immolation  de  l'Agneau  Paf- 
nl  dans  le  Temple  étoic  fifit^ucmeiLt  W- 
fùlT'bk. 

On. 
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%mk^ei  J-Hi/leire,  &  de  Litiniturr,  recutt- 
tï!  par  M.  de  Vi^acul  Marvilie.  Saondt 
O"  noKvtSe  êditiia,  reveuè ,  ttmgtt  CT 
augmtnlée,  la  ii,  deux  ■volumei,  à  R^Htn, 
&  retrouve  à  Paris  chez  Claude  Prudhom* 
mci  grande  Sale  du  Paliis-     (7°o- 

CEs  Mélanges   on^Jf^tnis  entre  les 
mains  du    Libraire  par  feu  M.  de 
GÎTcnce,  home  conu  par  (on  efprit 
'  &  par  fon  érudition.      Ils  ont  été  recueil. 
Ht  par  M.  de  Vigoeul  Marville  ,     £c  com- 
posez par  plulîeurs  particuliers. 

Il  y  eft  parlé  d'un  grand  nombre  de  Sâ- 
vaasie  cefiedc.  On  y  fait  direà  M.dePei- 
ntc  que  Grotius  vïloîc  deuK  Saumiiifcs ,  Se 
on  ajoute  que  M.  de  Saumaife  ne  digcroit  pas 
WTez  les  matières  .  au  lieu  que  M.  Gro- 
f  tius  choiSIToit  p.irfairemcQt  bien  fes  [\i^tts  » 
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les  dirpufait  fagemenC  ,   Gc  refpcâoil  tou 
jours  tes  kâeurs, 

Jaraaii  Poriraic  ne  reflcmbla  moins  qui 
celui  qui  efl;  fait  de  M.  de  Launoy  dans  1: 
page  »7j-.  du  premier  volume.  Jamiis  riei 
ne  lui  convint  moins,  que  de  défendre  Ici 
plus  michaatc;  caufes  avec  opiniâtreté.  Son 
caraâere  pariiculier  étoic  d'aimer  la  vertCt 
fur  toutes  ehofes  ,  de  la  chercher  fans  pré- 
vention, de  la  découvrir  libremeat  quand  il 

yixit  amuns  veri ,  jdtfi  ofor  ,  certus  C 

Les  feniimens  qu'il  fouticnt  conftameflt 
touchant  h  dilUndtiun  des  i.  SS.  Denit. 
touchant  l'arrivée  du  Lazare  dans  les  Gaol» 
aïccfes  a.  fccurs,  toiichmt  la  vilton  de  Si- 
mon Stoc,  touchant  les  droits  des  Ëvê^oei 
&  les  exempiioni.  Couchant  1  infaillibilité <lf 
l'Eglife  ,  la  Tuperiorité  desConcilcs,  lafixt- 
veraineté  des  l'rincesquant  su  temporel  ■  ta 
font  prefque  plus  contcRcE  aujourd'hui  pv 
aucune perfone  qui  falTe  ptofelTian  d'érudi- 
tion. Et  on  ne  f^iuroit  moocter  qu'il  ait  jl- 
miis  dtfendu  une  m'chantc  caule. 

Les  Pères  Bencdiiains  de  la Congregitîoa 
de  faint  Maur  tiennent  un  grand  rang  dtot 
ces  in4lingcï.  Le  I'.  Dom  Hugues  Mai- 
nitrd  fut  le  premier  qui  rctablit  les  étudn 
ft^nt  cette  Conj;' ^ê'^'^^'*'^'  ^^  *  *'**"^  i*"  P"" 
blic  h  ComiovJi  des  ie^N«ic^\wi.^,««to. 
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Ke.  le  Sacrimeotaire  de  faintGrcgoî- 
C  ]eMirrirol^eBeneiiiâin3vt.-t:dcs  no- 
II  avoi[  tiré  de  l'Abaye  de  Corliic  une 
edefaint  Barnabe,  ^ui  n'a  paru  (]ucde- 
Â  morrparicsfoinsdu  P.DomLucd'A- 
,  <]uifuivancfesrraces,  adonéutienou- 
édition de  Lmcfranc,  uae auire de Gut- 
leNogeac.  6c  leSpidlegium  ca  ij.  vo- 

r  P.  Gcrberon  a  publié  une  nouvelle  édi- 
de  faint  Anfclmc,  Bt  oncperitc  deMa- 
Vlcrcaior. 

I  1*71.  Dom  François  Delfau  entreprit 
alloR  detous  les  ouvrages  de  laint  Au- 
n  ,  avec  Dom  Robert  Guerard  ,  GcDom 
Durand.  Jdaii  ces  trois  fivani  Reli- 
(  furent  bien-tût  âpres  feparez  à  l'oca- 
de  l'Abé  Comandataire.  Le  P.  Ddfau 
loyc  en  1676.  au  trajet  deLamlenrcch 
ell  ,  où  il  alloi:  faire  le  pancgjrii]ue  de 
|Terefe. 

■Congrégation  de  faint  Maur  jeta  les 
Kr  Dotn  Thomas  Blampin  pour  ache- 
^puvrage,  qu'il  a  porté  à  fapeifeaion 
!  le  fecoufs  de  Dom  Pierre  Coûtant, 
li&mmes  redevables  au  même  Dom  Pier- 
'outant  de  la  nouvelle  édition  de  faiut 
ire  acompagnéc  de  favantcs  obfcrva. 
!.  Nous  devons  à  Dom  [can  Caret  de 
en  U  revilîon  de  Cafllodorc.  Celle  de 
;  Bernard  au  P.  Dom  Jean  Mabillon ,  avec 

E!  de  re  difhmaiîcà  ,  outre  utv  çjaTii 
d'autres  «cellens  ouvrages.   ï^oa» 
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avons  UD  fàint  Auaafe  de  Don 
Monfaucon,  les  aâes  des  aiiciei 
Dom  Thieii  Ruinard  Se  deux 
faiûc  Jérôme,  de  DomM^rtianaj 
fur  le  relie  des  ouvtigcE  de  ce  I 
A  II  page  1 1 1.  &  aux  fuivani 
il  eft  parle  de  Savans  qui  oat  fa 
de  marchandilc  6c  de  négoce. 
à  Rouen  noméM.lcl'elietier,  c 
un  des  plus  favans  delà  Trovini 
de  vint  aas  il  ue  Tavoit  que  lire 
un  peu  d'Aritmeiique.  Par  1 
rail  il  a  apris  les  langues  Latini 
Hcbra'i'quE  ,  Erpagnole.  Italien! 
Il  falc  toutes  fortes  de  Micralci^ 
nctes.  On  atend  de  lui  de  n 
couvertes  fur  les  poids  Si  Ici  meP 
ciens;  fie  il  vientde  t^ireimprin 
fertationS)  l'une  furI'Argliede> 
ïrc  fur  l'Hcmine. 

Dans  le  m^me  Volume  il  efl 
autrcgeiire  de  Savans,  quîpirleu 
t  de  libercd  foui  tombez  danc  les  | 
^  difgraces.  Ferante  Palavicin  C 
Latran  brouillé  avec  Ici  Barberii 
tre  eux  des  f^iires,  Se  fe  i 
Un  Libraire  de  cetCcVUl 
fes  ennemiS)  luiperfuida  que  s'i 
1er  en  France,  il  y  feroit  bien  i 
dinal  de  Richelieu.  Il  entrepr, 
icleLibraite,  6c  entrant  à  Vaîl 
!c ,  cbuAuvI  i  M'^ïpQn .  où  il 


au  Pape  Paul  V.  &  de  U  Cour 
il  fongea  ■)  conférer  avec  lei  F 
,  &  à  entrer  daiislcurcomunion. 
fet  meubles,  £(  le  retira  en  AogleCer- 
ilBcunenouveileprofenîdndefai,  2c 
rne  groffe  penlïoa:     Bafclai  l'dFcrCÏt 
feroic  bien  re^n  d'ibord ,  8c  mêprl- 
I»  fuite.    Grcgoire  XV.,  quïsvaïitû' 
rioaïvriiiété  ami  de'"* de  Doniiniî, 
frirdclc rétablir dimftjdignitci,  Dtf- 
Ic  TAngleterrc,  îl  accepta  les  ofres  de 
■  &  cependant  fut  oblige  a  Elire  airjn- 
lotable  dans  faiac  Pierre  ,  &  en  pleia 
oire. 

it  retomljé  dans  Tes  '  ciriurs   îl   fut 
i  prifon  roiis"Urh.iiii'VlIi;  Bcy 
tSode  161,$.  dcpoifoui  cci^uc 
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4e fon  Ordre;  qui  fait  soie  clairement  qoc 
tout  ce  que  l'on  a  long-tems  prefché  au  peu- 
ple touchant  un  mort  qui  îc  leva  de  fan  cer- 
cueil pour  déclarer  qu'il  écoiccoadanéaufeu 
éternel,  eflune  pure&ble. 

ZtltTc  de  14.  k  Mmtte,  Pnjc^eui  de  Maux- 
'  matique  &  de  Philofophie ,  »  M.  le  Pkem- 
U  de  Ai.  lA-  DKchdit  la  manieTe  J'éfiW- 
ver  I»  foudre  à  canm, 

TLcftvrai,  Monlîeur.  qu'on  demande  ao- 
^jourd'hui  une  manière  nouvelle  d'éprou- 
ver la  force  de  la  poudre  à  canon  ,  ic 
qu'on  a  mis  bien  des  gens  en  caïufiagnc 
pour  une  recbcrche  fi  utile.  Corne  voutJÀ- 
vec  que  j'ai  été  cmplojé  pendant  cinq  in* 
^ans  un  Arccnai  de  marine  ,  vous  voules 

?[ue  je  vous  doue  quelque  inftruûion  for  ce  , 
ujet.  Je  le  bit  avec  plailtr;  &  jecomence 
par  vous  dire,  qu'éprouver  la  poudre  ,  c'en  1 
reconoirre  par  expérience  quelle  cA  û  foi- 
ce  de  la  poudre.  L'art  &  la  nature  Dont 
fournilTent  trois  moyen)  pour  en  venir  1 
bout.  Premièrement  par  dei  machinet 
montées  à  peu  prés  corne  det  pîftolctt,  oi 
d  f  a  un  refort  très  fort ,  dont  la  pondre 
doit  vaincre  lareliftance.  Eecondement  pai 
d'autres  machiaesde  diverfes  grandeurs,  oà 
U  poudre  efl:  obligée  d'élever  un  poids  af- 
fez  pefani  •  foit  perpendiculairement ,  fini 
otliqueniCQt.  Quandlc  poids  ellélevéoblî- 
ïfneoieflt  I  U  îvX.  te  V«  ^t^uEcater  corne 


ptralldcpîpe  de  Te  mouvant  parunbout, 
iir  deux  pivots  .  fon  autre  bout  apurant 
iir  la  cbambre  où  e&  la  poudre.  Je  paC 
Ibus  filcoce  le  refte  de  cette  machi- 
Lors  que  le  poids  cft  élevé  perpcadi- 
nitaîrement  ,  fa  figure  efi  indiferenie,  & 
m  le  faii  mouvoir  entre  plufieurs  montai» 
ju'il  touche  eiaâement.  ik  i^ui  le  laiflënc 
pa0ei  facilement.  Ou  y  ajoute  de  quoi 
reconoitre  jurqucs  oil  le  poids  ell  loontét 
X  qui  fe  peut  pratiquer  en  deux  manierei, 
jH'it  en  inutile  de  raporter  id.  Ce  poidi 
îoit  être  mis  fur; la cnambredela poudre,  te 
la  fermer  exaâementi  ce  qui  doit  être  en- 
tendu des  machines  précédentes.  A  vous 
dire  vrai ,  Monlîcur  ,  toutes  ces  inventions 
font  colifichets  fk  des  jeux  d'en£int.  L'Artil- 
lerie n'cltplusau  berceau,  elle  cft  aujourd'hui 
majeure,  &il  faut  la  traiter  plus  noblement. 
Il  n'eft  pas  neceflaire  que  j'eniploye  mon 
tems  91  faire  voir  ia  pauvreté  des  inventions 
précédentes;  jeparleâunhomed'efpriti  qui 
('en  apercevra  facilement  en  y  faifant  quel- 
que réflexion, 

Le  troifiéme  moyen  d'éprouver  la  poudre 
i  canon  confifte  en  une  machine  ,  oii  Is 
pondre  ell  obligée  de  chalTer  fort  loin  ua 
tors  fort  pefant ,  foit  de  but  en  blanc,  foît 
iuivant  une  parabole.  Autant  que  j'ai  ic- 
noigoé  de  mépris  pour  toutes  les  machines 
Fondées  furiesdeux  premiers  principes,  nu- 
t»nt  fais -je  cas  de  ce  troifiame  çiraciçe. 
yofebiai  tSàrerfuBi  craindre  de  m?  uonv- 


I 


I 
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que  ceuï  qui  ont  ordre  de  cherclier 
quelque  ch»fe  de  bon  en  ce  genre  ,  ne  fe- 
ront rien  qui  foit  cipable  d'ùfacer  la  maaicrc 
d'éprouver  la  poudre  à  canon,  conforme  àce 
troifiénieprincipe,  laquelleeft  enufage  dans 
lesarfenaux  du  Royaume ,  par  l'ordoaance  du 
RoidonéeàVerrailIes  le  'S.  jourdeScpteni' 
bre  lâSd.  Apres  cela.  Moniteur  ,  voui  fe- 
rez fant  doute  furpris  qu'on  demande  quel- 
que chofc  de  nouveau  fur  ce  fujet ,  Voyant 
dairement  quctoutes  les  inventions  pjffîbles 
feni  renfermées  dans  tes  trois  prindpes  ci- 
.  lUeflhs.  Si  j'avais  ordre  de  travailler  a  cette 
I  ^cherche,  jeneferois  qu'éviter  quelque)  in- 
'conreniens,  qucj'at  remarquez  dans  l'uiiige 
que  j'ai  vu  faire  pluficursfois,  de  lamachiott 
raporrée  par  l'Ordonancc  du  Roi ,  lignée. 

Le   T  ELLl  E  R. 

■Ttnfces  ée  Mentdiine  proprci  i  fermtr  Ftffril 
&  lei  maun.  /nu.  à  Paris  chez  Jean  A- 
niflbn,  ruedcIiHarpc.  ijoe. 

y^îEft  à  M.  Atthaud,  homme  d'un  excd* 
lent  goiàti  &  d'un  rare  mérite  que  nooi 
devons  de  choix  de  ces  penfées  de  Mon- 
taigne. Cet  Auteur  cft  fi  mêlé  de  bien 
ta  de  mal  ,  de  vrai  E<  de  faux  ■  qu'on 
ne  fauroic  nporter  à  fa  iefture  un  trop 
grand  difiemcment  ,  ni  prendre  trop  et 
foin  pour  empêcher  que  les  jeunes  geni 
ne  (c  gâtent,  6c  ne  fe  falilTcnt  d'un  tnui 
prodigieux  ,(l'ordmcs   4ow  i!i  tft  rempli 

; .-.      ...     .         q<at 


l'aveo  qu'il  ^ît  lui  même  en  c«  tj^^l 

tne(  :  Je  (uis  tatiiSt  f(^t,  taittii  iibrrtin  ;  UH- 
tôl  vrai  ,  IMlét  meilleur  ,  cha^e  ,  impudi- 
que ,  fuù  liieral,  prodigue  C  tvare  ;  IT  KUt 
te/a  feloa  que  je  me  virt. 

Laprincipatclinqu'eut  Montaigne  en  écri- 
vant les  Efliis,  futdetracerfonf'ortr»i(,  & 
de  fe  faire  conoître.  Qoetbcfoin  le  public 
avoit-il  de  cette  conoilTancc  ?  Quelle  Dcceffi- 
té  qu'il  fût  informelles  traders  iJc  fon  efprii, 
defRspeDfées  vaines,  defes  idcesfaufes,  de 
fesopînîons  dangereufeii  de  Tes  pallions  ta- 
lcs Se  in  renfles  i 

Ce&  ce  qui  fe  troUTeTépandudansteutle 
cors  Aci  Eflais  .  d'où  il  a  éiê  neceflaire  de 
retrancher  quactitc  de  méchantes  chofes  ;  de 
Aitc  qu'en  negardant  que  les  penfées  pro- 
pres à  furmet  l'efprit  &  les  mœurs  >  ons'eft 
trouvé  redaîi  i  un  très  petit  volume.  AulTi 
let  iitjets  en  font-ils  bien  chcrifis.  Il  n'/  en 
a  prerqu'aucun  qui  ac  Tende  à  decre<)iterle 
?k-e  .  fie  i  recomander  la  vertu,  La  plu- 
part font  nobles ,  &  élèvent  l'efprit,  Lt 
menftnge  ,  dit-il ,  tfi  un  mauât  vice,  CT  iwiM 
ne  tcunt  les  uns  aux  aulrei  que  par  U  p»x«' 
le.  La  règle  qu'il  fe  prcfcrît  en  llïànt 
l'hidoire  paroît  excellente.  J'ai  inuiume, 
dit-il  ,  de  (oufiieter  qui  font  lis  Ecrivains. 
Si  ce  font  pnfanei  ifui  ik  f*jfenl  autre  pnfef. 
Em  eut  de  telles  ,  j'en  apnm  priiKipalement 
k  fSk&  U  Ungaie  ;  jï  «  /et  des  Mede- 
,àa  <  je  kl  trêis  plus  vahutitTs  in  te  ^u'iU 
■Eu  J/irv'  J'  l'i  tempaaxure  èx  Taif  ,    At  Va>  J 


lî 
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Le  P.  Merfcae  après  avoir  taeCavi  pTa- 

£eurs Eglifes ,  trouvaquecellede  S.Pieirede 

Rome  avoit  fj-f.  picdsdc  longueur,  nicfu- 

ïCtie  Paris  ,     <[oe  celle  de  Cbortresenavoit 

i.  celle  de  Rauea  414.  de  long  .  &  Sj, 

large ,  de  forte  qu'il  i'ea  faut  ci.  pieds 

i)ue  cette  dernière  Eglife  ne  foit  aufll  longue 

t  Sar  dedans  qaa  l'Arche  nel'e'toic  par  dehors; 

fk  qu'il  s'en  faut  deux  pieds  qu'elle  ne  ibic 

t  -jçini  large.'  ' 

i  ^  L'Hilloir^  anciens  van teplufîeursgransiu- 
r  irires  qui  prouvent  la  polTibiliié  de  II  gtandaar 
^  ^l'Arche.  Dio^orc  de  Sicile  raportequeSe- 
lju>llri£  en  lie  bàtirun  qui  avoit  iSo.  coudêet 
nae  longueur,  Plutarque  raconte  dans  la  vie 
BHç  Demetrius  que  Pfoleinic  Filopator  avait 
Ifinegaleredemïmé  longueur,  conduite  pu 
Hfeo.  Mïteloi^Scpar  4000.  Fori^ats.  Aienéé 
^Bçfit  Kgiletecanfîruïtepar  ArcKimeJe,  oiï 
^|«î  Ghirpcnliers,  Se  an  nombre  intini  ié 

fMgnons  employèrent  plus  de  bois  qu'K 
^^  autoit  filupour  fio.  g\leres.  Ccsgranï 
^H  fTe.iax  n'aprochcnt  point  de  k  capacité  dé 
^B  .Tthe: 

^^^Si'n  StruisaiTurcdansresvoyageî,  qu'è- 
Hiil(  Cïptif  en  Afie  çi\  1670.  il  fut  envoyé 
Ejvi^Coa  Piiroi  au  mont  Ararat  pour  guecîi 
Hbiriermke.  q'ii  l'alTura  qu'il  avoit  monte 
I  jOfqu'au  haut  ds  la  montagne  ,  &  qu'il  y 
li^Olt  vu  l'ArcTie  toate  eniicre.  Si  Imh 
Ittni»  avoit  UilTe  pif  fcrit  ce  qu'iUvoic  OQÎ, 
Wm^^%  l'Hetin\«,  îtW.Mw^'twM  cei]!^- 
lustres  en  ont  vi\A«  .  "■^'^'^  '^'^wh  ii«,^. 


qfi'a  U  COAtercT  arec  ce  qae  Moïl 

aprcad.  Mais  ne  £icbant  rien  à 
cgdiofcT,  ileftreduit  i  fesconjeâi 
de«  fur  le  Texte  lâcré  r  cVft  pour- 
iipofe  que  l'Arche  était  un  bîtiœent 
gitre  d'un    Paralielipede  reâanglc,  • 

peut  divifcr  Uhauteurpir  dedans  en 
rages,  dbnanc  trois  coudéet  Se  demi 
îer  ,  fept  ïu  fécond,  liuit  au  troi- 
ix  Se  demi  au  quatrième  ,  Ec  liifTer 
ludées  rellianies  des  jo.  de  la  hall- 
'les  dpailTeursdu  fond  ducomble,  & 

ponts  ,  ou  planchers  des  trois  der- 

ges. 

emier  de    ces  ct3g«  suroît  été'  le 

ou  ce  que  l'on  anelle  Carène  dans 
rcs.  Le  fécond  pouvoit  fetwïr  de 
au  de  Magazin.  Le  iroiiiéme  pou- 
teflir  les  éiables  ,  fj  le  quitriéme 
Tes.  Mai*  la  Carène  ne  le  comptant 
<ur  un  étage  ,  &  ne  ferrant  que  de 
'  d'eau  ,     l'Arche  n'en  atroit  pro- 

que  trois  ;  8c  l'Ecrimre  n'eu  met 
tlus  grand  nombre,  bienquclesln- 

eii  ayant  mis  quitre  CD  ;  ajoutant 

ucs-unsde  ces  Interprètes  a  dm  ef 
mt  de  lieux  diferens  qu'il  y  avr 
s  d'animiiix.  M.  le  PcDetie»  : 
oe  î*.  étihles  pour  les  animaux  l. 
t  autant  de  volières  pour  lesoifeaiix. 
la  porte  non  nux  cotez  de  \aloT\- 
isais 2 un  des  bovcs ,  fiPrfijaAé  qu'à. 
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^^Hun  dei  cAtez  de  la  lougueur .  elle  auri 
^^H  té  la  riinmeUic-de  l'arche,  £ïea  aur< 
^^V  réquilibre. 

^^B  L>  fenêtre  était  haute  d'une  coud 
^H  Ion  le  témoigaage  de  l'Ecriture.  Ui 
^H  nèire  d'unecoudee  en  quarrén'auroit] 
^V  fifameniécliiréunlieud'uneauiri  vaft 
^V  due  :  ce  qui  fait  croire  i  notre  auteur 
^Ê  regnoit  de lahauteut  d'unecoudee  tout 
H         del'ârche.    llajouie  qu'çlie  était  trelli 

■  Ion  la  coutume  des  anciens  Hcbreun 

■  prouve  par  le  7.  chap.  du  livre  des  Pro 

■  Encore  que  M  oVfe  ne  djfe  point  qu'i 
I  -un  refervoir  d'eau  au  fonddel'arche, 
'             Pelletier  prétend  qu'il  étoic  neceflaire 

en  eût  un  pour  i'ufage  des  homes&t 
mauic  ,  parce  qu'ils  ne  pouvoicnt  boi 
eaux  du  déluge,  quiétoientgite'eipad 
Se  parlelimon.  J 

Dieu   comtnda  â  Noé  d'enduirJ 
par  dehors  &  par  dedans.     L'EcritiJ^ 


■edeci 


e  auteur  conjeâure  ^ 
non  tel  que  celui  qui  nage  fur  le  LsJ 
me  i  car  bien  qu'Hérodote  ai   ' 
avoil  mèlcdans  len 
lone>  notre  auteur 
propreà  enJuîre  les  planches  delfl 
ceqo'ilétoitdemauvaifeodeur,^ 
combuAible  ,  Se  qu'il  faifoic  fefl 
C'cft  pourquoi  il  croit  qi 
ce  de  poix  qui  fe  lire  du' 
hrts. 


Noé  emploîa  cHTiran  ceat  ans  i  birir  1 
cti«.  Il  avotc  {90.  ans  lors  que  Dieu  lui  «t. 
donal'ordrci  £tce  futTcrscetemt-Utjuens- 
quirent  f«  irojitils.    It  avoit  600,  aai  Igrs 

que  le  déloge  arritra. 

Saint  Jérôme  dit  furlfaieqae  l'irche. 
Mtifurtacimedo  montTauruspcndatitei , 
les  campagnes  du  yijs  d'Ararat.     On  peutji 
ger  qu'elle  avoit  été  b3tie  en  Mefopota:  ' 
o  AlTirie,  ouenCuldéc, 
Dieu  comanda  de  la  bâtir  d'un  bois  nom- 
!   mé  Gopher.     Les  Interprètes  varient  fur  le 
1  fens  de  ce  mot.     Noire  auteur  croit  que  c'eft 
du  ecdre. 

Quant  à  la  durée  du  déluge  il  en  rapor- 
tedeux  opinions,  &  fuit  celle  qui  fupofc  que 
les  mois  du  déluge  étoient  de  trente  jouri. 
Elleparoit  la  plus  conformes  l'Ecriture,  qui 
dicque  le  déluge  comenja  le  17.  du  fcirond 
mois  I  que  l'inondation  dura  tjo.  jours, 
que  le  17.  du  feptîétne  moi»  l'arche  tou- 
cha â  la  terre.  Or  entre  le  17,  du  fé- 
cond mois ,  &  le  1 7.  du  reptiénie,  il  fe 
trouve  ifo.  jours,  l'eaa  Te  retira  pendiot 
too.  jours  >  Se  félon  cette  hipotefc  le  déluge 
iai2  J70.  jours. 

Nousaprcnous  du  I.  chap.  detaGeDefe, 
qu'avant  te  déluge  il  n'étoit  point  permis  do 
manger  des  animaux ,  &queDieun'aïoit>- 
cordé  aux  homes  que  les  herbes ,  lei  grains  le 


e  cefemiment)  mais  il  eft 

W^i^aiàre.   £lies  font  tuies  &u  W 
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bits  Je  peaux  de  no!  premiers  parens,  diifl 
crifice  d'Abel,  &  de  la  >lilUnaioii  des  a 
nwuxenmonieî,  &im:noiides. 

'  M.  le  Pellcliet  répanJ  i  la  preDlwre  Q 

jeâioa  ,    que  les  tuaiqu^s  de  nos  prcniîi 

piirens  n'étoieai  pas  de  peaux    d'aaimut 

parce  que  Dieu  n'avoit  crée  que  deux 

maux  iectiique  efpece  ,  Si  qu'ils  n'avfl 

pas  eu  le  temps  de  multiplier  licpuiâ  leurd 

rioaJLirques  JU  dEfobn'irance  del'hoauT 

conlirnic  fa  ràppnÇe  pir  rexplicarïiau 

mot  Chacaoth  ,    qui  a  été  r^oJu  nid 

<j(ies  Ae  peaux  ,'  K  qui  le  poutêtre^ 

bien  pip  tuniques  d'écorcc  &  dcîaiaé.  3 

&    Gennadc  Patriarche   de  Contlanciil 

■-t-il  cru  que  les  tuniques  d'Adam  &  à 

râoienc  d'écorce  d'arbres,     Rabi  EMeSt 

W  ilR^né  que  Dieu  les  avoù  vêtus  de  ladcj^ 

k^'im  ierpént  qui  ies  avait  tenUs.     Leug 

I  jfflqucsont  pu  encore  cire  dé  poil  ou  de  vu 

I  0)m=  celles  des  Profête;  ,  '&  de  fiiut  ifl 

LBitiAe.  ^ 

V^M.  le  Pelletier  répond  à  la  recoâddi 


,  que  l'h. 


c  après  Ton  peth(  Jùl 


Ri  animaux  pour  Témoigner  qult.  .'b. 
K«lort.  bins1"holo.-aunclààlc'ra!?>8 
tézah  caaCtiracc.  Dans  le  ficfiffèç': 
jfcChr  d'ignoriuce  ,  li  peau.apîrtenal 
Prêtre  félon  le  i.  clûp.  du  LevitiqucS 
cS  pEoIjible  qu-Adam&  \bel  n'ofdreniM 
4es  holocwitci  ,  k  que  les  ficrifi£(s3| 
MoiCc  éloicnt  une  iiniiatioa-i'iT 
rtieiiî. 


B   «  > 
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tB!y.Pour  ce  qui  e(l  de  h   troiiiéme   oVjeo 

4oii  ,   b  dillinâioa  des  animiux  en  moa- 

des  8c  immonde!  ne  prouve  point    qu'os 

en  ait  .ruîogé.iviot  le  delage.     On  ae  lit 

point  datai  l'Ecriture  qu'il  ïît  permis  aux 

Ifraélites  de  facrilïcr  d'mtres  miriuaic  que 

des  mautons  ■    àis   chèvres  ,    des  bccufs» 

des   pigeons    &   des    rourterelles  ;     d'oi   Û 

i'enuiic  qu'avant  li  loi  on  n'entendoic  par 

I  aoÏBiiui  mondes,  que  ceux  i)u'il  éroit  per- 

I  mil  de  facriR-Bi.     Ainfi  on  peut  dire  qu'i> 

I  n'enita  dins  l'arche  que  Tept  animjux  ini' 

I  mondes  de  chaque  erpece,     fivoîr  deux 

F   miles  &  cinq  femelles ,    &  deux  aaitn 

I    monJes  aulli  de  chaque  cfpece. 

M.  le  Pelletier  a  montre  que  Noé  j 
vût  placer  dans  l'arche  tous  ce:  anima 
&  qu'il  pouvoit  conltiuire  dins  le  t.  é\n, 
ge  jô.  étables  de  chaque  côté  ;  que  cha- 
que ciable  pouvoir  avoir  if.  coudées  J  de 
longueur,  17.  de  brge,  Se  8>  de  haut,  2c 
par  conlequent  plus  de  18.  pieds  !t  demi 
de  long;  pluïde  aô.  de  large,  &  plus  de 
ij.  Et  demi  de  haut  de  notre  merure.  Il 
pouuoit  luiTi  y  avoir  ;(î  Tûlîcrcs. 

Puur  chargée  l'arche  également  , 
pouvoir  remplir  ces  etable;  ft  cm  vol 
en  comen^ant  par  celles  du  milî';u  ,  des 
gros  aniin:iux  ,  &  des  plus  grOs  aireiux 
Tous  les  ànimauK  peuvent  vivre  d' 
bcs .  de  grains  ,  de  fruits  ,  d'eau.  N 
imcur  dit  qu'on  aurait  pu  placer  dans  la  . 
Stable  deu«  iitiux^ç^vt^ti^vic^  8o(i 
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M    le  Pelletier  refiite  « 

[jiic  hait  perfone*  a^cnl  fi 

9UI  betoins  d'autant  <i  anim 
dans  l'arclie  ,  prouve  l'uni 
lu|c,  &  répond  aux  objcÛ 


>    JOURNAL 

Ies  savans, 

■Du  Lundi  10.  Juin.  M.  DCCI. 


iffhtatien  fur  l'arche  ée  Nué ,  0"  fur  VHmi- 
ne,  C  U  Livre  de  S.  Birviiji,  oa/'nn  motore, 
<Tc.  Far  Jean  le  PeBeliir  de  Rcuen.  In.  1 1. 
À  H^Hèa.  Ce  fe  trouve  i  Paris  ches  Fraos^ 
Andté  PraUrd  fils,  rue  S.  Jaq.  i;oo. 

i  *■ .  Lé  Pel'crî-r  ayant  cntre^iris  A'é- 
\/ 1  crirc  Jes  p<)iil7  ■  ti  des  mdures  deè 
.y  Aandcns.  n'a  pu  le  difpenfer  d'«a- 
inercequeleP  Lincclot  ^penfL-dd'Hi 
,  Ce  de  la  Lirrc  de  S,  Benoit  ;  tu  cet 
amen  étant  trop  long  peur  trouver  place 
r>s  le  traite  qu'il  prépare  ,  tl  done  par  a. 
nce  ce  difcôiirs  i  part,  où  il  r.iporce  a 
c  l'antiquité  lui  en  a  apris,  ce  ijucIcsMo. 
■nés  en  ont  rfii,  !i  où  enfin  il  propolefbn 
nion  ,  8e  faft  voir  que  la  dilTertirion  du 
Lancclot  ne  peut  âlre  qu'un  oblhcle  à  t> 
ouverte  de  la  verixé. 

i.  Benoît  dans  le  3p.  chip,  lîe  Cx  B.e^«  _ 
b^  une  gnndc  iiD^e  Ae   p^in  '^out  \\ 


J 


ïeTirdrcDC  i  Kome  Jor$  qui 
fiit  ruiné  par  lesLomba», 
vec  eux  le  poids  du  pain  , 

Chatlemagne  voulant  re 
lâehemens  qui  s'étoient  gli 
ques  Moaafteres  de  France 
Bcvent ,  aBn  qu'on  lui  en 
&Ia  mefure  que  S.  Benoii 
pour  la  nouriture  de  fes  Rc 
<Ieniar  Abbé  du  Mont  CaOïi 

toient  en  un  poids  de  4  Itvri 
mefures ,  l'une  pour  le  dîné 
te  foupé  ,  que  l'on  eftimoit 
capacité  d'une  hemine. 

Le  Concile  d'Ain  la  Chape 
rétablie  la  mefure  de  l'hemii 
uaâeres.    Un  an   apréi  les 
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p.  du  lo  livre  dei  Difcjuifîtiont  Mou- 
I  d'Hefîcouj  ,  la  Préface  de  la  t.  par- 
4  Rede  de  S.  Benoit  du  P.  Mabiilon , 
rertation  du  P.  Lanccloc  ;  H  les  Co- 
ures du  ?.  Manene  fur  les  ;9  &  40 
de  la  Règle.  On  ne  doit  point  être 
i  de  il  diverUté  de  ces  opinioDE  far  la 
mr  de  la  livre ,  tx  fur  la  capacité  de 
ne  de  faine  Benoit  ,  puis  que  ceipoidi 
;e  mefure  ne  fubfiftcnt  plu*  (]iie  dam 
onumens  douteux  .  ou  dam  des  toatt 
îquivoques  que  l'ont  été  les  mots  de 
,  St  d'Hemine. 

IC  Benoit  prcfcrit  une  livre  de  painï 
'  bemine  de  vin  poar  chaque  Religieux 
ï  jour.  Ils  avoient  cette  livre,  St  cec- 
nine  ^Eïâfit  îêi  ^ciîi  *  doc;  iî  avoit 
:  les  étalons  entre  les  mains  du  Cele< 
T«Dt  que  les  choies  demeurèrent  en 
at  >  les  mots  de  livre  &  d'heniine  ne 
Orcnt  ipoint  équivoques.  Mais  pea- 
Blus  de  deux  cens  années  que  les 
C&  les  Lombirs  ravagèrent  l'Italie, 
Tfa  reUchemens  furvenus  aux  Mona- 
',  êc  que  les  étalons  furent  perdus, 
>  pouvoit  remette  les  chofes  au  pre. 
ftat,  fans  rétablir  les  anciennes  mefu- 
r  de  nouvelles  ordonaucei,  k  par  des 
^us  convenables  au  tcms  qui  étoit 
E  par  lefquels  ont  «primât  ce  poids 
Et  nuefuie  ,  _  ît  par  lefquels  on  de- 
Bner  des  idéft  équivalentes.  M.  \c 
m  avaace  foa  opinion  fur  ces  InceT- 
I  wva- 


T   •  V    «    K  »*_ 
■*-  c.-dqoe  eonfiïoce  qafi^âln'j- J^^ 
^-.";.  L  Jira  au  moins  cieschoCwp/ojfc. 
--  -    qci  let  actres  gui  oat  trjifé/.- 
3^  .^.     S.  Bcaoît  prefcrit  une'irnefc 
f^  --C  bcmiae  de  via  pour  du 
-  •-•  >sar    Ce  prà  It  &  ctire  m 
•-  .'-:_  ..?:t:;-.    L*Lîne.  ootf' 


•■;--i  <]i9e  S.  Benoit  cbw»5 
;^  1  li  Règle.     Notte^ 

;;  livres,  &  les  heo>i«T 
-•«!le  U  îirre  qu'il  enl 
■    :^r>e  point  d'epïcctc. 

1  cté  Vl  ÇïSvMKW  fe' 
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ie  fon  hcmÎDc ,  éc  Jbrtc  qur  lï  l'on  peut 
découvrir  qoeïie  a  été  la  pdànteur  de  fa  li- 
vre ,  on  ne  poura  ignorer  quelle  aura  été  la 
pcfanieur  île  fa  capaiiic  de  l'heniine.  U 
ipcile  donc  fa  livre  Profinfa  ,  c'cft-i-dirc 
une  grande  livre  Jt  pain.  Or  eome  il  o'f 
ta  a  pas  de  plus  forte  que  la  Mine  Aleiaa> 
itine  ,  ou  Italique  de  ao  onces  ,  qui  étoît 
^ale  en  pefanteur  au  lolumc  de  liqueur  qui 
ftifoit  la  cayicUé  de  l'hemînc  militaire.  M, 
le  PclletieT  ne  fauroit  s'einpfclier  de  croire 
Jue  ce  fui  fur  cette  pefanteur  qu'il  fit  étalo- 
icr  fa  livre  Ce  Coa  heœiae  i  de  forte  que  fi 
'on  peut  trouver  une  pefanteur  aprocoante 
le  lo  onces  Romaines  dans  la  livre  e«pliquée< 
»rlc  concilei'AixIaChapele,  £iqu'onp'jir-| 
[è  apercevoir  quelques  traces  de  cca  ao  ona! 
tri  dans  les  auteurs  qui  parlent  de  la  pefan-, 
teur  de  cette  livre ,  &  de  la  capacité  de  cetto_ 
heminCt  il  n'y  aura  pas  lieu  de  douter  de  It 
Tcrilé  de  la  conjecture  de  notrelauteur, 

Pour  reniire  fa  conjcdlurc  évidente,   il, 
fiit  voie  que  l'on  apeluit  en  Italie  la  Mine, 
livre  >  le  aemi-fextaire  ou  cotîle  .  livre  & 
mine  ;  que  la  Mine  Alexandrine  j  etoic  a- 
Fellée  Italique,   &  Romaine,  8c  pefoît  i» 
onces;   que  l'hemïne  du  Seataire  militaire 
coQceooit  ao  onces  i  que  les  trente  foli- 
ies  du  Concile  d'AÎK  la  Chapelle  étaient   i 
tprochant  de  lo  onces  Romaines  ;  que  plu-  L 
ilïurs  auteurs  ijui  parlent  de  la  livre  ,  &  defl 
liecnîoe  de  &int  Benoit  ,  marquent  qu'el- 

tt  de  lo  onca ,  Se  qu'ca  Cviçctîa.Qi 


4 


J  o  d  s  m^^^^M 
&  cette  mefure ,  on  rrSm^ 
Sculter  que  J'on  forme  fur  \es^ 
de  la  R-eglc  àe  Saint  Benoit  OÙ  -■ 
niention  de  Ii  portion  de  paiiii  « 
des  Religieux. 

Enfuitcl  il  fait  ivoir  la  pe&ntew^ 
10  onces,  ou  de  ccite livre  par  ng.^ 
poids,  k  remarque  que  le  Con-*^ 
la  Chapelle  ,  qui  vouloit  montr^^"* 
poids  en  ufage  de  fon  tems  |la 
de  la  l'^^re  de  S.  Benoit  >  ne  pot^^* 
primer  plus  predfemcnt  que  par"'.' 
teur  de  30  folidcs ,  qui  faifoîent  J" 
h  livre  &  demi  des  Francs  pour  '(■'^''l 
ge,  (t  qui  pefoient  j  ou  4  grains  M^ 
moins  que  la  livre  Romaine,  O11I0  .^ 
fwnt  Benoit.  Cette  livre  de  Ikiot  « 
pefoit  to^io  grains,  ou  1 S ODces , 4 S'? 
deniers.  1 6  grains  poids  de  marc  de  P"^ 

La  chopine  de  S,  Denis  qui  conu"*' 
onces  de  vin  .  poids  de  marc  de  Pwi>> 
BOB  preuïe  certaine  des  lo  onces  <IeS-' 
notti  car  celle  de  Pa.is  n'en  contesi(it<; 
16.  qui  pouroit  avoir  introduit  c«  nlig? 
cette  grande  mcfure  ,  linon  VAVbtJtil 
Denis  qui  en  rcgloît  la  portion  de»  R 
^eux  t  corne  Garaut  l'a  remarqué  i  V 
mine  de  S.  Benoi;  éioit  donc  de  11 
fanteur  de  fa  livre.  Deu»  Manufcrin 
noDÎmes  que  le  P.  Mabillon  trouva  di 
bîb!îo''i='\"^5  de  faint  Rémi  de  F  ' 

pas  d'=a  douter. 


Plulîeurs  Comeatitcars  de  la  Rcgie  cài^^| 
Tiettnent ,  que  l'Heminede  S.Benoit  ne  do* 
Doit  qu'un  verre  de  rin  à  foupe  ,    Se  trois  à 
diaé  :  or  ies  trois  verres  du  diné  n'éloicnt 
diacuo  que  d'un  pofToQ. 
*       Le  P.  Laaceloi  a  penfé  apré»  Cenalis, 
I  Ferncl ,  Garauc  &  Budéc  que  la  capacité  de 
3  l'Anifore  ou  quadrantal  komain  etoitle  pied 
T  cnbe ,  Ec  que  l'on  avoit  reg;lé  par  des  pouces 
j  csbes  la  capacité  de  l'hemiDe  qu'il  confond 
J  lYCc  la  livre  de  mefure  ,  come  on  règle  è 
f  Paris  la  capacité  du  demi-leder  ,   à  caule 
I  que  tes  Romains  ont  apelle  oncts  les  pouces 
de  leur  pied ,  (t  I«  divilîoDs  de  leur  livre  de 
mefure  :  ce  qui  lui  a  fait  conclure  que  l'He- 
nitnc  de  faint  Benoit  n'êtoit  que  le  demi- 
feiier  de  Paris ,  ou  tout  au  plus  celui  de  faint 
Denis.     Sa  méprife  faute  aux  yeui.    Il  tire 
h  pefanteur  de  la  livre  Romaine  ,  de  la  pe- 
(inteur  de  l'eau  que  conccnoic  ,1a  copie  da 
Congé  que  M.  de  Peîtefc  iii  faire  fur  le 
Congé  de  Vcfpifien  >  &  il  règle  l'Hemine 
Romaine  fur  cette  pcfanteur.     Celte  copie 
au  raport  de  M.  Gaffendi,  contenoit  ;  on- 
ces d'eau  de  puis  ,  poids  de  marc  de  Paris, 
!<  par  confequenc  6^  mille  ;£8  grains.  Ain- 
S  la  livre  Romaine  ,   qui  étoit  la  pcfanteur 
de  la  dixième  p:Lrtie  de  l'eau  que  contenoit 

Plonge,  devoii  pefer  félon  lui  64;^ grains 
&  l'Hemine  qui  étoit  la  ix.  partie  du 
nge  ,  deîoit  contenir  la  pefanteur  de 
S4.  des  mêmes  grains  d'eau.  Or  fi  nous 
ifbns  les  /^tf^  crains  de  d'eau  i^e  ceuc 
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Heminc  pu  lei  371  i  qu'en  t6ï 
pouce  cuoe,  nous  aurons  14,  pi 
Fariftens  )  k  cette  fraétion  de 
pour  l'Heiiiine  de  ce  Congé,  fti 
CCS  llomains  plus  petis  ijue  [es  n 
me  il  le  dit. 

Les  Mines  de  toute  pefaDtcDi 
pcHées  livre  en  Itaie  ,  Kt  les  .ier 
de  toute  grandeur  y  étoienr  apt 
ne  ,  d'oi'i  li  rcfulte  que  la  grand' 
li(]ue  de  10.  onces  ,  y  pouvoit  < 
livre.  &  le  demi-leitsire  milî' 
onces.  Heminc.  Or  le  pouls,  < 
re  de  S.  Benoit  y  ayant  été  apelle 
Hemine  ,  ont  non  leulcment  pu 
pcûnteur  ,  &  de  Iz  capacité  de 
mais  elles  Tonc  été  en  ef« .  ce 
Iblides  du  Concile  d'An  h  Chap' 
valetis  à  10.  onces  Romaines  Je 
comc  d'anciens  Comentateurs  d 
de  (âint  Benoît  le  dilent ,  cûmi 
traitez  de  poiils  Se  de  mernres  le 
&  corne  [à  chopinc  de  S.  Dent: 
ne  ou  doub'e  portion  de  Joint 
FolTes,  &  de  Taini:  Mcdjrd  d( 
&  de  faime  Croix  de  Bordeau 
firtneat. 


&   tintÛitn  du  DiîlmÂire  tH- 


f  lie  M  Motcjy ,   iijt 
ïjpT  aiigminlé  étm  U  ihiurt,  iàition  4t 
'  ^at  M.  yaultûr.    la  4.  â  Taris  chci 

"    Caignard ,     rue  Saint  Jicquei. 

Koliier  charge  de  procurer  une  nou- 
'jelle  édition  du  Diâionnsire  de  Mo- 
propDfc  fan  projet ,  aân  qae  les  Sa- 
luent la  bonté  Je  l'aider  <ic  leurs  «- 
[j  3  jugé  il  propos  de  réduire  l'Hî- 
facrée  ,  &  l'Hiftoire  ancienne  fous  les 
une  Cronologic  des  plus  aprouvses, 
u'ed  celle  d'UlTenus,  A  l'égard  des 
jjui  ont  Mvi  la  naiiTincc  de  J.  C  II 
tvé  dans  leurs  années  l'ordre  de  feu 
Villcmom ,  &  depuis  le  point  où  Ces 
fas  nianijucnt  juiqocs  -1  nocic  tems, 
»i^le  fur  l'sbregé  Croaoliïgiijue  du 

Ks  pour  fuivre  la  n 
jm  uâice ,  il  a  regard 
Mtôe  le  centre  où  doivent  *trc  rapel- 
I  airtrcs  épogues ,  tï  a  employi^  par 
iette  Ere  ,  on  plutôt  l'f  re  apelléû 
rê  ,  &  a  lié  ce  calcul  unîverfcl  avec 
mi'enwt  le   mieux  aux  Peuples 

fempires  dont  il  raportoîi  l'hifloire. 

^lan  chaque  événement  de  l'iiiftoire 
e  l'hiftoirc  des  premiers  ttnçe- 

Wiinime  del'billohe  Grcqiic  ,  "]utï\Me&  ^ 
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i  la  première  Olimpiadc  ,  fera  rangé  foi 
ceriainc  année  du  monde  ,  réduite  à,  l'fj 
dêj.  C  Airifi  Abraham  mourut  l'an  du'moi 
dei'iE;>  iSii,''avant  J.C.  -     ■     ' 

bans  l'hilioïfe  Romaine  "îl  's'eft  fcrVÎ  d 
l'Époque  de  Fa  fondation, âc  Rome.  Depu 
J,  C.  il  fuputé  fimplemenc  tes  années  4cTï 
rc  Cretiene. 

Bien  qu'il  fe  foit.abftcnq  d'çmplpjjer  plu 
fieijrs  Eres  particulières,  il's'cft  toiijo/^rs. fis 
SI  de  celle  de  l'Hegire  ,  parce  t^a'.îl  y  a  C 
grajid  nombre  d'Hiii'orîcns  cjui  l'onj  ge'netl 
lecnpnt  fuivie. 

A  l'égard  de  liGeografié,  il  aura  foin  4 
diftingucr  les  villes  de,  même  nom ,  comc  A 
les  ^om  été  par  Strabon  &  par  les  autres  i^ 
dens,|aulieu  qu'ellcsont  été  çpijfonduMjw 
plyfieuis  Moderiics!  [,ci  matières  di'fere^ç 
îeinblent  Jçvoir  ctrc  rangées  relonl'ordredi 
l'alf^bet,  fecependant  il  s  y  tr.ouve  q^uclqi» 
fois  Je  la  djficulié.  Une  même  Ville  .  am 
même  Provinceaplulîeiirs  noms  auicomeo 
cent, par  diferentcs  telres  de  l'alfabel,  Ëo  ci 
casM.,VauIticr  fc  propofe  de  placer  l'^tticli 
fous  le  nom  le  plus  cçnu,  en  (^ojifervidr  neai 
moins  les  autres  noms  dans  leurtapgaltâlKI( 
que,  pour  les  ten/oyer  au  nom  ptini^ipal.  _ 

1,1  rcraçdiera  à  un  défaur'quî  le  rcocgnCfi 
fouvqnc  dans  le  Di£tionaire.  C'èQ  ^i|c  1^ 
hillpires  n'y  font  pas  fuisics  ni  achçïC|^ 
Il  g'y  en  a' que  des  morceaux  dptachci,!  li 
en  raporçcta  iomIcs  les  circon  fiances  ,  &  «> 


ïfdifls'  les  tioiiveiieE «Je la  Républiijuc des 
t,  'du  dtaîs  de  Février  1  ;<io.     ' 

tijijlnims  fur  Its  momemeni  Jrs  Mtti. 

'rés  avoir  expliqué  corne  on  peut  acor- 
lor  Je  Siflêmc  de  M.  Dercartes  louchant 
;nbmenes  île' l'Aimant  avec  laraifon  & 
enénce.cn  y  faïTanc  quelque  change 
:,  loin  de  le  détruire  entièrement ,  nous 
îprenarons  ici  la  m^me  chofc  à  l'égard 
in  '  eiplicatîen  fur  les  marées  ;  à  quoi 
.oindra,  la  càufe  mécanique  des  Courans 
raua  tirée  du  même  fiileme  de  M,  Des- 
S?       ■ 

foiiTupore  premièrement  dans  le  fiflfi- 
eM.Defirartes,  que  le  tourbillon  de  ta 
■fuît  rond  y  il  eft  évident  que  la  i 
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fokil,  ait  un  tel  npart  à  fon  perpendicnUÎ- 
re,  que  h  lune  étaiu  amour  des  quartraiuret 
périgée  ou  apogée,  il  redc  moins  d'efpice 
dans  la  partie  du  tourbillon  de  la  terre  qui 
cA  de  ce  côté ,  qu  il  n'y  cd  a  le  long  du  pe- 
tit axe  qui  va  au  loktl  :  car  il  elt  aife  de 
prouver  par  cette  Tupolition  ,  que  ce  dait 
être  ta  prell-nce  de  la  lune  iiuî  doit  faire  la 
inatccs  jourualiern,  Ec  non  pas  celle  do  lô> 
leil  ■  come  an  contraire  on  prouvera  qne 
c'cft  celle  du  iblcil  qui  doit  faire  le$  caurxiis 
aiiuelsi  &  noa  |ias  celle  de  la  lune.  Ce<lQ'il 
faut  bien  diftinguer. 

Il  fuit  de  cette  htpotefe,  qu'en  quelqu'en* 
droit  que  la  luoe  fe  trouve  du  tourbillon  de 
la  terre  ,  la  matière  éterie  aura  toujouff 
plus  de  dïBculté  à  couler  par  cet  endraii  qiK 
par  tout  ailleurs,  mâme  fous  le  foleil  i  pour* 
vu  que  ce  foit  hors  les  fizigies.  Donc  b 
terre  foufrira  alors  une  violence  ou_pre(DM 
par  la  maciere  de  fon  ciel  qui  l'obligera  ie 
s'écarter  un  peu  du  centre  de  ce  ciel .  fit  de 
décrire  ruccclTivemenr  une  petite  ovale  au- 
tour de  ce  centre  ,  corne  on  le  verra  dam 
la  fuite.  Mais  corne  la  mitiere  de  ce  del 
ell  t'es  pénétrante,  elle  î'inluiuera  en  par- 
tie d^ns  le  cors  de  la  terre  Se  de  la  lune, 
plus  qu'avant  la  preftnce  de  la  lune  ,  Bt  ii- 
coulera  luflî  en  partie  entre  deux  ,  Se  pw 
derrière  la  lune  >  mais  toujours  avec  |m) 
de  violence  Se  de  preiTian  qu'auparavant.  11 
arirera  donc  de  U  utvc  efpecc  d'efferrefcen- 
ce  diUi  les  mets  Âc  b,\.«tï  V^'aSSû.Vwa.  ya 


;  celle  de  la  lune  s'il  y  en  i)  qui  hiù,W 
â«r  les  eiux  au  dellbus  du  cors  de  U  lu* 

les  deveroit  fans  (toute  à  une  fiiuteuc 
grande  que  ].  pieds,  came  on  les  trou- 
loviron  par  toute  la  Zone-ToirjJe;  û 
l'cft  que  la  mitîere  cteréc  qui  pafTe  avec 
BDce  enirc  la,  mer  &  la  tuce  ,  oblige  les 
:  par  taprelVion  de  s'épaHcher  Bc  de  s'é- 
iT  k  melure  qu'elles  fe  veulent  élever;  i 
i  leur  poids  ne  contribue  pas  peu.     On 

au(Tt  que  l'inégalitd  du  fond  de  la  met 
itTiliant  le  cour;  de  la  matière  eterêe 
coule  dcflùs  3\i  travers  de  fes  eaux,  cau- 
liverfes  efervercences  dans  les  endroiti 
font  autour  du  lieu  ,  fUr  lequel  la  lune 
ind  à  plomb.  On  voitaufll  lacaufc  pour 
elle  l'élévation  des  eaux  i'acroit  à  meCa- 
u'elle  avance  vers  let  pfiles  .  tant  par  h 
lance  ie  celle  qu'elles  pouflênr  devant 

;  que  parce  qu'elles  ne  font  pas  tant 
imées  par  la  matière  éterée  qui  coule 
is.    D'où  il  fuit  que  dans  les  endroits 

éloignez  ,  oii  la  matière  e'ieréc  ne 
Etre   pas   les  eaux   plus  fortement  que 

que  la  lune  eft  abfeate ,   leur  force  à 


p 
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i!°  .*"«.  ,   J,V"  "rare  le, 

r"«"  fc  Nord  îl;  '     ''  '"'"1  ■•  cl 

Ï''-  Pwtcg.S'';"''" 
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M.  Dcfcwtes  a  cru  qu'ils  écoicnt  caufn  pir 
le  mouvement  de  la  Lune ,  de  mime  que  les 
marées,  de  Ibric  que  félon  lui,  ils  devroieac 
nntAt  s'apercevoir  Sctantôt  ceflér,  &  fiiîvre 
tes  dediiiaifons  de  la  Lune  i  ce  qui  cft  éga- 
lem;nt  contraire  â  l'cxperieuce.  D'autre» 
ont  cru  que  les  Courans  direfls  cloient  dU- 
fcE  par  les  vipeurs  q'ie  le  Soleil  clevc,  Se  qui 
^ennent  leur  cours  vers  l'Occident.  Mais 
il  elV  aifé  de  voir  que  cette  mechanique  ell 
parement  gratuite  3c  acomodïîe  à  l'expé- 
rience. D'autres  enfin  fe  font  imagioeï 
qu'il»  ét'jicQt  caufez  pir  le  retardement  des 
eaux  de  l'Occan  qui  ne  peuvent  fuivre  ton- 
1  te  la  vitelTe  de  la  terre.  Mus  ce  principe  fu* 
>  ëofe  neceilàirement  que  l'air  qui  environne 
kterre  fe  meut  plus  lenrcraent qu'elle d'Oc- 
ddent  en  O.ient  i  ce  qui  ell  ciilîcile  i  prog* 
Ter,  pnrce  qu'il  femble  au  contraire  qu'é- 
tant moins  folide  que  les  mers  Se  la  terre,  it 
devrait  Cuivre  de  plus  prés  le  mouvemeat  de 
U  matière  ëterêc.  On  ne  veut  pourtant  pu 
nier  abfolument  cette  fupofiiion  ;  mût  ia 
moins  ne  voit-on  pas  cornent  les  eaux  de  h 
inern'auroientpaspri^touielavîtetredclaKf^ 
te  d'Occident  en  Orient  depuis  qu'elle  t 
ce  mouvemi^nt  i  après  quoi  cllu  ne:  doi- 
Tont  plus  refluer  vers  les  côies  Orienniei 
des  Continens,  ni  de  Ij  vers  les  Occident»- 
les  .  non  plus  que  l'eau  qui  e(l  contenue 
dant  un  viiiTe4u  na  re^uë  pas  continuelle- 
Jïjcnt  vers  l'arriére  lors  qu'on  le  poulfe  en 
traat,   tiuis  CcukmcM  iaîojj.'i  m  cvx'cUo  ait 


i: 


BEI     Savani:  ^^M 

^  toute  la  vitefTc  àa  ViiiTeaa  ,  aprû  ^3^| 
"elle  demeure  tranquille  ,  corne  chacun  peut 
rexpenmeDter  :  «0611  parce  qu'on  va  voir 
une  ancre  caufc  de  c»  fcnomcnct  qui  /bit 
neceflairemenc  du  lillcme.de  Defcanet ,  quoi 
qu'elle  lui  aie  été  aparenimcnt  incoouë,  On 
peut  donc  penfer  que  la  caufc  des  Couraai 
direéls  ,  elî  la  naatiere  éteree  comprife  ea>' 
tre  le  tourbillon  de  la  terre  &  le  Soleil  ;  car 
cette  matière  fc  meut  du  fens  contraire  de 
celle  du  ciel  de  la  terre  ,  c'eft  a- dire  d'O- 
rieni;  eu  Occident.  AinC  lec  matières  île 
ces  deux  tourbillons  étant  poufié'es  l'une 
vers  l'autre  de  la  quantité  de  leurs  *crtui 
centrîfiiges ,  s'iraient  en  quelque  façon  mu- 
tuellementi  ft  ce  retardenenrou  relluscau- 
Çé  dans  le  ciel  de  la  terre  fe  cooiuniquant 
jurques  à  l'eau  de  la  mer  Se  à  l'air  qui  font 
{sus  le  Soleil ,  produit  dans  l'une  Ec  dang 
l'autre  une  efpece  de  mouvement  vers  l'Oc- 
ddent ,  qu'on  1  nomé  le  Cour.itit  dircfl. 
Or  il  cft  évident  que  ce  Courant  doit  être 
perpétuel ,  puis  que  fa  caufe  l'cH  i  d  où  il 
iàh  <]ue  les  eaux  doivent  refluer  de;  deux 
cfitex  verî  l'Orient  pour  s'écouler  :  &  de 
,pIuE  que  ce  Courant  direfi  doit  être  naturel- 
lement fous  le  Soleil,  s'îin'v  apeint  decaufe 
«nTraire;  mais  qu'au  moins  les  uns  Bi  lis 
auirci  doivent  décliner  corne  lui. 

Oa  trouvera  les  autres  circon^an:cj  de 
:ritsplus  au  long  dans  difè- 
Auteutsi  il  fuËt  d'avoiidonênôirccon- 
■c  fur  leur  caufe. 


■.mu  A 
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SehoU  C*i»mVa  in  univerfum  jus  Cjs*nîem 

noVd  mrthiia  é?f[liim  i  P.  Bernarja  S*ui^ 

I      ''Orrf.  Mn.  S,  francifci  reformalaium,  (7e. 

m* In  foi.  Pri^t,   &  fe   troque   a   Paril  chM 

HR'ilnt.  Dszatlicr,  rue  S.  Jacques. 

"ÎpE  Traîtéa  été  dîaé  dans  Prague  iuxH»* 

ligieux  de  l'QnJtc  de  S.  Frinçois  awnl 
que  f'étre  imprimé.  Il  n'cftpascompoiefc• 
lonla  metoJe  des  Caooaiftcs  qui  ont  &itJ<  I 
«raï.Comentïires  fur  le  cors  du  Droit  Ct- 
nonique.      L'Auteur  s'cll  propofé    un  r  — 
ordre  qu'il  s  jugi  plus  propre  pour  init 
Tes  Icfleurs  ,    Sx  pour  leur  daner  des  idét  I. 
plus  claires  &  plus  di(lin£tes  du  vaile  fui*  f, 

3u'il  embraffe,  Car  il  a  lîchî  d'y  compret  i 
re  toutes  les  deciliou;  qui  le  trouvrac  itfi  L 
le  Décret  de  Graticn,  &  dins  les  Decrctl*  V, 
des  Papes.  AulTi  u'cil-ce  pas  un  fmiple  fi^fc 
regG  qui  ne  contienne  que  les  clcmens  lcf^\= 
principes  du  droit  canonique.  k- 
C'eft  donc  un  ojvrage  qui  fous  les  itifi 
du  Cors  Canonique,  comprend  touteiPI' 
matières  ,  St  les  traite  avec  plus  de  d«^j 
qu'elles  ne  le  font  d'ordinaire  dans  les  C^U- 
nientaires,  ^  — 
L'Auteur  en  expliquant  les  Canons»  a  W~j 
fouvent  obligé  de  parler  des  Loix  qui  f  ft^ 
conformes,  Il  a  mêlé  aulTi  dans  fon  trifW 
des  conftiiwiotis  qui  fervent  au  gou»B*^a 
ment  de  VOtàtc  isîi'.ia'Î^M^cjii!,  Vltt^ 
un  Recuctt  à'ûï^  wiK\  çjitii  v,QTâs(«.«^ 
^ 


liUfa 


9  t  I  Sata'hi;  TJa^ 
(lions  8C'  de  reMutiont ,  iqoB  celjcc  (]ui 
rouvent  ici ,  il  n'a  po  fe  àifpeaCeT  de 
r  quantité  >de  DoïleurS,'  de  Tàpomrlcun 
imens,  &  les  pTCOTM-fur  Icfquelles  ili 
ipurent. 

a  rettecct  Autéar  eft  cxtrcititmeAttl;^ 
nix,  poîsqu'il'a  doiiésupanvanlan  Pùî 
(ihc  Somme  de  Tcologie  ;  !t  qu  11'  ta 
Brt  une  sut rê  de  controvcflcs,  où  itcrit 
touret  les  mitieres  fur  lci4)U«T1u  4êi 
ilogiens  Catolîqiies' ne  font  point  d'acmi 
;1e6  Prorellanj.  .--■^« 

■vltàtiéié  âa  mmiiip  Chrttien  falf fihti lu 
•x'Je  f£gUfe  ,  Cr  /e,  orJe-MiMM  'Me  M 
vis,  avec  dis  kwsfiir^fMi'ttu'Roy  térA 
tmnl  -du  mâts  de  Màu  i6ij.  cBnrtfm^iefii 
tmaliui  /{lit  S-  M.  teatèiTT  odj'rrv'-ri  à*iii 
ce/eiuihit  dti  ««iflçfi,  &r  Par'At.  ClM^ 
■  Èaàlf  m'ùfi 'Naairc 'jipefi'iljqve ,  Gr'FTé- 
t-fhr  M  eOffitiatilé  de  Parti'i'  i  é'Sliaà. 
Hiï.  a  Patfs  <Aei  FranMs  "fiiî(ttKf'«Hi 
MT^Înt  Jacqièi.   '70d.   ;'  ■"'' _ï^'j'n'i<i 

MB6  aa'ft  en  l'Adtera  de  ce  trutn  t  ^ 


I 


LE  DEFFl  DES  MUSES,  &r. 

tfi  I  >.  à  Paris')  chez  Jein  MoruH  ,  nië  Ga 
hcule,  1701. 

MAdame  la  Ducbcffe  du  Mayne  ajflu 
propol^  depuis  peu  dea  Boucs  rîmex,  1 
cette  Ibrte  de  vcrtiècattoa  étant  un  des  fia 
agréable)  jeux  de  la  poefie  Fran^oife ,  M 
Mailemeat  de  MelTaage  les  a  remplis  ci 
trmsiours  de  neate  minières  difercnieii  fin 
autant  defojets  ditercns\  &  de  dix  lutni 
manières  enîuite  liir  dix  uijets  ajaucez  à  ce 
ftremiercs  •  fans  que  fa  poélîe  dont  le  ton 
cOc  naturel ,  fcmble  fc  fentir  ni  de  la  rapîifi' 
ta  de  la  compolilion,  ni  de  la  contrainieda 
fiouts-rimcz.  Il  a  deJié  cet  ouvrage  4  M.U 
Comte  d'Uiés ,  par  lequel  il  avoit  été  iitri* 
té  i  y  traviiller.  L'Spitre  dedicatoire  >  of 
ATertiflement  &  la  Préface  cotnporeat  vl$ 
de  ces  Sonnets.  C'ert  la  première  foij  ^rflP 
ne  mÉofic  pcrfonc  en  avoil  ftit  un  fi  ptsA 
nombre  fur  les  mfmfs  rimesi  ce  qui  sW 
pas  i'aac  petite  diScultc. 


^OViM 


^ 


f ou  R  N  A  L 

|S  S  A  VANS 

.Undi  ij.  ]uin  M.  DCCI. 


hu  Wa/î^  Citm  Mth,  quihusftnfui  (à- 
kxpoiHlHT.  AuthêTt  ludoviM  Eliitt 
C,  /dtT«  Paeullalù  PMtjienfii  Delh- 
^oge  t  lec  nan  Philejàphit  Prnftf- 
'^io.  In  8.  Ttmi  àua  à  Paris  chez 
t  Pralardi  luËâimJaques.  1701. 
il 

'■  Du  Pin  a  évité  dans  ces  Nom;, 
I  &lalangucur  des  gians  comen' 
f«  tait»,  EïUiropgranciebrieveté 
es.  Il  explique  tousTes  eodroiis  <|ui 
arrêter  un  Lefteur  médiocrement 
(Se  ne  laifTe  aucune  di&culté  fansl'é- 
''  Il  y  rapo'ieles  varictcz  du  Texte, 
l'erltonsi  &  desKxplkaiious  des  Pc- 
lRabins&  lies  Critiques,  liyfei'plu- 
bmrqnes  fur  la  Cronologie,  lur  la 
ic,  &  fur  le  fens  des  termes.  On  y 
tnflî  des  reflexion;,  mais  couaea  & 
1  II  a  mb  en  marge  les  ptincipi- 
mieaàa Teite  Hébreu  ,  fit. \uu- 

■■R       V  7 
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Dées  du  monde,     |]  7  7  au  comenceraent 

une  Préface  où  il  traite  amplement  de  l' Au- 
teur du  Penuteiique,,  Ecdu  lûjçtde^  cinq  li- 
vres dont  il'elVconlpoft.  PetoûiTagc  peut 
être  très  comode  à  ceuï  (|ui  s'iiachent  an 
fM/.'"«<'ldari'EcriAre/rain^«i  itrcÂÎu/ll 
î^t  ce  Trais,  ils trotfr iront  dÎHs  Ifs  N* 
tes  tout  ce  qai  eft  necefTairc  pour  l'enten. 
dre  parfaitement' .  uns  ïToir  recours  ■  pi» 
fleurs  gros  volumes,  qui  ne  leur  dancroient 
pas  plus  de  lumières.  C"eft  ce  qui  fait  fou- 
Iiaiter  que  l'Auteur, contmue.. de  dooerdfl 
njtes  fcmblables. fur  les  autres  livres  de  l'EcH- 
.Buefâiritc.j  came  il  a  dejt  ^it  TurlespUau- 


fitafht  drtéàJemoifeUcde  Scudcry  de  lu  diBt 
■^^.ujftmlemit  d(t  RiçBMi»! lie V.iti^-é . 
'  ..ManficuT  de  Vatoa   Hifinrioffiaphe 
\  ii. académicien  de  P.i^ctdtmt  gajaie 

M,.  Cr  de  iélcitSaditti. ,  j, ,  Il        ,, ,, .,  _  .1, 

,  ,'  ■  '    '  ' -1 

■  'MAGDALEif)«/i>E;  s'qppki'T^ 

-■   "    -I .  ..J§?>f      .. .   ,         ,. 

.ritine,.fide.pielaie>.iHZfm,.     ..  .,1 
ifecnanMimfatt/IHdme,     ,_  ,, 

■    Vixinwniifif.^rent, ',,,,, 

Pudonci^ir 4niw'a»^       . ,,. , ,,.] 
.  Fiaruit,  uliiliKmipmlfiiA^..  :  <  .,) 
, fille  wR"** 


W    B  1  *  8  'A  »  k  w  >:        4^ 

■   ^  -  Pi&Kfreù.       ■■.    ■         ■■ 

^/t^Mila  fimini ,  'lerrena  dcfpici. 
'  Cielèjlibtt  tMiam  ininavit. 
figfiuo  dm 
N  -  ■       hier  Mufii!  emicuit 
W         GALLICA  SAPHO. 
W       t^mmi  fàrtitudine  rohoralM,  • 

Mj  Corparis  imbfcillilaum 

mt     '  Sufcmil  Heroiait  invita.  '   t 

W  f»  11"!"'!  iacnculft. 

m"       Velût  npet  mter  jmhi, 
*-■  ■         fitiit. 

rriffianim  in  Je/onbin  fe  preUvit  AmaKMtm^ 
Ulriiiffic  fetnh  dccus, 
féuri  mta ,  heu  !  mVd  eccidit  : 
WuBjHflm  motiutra. 
Si  aliiidadtteriiiiMUrupâUiilfeiiltr. 

OBiii  PosTBiniE  KiL.  Jumai," 

CHB-ISTI  M.  D.   ce  I. 

M.  de  Vertron  a  hoooré  par  cette  Epi- 
c  h  mémoire  de  MademoifeUede  Scude- 
,  avec  laquelle  il  a  été  lié  pat  une  longue 
fiHellc  amitié.  Il  écrit  en  latin  l'hiftoirc 
Roi  pu  «rdre  de  fa  Majellc. 
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lettrei  *  fittî  icrHis  i  Dif u«~j 
le  R.  P'  Dam  tArmanA  J% 
de  RuMi^  I  tj^ibé  régulier,  i 
Jn  m^mnjitu  lit  h  Trt^pe 
ObfnvtnitdfCiJleaux.  In  r. 
Fran'^ois  Muguet  ,  rue  i 
1701. 

Quelque  inclinât  ion  que  {é 
de  la  Tiappc  eit  de  gard 
dans  11  roliiudC]  h  charité  ]'a  i 

g:  a  le  rO"-pre,  poar  répondn 
0«  lie  toute  (brie  de  conditi 
oui  fottt  caniahé  fur  les  devoir 
ucQcc.  Oc  -  h  font  venues 
que  l'on  1  r-cueillies  depuis  (  _ 
fcin  de  1«  comuniquer  au  pubfi 
cent  dîx  piroiffeiit  Hins  ce  vdi 
éclairé  que  fini;ercil  vdoneiJel 
fui  les  dourcs  qui  lui  fonc  propafi 
pond  Tdon  les  règles  iminuablç 
gile.  I 

Ecrivant  à  une  Religieufe  fur  II 
avoit  d'embralTer  la  vie  ReguK 
clare  qu'il  étoit  pcrluade  que 
qu'il  confacràr  lereftc  de  fes  jo™ 
tence.  &  qo'llfcféparâtpourtol 
merce  deshomes,  lepieiexee  1' 
tant  :i'or<t  in  aire  uueocalîou  de 
nous  mêmes. 


j>]y^Hi,ywni-i,  ifflnr—  a» 

rer  qu'en  praûiguanc  ce  qui  a 
siat  I  E«  qu'en  ne  faifant  ri 

/anc  danslajâ.  â  d«  Religieux  qui  à^ 

deffcin  de  fcretormEr ,  il  leur  tiJinoigno 
ctreme  compaUion  de  l'érat  d'un  Re[i' 
ieleurMaifon.  quieioit  mon  avec  une 
onllderable d'argent  j  3c  foutient  qu'on 
ù  le  priver  des  priecesSï  de  lafepulture 
life. 

rie  dam  U  Lecre  fui  vante  dalaplurati- 
Reaeficex,.  &  dit  que  quand  il  fe  re- 

monde  ,  il  crut  ^ue  le  premier  pas 
;voic  faire  ■  ecoit  d'en  quicer  quatre  , 
[è  contenter  d'un  feul  ,     &  qu'il  ne 

lien  dans  le  fentîment  de  ceux  qui 
'oaettent  la  pluralité ,  qui  pût  perfus' 
i  home  qui  ïcuc  plaire  à  Dieu  ,  & 
e  la  vérité  peur  règle  de  f»  condui- 

-1.  Letre  ell  à  un  Doâeur  Chinoine 

•pe.     Notre  célèbre  Mib'    lui  repre- 

u'apré:>  avoir  tong-t. 

p     de  fruit  ,     Si    après   ;)ue   le  i^iel 


w-*"*'\'s  "•«  '"'u  y»«  ■'""'< 


^^**^  Dt  U  ntct, 


*  De  U  ntctjjilé  ie  h  Tef  en   J.   C.  fwr  tl 
/  puivé,  ei  on  examine  fila  PayeitsCrktFl 

whTnpr  loftphes  qui  on  eu  It  anaij[Mce  d'un  Ditk 
^^1^^'  ^  f'  ""  ""ora/f Wfil Èirti  vécu,  oM  fu  et 
ï-toh-T»  frtneK  lansaMair  I*  foitn  ?  C.  /«It.  dei, 
'ewiaiii-      3-„^,.  ,  Paris  chez  ChwlcsOrmonl,  n) 

él^i  *  ^  !R^^"  'î'^'  "^'^  ouvrage  ne  foit  &«î  qoe  d 

=0  les  r-  ""^pois  peu  de  jours  de  deflbus  la  prcfle , 

',  >  a  plulieurs  années  qu'it  cil  forti  de  la  pli 

^.         ;  «ne  d'un  Doaeur  de  la  Maifoa  de  Sorboni 

^|Pfi  ^QÎ  a  été  une  des  plus  vwei,  &desplu5pi 

1  Tes  lumières  de  notre  ficelé.       Celui  conr 

}  '^u'il écrit  n'cll  pasnonté,  maît  iieft  deâgi 

»  fulenomd'OrïiïusTubero. 

L'ouvrage  a  quatreparcies ,  dontU  premi 

te  contient  les  preuves  de  la  neceŒté  de 

foieo  J.  C.  pour  *tre  fanvc.      Notre  S« 

'  (neur  établit  lui  mf  me  cette  doûrine  iadul 

\  Ul4e  de  notre  foi  ,  quand  il  dit  k  fon  Pen 

it  étrmr/If  confiée  à  vaus  conoitrt ,  vous  q 

r  ùul  Dieu  veriuble ,  Cr  J.  C.   que  v» 

^       — it  civaji.     C'cft  donc  une  condition  n 

>  ^^lliifK  pour  la  vie  éternelle ,  de  ne  pas  crc 

^.^/0-»leraeat  à  on  Dieu  Créateur  dj  monde 

Dieu  crucifte  pour  la  redemptit 

l|  s'enluitde  là  que  la  doéii 

^  f'Cfcuire  le  ciel  aux  pajeus  fous  pretex 

"'  f"cï/ implicite  qu'elle  leur  acorde  ,    1 

"^i>«/ïeT  qu'i  croire  que  J.  C    cft  toi 

By  »'    «roDte  tilt  fainc  Paul.    L.«  %a.w 


à 


'  Tout  ce  que  l'oD  peut  aco 
Hv  ^  c'cft  d'avoir  recoDO 
loit  aller  :  mais  ils  a'ont  poi 
feule  par  laquelle  oa  y  peubar 
re  dans  le  4.  chap.  de*  aâ 
le  lalut  ne  fe  peac  nbteoir  ou 
J,.  C.faitiltwmief.{ 
dWf  yens  ntK  encifé  ,  tT 
f^s^  i'atn  la  marti,  gue  e 
ienM  gwri ,    f»me  Via  (t  w 


CtfittUt  fient  qut  veui,^ 
jitét,  fM  «  étifâiu  U  ftmt^ 
ik  i     Cril  n'y  0  peint  dt  fii 


;  ta  mû  mire  tum  fiui  it 
«m  hùwKi ,  fsr  leptt  mut 
vn.  L«ibon»aâioiM  des  J 
TTCs  de  la  Loi .  renfermoie 
Am  r»:.,.  ^1...   .!„:j,_ . 


Dvidea ce  gérerai;  ?  Il  ell  clair 
C.  Rédempteur  nepiHiifoif  fil 
dans  la  conoiflince  que  Icspajen»  i-' 
'uDeprovidencegencialc  ,  puis  ^u'îU' 
s  l'eu'oment  penfc  tjue  l'home  eût  be- 
-epirateur,  niqu'il  f>:t wmbGdaïuJe 

un  article  de  notre  Religion  ,  t^ug 
n'a  jamais  été  jultijîc ,  m  l'auvé  que 
■oi.  Cette  foi  implicite  pw  la^nel* 
■etenA  (auverlci'  Pajcns  n'cf!  qu'otib 
ginaire.  l'ourlereconoîire,  î'o'j'i 
nlîderer  quelle  e(ï  la  nature  de  la  fut, 
bi  divine  neceflalrcpour  te  falut .  doit 
idée  {îir  la  révélation  de  la  première 
Tur  la  parole  de  Dieu,  rurunclumie- 
.equc  le  iaiDiEfprit  répand  datii  nos 
k  Don  fur  des  raifooetncn;  hutiuïns, 
Bc  iloârinc  de  Filoftifes,  Il  n'y  i 
^meilleure  règle  pour  bien  juger  de  h 
J'une  charr,  c|ue  Ta  définition,  Or 
itian  que  faint  Paul  nous  a  don-'e  Je 
aous  aprendque  toutes  lej  fonoilTan- 
^naut  pouvons  avoirpar  la  lumiercde 
n  n'ont  rien  de  com on  avec  elle,     La 


.qu'il  ai 
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Que  Icsaâîonsverrueuies  ne  viennent  (jue  de 
'la  foi. 

LarecondeciufeJe'-elte  maximeéft.qoiî 
Ton  «"Jmaginepouvt 
'tîcij^ïns  k-  iagruce, 

inrupoiiablc  de  croire  que  la  mort  Icofe 
'  "  Uspuiffe  mettre  dans  le  ciel,  Tanl 
c  de  changer 
ï  fans  tjue  le  faint  Eiprii  y  form.;  (cs  ûib^^ 
lions  necelTsires  pour  rei-ei  iiir  le  fruiriTeetlfe 
.taon.  Cequ'il  y  a  de  plui  'itt-3ngedailj'< 
^priaient,  e'eftqucle?  merires Je  |.  CV  ilU- 
^DJenc  aquïs  la  gloire  dirriicllc  3  despïïcni 
Suinerontpmaiaretomipou  '  "  ' 
]pteur.  Se  qui  n'ont  jimais  c 
.jgu'en  leurs  propres  mérites, 
,1  La  Jcrniere  preuvedeline 
'en  J.  C'  elt  prifc  de  limsniere  doni  liftî 
'«OU!  jurtifie.  L'Ecriture ilribitë  11  )vi<liÂçâ* 
'tîon  J  h  foi  .  parce  qu'élit  cil  la  ytettâm 
des  dons  de  Dieu,  Se  que  c'en  par  e"  '  ' 
I   Ton  obtient  les  bones  ceuvrei 

"t  juftement      Or  la  foi  îraplid. . 
fon  atribue  aux   Pa^'cii!   eft   toute  opolsë  ^ 
t  la  foi   Caiolique.       Elle  ne  leur  iRfpjn 
I   Jpoint  I4  prière  ,  !î  ne  leur  obticr'-*'— ■• 
IJSrace.  _ 

l  "  De  tout  ce  qui  a  éli  extrïit  de  cetW  , 
I  ^^miere  piriie   Te  tirent  les  confequencn    j- 
i  ^î  fuîvent.      ).  Que  U  foi  que  l'on  «ri-     ' 
1/e  aux  Pilofofes  d'3  aucun  mpon  avec  11 
_ù  Catolique, 
f%.  Que  U  foi  (ï^\  uiïi\âtt,  w.  tvi  w 


!t  leur  Reflcm- 
e  coafiôuS 


:e(nrç<leh'teî 


la  yeman 
par  elle  qqé 
3:ir  lefqnelto 


itpoinli  , 


Je.      <■    r\  '^^nmUrâ      j    "  "^  "anscnW- 

l'ir  _     J"'''n  a  e,-r.v  j. 


^  I 


^=  fc"  '  jrc""?'.'  1  c.  ""■  "' 
CCI»  <r".  „,is  mis  „  '  fKtfc  .   * 

îenn«eo*>   .    nies.  (^^es  * 

^ 
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sen  eut  dcfalut.  CïriJanileiS.chip, 
Ime  ouvrage,  il  dit  clairement  i]ue  les 
ioenaifTent  pas  Creiiess.  fiant,  non 
lur  Chripm>à. 

Si)n:Jut)in  s'expliquefinettenient,  & 
^c  avec  tant  de  foin  ceux  ({ui  ont  fuivi 
les  [faits  confus  du  Verbe,  d'avec  ceux 
nt  adoré,  qu'il  n'a  pat  befoin  d'apolo- 

mêmc  feotimentaétcatribuéi  Eufebe 
brée  ;  k  cependant  cet  Hîllorien  en- 
:  clairement  que  le  nom  de  Cretiea 
rend  en  foi  la  conoiflàace  de}.  C.  & 
econbrme  à  radoârinci  Se  ditqu'A- 
n  n'a  été  jujlilïé  que  par  cette  foi  en 
EuTebe  s'élant  mis  cnipei ne  de  trouver 
retiens  avant  ].  C.  ne  lei  ■  pas  cher- 
parmi  les  Filolofes,  maisparmi  les  Pa- 
ies. Il  n'r  a  qu'à  lire  le  4.  chap.  du 
I.  de  Ion  hilloire. 

peut  dire  la  mime'cdofe  de  faînt 
%ome,  qui  ditenpiusde  cinquanteen- 
de  fes  onvragcs  ,  qu'il  eft  impolTible  * 
Tauvé  autrcBieaique  par  la  foi.  CeU 
ouvédansle  j.chap.  de  cette  i^.  Partie 
n  grand  nombre  de  pafliiges  de  faist 
ftome. 

\  a  prétendu  que  faint  Anfelme  avoît 
'oé   dans    Ton  Comentaire   fur    faîne 

la  mSme  doârine  que  S.  Crifoltomc. 
Dntentaitc  n'eft  pas  de  faint  Anfelme, 
d'on  Auteur  moins  ancien  i  î*.tWaa- 
fttÂace  ticB  de  contij^e  ^.m  tctw*- 


Ce  >"""-,,  ioa<i»= 


pie  *»""?.,'«.'      ,..,aem" 


■   Et     9  A   T  A    »   t.  iflf 

Il  ne  diftingue  pas  reulemcnt  la  PUoCb- 
cîne  dct'EerHure  d'avec  la  fience  hu- 
sia  pagaaifme  ,  mais  il  rejeté  é^le- 
toutes  Es  fcûes ,  fie  ne  la  reçoit  que  ielon 
qu'il  s'en  forme,  etifeparant  uneinlîai- 
'reursd'arccqadques  Tethcxqui  J  foni 

:S. 

me  il  feroit  facile  de  ramafTer  dam  let 
des  hérétiques  plulieurs  véritables  ai< 
de  notre  Foi  ,  fans  que  cela  fervic  de 
1  U  juftific^tion  de  la  doârine  ,  ni  de 
ronedesheretiques;  ainii Clément d' A- 
drîe  3  pu  recueillir  quelques  veriiez  daiu 
Tes  des  Payens  ,  fins  que  cela  eitcu- 
erreurs  où  ils  font  tombez.  AuHi  a- 
.ic  voir  que  la  Filofolie  qu'il  recoman* 
l'apartenoii  plus  aux  Fayensi  puisqu'ils 
enteux-mérae:  tirée  des  livres  Tacrezi 
ils  n'en  étoient  que  d'injuftes  poller- 

elque  louange  que  Clément  d'Alexan- 
ait  donée  i  la  Filofofîe  ,  il  n'a  pas 
iraqualicéderervante.  Tout  l'avantage 
uî  lailTeiC'eft  démarcher  devant  fa  mai* 
,  de  préparer  les  efprits  à  h  conoillan- 
J^ttrité  &  à  la  réception  de  la  foi.    " 


^6 


"»„«»'»":  ,,ji  tovi"»,-  Vît  r»«""l' ;. 


u»  »« '"  a  "■'  'iSôrW^-Vyl 

£OUt9  i    »* 
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^Be  frcours.  Tans  être  entre  dans  le  ccrdcdet 
liences,  Bt  même  fans  faroir  lire,  on  peut 
aqucrir  la  vérité  ,  &  conoiire  Dieu  par  U 
fui.  11  a  falu  que  le  Mîniflre  Montaigu  aie 
corrumpu  l'es  paroles,  pvurlui  faire  liireau- 
tie  caoie. 

Ileil  encore  faux  qu'il  ait  lïsnréquccom- 
me  Dieul'auva  les  juifs  en  leur  envoyant  des 
Profetc»,  il  envoya  aux  Gentils  des  Filofo- 
fespourla  mÉoiefin.  Ce  n'eft  poiatdesFi- 
lofofcs  qu'il parlecnceieudtoit,  c'cftdet  Si- 
billes. 

L' Auteur  des  livres  atribuet  à  faint  Denis 
l'Areopagite  eA  encore  mis  au  nombre  de 
ceux  qui  autorifettt  le  fentiment  da  felut  des 
Fayeiis.  Gn  rapone  fur  ce  fujet  ce  qu'il  a 
écrit  au  9.  chap.  de  fa  Hiérarchie  celellc. 
Que  les  autres  nation;  ont  été  afliftécs  aufli 
bieoquelajuiïc,  &  illuminées  par  les  Anges, 
Il  n'a  point  d'autre  dcffein  dans  ce  chap.  que 
d'ï  montrer  que  Dieu  a  donêdcs  Anges  pour 
Proteâeurs  a  toutes  les  nations..  11  ibuticnc 
aiUears  corne  une  vérité  confiante ,  qu'il  n'y 
asoiique  le  feul  peuple  d'Ifraël  qui  conoiObit 
le  vni  Dieu. 

Une  relie  plu)  que  trois  Auieurtdom  on  fe 
feit  pour  prouver  que  les  Pijcnsont  pu  être 
ûuvez  fans  la  foi  en  ].  C.  Le  premier  efl; 
Saint  Thomas  qui  a  écrit  fur  le  10.  chap. 
Aet  Aûes  ,  que  bien  que  le  Centenicr 
Cotueillc  fût  payen ,  il  nétoit  pas  infidèle. 
■  •  Cet  exemple  détruit  lapreicnûon  de  ceux  qui 
^^bciteni.     Car  Ji  la  foi  que  CoiaàWe  vic^^'^- 


I 


^ 
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reçue,  n'étoit  pas  Tufîfant  pourlefauvn,  & 
n'îlaïoitbcfoin  que  Dieu  lui  envoyât  S,  Pierre 
pour  l'inftruire,  cornent  les  Filofofes,  avec 
leur  foi  imaginaire,  auroicnt-ils  pûêtretiu- 
Tei? 

.  A  l'égaril  deToftat,  il  a'cll  pas  ctraage 
quciui,  Ëc  quelques  autrcsfs  foient  trompes 
parune  palTioa  indifaete  pour  les  Sages  ia 
paganirme. 

Enfin  on  prétend  que  Dominique  Sotons 
peut  foufrir  la  doârine  des  Pères  touchant  (1 
daiMtioti  des  Payens,  &  qu'il  foutient  dms 
fon  traité  delà  nature  &  de  [a  grâce  ,  qiiele 
fecours  gênerai  de  Dieu  fufit  au  librearbitre 
pour  fc  porter  aubien,  I!  u'a  point  tenu  ce 
.^u'onlui  itribue;  il  a  dit  feulement  quelque! 
i^rolcs  aprochantes  dins  une  queSion  touK 
.difcrente,  &  q urne  regarde  point  le  falutdei 
-Pajens,  El  rupofe  au  contraire  leur  danation. 
Ilenfeigne  feulement  quelcsPaycns  peuirerK 
aveclefecoursgeneraldeDieu,  fans  une  afli- 
Itance  pariii:uliere  de  fa  grâce  faire  quelque) 
■fïions  moralement  bonet  ,  bien  que  cet 
kflions  ne  les  aycat  pu  délivrer  de  la  danation- 


i  Lundi  4-  Juillet  M.  DCŒ 


•ccjjiié  Je  la  Jey  tt  f.  C.  finr  être 
,  sÀ  on  rxamme  ft  UtTaycHi  Cr  let  Phi. 
I  gui  ont  eu  U  (tnoijfancc  d'un  Diai, 
■  eut  meraltmail  biin  vicu ,  okI  pu  être 
fanlA)toirkf»itn  J.  C.  Inii.  deux. 
.  à  Paris  chez  Charles  Ofmont,  rue 


troifiémc  partie  de  cet  Ouvrage  rft 
réfutation  des  raifbos  dum  en  fe  fert 
)ur  perfuader  que  lesTaycas  ont  p& 
'Czfassla  foi  en  J.  C.  La  preroicre 
ft  la  bonté  de  Dieu , 


» 
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£»aicliBrcherd'autrceiuI'e  Je  ladaaatioodn 
Pavens.  qucEepeclié  originel,  Edespechec 

Cequi  embiniTc  fur  ce  fujet  les  Defenfeun 
àes  vertus  payenea,  c'eft  qu*il$  conlïdeient 
l'home  comi  dans  l'état  d'innacence  ,  & 
qu'ils  s'imaginent  qu'il  f  auroit  de  l'iDJufti- 
ce  à  le  kil^r  !kas  les  moyens  de  parvenir 
à  la  felicitf  éternelle  pour  laquelle  il  a  Ék 
feit.  Or  l'Egtife  nous  oblige  à  croire  que 
l'home  dans  l'état  de  la  oatute  cortompaë, 
neparncodra  jamais  à  cette  felicilé ,  quepar 
la  grâce  du  Sauveur  ,  qui  a'eà  due  a  pet- 
fane. 

La  féconde  raifon  ,  c'cft  qu'il  n'y  a  a 
Dieu  acception  de  perlenc  ,  &  que  \a 
Payens  ont  leur  falut  entre  leurs  maioi. 
(ans  avoir  bcfoin  de  la  mifcricorde  de 
Dieu.  Ceux  qui  tiennent  ce  langage  ne 
«onGderent  pas  que  la  peine  eft  due  à  «uï 
que  Dieu  dinne,  Su  que  fa  grâce  n'cft  point 
éaëà  ceux  qu'il  fauve.  Ainlî  il  n'y  apoiot 
d'acception  en  Dieu,  puis  que  tout  le  mon- 
de ell  envelopé  dans  la  même  malle  de 
pecUé. 

La  troiliémeraifon  cft,  queDitunere- 
fufc  januis  lagrace  à  ceux  qui  font  ct-qa'Ss 
peuvent  pour  s'en  rendrcdignes,  Celingi- 
ge  ell  tout  Pclagien ,  en  ce  qu'il  fupofe  que 
la  gtace  fe  donc  félon  les  mentes  aquis  pU 
la  force  de  la  natute  ,  &  non  félon  le  boo 
plaiiîr  de  Dieu.  Il  fupofe  encore  que  la  loi 
BaturcllcCcvculacotûçVw  ^at  lesfculet  forces 
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ia  libre  arbitre ,  ^ui  cA  ce  que  pretendoîca 
les  Pelagient. 

La  quatrième  nifon  cA  ,  que  Im  Payeni 
n'ont  pas  été  eotierement  dépourvus  desrer 
tus  Teologalee ,  &  que  c'cft  pour  cela  qu< 
Saint  Thomas  leur  acorde  une  foi  implici- 
te. 11  n'eft  pas  vrai  que  Saint  Thomas acor- 
deiuiPayeas  une  foiimpliciredeUnuniere 
qu'on  le  prétend.  Car  il  cnleigne  que  U 
foi  eft  uu  don  de  Dieu-,  &  d'ailleurs  ilfup. 
pofe  que  ce  que  les  Filofofes  ont  dît  de  Dieu , 
ne  leur  a  été  conu  que  par  la  lumière  d'aoe 
fiencc  naturelle.  C'eAdonc  lansrairoa  que 
l'on  avance  que  les  Filofofeg  en  conGde- 
rant  U  bonté  de  Dieu  ,  ont  cfperé  qu'il 
leur  Feroit  mifericorttc  i  puisque  la  foi  nous 
enfcigne  que  nul  ne  peut  clperer  la  tnife- 
ricorde  de  Dieu  ,  fi  cette  nûfcricordc  ne  le 
prévient. 

Où  voit-on  que  les  Filofofes  payens  ayent 
demaniléâ  Dieu mifericorde .  &  qu'ilsayent 
tÉtnttigné  aucune  crainte  de  fes  jugemeni 
ipré*  cette  vie?  On  voit  au  contraire  qu'ils 
mbient  profcflion  de  difpuier  de  U  félicité 
avec  Inpiter. 

Les  detenfeurs  de  U  vertu  de»  Payens 
fietendcnt  que  c'cft  les  traiter  avec  trop 
de  rigueur  ,  que  de  foQ'coir  qu'ils  ne  peu* 
vent  avoir  reçu  que  des  récompenfes  lem- 
poreiles.  Mais  qui  n'adorera  plutAt  la  juIH- 
ce  df  Dieu  ■  qui  a  TÉcompenfé  de  raines 
as  par  de  vains  biens  ^  Le  fauveuT  M 
K  aprtad-il pas  hi-mùme  ,  nue  t^cft  ' 
X   6  V 
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jttte  récorapcafc  tic  ceux  qui  n'agifTcnt  qoê 
pir  vanité. 

IlétoitraifonablcqueDieunedonâtquedei 

ÏMcns  temporels  8e  palfagert  i  ceux  qui  n'en 

ont  point  deûré  d'jucras.     Auroit-îl  doné  la 

bëwitude  éternelle  à  ceux  qui  n'en  ont  poial 

)  cherché  d'autre  que  celle  qu'ils  croyaient  A 

I  -pouvoir  doner  à  eun-mémes  pendant  cetto 

f  jvie!  Que  s'ils  ont  porté  leur  penfee  au  delà 

|Adii tombeau,  ce  n'aété  que'pîrledefirdevi» 

f  vre  apr^s  leur  mort  dans  la  mémoire  ttci 

homes. 

C'eft  abufer  de  la  pjrole  de  Dieu ,  qued'es^ 
jBquer  des  Filofofes  Payens  ce  que  S.  Jean 
ail  dans  rApocilipfei  qu'il  vit  une  grande 
foule  comporée  de  toutes  fortes  de  Nations, 
(le  Tribu;  8c  de  Langues  qui  adoroient  l'A- 
gneau. C'eft  faircentrerles  Payenscnfoule 
danslecieli  deforcequ'ily  aitincomparable* 
ment  moins  d'Elus  pirmile  peuplequeDÎTO 
.  avoît  cboilîpouT  (on  héritage ,  que  parmi  les 
ftutrei  peuples  fur  qui  je  Dctnon  avolc  établi 
ùta  empire. 

Il  eft  d'aillcuh  évident  que  cette  foule 
de  Bienheureux  qui  ne  pouvoir  être  com- 
ptée, Btquefaint  jeanoporeaupeiit nombre 
du  peuple  juif,  ne  peut  marquer  que  la  te- 
condité  de  l'Eglife  Catolique,  qui  produira 
Ion  Epoux  une  infinité  d'enfans  par  la  parole 
de  Con  Evangile  ,  k  par  la  vertu  de  fan 
fang. 

Les  défenfeurs  des  vertus  payenes  n'acoT' 
■Jent  p^s  feulCTasnt  \z  ÙIm.  aux  l'iiofofcïqui 
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tceié  i'Iaoarnatîan  i  ils  l'acordent  en- 
ceux  qui  ont  vécu  au  lem^  de  U  loi 
ce.  Corne  ils  conviennent  qu'il  y  a, 
\yt  qui  a'oai  )amais  entendu  parler 
C.  ils  en  i:oni;luenC  que  leur  igiioran» 
etcaùble  ,  Se  que  ces  peuples  t'eronl 
;  csnie  les  andea;  l'ayena  s'il*  vi- 
bien  Teloa  la  loi  de  nature.  Cette 
ne  va  plus  loin  que  l'herelîe  des  Pela- 
;  &  plus  elle  eft  dangcreufe  ,  &  plui 
oit  être  rejette.  Si  nous  eonrultons  Ici 
Pères  ,  nous  trouverons  qu'il  n'y  en  ■ 
a  qui  n'ait  enleîgné  qu'il  elk  impoŒblc 
fauver  fans  croire  les  principaux  pointi 
tre  Religion.  Saint  Augullin  a  foutenu 
publication  de  l'Evangile  n'avoic  point 
■e  tems  limité  que  la  fin  du  monde; 
fonCeclu  il  7  avoit  encore  en  Afrique 
nfinité  de  peuples  qui  n'avoîent  rien 
de  11  véritable  Religion  ;  Se  que  eepen- 
on  ne  pouvoii  douter  que  ceut:  i  qui 
agile  n'a  voit  point  été  anoncé,  ne  fuf- 
lorsd'état  de  parvenir  à  la  félicité  étci- 

14.  partie  de  cet  ouvrage  eft  hrefutation 
rreurjqui  fuivent  duicntiment  de  ceux 
luvent  les  Filorofes  fane  la  foi  en  j ,  C,  Ils 
ndent  qu'il  ell  croyable  que  les  premiers 
M ,  Abel,  Seth.  Enoch, &  Noéewient  au- 
entvcrtueiix  que  ceux  qui  font  venus  de- 
ît  qui  n'ont  reçu  celte  femence  de  pro- 
qu'aprés  qu'elle  a  foutVrt  beaucoup  de 
gc[nen[&  d'altération. 
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e  s'agit  pat  ici  d'une  vertQ 
tuais  de  celle  qui  conduit  au  ciel. 
tus  des  anciens  Juftes  n'étoient 
vertus  humaines  ,  £c  civiles  ;  m; 
tas  divines  ,  Et  fantiliantes,  Âri 
peut  foutenir  que  les  l'aints  Patriai 
Scth  ,  Enoch  ,  &  Noé  ayeot  ét( 
tueux  que  ceux  qui  ont  vécu  depui 
avoir  reçu  cette  iemenee  de  pt 
moins  d'ilteration.  Le  Concile  i 
défini  le  contraire  par  ces  piro 
tnytiu  l»'  Icijujles  Jihet ,  tfoé  ,  < 
ïftu.J^'ib.  Cr  tout  U  rejit  dei  Sa, 
li^mti ,  n'ont  point  reçu  atlc  ptniie 
Paul  tour  w  eux  par  la  henlrde  k  tk 
wit  eu  tA<iam  dam  [a  cre»li*n  i  i 
nacc  de  Dieu. 

C'cft  (îns  fondement  que  les 
des  vertus  payennes  ofenc  dire  >  < 
finitê  de  perfones  depuis  Adam 
Abraham  ont  iét  quantité  d'ai 
tueufes,  Eï  ont  été  du  nombre  dt 
Sauveur  déclare  «aus  l'Evangile  , 
té  qu'il  y  a  de  marcher  dans  la  vi 
qui  conduit  au  ciel,  C'eft  en  vii 
veut  rendre  cette  voyc  lî  large,  < 
&  que  l'on  fe  petfuade  que  a 
Payens  l'ont  tenue  par  la  Jeule  I 
la  raifon  ,  avant  même  que  le  Sai 
tracée  par  fon  exemple,  &  par  fo 

Il  faut  donc  nous  en  tenir  ^  et 
aprend  l'Ecriture,  que  dés  les  prei 
du  monde  >  U  ^QM\t&\i»  ,  tp^  ' 
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du  vrai  Diea  .  éioit  demeurée  en  peu 
ftmilles,  lOHt  le  reftc  des  homes  virant  ^ 
Ion  l'indioarion  de  la  nirure  corompuci 
corne  làint  Paul  nous  en  allure  ,  lors  qu'il 
dit  au  4  ciaf  des  i&e»  ,  ^e  Diea  âvoit 
laiffi  tauiti  ici  Mlidiii  dans  Itiat  pnfies  wyet 
xvtHt  lu  Miimi  de  f.  C-  C  que  la  nwri  avtit 
t^É  de^mi  AdiTti  jnfqutj  à  Moîft. 

Les  oéfcnicurs  de  la  »ertu  det  Payent  i- 
nncent ,  que  ceux  i^ui  ont  vécu  au  tcms  de 
la  Loi,  Si  <iui  n'aroieat  aucune  conoilTaoce 
du  B.eparaceur>  om  pu  être  purifiez  de  leurs 
péchez  fans  cette  foi,  de  forte  que  le  pcclié 
Origine!  étoit  remi«  luxenl^ns  parla  créan- 
ce qae  leurs  percs  avoîent  en  Dieu  i  que  le 
mfme  pèche  étoit  remis  aux  perloncs  î- 
pct  par  la  première  bone  aftion  qu'ils  ^- 
loient ,  Ec  que  leurs  péchez  aâuels  leur  é- 
toîent  remis  par  la  contrition. 

Ces  maximes  renverfeat  les  fondement 
de  la  Religion  Cretiene  ;  Si  cela  étoit  J.  C. 
feroit  mort  en  vain  ,  St  l'Evangile  n'auroit 
fait  que  rendre  le  falut  plus  dificile  qu'il  ne 
i'êtoit  aupiravant  :  car  maintenant  nons  fo- 
ines  obl^er.  à  croire  une  infinité  de  mitlc- 
TCS  qui  lurpalTent  notre  intelligence,  au  lieu 
que  Telon  les  principes  de  ceux  que  l'on  com- 
bat ici.  lesraycnsB'avoientqu'icroire  ^u'il 
y  a  un  Dieu. 

Les  defenfeursdes  Payens  ,  Ec  des  Filo- 
foFes  ■  prétcniient  que  les  miTedidious  que 
faint  Paul  a  prononcées  contre  eux  dans  Ion 
goitre  aux  Romaini  ne  tombent  t^iiç  fai  ^w 
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méchans  .  Se  non  Tur  les  vertue 
c'eft  fe  jouer  de  l'Ecriture  <^<ln^  . 
dres  piroles  nous  doivent  être  ado 
delTein  de  Ikint  Paul  daas  cette 
de  montrer  que  la  vocation  des  Pi 
fibienquccelle  des  Juiii,  eft  un  p 
la  mifericorde  de  Dieu  ,  fans  que 
nés  œuvres  y  culTccit  doné  aU' 
C'ell  pourquo)'  il  fait  voir  qu'ils  et 
coupables,  &  dignes  de  mort,  ( 
fans  raifon  qu'on  avance  que  fair 
parle  pas  des  Payens  vertueux, 
remarquer  que  les  ïilofofes  fan 
qui  il  reproche  d'avoir  été  les  ph 
ta  les  |>Ius  [abominables. 

Il  cil  inutile  de  dire  qu'il  cfl  i 

te  de  Dieu  de  n'obliger  pas  les  hoir 

poflîble,  k  qu'un  Américain  qui 

entendu  parler  de  notre  religion , 

talement  bien,  ne  peut 

juiiice    aux    peines    ■ 


Ceft 

8c  fe  déd: 

b  croi: 


doârii 
er  ennemi  de  la  gi 
J.  C.  de  eroir«  que 
cnfevelis  dans  les  ténèbres  du  p; 
parviennent  à  la  véritable  adoi 
Dieu.  Il  lie  rejoit  pour  adonteurs 
qui  l'aiorent  en  efprit  &  en  vei 
i  J.C.  i  former  ces  ajiorateursj 
perfone  n'ariïe  au  Pcrc  que  par  li 
n'cft  pas  necelTaire  d'aCendre  le  d« 
pour  s'a/Turer  de  i'arrêtque  Dieu  p 
contre  ceux  qui  gcmiRtnl  ïaïiiX» 


,  pui^ue  le  fouvcrain  Juge  l'a  déjà 
icé;  ^uimucrtdii,  jumjudicatitir^. 
,s  les  faims  Pères  ontdéddfcetie  verîcé 

kjPelagieos,  &routenuque(|uelque 
Qtairequefaii  l'ignorance  de  noiMilte- 
le  ne  pouvoic  empêcher  que  ceui  qui 
ToyentpoinC,  ne fulTent dînez, 
e  aoâriue  paroit  dure  aux  homes  dtif- 
[ui  feperfuadentque  hjuAiccdeDJea 

acomoder  à  leurs  peafées ,  3c  qui  ne 
it  adorer  avec  humilité  les  mifteret 
;  de  la  grâce.  Ccuï  qui  font  noii- 
s  les  vcritez  Crctiennes  ,  eompren- 
ifemeac  que  tous  les  liomes  étant  de- 
par  le  premier  peehc  une  maffe  de 
3B  ,  il  eft  impolTtblc  qu'aucun  s'en 
que  pur  une  gnce  piriïculiere  de 
qu'il  ne  doit  ï  perfone,  &  qu'il  peut 

i  qui  bon  lui  femble  ,  fans  qViT  ait 
ndre  fujet  de  s'en  plaindre. 
!  fcrt  de  rien  de  dire  que  Dieu  uHi- 
'home  \  l'impoiîible.     Ceux  qui  rîi- 

linfi  ne  rauroienC  apuyer  kur  raifo- 
i  que  fur  h  ruine  de  deux  principe! 
ables  de  la  Relipon  ,-  l"im  ,  qu'il  eft 
Wc  de  fe  fauver  fans  la  foi  en  |,  C. 
re  ,  que  cette  grâce  de  la  foi  eft 
;nt  griluite. 

t  Thomas  donc  la  folution  à  toutes  Ici 
>ns  que  l'on  peut  faire  fur  ce  fujet. 
épondrt  ,  dit-il.  i^ue  Çi  l'on  rt^arde  « 
nu  feui  fitirc  /km  If  fe-ouTi  de  I*  Jja«, 
i^^  i /aàe  ieancenj>  de  (hojêi  qu'tl  ne 


1 
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■néchiQt  ■  Ec  non  Car  I«  vcrrucux.  Mail 
c'eft  fe  jouer  de  l'Ecriiurc  donc  le;  mom- 
ies paroles  nous  doivent  être  adorables.  Le 
dcflcin  de  làint  Paul  dans  cette  Epître  efl: 
je  montrer  tgue  h  vocation  des  Payent  loT- 
fi  bien  i]ue  1.-1:11  e  des  Juiti,  ell  un  put  éfetde 
Ik  miCcricordc  de  Dieu  ,  fans  que  leun  bo- 
nés  œuvre*  y  culTcnt  doné  aucun  fajei. 
C'eft  pourquoy  il  fait  voir  qu'ils  e'coient  tou 
coupables.  Se  dignes  de  mort.  C'efl  donc 
fens  taifon  qu'on  avance  que  faint  Paul  ne 
parle  pas  des  Payens  vertueux.  H  ell  à 
remarquer  que  les  Filofoffs  font  ceiii  i 
qui  il  reproche  d'avoir  été  les  plus  im[ttei. 
^  les  i>1us  abominables. 

Il  eft  inurile  de  dire  qu'il  cd  de  la  bon- 
té de  Dieu  de  n'oliligtr  pas  les  homes  i  l'inJ- 
pofllble.  Et  qu'un  Américain  qui  n'i  jamiii 
eaiendu  parler  de  notre  (cligion ,  &  qui  1 
vécu  moralement  bieni  ne  peut  être  coo- 
dané  avec  juHico  aux  peines  éceratllei 
C'elï  renoncer  à  la  doûrine  de  notre  (bJ. 
8c  fe  dselarer  ennemi  de  la  grâce  &  it 
Il  croix  de  j.  C.  de  croice  que  des  gens 
enfcvelis  dans  les  ténèbres  du  pagioiloWi 
parviennent  i  la  véritable  adoration  ds 
Dieu,  Il  ne  reçoit  pour  adorateurs  que  cnis 
qui  rà^orent  en  cfprit  &  en  vérité.  CcS 
i  J,C.  à  former  ces  aiiorateursi  parce  ^M 
perfonc  n'arive  au  Perc  que  par  le  Fils.  H 
jl'eft  pas  necelTaire  d'atenJre  le  dernier  jour 
"  »ur  s'alTurrr  de  i'arrëique  Dieu  pronoticen 
latie  ceux  qui  gctrAlcM  fous  Uûraoie-do 


On  peut  montrer  la  faullété  Je  cei     

paillions  par  uae  preuve  plus  feafiblc .  8e 
taire  voir  ijue  c'cll  le  jouer  de  la  Religioil, 
que  Je  foutenir  ^ue  dans  les  pays  où  l'E- 
vangile n'a  point  tté  prfclic  ,  il  y  a  eu  dci 
homes  qui  font  mor's  après  avoir  fait  det 
attes  de  contrition.  D'où  vient  qae  daui 
lei  livres  &  dans  les  vies  des  Filofotei  ,  on 
De  trouve  aucun  exemple ,  ni  aucune  preu- 
ve qu'ils  ayent  fiit  de  cei  aâes  î  II  ne  pa- 
raît pas  qu'aucun  d'eux  fait  Ibrti  de  ce 
monde  avec  des  marques  de  repentir  de 
leurs  péchez.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puifle 
'  hfpirec  cc$  ientîmens  de  pieté.  Les  Payeai 
nom  pu  d'eux  mêmes  chaacher  leur  pro- 
pre  cœuri  lu  c'eft  une  rêverie  de  Zuin- 
.  Sic  ,  fqui  dans  fon  Eipoâtîan  de  la  Foi  a- 
_J  weiTee  i  François  I.  lui  prometoit  qu'il  ver- 
^ITMit  en  Paradis  Hercule  .  Thefée,  Antigo* 
e,  Numa,  AriHide,  lesCatons,  Gc  d'au- 
Tes  Sages  du  Paganifoie. 

Que  l'on  dife  tant  que  l'on  voudra  qu'il 
ne  faut  point  defefperer  de  la  mifericorde 
^^^Dteu  envers  les  Paysns  qui  ont  fuivi  la 
5^:i^on  pour  guide;  depuis  la  chute  du  prc- 
Y^^r  home  la  raifon  n'eft  point  un  guide 
^^*  "Vcne  feurement  au  ciel,  la  conoilTan- 
ï,_^/°^ parfaite  qu'eHe  peut  doner  de  la  ma- 
7''^  «/c  Dieu,  ne  peut  meriier  le  titre  de 
j^  '■'  faut  donc  «amincr  quelle  eft  la 
^  »?.-'■  C.'neceffairc  pour  obtenir  le 
*î/e  Ti' tfijft  plus  exprès  fur  ce  fujet 
'    ~3rolc3  du  &\s  de  Dieu-,  /*»>  " 


T 
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fiujiti  rin  faite  fuii  moi.    Celui  qui  w  irmiurt 

{«I  m  mai  ,  fera  dehori  corne  un  fârifiM  nuli/r. 
(ftchrra  ,  V  oit  le  Ttnuffera  pour  lijtm  s* 
ftu  CT  le  hî^tr. 

II  faudroit  aroir  perdu  le  feas  pour  .iono 
BUi  Païens  ces  avantages  ,  qui  rccfertnent 
la  conoinàace  &  la  foi  Aa  MeJiiteur.  Cet- 
te foi  au  Médiateur  ne  s'étant  point  txaiait , 
dans  les  Pa^eos  ,  ils  n'out  point  eu  ie  ffi'  l 
ce Ipeciale  pour  le  falut.  Pour  obteo/rceN 
te  grâce  ,  il  la  faut  demander  coDtiaacIIe- 1 
ment.  Or  il  n'apartîeai  qu'J  ceui  qui  ont) 
la  foi  de  la  demander.     Les  promeHTM  qi*? 

i.  fC.  nous  a  f  lices  d'Être  cxauccK  ne  '^C 
ent  ^ue  les  prières  que  nous  Fïifoni  ta  W^ 
nom.  Cela  fait  voir  que  Diej  difptW' 
fes  dons  le  telle  Ibrte,  qu'il  nnus  done  B^F 

demander,  &  ootesir  Ict  iuttpt  gracet.  (^ 
Les  dêfcnfeurs  de  la  vertu  des  Payent  »J^ 
moignent  être  perfuadcE  que  les  conicil'lj^" 
Dieu  font  des  abimes ,  &  que  fes  ]'^^. 
«nen»  font  impénétrables.     Mars  ce  "^  ' 

3u'un  Tain  dcgaifement ,  &  il  n'y  a  P'^^J 
e  plus  véritable  mépris  de  Dieu,  quec*r° 
te  fïuffe  foumiffion  d'efprit  ,  qui  M  "«*I\ 
qu'à  rcnverfcr  la  fermeté  de  fes  oRCl*-''' 
Le  fils  de  Dieu  nous  iflore  que  fei  P^Tjf^ 
demcurEront  éternellement.  Or  cntte^T 
paroles  il  n'y  en  a  point  de  plas  e'?^*» 
fes  que  ceWes  «V*^  nuw  4.^ïtTvtM.  ojie  l'jS^ 
«C  peut   é«c  VÏni-jà  (Çi^a,  e;wiw.\  t^w^ 
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Et  on  prétendra  que  feus  ombr«  de  refpeft 
pour  Us  ÏD';ompTehcn£b1es  jugemens ,  on 
peut  demeurer  dans  un  Pirronilme  loul  payen, 
tu  dans  une  furpeufion  d'elprit  qaî  empédic 
de  prononcer  furlefalut  d'Ariftote,  quoique 
l'on  lâche  qu'il  a  été  un  des  plus  impiei  de 
tous  les  homes  ,  qu'il  a  nié  la  piovtdence, 
qu'il  a  fïvoriféli  mortalité  de  l'ame,  !(qu"ii 
aliifTé  par  fon  Teltament  des  preuvcf  ccî- 
tiines  de  fon  idolâtrie? 

C'eCl  par  ce  mime  erprit  de  Sceptique 
qu'on  n'ofe  rien  de'cïder  ttiuchani  la  Jaaa- 
tioD  de  Piiagorc,  bien  qu'il  ait  palTé  fa  lie 
dans  l'adoration  des  Idoles,  Se  qu  il  n'ait  ja- 
maia  eu  de  foi,  d'cfpcrance.  m  de  charité. 
C'eft  encore  par  les  maïîmes  de  cette  mê- 
me Filofofîe ,  qu'on  vnudroit  perfaader  qu'il 
n'cft  pas  impoiTible  que  Dieu  ait  mis  Scne> 
tpe  au  nombre  dei  Saints. 

Ces  penft;es  Jnjurîcufes'â  la  juflice  fouve- 
ratne  du  Créateur ,  ne  font  pas  moios  tà- 
vorables  au  dérèglement  des  mœurs,  El!ei 
ne  font  propres  qu'à  étoufer  dans  lea  jfune* 
gens  déjà  portez  d'eux-mfmes  au  libEriina- 
ge  ,  la  juiîe  crainte  qui  leur  peut  refler  dei 
jugemens  de  Dieu  ,  Se  à  leur  iurpîrer  uns 
vaine  confiance  etr  une  raifericorde  ,  qui 
nonobftant  leurs  débauches  &  leurs  crimes, 
les  lâuvera  pir  des  roycs  fecrctcs. 
.  Les  vertus  des  Païens  qui  paroiffcnt  bcl- 
Tes  ,  h  dignes  d'ellime  à  n'en  confîderer 
que  le  dehors  ,  oat  été  fauffes  du  câcé  de 
yûi:cniian.  Coii)eiitpcut-onc&iioûîcicotct« 

Hù-.J 


in  dlfer^tes.  Scqu'ilfautprinc 
dre  garde  âne  point  troubler  le 
Une  autre  raifon  dont  oi 
défendre  ,  c'en  de  dire  que 
quelque  divinité  ,  ja  été  vTÎ 
en  reconoifîânt  li  puilTance 
qu'il  adoroii  fous  diferens  i 
là   autrefois  le  dernier  rcfi 

Iiour  foutenir  l'idolâtrie  m 
E  langage  que  Themiflîus  t 
reur  Jovien  ,  lors  qu'il  lui  r 
difeicncc  de  toutes  les  Rc 
le  dil'cDurs  de  Simma'iue 
pour  le  porter  au  réiabliffei 
ac  la  Viâoire, 

Lc(  Sceptiques  ne  veulent 
canonifer  Socrate  :  Ils  font  le 
à  Platon  ,  à  Arillote ,  i  Di< 
que.  Ils  difent  que  le  culte  d 
Icrit  par  Platon  âans  le  huitlî 
loi».  Il  n'y  a  rien  de  plus  é] 
qu'il  prcfcrit  que  l'on  falTc  jC 
an,  al^Q  qu'il  y  en  ait  un  ch 
quelque  Dieu.  Cepenilant  i 
Saint  qui  n'a  cachs  Tes  featÏD 
crainte  de  h  ciguë. 

A  l'égard  d'Aiilîote  od  p 
Ëints  Pères  n'ont  parl-i  forter 
que  par  fcrupulc  de  conGci 
Laercc  raporte  qu'il  s'eofu 
pour  éviter  l'acufation  d'imp 
rcnioir  contre  lui  pour  avoir 
biane  c&,Uvcai  d'VlciKÎ'oa. 


l'Auteur  de  la  nature  ne  prend  aucun  fcin 
de  fon  ouvrage  ,  Se  Dingene  Laercc  nous 
aprend  (ju'il  s'empoifona. 

Ceque  l'on  dit  en  fcreur  de  Diogene  le 
Ciniquc,  eft  encore  plus  horrible.  C'ctoit 
un  des  plus  iofames  de  cous  les  homes,  qui 
Ce  portait  ùm  honte  aux  plus  abominablci 
impure  lez. 

Il  7  a  encore  quelques  olijeâîons  que 
font  les  Sceptiques  contre  la  necelTiié  de 
la  Foi  en  J.  C.  Pour  prévenir  les  exem- 
ple» qu'ils  raporient  des  l'aycns  qu'ils  prc- 
lendcnt  aroir  été  fauver. ,  il  faut  demeurer 
d'acord  qu'il  y  a  eu  parmi  les  Gentils,  dct 
bornes  qui  a^artenoient  au  royaume  de 
Dieu.  Job  a  ete  de  ce  nombre.  Mais  cet- 
te grâce  n'a  été  faite  qu'à  ceujt  i  qui  J.  C. 
Médiateur  a  eie  révélé  par  rEfprit  de  Dieu. 
On  ne  doit  pas  néanmoins  l'étendre  à  un 
ftotie  peuple  entier  qu'au  peuple  Juif ,  ni  à 
d'autrei  Gentils  que  ceux  donc  parle  l'E- 
crilure.  Il  faut  encore  remarquer  que  te 
ncMnbre  de  Juftei  parmi  les  Gentils  a  éii 
plus  grand  avant  la  Lot,  que  depuis  qu'elle 
a  été  donnée  à  Moïfe.  Notre  iâvant  Au- 
teur répond  eafuite  à  quelques  palTages  de 
S.  Ambroife,  de  S.  Jérôme  ,  de  S.  Crifof- 
tome,  da  livre  de  la  Vocation  des  Payens, 
te  i  quelques  Ecrivains  modernes.  / 

Quoi  qu'il  ait  montré  ires  folidcmeiit  que 
hfoi  en  J.  C.  a  toujours  été  necelTaite  ^uv^t 
être  &u*é ,  neaamoins  parce  qu'i\   v.c  Va. 
fnmoatn parla  iïiifc«iticredcUtTa.ii"\on  • 
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_^«  U  1.  feétion  da  i.  lirre  il  cft  traité 
ÊTumpeTaincas ,  dans  la  ;.  de  la  fcimen- 
itîon ,  dans  la  4.  des  mi;i[es. 

Le  1.  livre  de  la  Fîlique  partîmliere  elt  ifa 
tonde.  Dans  la  i.  dilpiite  il  cA  tiatté  de 
30  co  m  en  cemeot  Se  de  C»  tin.  Dam  la  1, 
u  ciel  £c  des  cors  élémentaires.  Dans  la  }. 
es  cerclei  de  la  Sfere.  Dans  la  4.  du  le- 
n  Et  du  cvucher  des  allret  ;  du  jour  ,  du 
lois  &  de  l'année.  Dans  Ti  j-,  on  irouve  \t 
'heafie  des  planètes  >  &  celle  des  éioiJM 
les;  &  dans  la  6.  celle  du  firmament. 

Dans  le  3.  \ivn  de  la  Fifiqoc  pariiculiere 

eii  traité  des  cors  é  le  m  cataires.  La  i.  dif- 
ate  ed:  de  h  pelànteur  de  la  terre ,  la  t,  elt 
e  fa  furface,  fc  des  ciufcs  de  fa  fécondité, 
C  de  <a  llcrilité. 

1)  cft  traité  enfuite  de  l'arigine  des  fon- 
linet.  Et  des  fleuves,  Gc  de  la  mer,  de  l'air, 
les  veos ,  de  la  pluyc  ,  de  li  neige  ,  de  la 
rréle,  des  tonneres  &  du  feu. 

Dans  la  a.  partie  de  U  Filigue  partîculi 
'e,  il  cQ:  parlé  du  cors  animé.  .Cette  partie 
:It  divifée  en  1.  traîtei ,  dont  le  1.  câ  des 
planètes  )  fc  le  1.  qui  eft  des  cors  di 
naiix  eâ  divifé  en  3.  livret.  Dans  le  1.  ileft 
njïé  des  parties  faillies  da  cors  des  animauXt 
Se  leur  figure.  Se  de  leur  ulàge ,  dés  mnfcles 
ia  cerveau.  Se  de^  humeurs. 

Dans  le  i.  livre  il  eft  iraiiê  des  faculteï 
de  7a  nutrition  ,  des  lâions  dés  fens 
btMEtiire  des  organes. 

■^    iB  le 3.  litre,!}  eft  trait';  dç\inïiSwi( 
Tf  1 
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Dans  la  t.  fefUon  à\x  r.  livre  il  cft  traité 
^es  umperamens ,  dans  h  ;.  de  la  fumen< 
lation ,  dans  la  4.  des  mixtes. 

L.ei.  livre  de  la  FjTique particulière  tH  cfa 
moDde.  Dans  la  t.  dirpiitc  il  cit  tiaîls  de 
foQ  CDHi  en  cernent  Se  de  fa  6n.  Dmc  la  1, 
du  ciel  &  des  con  éicmentaires.  Daai  la  ;. 
des  cercles  de  la  Sfere.  Dans  la  4.  du  le- 
ver tu  du  csuch«  dei  altres  ;  du  jour  ,  du 
mois  &  de  L'année.  Dans  fa  f  on  trouve  ta 
Thearic  des  planètes ,  &  celle  des  étoiles 
fixes  i  £c  dans  la  6.  celle  dti  firmament. 

Dans  le  ].  livre  de  la  Filiquc  particulière 
il  ed  traité  des  cors  élémentaires.  La  i.  diP 
puie  eft  de  la  pefantcur  de  la  terre ,  la  >.  ett 
de  fa  furtice,  Et  des  caofcs  de  fa  fecondiléi 
&  de  fa  fterilité. 

Il  cil  traité  enfuite  de  l'origine  des  fon- 
[tiines.  ïcdes  fleuves,  Scde  la  mer,  del'air, 
ens ,  de  la  pluye  >  de  h  neige  ,  de  I3 
,  des  toniieres  Bc  du  feu. 
Dans  la  a.  partie  de  It  Filique  parlîcdie- 
e ,  il  eft  parlé  du  cors  animé.  Cette  partie 
ftft  divifée  en  l.  traitez  ,  dont  le  i.  c&  dei 
^anetes  )  te  le  1.  qui  eft  des  cors  des  anï- 
xeft  diviféen  j.  livres.  Dan*  le  1.  il  eft 
Brl«  des  parties  folides  du  cors  des  animaux, 
l  leur  figure,  Etde  leur  ufage,  dés  mufclcs 
■  ,  Sî  de)  humeurs. 

Pans  le  t.  livre  il  eft  traité  des  facultés , 
nutrition  ,  des  aâions  des  fens,  de  la 
ture  des  oi^anes, 
isiej.lhre  U  cftiraiiHeViaûEi.uctlK. 


faZ       Jour  n.  b  b>  Savait*.' 

^e  la  mort  des  inimaui  ,  de  la  nunlere 
dont  ils  font  produits*  de  lageaeration  du 
poulet  qui  Tient  d'un  ccof ,  de  la  tuifTance 
des  infceks. 

Dans  la  f.  dirpute  il  e(i  parlé  des  aufi 
des  animaux  vivipares ,  S:  des  caufet  de  b 
fécondité,  El  de  la  fterilité.  Il  cft  traitécn- 
fuice  dec  changemens  ^ne  l'âge  aporte  au 
tempérament ,  6c  de  la  neceflité  de  mouri; 
•tt  de  maladie  I  ou  de  vieilleûc. 
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/nflimi»  Fhihftphica    »d  ftciUorrm  n 
reeenlitrum  Fhihfafhnutn  Itâionem  i 
fAU.     Eétio    1.     h  II.  4.    ya!. 
t'a  chez  J.  Bap.  Coignard,  rue  ikint  Jaç 
que*,  l^at>. 

MPourcbot  ancien  Reâeur  de  l'I|^ 
ni^erfité  de  Paris  ,  Ec  Profefloi  _ 
.  CQ  Filorofîe  au  Collège  MazarÎB  "' 
fit  paroilre  la  première  Edition  de  cet  ou- 
vrage fur  la  fin  de  l'année  169;.  &  j'en  do- 
nai  l'abrégé  dans  le  Journal  du  ]i.  Février 
ifipâ.  11  en  paroit  depuis  un  an  une  fécon- 
de Edition  ratouchée  &  augmentée  en  plu- 
fleurs  endroits  par  l'Auteur.  Il  j  traite  i 
fond  le  par  principes  les  matières  les  plus 
rubltmei  Ce  les  plus  curieufcs  de  la  Filofo. 
fie.  Mais  il  avertit  qu'il  doae  une  Inllitu- 
tioQ  pMir  Im  comen^ans  cp'ï\  a  priacipale- 
ment  en  rvit .  U  dont  il  a  dencin  de  for- 
net  ï'etp^lt  iecaur.     Ainll  c^aQ\  (\u<ï\«% 
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,  jeunes  gens  foîeat  capables  de  tout ,  pour- 
'  vQ  qu'on  leur  pirle  clairement ,  Se  (ju'on 
leur  difc  dcî  chofes  ;  eu  quoi  ils  ont  un  a- 
vaniage  fur  1«  per&ues  avancées  en  îge, 
3ûi  ne  l'ont  plus  en  état  de  rien  comprcn- 
te  dans  les  fpeculations  Filorofiques  .  à 
moins  qu'elles  ne  s,'j  foient  acoutume'es  ds 
ieuncfle  :  11  a  cra  néanmoins  qu'il  devoi:  le 
borner  dans  le  choix  des  matières  qu'il  aroit 
à  traiter  .  pour  ne  pas  s'engager  eu  des  re- 
chcrcbes  vaines  ît  inutiles.  Car,  Ait. II. 
dans  la  3.  Préface  ,  lors  qu'on  eft  arivé  juf- 
qifà  un  certain  point  dans  les  lîenccs  natu- 
relles ,  tout  le  relie  dégénère  en  minuties: 
Bccoœe  ta  vie  eft  courte,  &  que  le  tems  qui 
nous  eft  doné.efï  précieux ,  il  ne  faut  pas  le 
perdre  en  fpeculitions  creufcs  &  ftetiles.  Ce 

Îu'il  confirme  par  i'autoritc  du  Ixviat  Dom 
ean  Mibillon  en  fon  traité  des  Etudes  Mo- 
nalliquei  féconde  partie  chap.  if. 

Ce  cours  de  Filofofie  eft  contenu  en  qua- 
tre'volumes.     Le  premier  renferme  la  Lo- 
gique Se  la  Métalîfique.     L'Auteur  a  retrin- 
ché  de  la  Logique  les  quedions  Scolaftiques 
qui  n'y  ont  nul  raport .    k  il  a  doné  des  re- 
aies certaines  pour  conduire  fa  raifon  dans 
^^utes   les  ocaftonj  [où  il  s'agit  d'en  faire 
^^p>ge-     Il  ■  expliqué  fort  au  long  dans  11 
^■létatiilque  tout  ce  qui  regarde  l'cuiltence 
^K  Dieu  Se  fes  atributs,     Il  3  dit  en  peu 
^^e  mots  ce  c\u'on  fait  des  Anges  ;  &  tl  a 
lîfli  par  le  traiti  as  Va.tRC  ,  4q«  il  a  prou- 
ré  h  fpiriwalits  îs.  VXmn^wt.îûsK.'»  wiWft 


A    V    A    N    1.  J-I, 

!  MëulîGque  ,  il  eft  facile  de 
=  la  ihcfe  que  les  Théologiens  apellent 
Tentative, 

Le  lecond  Volume  contient  les  élemess 
de  Géométrie  en  ijx  livres.  Bc  h  Fifiquc 
générale,  dans  laquelle  aa  trouve  pi ulî eu rs 
cliïDgemeac  Gc  plutieurs  additions  tou- 
chant les  élemens  des  Chimilleg ,  lei  lois 
du  raouvcmeat,  la  Statique  Bc  les  qualitez 
fcnfibles. 

Le  3.  Volume,  qui  comprend  I3  FiGque 
particulière ,  ell  fort  augmenté  dans  toutes 
fea  parties,  corae  dans  (a  Cofmografie,  dani 
les  traitez  des  plantes  îc  des  animaur.  On 
y  trouYCfa  ce- qu'il  y  a  de  plus  nouveau  & 
de  plus  feafé  fur  le  mouvement  naturel  & 
Toloncaire  des  tnufcles  ,  fur  les  palTions  de 
derame,  rurleuiouvemencdcs  animaux  ter- 
reftres  ,  fur  le  *ol  des  oifiaun  ,  fur  le  na- 
ger des  poilToQs,  fur  l'Optique  ,  la  Dioptri- 
que .  Sic. 

Le  4,  &  dernier  Volume  renferme  la  Mo. 
raie  ,  dans  laquelle  après  avoir  marqué  la 
dernière  fin  de  l'home,  oniraitcdesmoyens 
d'y  ariver  ,  Bt  particulièrement  des  règles 
des  aâioos  ,  c'elt-à-dire  des  joix  naturelle 
U  poRiivc.  On  y  refuie  ta  doflriue  de  k 
probabilité  qu'on  fait  voir  être  la  fonrce  des 
mauvaifej  interprétations  du  preceptcd'aimer 
Dieu  ,  des  équivoques  ,  des  direAions  d'ia- 
tentien  ,  des  rdlriflions  mentales ,  du  pe- 
cb?  Filofolique  ,  k  des  autres  inventions  ds 

reJqucs  Caiaiâes  modcrnSî ,  qii  ont  c\im- 
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ché  à  chicaner  a»ec  Dieu.  On  parle  im- 
plement  de  1i  loi  Divine,  da  laix  Ëcicliar' 
tiques  &  civiles,  8c  on  jdone  un  extrait  d« 
indituts  de  |til1itiien  ,  parce  que  let  plus 
grans  Maitres  dans  h  fience  des  mceur»  con- 
viennent qu'elle  ne  peut  pas  étte  entendue 
i  fond  fans  ce  fecours.     On   finit  l'ouïfi- 

te  par  des  règles  fur  les  principaux  £nti 
e  [a  vie. 

Came  l'Auteur  n'a  rien  voulu  dire  que 
â'utile  dans  ce  Cours  ,  il  a  été  oblige  de 
wflêr  plulieurs  quellions  de  la  Scalamt^Bï. 
illais  parce  que  ceux  qui  en  font  encore  en- 
têtez, n'iuroient  pas  manqué  de  lui  en  fai- 
re un  crime,  il  a  fait  un  volume  à  parti  où 
il  les  a  rangées  dans  un  ordre  fort  aitarel 
fout  le  titre  de  ^epiotu  OiHo/t^ifu»,  ou. 
Quedions  touchant  l'Etre  en  gênerai.  Et 
parce  que  ce  Volume  eft  entièrement  fepa* 
ré  du  Cours  ou  Inliitution  Filofoiique  ,  il  i 
mis  i  la  tête  un  Abrégé  des  quiue  Parti» 
de  la  Fiiofaiie,  afin  qu'on  en  pût  tirer  let 
définitions  aecelfaires  à  l'iatelligcnce  de  ccc 
^  gueltions. 

Ce  qu'il  f  a  de  particulier  dtnt  cette  Fï- 

'  "le  ,  outre  qu'elle  eft  bien  écrite,  e*ett 

a  j  trouve  les  principe!  de  la  ReMa 

t  i  ceux  de  la  rnifonli   ce  qui  eftTofI 

_  li  fe  defiioent  à  l'étude 

Teologte ,  St  qui  peut  mime  en  tenir 

B  à  ceux  ^lai  a'f  étudient  point. 
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Elo»  (/c  MademtijtSe  dt  Satday ,  fer  ^O^H 
SlEVR  BOSQJJILLON. 

T  L  fufî:  d'annoncer  la  mort  de  DamoiTct< 
le  Mjddeine  de  Scudcrj- ,  pour  faire  en- 
tendre par  ce  feul  mot  que  la  France  vient 
de  perdre  un  des  plus  grsns  otncmcns  qu'el- 
le eût ,  &  qu'elle  aura  jamais.     C'êioit  une 
de  ces  Perfonea  nées  pour  fervir  d'exem- 
ple &  de  modelé  â  toutes  les  autres  j  éga- 
lement  refpeûables  i  leur  fiecle  &  à  la 
polleritc  ;  en  faveur  de  qui  la  natcrc  fem- 
ble  s'être  ipuifee,  &  qu'elle  ne  reproduit- que 
très  rarement.    Elle  avoit  raïïemblé  en  elle 
feule  toiitcs  les  vertus ,  tous  les  talens ,  Se 
tous  les  diferens  mérites  des  deux  fexet  ; 
un  coïur  droit  Et  généreux,  une  ame  gran- 
de &  ferme,  un  crprit  rafte  Se  folide,  ca- 
pable des  plus  grandes  chofes  ,   &  qui  fa* 
voit  defcendrc  ,    fans   s'avilir ,    jufqu'aux 
plui  petites.    La  douceur,  la  borné,  la  mo- 
deftic  ,  la  patience  >   la  charité  ne  lui  cou- 
toîent  rien  à  pra'iquer.     Sa  foi  éioit  éclai- 
rée, mais  fimple&  docile;  fa  pieté  fans  faf- 
te  &  uns  foiblefle.    Elle  avoit  une  facilité 
«"ïrémc  à  réudir  ï  tout  ce  qu'elle  entre- 
/^«noit  i    un  goût  rxquis  ;   une  éloquence 
°^Tiire\lei  une  polîteflê  charmante;  une  co- 
*^>H^.nce  exi&e  de  tous  les  devoirs ,  qu'el- 
*  «ïaj/>7i(roit  fans  peine  B(fana  embaraj;  un 
arai^  a^uis  par  le  feul  motif  d'ocuper  uti- 
^.^Çi^    .Âtn  efptU  &  de  peiE(ûàâ&u  b.  iû^ 
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fom  une  atcQtiou  pmiculierc  )  ]e  ctcheri 
fout  ae  choquer  ni  l'amour  propre  des  au- 
tres ,  ni  les  bien-lêinccs.  Toujours  dilpo- 
fée  à  f»ire  pijilîr  ,  ennemie  de  h  mediiaa- 
ce  &  des  medifinsi  julte  âms  les  choix, 
iêure  dam  fon  comerce  ,  lîncere  ,  difcrcte 
fcjndicicufe  ,  vraye  en  tout  &  toujours  é- 
eale  ,  elle  faifoit  fouhairer  j  tout  le  monde 
fit  coaoitTance  Gc  fon  amitié,  Incapable  àe 
dbiDgemcni  come  de  foibleflc  ,  fes  amis 
a'étoient  jamaû  plus  afTurez  de  Ton  cœur, 
que  qiuad  ils  étoienc  miil  heure  un.  Elle 
trouvoit  alors  des  relTources  infinies  pour 
les  ferrir  ;  rien  ne  lui  paroitTotc  dificile  ,  on 
impolTible;  rien  ne  lui  coutoit  :  autant  éle- 
vée lu  deflijs  d'elle-même  par  la  bonté  de 
fbn  cKur,  qu'elle  é(mt  an  dcfliis  des  aucrei 
fU  11  grandeur  de  Ion  efprit  &  de  les  rués. 
Aulu  «oit-elle  l'admiration  &  les  dcticei 
ie  tous  les  3ges.  Les  jeunes  gens  qui  vou- 
loîent  paroicre  dans  le  monde  avec  didioc- 
tioB  &  avec  honeiir ,  briguoient  l'avintige 
it  la  voir  &  de  l'emcndrc,  pour  être  reçus 
&  écoutez  favorablement  ailleurs.  Les  per- 
fones  d'un  âge  plus  meur  ,  les  vicillars  mt- 
mes,  n'êtoient  point  coniens  de  leurs  feati* 

ÏmcDs.  de  leurs  ditouts  ,  de  leur  conduite, 
■ni  de  leurs  ouvrages  ,  à  moins  qu'ils  n'eaf- 
fent  Ion  aprobition.  On  la  cherchoît  avec 
emprcITcmcnt ,  on  h  quiiloit  i  rrgtet  :  Se 
l'on  ne  fortoit  jamais  d'auprès  d'elle  ,  qu'a- 
vec plus  à'efptil .  î^*i5  '^^  \\\(on.  Ce  plue  de 
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foit  Â  lui  former  une  Cour  briJlante ,  trouToit 
chez  elle  lei  mêmes  homagei,  les  mîmes  re- 
I»     fpcfts  que  l'on  rend  aux  Rois;   on  y  éioit. 
k  -quoi  que  fans  contrainte  Se  d'un  air  ai/e. 
f   avec  autant  d'cgards   2c  de  retenue  ^u'aii 
I       Louvre,    Le  jeu ,  i'inirigue ,  le  libertinigc , 
J'e£fronterie  n'ofoient  aprocher  de  ce  réduit 
délicieux  ;  on  n'y  canoiflbit  que  lei  pliiftrc 
innoceni  del'erprit  &  de  l'amitié.    Lei  Per- 
fones  placées  au  centre  de  la  politeffe,  Gc 
dont  les  manières  en  font  la  règle  ,  le  quît- 
toient  pour  veoif  chercher  dans  la  conver- 
fation  de  cette  admirable  Fille  â  fe  polir  en- 
core davantage, 

Sonie  dune  Maifon  très  noble  ,  très  an- 
cienne ,   !c   toujours  guerrière  ,   origiaaire 
du  l<.oyaiime  de  Naples,  8c  établie  en  Pro- 
vencc  depuis  plufîeurs  fieclesî  fille  d'un  Pè- 
re galant  Bc  brave  ,  qui  avoit  fervi  avec  di- 
flinâion  fur  mer  &  iur  terre  ,   U.  qui  avoit 
eu  fous  l'Amiral  de  Villars ,    le  Gouverne- 
ment  du  Havre  de  Grâce  :    nouric  ,  élevée 
par  une  Mère  de  l'îlluftre  Malfos  de  Gou- 
lliménil- Martel ,  qui  avoit  joint  k  la  naif- 
fance  l'efprit,  la  beauté,  &  la  vertu;  inilrui- 
tc  par  un  Onde  plein  de  feniimcns  d'ho- 
neur ,    qui  avoit  l'efprit  Ires  doux  &  très 
fuliivé  ,   Se  qui  avoit   vécu  à   la  Cour  da 
«-ois  de  nos  Rois;  des  qu'elle  parut  à  Paris, 
'^lle  s'y  trouva  en  poiTcffion  d'une  rcputa- 
*ion    jvantageufe  ,  qui  alla  loujouri  crojf- 
Jànr,      Tout  l'Hôtel  de  RartibouUtt,  ttiTiK- 
*>"&«/  «ù  Voa  ilcddoit  {ottiuùnttn^iA.  ^n^ 


tit  la  Prorince  j  oa  Ii  regircii  ci 
eût  élé  née  i  h  Caur,  ou  qu'elle 
ti  toute  fa  vie. 

Voyani:  la  fortune  de  ù>  miil 
fée  par  des  avsntures  gloricufcs 
feuls  bieus  de  ion  efprit ,  elle  i 
devoit  en  faireufige  pour  trouver 
d'aquiter  de  greffes  dettes  qu' 
point  contrafléci ,  &  dont  elle 
voulu  fe  charger.  Elle  fe  refoli 
de  fe  cacher  avec  foin  ,  &  fui 
qui  regnoit  alois  pour  les  Ram 
elle  fut  fi  bien  mêler  dans  les  fi 
plicité  de  l'Hinoire  ti  la  riche 
ventions  ;  l'élégance  Se  la  facilii 
ta  légèreté  de;  converfations  ;  I. 
cedesmoîursj  la  noblefle  Se  la 
carafteres  ;  la  grandeur  !c  la  pure 
tiraens  i    en  'un    mot  l'utile  îî 


lîc  Savahl 
fuccefTivement  Ec  de  la  même  minicra 
les  harangues  des  femmes  il  lu  lires  en 
1,  volumes  ,  Cirus  en  lo.  8c  les  premier! 
tomes  de  Cle'îe,  qui  en  a  aa  pareil  nom- 
bre. 

Son  fecret  ayant  été  découvert  malgré 
elle,  M.  deScudery,  qui  s'étoit  marié  en 
Normandie  à  une  perfonc  de  beaucoup 
d'efpiic  Se  de  mérite,  de  l'ancienne  maifon 
de  Martinvall ,  alliée  àtoutcequ'ily  adepliu 
grand  Gc  de  plus  qualiBé  dans  le  Royaume, 
ne  mit  plus  fon  nom  aux  ouvrages  de  Ton 
iUuftre  Sœur  ;  mais  elle  ne  eruf  pas  pour 
cela  devoir  y  mettre  le  fica  ,  6t  depuis 
ce  terni  on  les  a  toujours  imprimcE  Jâns 
nom.  £IIe  dona  doue  aialï  les  derniers 
Tomes  de  Clelie. 

Celintc,  Maihilde,  Bc  la  promenide  de 
Verfaillei,  Nouïelles  qui  ont  toute  !a beauté 
des  grans  Romans  fans  en  avoir  la  longueur , 
parurent  enfui  te. 

Corne  fon  delTeindins  ces  fortes  d'ouvra- 
ges avoit  toujours  é;é  dedonerun  tableau  du 
monde,  où  par  lesdiferens  canfleres  qu'el- 
le introduifoit  elle  pût  inrpîrer  la  vertu  Eila 
policenë  â  fesicâeursen  les  divertifTant;  el- 
le Ce  borna  depuis  i  faire  âes  converAtions 
fur  divers  fujets  ,  pour  contenter  ceux  qui 
confondent  les  Romans  remplis  d'exemples 
vertueux&modcltes ,  avec  ks  autres  Romans 
dont  les  avantures  frivoles  font  tout  l'agré- 
ment.   11  y  a  dix  volumes  de  ces  Contc^îi- 

Y  7  tï 
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En  1671.  elle  fit  cet  admirable  difcourt 
de  la  Gloire,  qui  remporta  le  premier  prix  de 
l'EloqueBce  propofé  par   l'Acïdemie  Fran- 

Tous  CCS  ouvrages  ,  dont  It  plupart  ont 
été  traduits  prefquc  en  toutes  les  langucspo- 
lies  de  l'Europe  ,  &  même  en  quelques  uow 
de  celles  de  l'Orient  .  ont  répandu  dai» 
tout  l'univert  le  nom  de  celle  qui  les  a< 
voit  Faiis ,  malgré  les  précations  de  fa  mo- 
deflie. 

Ses  Letres,  &  une  infinité  de  ven  ingé- 
nieux quiluiecliapoicnt  à  toutnioucnt  pour 
leRoii  pour  toute  la  maifoo  Royale  ,  ou 
pour  répondre  aux  louanges  que  ks  illuftrei 
amis  lui  doooient  ■  ont  produit  le  même 
éfet. 

Les  étrangers  qu'une  louable  curiolité  ati- 
roit  â  Paris,  n'j  trouvoient  rien  d'aufTi  ra- 
rc ,  ni  d'aufli  merveilleux  que  notre  Héroïne. 
On  a  vu  des  Souverains  ne  recomander.  au- 
tre chofe  aux  Princes  leurs  eofans  qui  ve- 
noient  en  France ,  que  de  ne  point  retourner 
■Qprés  d'eux  fans  avoir  tù  Mademoirelle  de 
Ecudery  M.  le  Princede  Paderbora  Evéquc 
de  Munderlaregala  de  fa  méilaille  Se  de  fei 
ouvrages.  LaReineChriCtine  deSuedcl'ho- 
nora  de  {es  carefTes,  de  l'on  portrait  ■  d'un 
brevetdepenfion.  fouventdefesletrei,  tou- 
jours de  foncflime,  Scmémefionrofedire, 
«c  ion  amitié. 

La  celcbtc  A.cidttràc  iKUÀcwMU  de  P«- 
dpuë  lui  envoya  »çiéî\im«\.  it.\\ tew«.t 


Hélène  Cori»r«  ,    des  leires  d'aiibciation . 
&  les  îcotnpîga»  d'ans  letre  particulière  ircs    - 
obligeiQtc,  qu'elle  lui  fit  écrire  par  M,  Char- 
les faiia  ,  &  qui  comengoic  aiofi. 

MADBUOTSELLE. 

^aanj  noire  i^cadcmif  vais  »  ehaifît  feut 
iiTtae  /on  cori  ,  eUe  n'a  pai  prèttndu  mitTt 
•uoae  mmlf  ptas  tenu  ju'i/  m  l'ejl  diu  par  tm 
ouvr^ei.  Elit  a  \aitlii  mirijuer  4,  toute  U 
terre  qu'elle  ciaait  furfittemott  ce  imritt  fi 
fxçmi  i  C  elle  n'a  pas  mam/mè  à  fi  faire 
iitaeitt,     qu'i   hanoiet    vas    exeellentts    qatli- 

S)  les  étrangers  marquoîenttaat  de  véné- 
ration pour  Mademoifelle  de  Scuder/  ,  1» 
France  charmée  de  poflëder  un  fi  précieux 
trefor  lui  en  cémoignoit  encore  divantnge. 
Tour  ce  qu'il  y  avoii  dans  le  Royaume  de 
grandît  de  dillingué  parla  naiiTance  ,  par 
le  rang,  parlesemplois,  parlabcaurc,  par 
l'erprit,  par  le  raerite6cp«r  li  vertu,  fjiioit 
volontiers  les  avaocespour  érte  conu  de  cct- 
terareperfonei  Se  feue  Madame  lui  i'.t  i'ho- 
neur  de  lui  dire  un  jour  ;  CtJÎ  m»i  qrn  fais  l'a- 
mut  Jaiis  noire  cùmace  ,  car  c'tfi  moi  ^ni  \oiu 
chiTche  avec  mi^er*. 

M.  leCardinalMazarinluilaifn>ime  pcn- 
fionîpar  fon  Tellïmcnt  i  M.  le  Chancelier 
Boncherat  lui  en  établit  une  fur  le  Se^ivi ,  c^x^c 
Al  le  Cbxaeelier  ée  Poachartrain  Uù  &  con* 
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tinuée  '.  Gc  le  Roi  apréa  lui  en  aroirdotié  e8 
168;.  àlaiallidtationdeMadamedeMaiaK- 
non  une  iledeux  mille  francs,  ilontclleatou- 
jaurt  >:té  payée ivec  beaucoup  d'ciaâicudEi 
voulut  bicQ  encore  quclcjucs  jours  apréj  Im 
«corder  une  audîance  particulière  pour  rece- 
Toir  fes  remercimcnj.  Ce  grand  Prince 
qu'elle  a  loué  dans  tous  Tes  ourraget,  qui  fe 
conoit  Cl  bien  en  vrii  me'itc  Btcn  vrai  zde, 
8c qui  faicitlaironerreEbienfaiisdecoutïequi 
peut  les  rendre  auRi  délicieux  qu'utiles ,  fa 
combla  de  louanges  !k  d'hanitetCE  pendant 
plus  d'un  quart-d'hcureque  dura  cette  auâiin- 
cb:  8t  à  quelques  amicesdc  là  faMijeftcl'a 
gf«ifiad'unedefesplusbîliesBcplusmagni5- 
quei  miidiilles. 

Comelegoût&lc  merife  de  Maderaoi&l' 

ledeScudery  n'ont  jamais  baifTé,  fa  reputi- 

tion  &roa  crédit  fe  font  loujaurs  fouteaus. 

Elle  a  toujours  écrit  avec  le  mïme  feu  ,  la 

même  juftelTei  elle  a  confervéjurqu'à  lafio 

■Heià  Vie  toute  la  force,  la  Solidité  ,  l'agrf- 

^^knt,  la  vivacité  de  Ton  efprit  :  &  lors  que 

^H  ifliirinicez  hi  ont  fjii  prendre  le  parti 

^V  iie  plus  recevoir  qu'un  petit  nombre  d'à- 

^Bg éprouves.  Ton  nom,  fes  vers  fc  Tes  le- 

^Kj  ont  fait  cncote  tout  l'éfet  qu'ils  avaient 

HP.tume  de  produire  ,    lors  qu'on  jouiSbiC 

^PI^  obftîcledefaprcfence  &  ccf3conver&- 

Ip'laas  les  derniers  tems  .  l'efork  hifoit 
Vj^^uC  fcs  loTvftiotis  fins  le  fccours  d« 
ft*/^es .  tt  leniViOtt  M  fe  ■çNiï  twir  di 
Kl  ^  ^. 
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cors  que  parccremonic,  ou  par  habita  de.  l.« 
cors  uft  par  les  iravaux  de  l'elprii  &  coarbé 
Ibus  le  poids  des  ans  >  s'ïfnîbliflbit  de  jour  en 
jour.  L'efp rit  toujours  ferein,  tcujourslu- 
n^meux,  s'clevoic  audeflus  des  fuiblcflès  de 
la  nature,  &s'enriehiflbit  des  pcnei  que  fai- 

Iibit  Je  cors. 
Enlin  après  plufieurs  innées  de  vives  dou- 
leurs caulees  pir  un  rhumatifme  aux  ge- 
nouxt  k  foufctics  avec  auiaat  de  refigna- 
don  8c  de  patience,  que  de  courage  i  après 
avoir  obfcrvê  rcligieufement  julqu'au  bout 
de  Ta  carrière  l'abllinenee  de»  Vendredis, 
fans  vauJoir  fc  fervir  de  la  difpenre  légiti- 
me que  lui  doDoient  (et  inlirmiteE  te  fon 
frind  àgc;  après  s'éire  unie  à  tous  les  Fi- 
eles ,  pour  faire  au  Ciel  une  fainte  vii>- 
tlence  8c  {igner  le  Jubilé  i  après  avoir  de- 
mandé  avec  emprelTemeat  lesSacremensde 
l'Eglife.  ttlctavoir  tous  re^usavec beaucoup 
depielé,  d'humilité 8c de  foi  ;  le  a,  de  Juio 
■u matin,  MadetnoirelledeScuderj,  quide- 
'  puis  huit  jouisavoicun  fortgros  rhume  mê- 
ié  de  ficTre  ,  mais  qui  malgré  ce  redouble- 
ment d'iacomodiicK  ne  s'étoit  pas  alitée 
Un  fcul  mamcDC ,  fe  fit  encore  lèvera  ha- 
tillcr. 

Etaat  debout,  elle  fe  feu  lit  tout  i  coup 
dtfiillir.  Sans  s'émouvoir  ,  &  pleine  de 
confiance  aux  mifericordes  du  Seigneur, 
elle  dit  :  //  faut  mourir.  Elle  demanda  le 
Crucifix  ,  gue  )a  veille  elle  avoit  tnibraïïi 
pln&Mrs  fois  fort  »iidrcnieat,    EUe  fit  \il 
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feême  chofe.  On  le  pofa  derant  elle  ,  S: 
C^le  demeura  les  yeux  acachez  defTus ,  priant, 
~ofrantrcs  fuufrances  â  Dieu,  Se  unifTani  Coa 
'  ficrlfice  à  celui  Je  J.  C.  Son  ConfeiTeur, 
qui  demeuroit  dans  fon  yoifinagc  ,  qui  la 
voyoitlouvent.  &  chez  lequel  on  avoir  cou- 
ru d'abord  par  fon  ordre  ,  ne  s'etant  point 
trouve  ,  on  avertit  le  R.  P.  De  Furcy 
Capucin  ,  que  Madcmoifelle  de  Scudery 
étoit  à  rcxtrcmitê.  II  vint  î  il  lui  redooi 
le  CrucilÎK  ,  qui  étoit  la  feuk  exhorta- 
tion qu'on  pouvoii:  lui  faire  alors  ,  à  caufe 
je  fcf  mauvaifes  oreilles.  Elle  l'embrafla 
encore  i  ft  corne  on  roulutleluiâter,  par- 
ce qu'il  étoic  de  quelque  poidsi  Ec  que  aias 
h  foibleffc  où  elle  fe  trou»oit  on  crapît 

3u'elle  n'en  fût  erabaraffée  ,     elle  le  reprit 
'une  main  mounnie  >     eit  difant  :  Dom^ 
dtnti  THii  mtn  f'fu'.      EUe  t'appuya  fur  fa 
poitrine  >     &  un  moment  après  ,  pendant 
qu'on  lui  donoit  h  dernière  abrolution,  elle 
expira  doucement    dant  le  bairer    du  Sd- 
gneur. 
fc      Ainfi  mourut  en  laqiiatrc-vint-quaroriK- 
^unc  année  de  fon  âge  ,    Mademoifelle  de 
^fcoudery  l'ornement  Je  fon  fcxe  ,   l'idoiira- 
^non  du  n6:re  ,   ix.  la  merveille  du  Hccle  de 

■  Louis  le  Grand. 

H     DeuxEglifes,  fans  intérêt  Scpar  pure  elti- 

■  me,  fedifputerentietriftehoncurdcluidon- 
W  lier  la  fepultute  ■.  cellerfcl'Hopital  Hoyaldes 

■  Enfans  Routes  AiTiiÎQîv<\\i4tt\",  oùdlei- 

■  voic  dit  touvew  -^i'^Wc  W\i»J-wi.  Stot»- 
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rie;  SccclleJefalmNicolaideiChainp^l 
î  ctoit  riParoifle  depuis  plus  de  cintjuante 
(,  Celte  louable  conteftacion  fut  portés 
(vamtAoaieigneai  le  Cardinal  dcNoaill». 
décidée  par  fon  Emincnceen  tÎTCur  de  la 
iroilTe,  où  le  Cors  de  uotre  illuflre  Morte 
jt  enterré  le  j.  de  Juin  au  foir,  &  oij  fei 
incomparables  rjualiie-^  mcriieroicnt  que  le 
Public  lui  fit  élever  un  Maurolce. 

jeiens  bien  que  ce  foible  Elc^e  cil  trop  pea 
de  chnfc  pour  la  première  Fille  du  monde. 
Se  qu'il  n'y  ft  pas  même  alTez  d'ordredantle 
peu  quei'caai  dit  :  mais  la  douleurdont  ;e 
fuis  pénétré  ne  m'a  pas  permis  de  faire 
mieux  i  &  dans  une  Ci  belle  Gc  lî  abon- 
dante maiiere  ,  j'ai  pris  Iculement  quel> 
qucs  fleursau  hasard  pour  les  répandre  fur  faa 
tombeau. 

Quand  le  tenu  aura  comencé  d'ctTuyer 
mes  laimei,  je  fongeiai  à  réparer  dans  une 
Vie  écrite  régulièrement,  ce  que  je  nepuia 

Ibien  Faire  aujourd'hui.  Je  tâcherai  Jejuftï* 
fier  les  bontés,  l'eftime,  l'amitié,  la  con- 
fiance que  cette  Illultre  Perfone  m'a  fait  U 
grâce  de  ne  témoigner  pendant  prés  de  dou- 
ze années  ,  k  jul^u'aux  derniers  momens 
de  fa  vie  ,  malgré  la  diftance  exircmc  que 
^  l'âge  &  le  mérite  mettoient  entre  n"us  :  & 
i'cflâyerai  de  foutcnir  l'honeur  dont  clic  m'a 
comblé  ,  en  me  chargeant  du  foin  de  fk 
mémoire  Se  de  fes  Ecrits  ,  parmi  Ve^ueU "4 
feiroare  de  Conrfes  Prières  pour  toûs\e\ 
Dimaacbct^e  l'année  ,     Se    d'auitea  W« 
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ieiifs.  Pfeiumes,  (ju'ellc  avoît 
long  tems  puur  fon  feul  ufage  i 
d'un  de  f«  plus  illultres  amisi  8 
janiaù  voulu  publier. 


l'AiJu  dans  les  Mémoires  po 
J  dec  Cences  Se  des  beaux  arts 


univerfel.  Je  mets 
difcrcncc  entre  ce  que  les  A 
Mémoires  ont  dit  de  leur  chef 
tre  qui  a  été  inférée  dans  leur  ]> 
fuis  forcé  de  convenir  que  ce 
n'ant  épargne  :  ik  pouvoieni  < 
fins  que  je  fufle  en  droit  ni  de  n 
ni  de  m'ofenfer.  Je  leur  fuis  d 
plus  obligé  de  leuriménagemens 
«loges,  J'cfpere  qu'ils  vcrroDtu 
j'exerce  fur  moimétneunecriliqi 
plut  rigoureufe ,  &que  jereconoi 
avec  une  docilité  qui  les  convaii 
moiniàcec^ard,  je  n'étoU  pas 
leur  hoQftcté. 

Pour  la  letre  dont  je  T9qs  pu 
'-"tedirsuntout  autre  «fprit. 
aire  qu'il  j  entre  del'i^ew.  Et 
Mùi  làns  pénétrer  plusiBMa  M< 
teuTS  des  Mcrooites  en  otnaffei 
le  motif.  Ils  nous  tçïtiwie* 
fourée  là  pir  l'Imçt'vmtiT  Wwi 
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La  rairoa  ell  que  k  Libraire  médite 
louvclle  éditien  du  DiAionnaire  corri- 
rctnnchéi  kilveut  faire  interdire  Ten- 
du Raj'auine  i  celle  île  Hollasde.  Dans 
vue  il  c'eforcedE  li  décrier,  Se  il  tji/ba 
ereflêr  U  Religion  8c  les  Magiftracs 
lui  fermer  le  patFage.  je  douce  que 
rtihce  ait  tout  le  fuccés  qu'il  en  attend. 
qu'il  en  foit ,  fan»  prétendre  juftifier  tou- 
ct  fautes,  jcviisïous  faire  voirendcuv 
,  que  cCTÎgide  Cenfeur  a  mat  cboili  fei 
rques. 

faloici  ^it-il,  Ater  toutes  les  fautes  graf- 
qui  font  en  allez  grand  nombre  danf 
âionniire,  k  au  contraire  om  j  en  ajau-t 
Houtclki.  Après  ce  dcbut  je  m'aren- 
biea  à  trouver  une  longue  lilte  de  mes 
B,  Cependant  prefque  toutes  Tes  cen- 
bc  tombent  point  iiir  moi.  A  quel 
Wt  c«ntinuc-t  il ,  fait  on  venir  fur  la 
'i*  qu'on  la  nome  t^hfh  chez  lei  He- 
ï  &  Cliph  chez  les  Arabes.  Cela  eft  de 
>é  Furcticre,  &  cen'eltcoutauplusqu'u* 
mdîiion  mal  placée.  Mais  ce  n'eitpai 
feule  à  relever.  11  rriiic  encore  de 
ule  cette  remarque  fur  le  n\oi  Abbé; 
:e  terme  vitntitf  Miimi^vi  aprlhint  leur 
•itkr  Ab-bot  qui  m  (nigiti  Smtijut  (igni- 
nv.  Ceci  eft  encore  de  l'Abbé  Fureiie- 
le  ne  me  glorifie  point  d'entendre  !e 
^ac  ■  8c  fi  j'avois  fiit  cette  îauve  ,  "-^t 
m  copiée  dans  quelques  Auteuis  (^>\« 
^rnù  ea  garamic       C'eft  Uei^t 
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buc  bagstelle.  Ce  tju'ilapelieunEalimitliÎM 
furie  mot  Con/r/ywn,  où  il  ell  dittjue  la  wa- 
fijjion  ItatminUlt  efl  le  Saciemcadt  Ptmtena, 
eft  suili  de  i'  Abbé  Furetiere ,  qui  devoii  f»voir 
le  langage  de  fa  Religion. 

On  me  répondra  fans  doute  que  m'étant 
chargé  de  corriger  leDiâionnaire,  jcnede- 
voispoIncJaifTerccsfâutee-là.  Quand  cetafe- 
roit vrai,  on nedoitpas mettre iur mon cotn» 
ptc  particulier  les  hutes  d'autrui  :  mais  d'aîl' 
leurs  je  ne  me  Tui;  point  engage  à  les  coiri- 
Cer  toutes;  2c  encore  un  coup  ,  ce  font  des 
bagatelles  qui  ne  valoicntpas  la  peine  d'cire 
remarquées.  II  enell  demcmcd'uncobrer- 
vatîon  fur  la  particule  <>.  LeCenfcurAn<^ 
aime  s'eft  fore  étendu  à  prouver  que  ^y^n'eft 
qu'une  particule  ,  It  jamais  un  article  dsni 
notre  langue  pour  marquer  le  datif.  Or  i. 
L'Abbé  Fureiiere  l'avoit  dit  dans  les  même* 
termei  j  k  cette  critique  ne  me  regardepoînt. 
%.  Le  Cenfeur  dît  lui-même  qu'il  a  lu  plo* 
fieuri  erammairec  (  il  devait  dire  prefque  tou- 
te!) ou  tyi  eâ  mis  au  nombre  des  artidei 
quand  il  deligoe  le  datif.  Par  confequcnt 
c'cftune  queltion  tout  au  moins  problémati- 
que. Senne  minutie  grammaticale  qu'on  ne 
devoir  pas  mettrefur  le  catalogue  démet /«*• 
Ui gnfjterti.  Si  c'cftunetaute,  jene  l'aifiii- 
tc  qu'aprcf  nos  meilleurs  Grammairiens,  Se 
sprà  Vaugelas.  j.  Ileft  vraiquelaOanwir- 
reraijômét,  que  VPi'KtviT  twcoour  loi .  dt 
aae  aatoriléqucjctetçeat.    C.cçt^MO.'w» 
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ie  perfifte  doncàleroutenii 
)ir  quereller  perfone  là'di 
poÎDttie  rhumcuc  du  Filofc 
paria  fa  barbe  contre  cent  i 
d'une  lîllabe  Grecque. 

Reftc  àparlcrdclaReligii 
capiial.  Od  a  eoulu  allar: 
toli^ues,  k  en  cela  l'Auteu 
les  tleJTeiDS  de  l'Imprimeur, 
leaeiemples  où  j'ai  fait  parc 
tialitéfom  fi  rares  ,  quep 
que  l'onmereproLhe,  il  a  1 
parcouru  le  Diâionnaire  qi 
que  intention.  Si  jclcs  avo 
Buroiséfacez;  carilellvrai 
J^  -Qc  choquer  perfone.  C 
,^'  l»irle  fincercmest  puifqi 
■rt.  **  i/umot  àeCatviiùjU,  |i 
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j    ,  DaoslefeconidifcoursquieildeM.Cam- 
[  pîftroQ .  il  y  a  un  parfaitement  beau  portrait 
de  M-  "Je  Segrajs  ,     un  de  ces  homes  ri- 
res ,     un  de  CCS  cfpri[s  eniraorti maires  que 
1  le  ciel    fait  naiirc  de  tems  en  tems  pour 
M'honeur   des   letres  ,    &  qui  iàvoit  égale- 
ment bien  le  langage  des  dieux  ,    3:  celui 
ies  homes. 

Dans  la  tcponfe  de  M,  l'Abbé  Régnier 
ies  Matais ,  M.  de  Noyon  cft  reptelenté 
corne  un  Académicien  qui  avoîc  ut\  fonds 
inepuilable  d'érudition  ,  un  génie  brillant, 
lumineuR,  fertile  i  une  prel'ence  d'ef prit tjui 
lui  fournifToit  abondamment  tout  ce  qu'il  y 
tfroit  &  dire  fur  chaque  chofei  Se  une  tacilitê 
jû'prenante  de  s'énoncer  d'une  manière  tou- 
jours Tive  ,  fc  toujours  aourelle  fur  touits 
Ibrtes  <le  fujets. 

M.  deSegrlisy eft  louédelabeautéderon 
cfprif,  2c  de  ladouce  facilite  de  Tes  mceiirs, 
£c  de  ce  que  né  avec  un  heureux  génie  il  le 
Arma  de  bonï  heure  fur  lespius  grans  Maîtres 
>  l'art  £ïprit fîbienleurcaraâere,  quetoo; 
îiouvr^es  fe  fenteni  des  origiftwx  d'apris 
''  oels  il  a  travaillé. 

Ni  X  joint  i  CCS  trois  dîfcours  le  cornai- 
'  ntdecondoIeancequeM.  l'Abbé  Régnier 
F  la  Roi  au  nom  de  l'Académie  fur  ia  EoOti 
I  {on  A.  R.  Moafieur  Frorc  unique  de  ii 


^reroU  jamais avifiide.puWerUrc- 

citée  Aim  le  liirede  cet  écrit  ,    Il 
.ivoit  été  déterminé  par  la  refuuiion 
machine  pour  eltimer  le  Sillage  du 
.aux   que  j'ai  publiée  dani  le  Journal 
50.  Mai  dernier.     Come  j'ai  apris  que 
i   deux  écriis  n'avoient  pai  été  mal  re- 
js  t     j'ai    crâ   devoir   avertir  le  public, 
lue  depuis  l'été  de  l'année  168$-.  que  McfT. 
^  Charrtttc  &  de  làînt  Cricf) ,  mirent  en 
pratique  de  Cadix  3  Belle  Jflc,  la  manière 
d'ediiucr  le  Sillage  des  Ivûffeaux  ,    de  la- 
quelle j'ai   parlé  dans   la   fufdite  relation , 
ils  s'en  (bat  toujours  ierrts  avec  le  même 
faccés,  dans  tous  les  voyages  de  long  cours 
qiiils  ont  faits.      M.  le  Chevalier  de  faine 
Cricq  allant  à   Siam   avec   M.    le    Marquis 
des  Farges  ,     fit  fon   Journal  en  «fiimsnt 
Je  Silli^  par  mon  Invention.     C«  Ccntil- 
àome  n'elt  plus ,  pour  rendre  tcmoigiiage 
du  boa  ufage  qu'il  en  fit  avec  fuccés ,  dé- 
pôts Breit  juJqu'à  la  barre  du  Mcnan.  Pour 
M.  de  Chirrjtte,  il  ell  aujourd'hui  Lieute- 
nant de  vailTeaux  du  Roi  >     Chevalier  de 
l'Ordre  de  faincLouis,  &  Lieutenant  de  Roi 
au  Cap   François ,     c6d  feptetittÎQt\a.V&  &c 
flile  Eipagnole ,    dite  de  ïûot  ^ïonâ'ci^^ 
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Depuis  qn'il  cil  Ofîcier  ,  il  a  fiït  pluCeurs 
voyages  aux  Ifles  de  l'Amérique,  même  en 
qualité  de  Comandanc  d'un  vailTeau  ,  & 
toujours  il  s'elt  ferri  de  mon  inveoiioa  du 
Sillage  avec  rant  d'utilité  ,  qu'il  eft  furpris 
de  ce  que  j'ai  pu  prévoir  le  bon  fuccés 
d'une  chofe  dont  je  n'ai  jamais  fait  aucun 
tirage. 

M.  de  Charritte  eutordrede  fervir  d'In- 
génieur fous  feu  M,  d'AmblimoDt  qui  co- 
maodoit  une  Efcadre  de  trois  ïiilTeaun, 
&  qui  partit  de  Rochefort  au  mois  d'Avril 
■lôS?.  lis  allèrent  à  Québec,  de  Québec 
ils  vinrent  à  l'Iflc  de  Goerée  au  cap  verd, 
côtoyèrent  l'Afrique  jufqu'à  l'Ille  du  Prin- 
ce (je  ne  me  fouviens  plus  s'ils  allèrent  à 
>&int  Thomé  fous  la  ligue,)  allercac  juT- 
«u'à  4,ouj-,  degrez  Sua,  &  revinrent  paf- 
fer  la  ligne  vers  l'endroit  où  elle  eft  coupée 
'  par  notre  premier  Méridien,  lis  vïlïteicat 
,  cnfuite  les  colonies  Fran^oifes  des  lAes  de 
l'Amérique  ■  &  ayant  enfin  débouqué  ptr 
]e  Canal  de  Bahama  ,  ils  revinreat  ea 
France,  au  mois  de  [uillet  i6Sa.  lU  firent  ' 
environ  fept  mHlc  lieues ,  £<  pendant  ce lot^ 
vojrage  ,  M.  de  Charritce  fe  fervit  toojouit 
très  utilement  deima  manière  d'cAimei  le 
lîllage.  }e  me  contenterai  de  raportcr  îd 
une  particularité  très  conlîderable  de  l'inn-  | 
tage  qu'il  y  a  à  fe  fervir  de  cette  inveoiioa.  ! 
M.  d'Amblimont e'taiit  i  fon  retour  entrek 
ffiad  banc  Se  les  c&tes  ix.  Fiance .  demu- 
'    i  ièï  Pilotes  û  Vos  \ttiow.  \)\fi-*<.  ta 
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dirtmt  qu'ils  n'en  étoient   qu'à  m.  lieuëc. 
M.  àc  Charritte  ayant  entendu  une  répoa- 
ie  lî  éloignée  de  h  verïic  ,  ne  put   s'empê- 
cher de  rire  >  k  de  dire  i  fon  Comandant 
qu'ils  feroienC  encore  environ  quatre  cenE 
Jieuës  pour  arriver  à  nos  côtes.     Ainfi  lec 
Pilotes  fe  trompoient  d'enviroa4oo.  lieues, 
ce  qui  fut  reconu  vrai  ,  par  leur  irrÎTée  à 
Belle-lÛe.     Quant  à  M.  de  Charritte,  il  a- 
Toit  la.  lieuËs  de  plus  dans  fon  ellitne  en  j 
arrivant ,    ce  qui  fait  que  fon  cilime  étoit 
lo.  fois  plos  exaftc  Se  plus  précife  que  cel- 
]ede$Pilotes,  puis  qu'ilsfe  trompaient  d'en- 
viron 40D.  lieues.      Quoi  que^ec  heureux 
fuccés    me  dût    fatisFaire  ,    je  foutins  à 
M.  de  Charritte  qu'il  s'étoii  trompé  •     ou 
qu'il  avoit   mal   iiuvi   les  inrtruaions  que 
je  lui  avoiï  donéet   pendant  mon  fcjour  à 
KocheforC.      Il  m'avoua  ingénument  que 
cette  fois-H  en  Ce  îervaat  de  ma  oiinieie 
d'etlimer  Te  fiUage  des  vailfeaux  ,   il  s'étoii: 
conformé  à  la  pratique  des  PiloteSi  qui  a- 
joutent  chaque  jour  quelque  chofeà  leur 
ellime.  éiant  moins  dangereux  d'eftimer  un 
y»eutrop.   que  trop  peu  i  que  ce  qu'il  ivoit 
ajouté  chaque  jour  à  l'cUime  que  mon  in- 
■^^-CTicion  lui  dûuoit  depuis  les  Iflcs  de  l'A- 
**«^ique  juf.)u'»  Belle  llle,    pouroit  aller  à 
^'"'iron  10.  lieues.  Se  que  fans  celte  /iddl- 
j'"**   ,    il  étoit  perluadé  qu'il  feroit  arrivé  à 
^*ï.«;-lfle  fans  aucune  difetencc îc^iîOà'i.'Jt.tv- 
■^Rr  ce  long  voyage  il  ht  ç\uCvcaïî  (Jote"»^- 
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lions  Je  h  decliniifonSc  varhrion  del'é 
■tmaotée  ,  qu'il  m'envoya  à  Patis.  ]  »! 
que  M.  N. .  rccherchoit  avec  foin  de  fem- 
Uallles  oblervatianf.  Je  Im  lui  comuniquai. 
AI,  de  Charrittc  ayant  été  fait  Ealeigne  At 
tWlTcoux  pourte  rccompenfer  de  ce  qu'il  avoit 
fcit  la  Carte  générale  de  ion  foyage,  plus  de 
foixaate  riïes  de  c6tes,  &  ii.  ou  i  ).  plani 
df s  lieux  otiilsavoient  étd,  vintàParis.  le 
lui  aprisque  M.  N...  avoiiTait  casde  fcsoo- 
rcrvBiioQ  j.  Il  voulut  avoir  le  bien  de  lefaluer  s 
Ef  pendant  laconvcrfation,  illuidît  la  pattt- 
colarité  du  lïllage  que  vous  venez  de  lire  ci- 
defTui,  &  ceHes  du  voyage  de  Cadixi  Belle- 
lOe.  l'our  lors  M  N...  dit  que  cela  tpra* 
choit  fort  des  longitudes.  Je  ne  crois  pas  qu'il 
y  ait  pcrfone  au  monde  qui  en  puiffe  raicnZ 
jogiT  que  ce  grand  home. 

On  peut  voir  i  prefent  qu'un  fuccés  lî  con* 
Itaot  k  lî  conforme  dans  les  divers  ufase* 
qu'on  a  faits demamaaiere  d'ellimerlefil^* 
gedesvain'eaux,  n'eft  pas  un  êfctdubiurd, 
mais  une  fuite  neceffatre  des  principes  de iR- 
-  fiqoe  Gc  de  Matématique,  fur  lefque's  mea 
invention  eft  fondée.  Il  eft  bon  d'avertir  le 
pub!ic  que  cette  manière  d'eAimer  le  £Utge 
demande  du  foin  it  de  la  vigilance  :  que  peti 
de  gens  voudroient  s'en  fcrvir  ,  parce  qo'l 
chaque  fois  qu'on  change  de  voilure,  qne  la 
vent  auçmentcou  diminué  de  force,  Sfqn'il 
fe  rend  favorablcoucontratreàlaroute,  ftc. 
/'ftutrciterer  les  obCcivimwAt  l'eflnng^ 
Mage,  &  en  tenir  UTiie?>î.'!<:«^.  '^f^B 
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que  ne  doîi-oa  pv  fiirepotjr  fe  garantir  dti 
nautiige  ?  Conie  il  eii  à  propos  de  fiuvcr 
les  pirelTegx  auQî-bion  que  les  geo°  Ubo- 
rietix  ,  )'aiiiiv«iit«une  autre niïHtered'eJli- 
mcr  le  lilfage,  quideiiiïa(leau0ipeuderoiit 
qua  le  compas  mviiii  om  bouf&lei  avec  la 
mÈme  Ëtcilité  qkic  cet  initruiiMnt  ^it  coq- 
noitre  à  quel  Rhumb  de  vent  le  navirea  le 
cap.  Ma  iBcoade  inveatior  du  liHagc  fera 
voir  combien  le  navire  t'ait  de  cfiçmûi  dans 
un  [emsJoiié  >  je  fupofe  ici  que  le  compas 
marin  n'a  aucua  variation  ni  dsclinaiibn . 
ou  que  s'il  en  a ,  elle  elt  coauc,  aulîcuquâ 
cette  tnvfncioa  du  fillage  ne  varie  jamaisi 
étant  une  obrervatien  coatinueile  ,  (]ui  ne 
fupole  aucune  conoifTance  du  veat  ni  de  la 
voilecie.  De  forte  quecoinelecompas  ma- 
Ttn  marque  le  point  de  l'ttarizon  vers  lequel 
lenavire  fait  (â  route,  fans  qu'on  fait  obli- 
gé de  r^arder  ni  le  ciel  ,  ni  la  merj  tout 
de  oiéue  aulTi,  le  compas  <Ju  fillagc  ( c'elt 
ainlî  que  je  nome  cette  féconde  ioveniion) 
fera  conottrc  fan)  fortir  d«  Il  ^rand  Cham- 
bre du  navire,  combien  il  avance  en  une  heu- 
re, ou  en  une  minute.  M  es  deux  inventions 
du  fillige  font  fondées  fur  les  mimes  princi- 
pes, Stie  demontrcnr  Tunepar  l'autre,  do- 
nant  lamcine  eltimedu  ûllagedanï  le  même 
tema  &  fur  le  même  navire. 

Si  quelqu'un  s'avifoit  de  dire  qu'il  eft  im- 
polTible  de  doaer  une  bone  miniete  d'efli- 
mer  le  fillage,  psrce  que  les  coatavis  tftit- 
uuiroieat  J'eMaâkadti  ■    jaitù  iv^ottâftwa 
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qu'il  raironeroic  aufTi  mal,  que  celui  q 
toii  qu'il  eft  impolTible  aax  AdroBotart  t 
trouver  une  bone  manière  d'obfcrircrleîlon- 
giiudes  par  les  immerlîons  Sa  émerfîons  du 
premier  Satellite  de  Jupiter,  à  caufe  que  l'a- 
gitation conÙDUelle  des  navires  ne  permet 
pas  de  faire  ufage  des  longues  lunettes  d'à- 
proche  dont  on  a  befoin  pour  ces  obferva- 
dons.  Carcome  il  eft  certain  que  les  longi- 
tudes quîfepeuïsnt  très  facilement  obfervcr 
fur  terre  >  par  celte  invention  ,  {ont  d'une 
trcsgraiide  utilité  ;   il  eft  aufli  très  évident, 

Jo'oae  minière  d'eftimer  le  filtagedes  vaif- 
!3Ux  telle  que  cellesdont  je  viens  de  parler, 
eft  d'un  ufage  très  avantageux  i  h  mer.  Ceux 
qui  favent  parfaitement  la  navigation  de  long 
cours ,  ne  l'étoneni  pat  pour  les  courans  j 
l'Hiftiodromie  leur  foarniflant  le  moyen  de 
conoitreh  de  eoriger  l'erreur  qu'ils  pcuveaE 
caufer. 

le  Tmmfc  de  fefui-Chrifi ,  MUMtllematt  p»- 
vi  ,  C  mh  tn  lamicit  fttt  le  Sieur  Tiare 
Léuidry.  à  Paris ,  à  l'Image  de  S.  Fran;oit 
de  Sale,  rus  S.  Jaques.     1701. 

T  A  Croiï  de  T.  C.  qui  1  piru  d'abord 
■"un  fujet  de  fcandale  aux  Juifs  .  k  une 
foile  aux  Gentils  ,  a  toujours  été  la  plui 
douce  efperance  ,  te  la  plus  folide  gloire 
des  difdplet  du  Sauveur  S.  i'aul  le  recrie',  i 
Dieu  ne  flaxÇt  qw  j(  mttw  m*  îfonr  <i//fWi 
IjW'w  k  Ooix.  denatu  StijiKui"}  -C.  ^uitJVw- 
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'  de  iMttefaliit  ,  de  nMit  Vie  ,  CT  de  naue 
neSion,  Galit.  6.  C'eil  pourquoi  eu  us  les 

Doâcurt  ont  toujours  regardé  le  mille- 
de  la  Pafllon  de  notre  Seigneur  .  rô- 
le fond  &  le  fondement  de  notre 
ate  Keligion .  &  corne  un  objet  que  nous 
lierons  ;ama»  perdre  de  vue.  L'Eglifc 
oniicré  trois  jours  ilani  l'année  pour  bo- 
cr  la  Croix  du  Sauveur.  Le  premier  eft  le 
idredt  faim.  Ce'  jour.là  toutes  les  ceremo- 
I  de  l'Eglife  ne  regardent  que  l'adoration 
nneUe^de  la  Croix.  Le  Iccond  jour  ell 
[.  de  Mai ,  qui  cft  la  Fcte  de  l'inren- 
li  c'cft'à-dire  delà  décourertequelâiii'' 
lelene,  lucre  du  Grand  ConOaniia,  fit 
la  precieufe  Croix  de  notre  Sauveur, 
j.  jour  eft  le  14.  de  Septembre  ,    où 

célèbre  la  Fête  de  l'exaluiion  dclafain- 
Iroïx,  a  l'ocallon  du  mira  de  qui  3  iri  va 
que  l'Empereur  Heradius  remit  cette  pré- 
ife  relique  au  même  iieu»  d'où  le»  Per- 
l'avoient  enlevée.  Et  les  deux  dernières 
aine>  du  Carême  font  entièrement  em- 
'ées  i  honorer  Ëc  i  raediter  la  PafTioa 
J.  C.  En  un  mot  le  fils  de  Dieu  nous  a 
■que  precilèment,  <jue  notre  principale 
otion  dans  la  cclchration  de  l'Eucariftic. 
:  être  d'y  méditer  Ei  d'y  anoucer  fa 
rt  C'eft  pour  celaquel'Eglife  a  ordo- 
qa'il  V  ait  toujours  une  croin  fur  nos  au- 

Et  fi  le  Sauveur eftapelle,  k  /«"  àt  fa- 
it Um  Vainqueur-  ;  c'cft  fur  tout  par  fa 
rt,  &j)aria£Tpij[qu'il5'eftaqii««\\vif. 
Z.  S  ^- 
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car  enfin  c'eft  fur  la  croix  que  J.  C.  a  opéré 
les  plus  grandes  merveilles.  Il  y  a  viiocii  les 
«temonsi  le  Pjtadis  y  futourerti  lijuftice 
ib  Ditu  y  fut  fatisfaite;  le  monde  y  fucre- 
conctlié  avec  le  Perc  Eiernel  ;  le  filui  A» 
élus  y  fût  opéré  ;  toutes  les  grâces  qui  de* 
Toient  êire  répandues  Tur  les  homes  y  furent 
méritées  ;  en  un  mot  les  mifteres  y  furent  con- 
fomez. 

Le  Sisur  Landry  pour  réveiller,  fepouren. 
tretenir  dans  les  Finellesles  fcntimensdeiic- 
td,  d'amour  &  de  reconoiiiànce  que  nous  de- 
Toas  avoir  pour  t.  C.  vient  de  faire  graver 
Cnneuf  feuiliss,  qui  font  14  pieds  de  Ion? 
iiT  deuit  8t  demi  de  haut ,  t  Tmmfe  du  fli  et 
Dka. 

Jerus-ChriJîell  précédé  par  les  pjtfiarchcsi 
qui  dans  Icsévenemens  de  leur  vie  onteié  b 
figure  du  fils  de  Dieu  foufrant  ;  par  les  Pro- 
fttes  qui  ontparVé  plus  clairement  du  manifc 
delà  Croix  ;  parler  Sibiles;  p^r  les  Ailes  de 
Sion,  qui  prepirenticeRoitrioinfant,  une 
«ntrée  magnifique;  par  tes  (Quatre  animinïi 
qui  chantent  ee  merveilleux  cantique  que  S. 
Jean  npotte  dans  le  4.  cliapitre  de  l'Apoei* 
npfe.  Enfuîte  paroîi  un  Char  de  irifitllfc 
^parimhome,  parunai^c,  paruttKoRi 
et  païoftbceuf,  qui  font  lesfimbolesijeïqua- 
frt  Evangeli*eE.  Il  y  a  aux  quatre  rouSi 
iti  qrfsti-e  Ooftcurs  de  l'Pgiiie  Latine  ;  faim 
'  Aitabft)iic,  faint  Jerftnie  ,  li!nt  Auguitin, 
"K  /iiht  Grégoire  k  Ornd.  Le  Sauveur  e(l 
■ft/tï  ce  Chît  aflis  tut  \c  ^Xifec  itV^3■^ft■^etl 


t,    E    s       s    A    V    A    N    s.  t^". 

nec  un  feeptrc  ea  main;  &  il  cil  écrit  lu- 
efTusded  tére  ;  Tmle  pmjfanctm'eji  dontti» 
et  Cr  c»  ktirre;  Matt.  iB.  Le  fils  de  Dieu 
ans  cetriomfecftpTcccdc  de  KétcndartderB 
:roîx,  qui  a  étcl'inllrumeu  de  (ouici  I» 
iâoJres.  Car  il  a  vaiaru  nm  ennfmn,  dit  S. 
Luguflia ,  par  une  main  non  armft  mât  fnett  ' 

Après  cela  on  voitifa  fuite  les  rsints  Ap6- 
■es,  lespluscelcbresMartirs,  le»fitm»rûn- ' 
fes ,  les  ConfefTeurs ,  les  Herniitcs  ,  let- 
ondateurs  des  Ordres  Religieux  ,  Bt  lct> 
iEtges. 

On  voit  par  ce  petit  détail  h  besoté,  8e' 
itnportance  de  cet  ouvrage  ,  oà  l'on  n'a,-- 
en  oublié  de  tout  ce  que  la  pieté  Gc  l'art  ont 
Li  /  ajouter  pour  le  rendre  utile  8c  agre»- 
le.  Tout  y  ell  deffiné  îc  gravé  de  maia 
c  Maître  i  &  on  ne  doute  pointquc  cet 
lUvrage  ,  C  digne  de  lacuriofité  de  tout  Ib' 
Qonde ,  ne  &f!e  particulière roent  un  plaifîr 
ngulieraBxperfonesqoi  ïcp lent  honorer  f. 
'.  dans  fes  Ibufrances  ,  6c  dansletriomfe 
va  en  eft  le  prix  &h  réeompenfe.  Rien  n'eit 
lins  propre  a  orner  un  Cloitre  ,  une  grande- 
LlICi  un  corridor,  une  galerie,  que  cet  auv 
ufle  Triomfe  ,  où  les  yeus  ,  l'imagini» 
on.  rcfprii  !c  le  coeur  trouveront  -an  vafte- 
b/%ppour  s'ocuper  agréablement  &  funic- 
'c»C. 
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^g-  VEfpril  d'Yvt  de  Cbtrlres  dam  la  condu'iteT^ 
V        /on  Diecefe  :  CT  daa;  la.  Cour  de  Fmnce,  C 
H         de  R^me.  Inii.  à'ParîscIiez  Jcin-AniSba. 
^         xuë  iJe  la  Hwpe.     1701. 

LOrï  que  Geofroi  Evéque  de  Chartres  eut 
été  depofé  par  le  Pape  Urbain  1 1.  cet- 
te Eg'ife  jeu  les  yeux  fur  Yve  Abbc  de 
ùiat  Quentin  de  Beauvais  pour  le  placer 
fur  le  iiege  vacant.  II  fut  d'abord  mené 
au  Roi  Filipe  1,  qui  lui  mit  une  cr-.iflc  en- 
tre les  mains  i  enfuiic  il  Je  fui  à  RicherMs- 
tropolitain  de  Sens,  qui  étant  uni  d'amiûé 
%vec  Geofroi  ,  8t  employant  tout  ce  qu'il 
KToit  de  credi;  à  la  Cour  de  Rome,  poutf 
obtenir  fon  réisblinêmciif,  difera  fi  long- 
tems  lefacrc  d'Yve,  que  ceux  de  Charrrei 
le  menèrent  à  Rome,  où  il  fut  facre  par 
le  Pipe, 

Quand  il  fut  de  retour  .  Richer  t'acoft 
d'avoir  contrevenu  aux  canons  ea  fe  làî- 
iànr  facrer  hors  de  fa  Province,  Ec  le  ié- 
pofa  dans  un  Concile  tenu  à  Ecampef. 
Yve  apela  à  Rome  de  la  fentence.  Mut 
fes  ennemîî  bien  loin  de  taire  ji^er  l'i- 
pel,  l'enfermèrent  dans  une  prifon  ,  où  il 
demeura  environ  un  an  ,  coaic  il  ell  juftifi^ 
par  fa  letrc  écrite  en  lopî.  àHocl,  Eviqoe 
du  Unas  par  laquelle  il  lui  donc  avis  de  d  lï- 
berié. 
Cetie  premicre  épreuve  de  la  confiance 
^'Yve  deCIiameSi  ii'»îtQi;\ic  t^iûc'a  de  li 


% 
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perfeculion  iju'il  foafrit  à  l'ocalîot  dama. 
riage  <ia  B.01  Eilipe  I.  avec  Bercradi  femme 
d«  l<'oii(]ucs  Comte  d'Anjou,  i.e  Koi  Icve- 
no  amourcui  de  Bertrade,  refolut  de  rcpu- 
diet  la  Reine  Berre  fa  femme,  rfi:  laquelle 
il  avoir  des  enfans ,  Zi  de  faire  JiiToudrc 
par  fes  Prélats  de  fon  ïloyaume  )-  maria- 
ge de  fouq-ies  Avec  BertraJe ,  a  n  de  la 
pouvoir  é  pou  fer. 

Les  Evêques  fe  trouvèrent  pinagcz  1 


deu»   avis  ,    dont  1' 

divorce 

Et  les  Doces  inceftut 

-  les  difl 

fimula.     Yve  de  C 

le  Roi 

d'affifter  aux  noces 

■îlebrer 

avec  Bertrade ,    eu 

de  liii 

répondre  qu'il  ne  le 

.  qu'un 

CoQcile  générât  eût 

divorce 

avec  Eenc  étoit  val 

mariapc 

qu'il  vouloit  contracter 

avei;  ocrir. 

aHe  coic 

légitime.  LeHoiirrité  de  farefiftan 

ce  fit  f.i- 

fîr  le  revenu  de  fon  Evéché  ,   le 

une  étroite  prifon,   &  fit  aflcmbler 

un  Con- 

cile  ■  Reims  pour  !e  dépofer. 

Yve  refufa  d'y  com; 

paroitre  ,  parce  que 

ce  Concile  n'étoit  pas  compofé  des  Ev-toiei 

de  fa  Province.     Sa  pi 

erfécmion 

dura  diï 

ans  ,    pendant  lefquels  i 

1  ne  fut  pis 

toujours 

en  prifon,  puis  qu'il  en 

éioit  forti  ' 

en  1097. 

Mail    enfin   la  colère 

du   Roi  fe 

refroiu'it 

à  cicfure  que  {à  p^ 

iflio 

n  pour  Bel 

trjdc  di- 

Quelque  déférence   qu'Yve  de  C'ciîfvcs 
eût  cui;  j>oar  le  iaiM  Siège  ,    il   ne   \a\\"ïa, 
Z  y  î*5 
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W^as  àç  doner  aux  Papes  tous  les  avis  qu'il 

■  crut  ncceirairesi  quoi  qu'il  prévît  qu'ils  fc- 

■  loidt  m^l  re^us.     Le  plus  grand   dîtcrcnt 
Ldu'il  eut  avec  U  Cour  de  Rome  .  fut  su  ia- 
■£t  lies  [iivediiures  que  Ifs  Rois  de  Trance 
■KwoîenE  a.ix  Ëvéques.     Il  foutint  que  àa 
^l^ipes,  dont  la  mémoire  étoic  en  bénédic- 
tion ,    avoicnt  employé  leur  crédit  aupr« 
des  Rois  pour  obicnir  d'eux  l'inveHiture  «i 
faveur  de  ceux  qui  awoicnt  été  eu*  à  des 
Evéches  i    que   par  rette   cérémonie  'curs 
Majeftcz  ne  pretendoienc  pas  leur  toofeter 
rien  de   rpiriiucl  ,    mais  feulement  mootter 

Pi'ils  aprouvoiem  leur  éleâion  ,  Se  qa'ill 
ur  donoient  mainlevée  des  fiefs.  Il  «H 
un  gtand  démêlé  avec  Geofroi  AbédeVen- 
EjSbme.  Les  Fondateurs  de  cette  Abaye  I* 
■  Biireni  entre  les  biens  allodiaux  du  fiint 
jBîege  ,  du  confemement  de  l'Evêque  de 
Chartres.  Ce  Monal^cre  demeura  eiemt 
Eb  h  jurifdiâioa  des  Rvjques  de  Chattrei'. 
jurques  à  c:  qu'après  la  mon  du  qualriâse 
Abi  I  Yvc  entreprit  de  le  remcttic  foui  1* 
jurifdiïtion.  I[  en  parla  à  Geofroi  qui  ivoit 
été  Élu  cinquième  Abé  >  &  lui  dccUra  qa'ii 
ne  le  pouvoÎ!  bénir  qu'il  n'eût  fait  auf>tra- 
vant  entre  fes  mains  la  mSme  profêffion  de 
fidelité&d'obei/ranec,  que  les  Abea  atoieni 
acoutumé  de  faire  entre  les  main*  de*  Eiî- 
qucs.  Geofroi  y  confentit ,  &  s'en  repea-  , 
"l  lit  bien-tôt  aprts ,  &  fecoiia  le  joug  qo^  , 
|.»voit  fu\ii.    ^-jc^Gtcfeov  l'écrivirent  nnl- 


fy.     s  A  V  A   H  ï.  ,45      ^ 

^irc  que  ces  deux  graas  bomei  ') 

feii  chacun  dans  IcurlcuiimcnT,  te  .i 

fcherent  eo  rien  de  leurs  inierits.  ! 

Sort  d'Yvc  .le  Cbn  es,  ioa  luc-  I 

nrluivit  le  rroces  tonire  l'Abé.  I 

lencement  de  la  iroilkine  race,  I 

I  qui  vivoieot  dani  un  grand  luxe,  I 

fouvent  :i  vil   piix  aux  Abez  les  I 
;Au  tems  d'Yvc  de  t  hatires,  les 

:ez  d'entre  1m  Moines  jugèrent  que  ' 

les  aquifiiions  que  leuis  Abei  en 
àtet,  o'étoieot  pas  valables,  Bc  re- 
['a[}aiidoner  pluidi  leur  MoDalere 
langer  un  pain  qu'ils  ne  croyoient 
jartenir.     Yvc  de  Chartre»  s'opo-  , 

ifTciu  ,    &  retint  le;  MoiocB  dans  ^ 

nafteres.     Lors  que  Filipe  eut  do-  , 

aarques  de  repentir  ,  Yve  s'em- 
K  plus    de    zcle  qu'aurun    autre 

Royaume  pour  oblenîr  du  Pape 
àon. 
îe  Louis  le  gros  fut  'parrenu  à  la 

Yve  CTÎta  avec  foin  tout  fujec  do 
ia  avec  lui ,  &  ufa  de  toute  forte 
il  pour  entretenir  la  bone  intdli- 
tre  le  Rois  8t  1«  Papes.  Il  etoit 
nié  que  les  Papes  n'ont  aucun  pou- 
;  ternporel  dtt  liois  ;  &  c'étoit  le 
;  comun  des  Evêques  de  ce  tems 
1  l'auteur  de  ce  mki  !e  julliiîe  par  i, 
nimeos  ameniîquei.  l.c  iptemeT 
ïv  de  mtdçbat  Evoque  du  NV^na  ; 


tems  qu'il  cherchoit  <]uel^i)e  autr*  fujetaH 
lequel  il  fe  p&c  ocuper  ,  i)  aprît  qu'apréijB 
mort  de  M.RuIleeon  avoji;  trouve  parmi fe 
papiers  un  Maoïifcrit  de  l'EpitrcdeS.  l'olicar- 
peauxPhilipiens,  une  fois  plus  grande  que  ccN 
le  qurnous avons,  Scque  ce  Manufcrit  avoit 
été  aporté  d'Italie  par  M.  Rullée. 

U  l'obtint  de  M. Rullée  fon  frère,  &  trou- 
va que  c'étoic  l'Epiire  de  làint  Barnabe  ,  te 
celle  de  faint  Policarpe,  écrites  de  luite  faut 
diftinaion,  Btrefolut  de  les  (aire  iropiimer,- 
mais  il  y  taloit  ajouter  d'autres  pièces  ,  Et 
groirir  le  Volume. 

M^dime  Sarau  lui  fournit  une  copie  que  M. 
Sirau  A>n  mari  avoit  autrefois  écrite  delà  pro< 
pre  main,  iiir  unmaBurcrîtGrecdelaBiblig. 
tequeduRoi,  numeroiéaaiiï.  Ce  Manufcrit 
avoir aparceDuâEparqucGrec de Corfou,  qui 
après  la  prife  deConftantinople  s'étoit  retira 
i  Vcnife  ,  &  jr  avoit  eii>oti:  cq  vente  plu- 


j^^^coup  pluï  ample  que  les  imprini< 
;       ^î}  trouva  dans  la  Biblioiequc  d'Oxfort 
^^«fCr-e  Manufcrit  du  mtine  traité,  à  la  fît 

:^  "«     éiQ,K  nomé  auteur.  | 

'"    *îtrc  ueil  de  M  le  Moine  n'étaat  pas  if. 

^•«^'  »     il  l'a  acru  d'une  PtaFace  fur  lej 

ï^*»«a  (/■Eutvmivi?  Zv^îhenu- ,  qui  n'a- 

'''L^iî^té  imprimeequ'cnLaÛti-,  à'n^t 

'  «c*  daq  EgUist  Patriatcaics it tV\\i» 

>  \>,    -' 
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t^  ]oiïiiN.  DES  Sa  r^^^^^" 
de  Henri  VI II.  &  la  feparMÏon  du  Tto^na- 
mc  d'Ang'cterrei  les  projets  de  piii  U  de 
riunion  ,  &  les  démarches  pour  parvfiiit  à 
Cifleaiblée  du  Cooâlc  gênerai  ;  l'origine  de 
Itierefîeea  France,  8c  l'etaWilTemeDiduLii- 
teranifme  dans  les  Rojaumes  du  Nord. 

Cette  hiHoire  n'eft  point  du  nombre  de 
celles  où  rinveDtion  de  l'HiUatien  i  phs  de 
parc  que  la  rcrité.  C'eft  un  «trait  fidèle 
àes  aâcs  S:  des  écrits  du  tems,  qui  nous  re- 
prefen»  naïrement  les  faits  danstootcs  leur; 
circontUnces.  Ce  qui  s'ciV  dit,  ceqaU'ei^ 
«cm  ,  ce  qui  a  Été  réglé  y  eft  expofé  àirs 
nue  jolie  iienduë  :  enforte  qu'on  peat  en 
iifant  cet  ouvrage  ,  non  feulement  ctic  io- 
flruit  des  faitf  U  des  evenemeas ,  mais  aulU 
du  fond  des  quclîiani  agitées  8c  des  laifont 
tllegaees  de  part  U  d'autre.  En  un  mot 
C'eft  n«e  hiftoire  plus  dogmatique  que  fali- 
tique.  Il  a  lutTi  Faîl  un  extrait  des  Coodl» 
tenus  jufqu'à  la  fia  de  celui  de  Trente  <  te 
des  cenfures  de  la  Faculté  de  Teologie  "" 
,  font  en  grin<l  nombre,  tt  a  mis  à  b  fir 
,  ce  Volume  une  table  cronologique. 
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i«  cet  ouvrage  ^^^""""^'oirdûnerUr'^ 
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au  public.  Ce  Tome  coniient  la  vis  k  Uf 
entrain  des  ouvrages  de  prés  de  cinquan- 
te auteurs  (tes  plus  conlîii érables  >  tout 
morts  avant  iffi- 

Reuchiia,  dit  Capnion  ,  y  lient  le  pre- 
mier rang.  On  j  voit  l'hiftoire  de  fou  di- 
ferenc  avec  les  Moines  for  les  livres  du  Tal- 
mud  ,  &  le  procès  en  forme  qu'il  fut  obli- 
Lgé  de  foutenir  à  Rome  fur  ce  (ujeC.  M,  du 
Pin  juge  fort  aviaiageufement  de  cet  au- 
■|pur.  S:  parle  de  tous  fes  ouvrigcs, 

Il  done  des  extraits  confîderables-descea- 
Tics  d'Almai'n  Doileur  de  Paris  fur  la  pnit- 
^ianec  Ecclellallîque  &  Civile.  Il  ne  paroit 
^  favorable  à  Hîeftrat,  Dominicain ,  gmod 
«dvecfaîrc  de  Reucblin.  Il  blâme  les  tm- 
jportemens  &  fa  manière  d'écrire  bîrbare. 
nqui  dona  lieu  à  la  fatirc  des  IctresdeibO' 
mes  obfeurs. 

Erafinc  ert  de  tous  les  Auteurs  dontileil 
parlé  dans  ce  Tome,  celui  dont  M.  du  Pin 
a  fait  le  plus  exadement  la  Vie ,  &  éoaè  de 
plus  longs  extraits.   Ce  qu'il  eh  dit  fiit  al- 
TIC  le  tiers  du  volume.     Aufli  faut  il  afooa 
ine  cet  auteur  raeritoit  bien  que  l'oojwflît 
[e  lui  amplement,  &  que  fes  ouvrages  four- 
'Teot  une  infinité  de  belles  chofes,   "L'an-  j 
de  fa  niiiïànce  n'cft  pis  bien  certaine:  ( 
^"ëft  l'une  de  ces  trois,  i4flf.  1^66.  H^l-à 
corne  M.  du  Pin  le  fait  voir.    Il  décrit  IH^ 
études,  fcsemçWï,  Ces  difcrens  voyawt. 
içic  liom  i\  ït  toTti^m\.i  cpatwl  l'w*  . 


I  dirputcs  qu'il  eut  à  l'ocilion  de  fcs 
ges  ,  !c  les  démêlez  qu'il  eut  avec  U 
té  de  Teologie  de  l^iris.  Enfin  après 
faporté  (a  mon,  arivee  le  ir  juîl> 
{)û.  il  dépeint  ^'une  iiuniere  adinîra» 
m  cors  Se  fon  efprii.  Ceportriit  digne 
;]û,  Te  irouTc  à  la  page f 8.  Beaux  lui- 

loi  «ju'Erafmc  ne  fli  pis  grsnd  cas  de 
ropres  leires  ,  elles  contienenc  iiean« 
e  une  infinité  de  chofes  curîoicï  Ec  în- 
îveE.  On  en  Icn  eoDvaini'u  en  liant 
xiTaitî  ifïbx  amples  qne  M.  ùo  Fin  a 
des  plus  belles.  Le  aS.  livre  àe  ces 
contient  les  préfaces  furlcsPetM.  Co- 
rs ouvrages  ont  du  raport  au  delTein 
,  du  Pin  ,  parce  qu'Erafme  y  done  des 
nens  ferles  auteurs  dont  il  parlci  M  du 
l'a  pas  manqué  de  les  traduire.  Il  a 
.il  de  h  préface  du  Manuel  du  Soldat 
ien  d'Erafme  ,  un  bel  endroit  furTe- 
qoi  devroic  animer  les  Teologicns  ;  & 
orté  avec  afTez  d'étendue  les  préceptes 
n.ime  donc  lut  la  vraie  Teologie  dans 
rage  qu'il  a  compofé  exprès  for  cl-  fujct. 
recueilli  de  très  belles  maximes  S;  trei 
Là  pratiquer  tirées  des^  traitez  de  la  con- 
W<du  niariage  Creiicn  &  de  l'F.cIelîafte. 
Ben  parlant  des  Apologies  d'Erafme, 

me  biliaire  abrégée  de  fes  diffutet 

_B  adverfaires. 

Uoad  Pcrraad  élevé  par  îon  tocïXw 
mitlkncm  à  la  dignité  de  CatSvj 


.-c< 
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1^  traité  des  Cardinaux,  qui  n'eH  qu'un^ 
ciieil  de  lieux  comuns. 

jaques  Wimphelinge  fleurit  k  dans  ce  fic- 
elé, Se  daoi  le  précèdent.  Il  etoic  bon  Hu- 
manilîe,  bon  Critique,  bon  Prédicateur  & 
boD  Teolof  icQ ,  quilitca  allez  rares  du 
une  mfnieperrone.  Il  i  fait  plufic 
vragci.  M.  du  Pin  fait  l'extrait  de  fe: 
dciihimnes,  êtdelipurcté.  Uacui 
rens  avec  les  Moines  fur  le  monachifme  de 
S,  Auguftin.  Se  fur  les  droits  des  Curez, 

Antoine  de  Lebriïa .  vulgairement  NtLrif- 
fenfis.  ctoitauiliunii'erfel.  II  a  fait  unecifî- 
guaniaine  d'abfervations  critiques  fur  l'IJ^ 
criturcfainte,  queM.  duPinaraporti' 
tes  en  abrégé. 

Le  Cardinal  Caïetin ,  célèbre  par  fes  O 
rosntaires  fur  l'Ecriture  fainte ,  a  fait  pli 
fleurs  opufcules  fur  diverfcs  quedtoas  < 
Teologie,  M.  du  Fia  en  explique  les  faji 
Jk  la  doiftrine. 

Matbias  Ugonius  a  fiit  un  tratê  fur  II 
Conciles  inutile  ,  Sintjîa  Hmipaia,  fort  rai 
^ ^  •refent ,  &  nffez  bon  pour  le  lems  dai 
*^^ue)  il  a  e't*  compoJë.  Chriltophe  Marc 
*^a/rS.ta.  fit  imprimer  l'vuvrage  de  Picol» 
**"'»  qui  n'ell  autre  chofe  que  l'Ordre  R.« 
'^/a  _  Cette  publication  lui  fit  des  affaire 
^L  ■'j  Oeur  de  Rome. 

*»«ifl7»  ai  illyrîcus  a  fait  quelques  traitez  i»A 
w  *"'*'*' ^r/t  ,  &  un  ouvrage  de  Morale  coo-'T 
^^■^?>aii-vaîs  Crcticni. 
^^  Coi-ne/Jfc  Agrippa  fatncMïL  H^t  ^«ff 
Ma  A  a  ».i»^- 
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avancurcj'.  Se  par  Ces  fentîmens  extraordioai- 
tes,  acud-nicme de  magie,  maisi^uiTcineiic, 
comeM  duPinleprouvc,  nfait  une  déclama- 
tion contre  la  Tanitéfc l'incertitude  desSien- 
ces.  M.  du  Pin  a  tait  un  extrait  des  chapitres 
qniontraport  i  la  Religion.  Ce  n'ert  pjiun 
des  moins  curieux  endroits  de  fou  livre.  Il 
donc  aulTi  le  Somaire  des  autres  ouvrages 
d'Agrîppi ,  Éi  il  remarque  que  cet  auteur  fe 
plaifoit  a  faire  voir  fan  efprit  en  fouteiuar des 
paradoxes.  Telle  ell  fa  déclamation  fiirli  pré- 
férence du  fexe  féminin.  Mais  rien  n'cgilc 
l'extravagance  du  traité  du  péché  du  premier 
home,  qu'il  fait  coolîfler  dans  le  comcrce 
charnel  d'Eve  &  d'Adam.  Les  autres  traitn 
d' Agrippa  font  fa  vans,  Gc  particulièrement  ce- 
lui qu'il  afait  contrôles  trois  Maris  de  S.  Anne, 
opinion  populaire  en  ce  temi-là.  On  peat  voir 
le  jugement  que  M,  du  Pin  porte  de  cet  au- 
teur 3  h  pjgc  490    qui  mérite  d'être  lu. 


JeanFirchcr,  Evéquc  de  Rocheftet 
auili  recomandïble  par  fa  lîence ,  qu'illu 
par  fa  pieté  &  par  fa  eonftance.    Il  a  écrit 


^ 
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contre  Ecolampade.  M.  du  Pin  dit  qu'il  émt 
bon  Tcologien,  6c  qu'il  peut  palTer  pour  un  d« 
plus  exaifts  £c  des  meilleurs  Controverlïlle: 

Thomas  Motut  joint  avec  Fifcher  dans  ]i 
-tnimecaufe,  Se  :nort  de  la  mSm:  manière, 
a  éciit  aufTi  conue  Lutir.  Il  ;  a  des  chofc) 
"  ini  fon  Utopie  i\i\  regiLîieïX  Vi.  ^li^toiu 

du  Pin  en  afiilVcxuw. 
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'  3'3"I^"cdo,  Doâfur  dcLouvsin,  a  traî- 
■.té  dans  de:  ouvrages  confidcrabl»  ,  tes  tni- 
T  «ères  de  11  Prîdefti nation ,  àc  la  Grâce  &  de 
[  ta.liberte  I!  7  a  aulTi  delui;un Traité  de  l'E- 
Criturc  &  des  dogmes  Ecdcfiafii()uei,  M.  du 
■ -Pin  s'étend  fort  fur  ces  Ouvrages. 

Filipe  Dcciai  cil  un  cckbre  Jurifcoafultej 
loi  3  traité  la  quellion  de  l'autoTÎté  du  Coa- 
Bnte  &  du  Pape. 

-  NoélBcda,  Docteur  de  Paris,  &  Sindic 
de  U  Faculté ,  liome  zclé  ,  mais  indircret  & 
emporté  ,  eut  le  malheur  d'être  condanc  à 
faire  amande  honorable  pour  avoir  prêché 
coatre  le  Gouvernement,  li  a  fut  quelques 
Ecrits  contre  le  Fcvre  d'EtapIcs  ,  home  fa- 
Tint,  mais  qui  étant  favorable  aux  nouveau- 
tés de  Lutcr ,  Ce  retira  à  Nerac  prés  la  Reine 
Marguerite,  où  i!  mourut  fort  âgé. 

Pierre  Sntor  ,  qui  fc  fit  Chartreux  ,  Jerô- 
meHangcft,  JeanMajor,  JaqoesMcrlin,  8c 
Jean  Gagnez,  tous  Doâeuri]  de  Tarit,  auflî- 
bienquelieda,  mais  plusfagcsque  lui,  enri- 
chirent le  public  de  leurs  Ecrits  1  fcplus  que 
tou;  ceux-ci,  JoiTe  Clichtouë,  qui  eû  un  de 
cegxquiati  jugement  de  M.  du  Pin  ,  ont  trai- 
té la  CoDtrovcrfe  avec  plus  d'érudition  &dc 
rolidi>:é. 

Gafpard  Contarini  Cardinal  l'a  fiit  avec  plus 
d'elegance,  mais  avec  moins  de  Tolidité. 
^  Jean  le  Fevre  &FrcdericN3ufci  Evoques 
BSe  Vienne  en  Autriche ,  ont  au(ri  ^oinçoVeuCA 
^^erande  qaaatitc  d'ouvr.tget  de  ContrONctC' 
^^gtâ  Itt  deux  pSoi  fameu»  Cooag<ttM 
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nufcric  de  GoltEiui  que  i'oQ  girJe 
nec  du  Roi.  U  y  a  fur  Cftic  médaille  la 
de  Gillieane  arec  cette  légende:   liània  Gai 
lieM  Au^ilft  :    Se  le  reneri  cft  une  Pîeié 
«(deuïraotJiutour:  Pktai  jiu^uj!. 
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Cette  MedùUe  co&VvtMt  l  netr^et  « 

Ciîlieaae ,   que  Tt^tWW 


Coufine  germiine  de  l'Empereur  GiUîeni 
&  a  la  belle  tâioa  dias  lujuelle  cet  Hift»- 
rien  1»  reprerenic  luint  do  fa  propre  miin 
le  Tiran  Cclfus  ,  ijiii  vouloit  enlever  i'Atri- 
qae  a  l'Empire  Rwmain.  i.  Le  nom  de  Li- 
cinia,  qu'elle  a  fur  cetie  médaille  êtoîc  ordi- 
naire dans  la  famille  Je  Gallien.  t.  De  l'a- 
veu mfme  de  noscontradtâeurt,  cetiePrin- 
ccITe  par  ù  niillance  Et  pir  fon  aftioD  hé-> 
roïi)uci  avoitun  double  droit  au  licred'i^fK- 
jujîf ,  que  nous  lilbos  fur  fa  médaille,  j.  La 
Pieté,  qui  eft  aurcïere,  ell  -le  propre  ea- 
raâere  de  Gallienne  ,  dont  1»  feule  aâion 
que  !  hirtoirc  nouj  ait  confcrvêe  ,  eft  de  h 
plus  berojcjuc  pieté  qui  tut  jamais.  Elle  luë 
de  (t  propre  main  ud  Tiran  qui  vouloir  dé- 
membrer de  l'Empire  !ei  valfea  Frovinccs 
de  l'Aftiqtie,  donc  l'Italie  lirolt  fa  fublîflao- 
ce  i  un  GcDeral  qui  venftit  de  manquer  de 
fideliiê  i  fon  Piince  -,  t(  nn  fujet  qui  feu< 
froit  qu'on  le  proclamât  Empereur  j  &  que 
dans  la  facrilege  ioaugutatioD  ou  dépouil- 
lât pour  le  revêtir,  la  Statue  de  la  Décile  du 
Ciel.  Quelle  plus  grande  pieté  ,  que  de 
délivrer  l'Empereur  ion  parent,  d'oti  enne- 
mi a  redoutable,  que  de  conferser  à  Rome 
fes  Provinces  nouricieres  i  que  d'immoler 
un  Tiran  à  la  tianquillits  publique.  Se  de 
vapger  l'honeur  des  Dieux  qu'on  svoit  pu- 
bliquement violé  ,  en  dépouillant  la  Statue 
te  la  Déeilc  duCicI,  fi  fo!  en  n  elle  m  tut  ado- 
rée à  Cirthige  ?  La  pieté  cft  dont  Vt  fe'iV 
teren.  qui  nous  pût  affcmct  ,  ept  tt^^^*i 
Aa  4  V^«^ 


icdaille  eft  ccrtainetncnt  pour  Gm 
*la  meutriere  des  Tinns,  l'apui  de  VEutpi- 
■'rc  ,   Et  la    vengercfle  des  Dieux  ofenfei: 

"  La  découverte  de  cette  Médaille  eft  âne 
l'chofc  décifive  en  faveur  de  ma  nouvelle 
'-explication.  Avant  que  je  l'eufle  trouvée. 
je  ii'avois  qae  la  viaî-fcmblance,  quelqun 
^Exemples  fiaguliera,  &  des  conjeâurej  pouc 
■apujrcr  mon  oi^inion  :  Aufli  ne  la  donnoti- 
je  pat  pour  ud  lînr^me  ijcmoutré.  M.  Gai-  i 
hnd ,  qui  eft  un  des  plus  favans  homes  du 
'monde  en  mitïere  d'antiquité,  en  écrivain 
contre  mon  opinion  ,  avait  doné  julIe  dans 
ce  qu'elle  iToit  de  plus  foible  ,  lors  qu'il 
m'objefloit  qu'on  ne  vojoit  point  dant  le 
■monde  de  médailles  de  cette  vaillante  Gal- 
Kentie,  Galtr»,  dit-il  ,  pag.  iC.  3c  17.  ^n 
•«■  ilfrnifé  par  des  Medailks  I»  mémoire  Je  Mil 
■rfc  Lfgiant  qm  lui  e^î/Jâient  i  caii/i  Je  leur  vt- 
■leur&  lie  leur  fidelUi,  n'aurait  pai  manqué  d  et 
fiirefraper  peur  èiernîfer  !*  ydHiance  de  G»Uien- 
'w.  Cette  objeflion  étoit  folide,  &  die  étoit 
^Igne  de  la  vafte  capacité  de  M.  Galland ,  qui 
-ne  l'imufant  point  à  de  menues  pointillé- 
ries ,  va  droit  i  ce  qui  ell  d'efTentîel  dinj 
'uoe  dirpute.  Mais  plus  cette  diliculié  étoit 
forte,  fc  prelTantc,  6c  pIu!  la  découverte  dt 
la  MÉilaille  de  GiHîcnne  établit  invincible. 
ment  mon  Tiliéme  ,  Se  le  met  au  dcITus  de 
toute  ateînce.  Et  «près  cela  il  n'y  »  pas 
mojea  de  croire  <^a<;  ccima»  GutlitM  Jim- 
"      foicnt  11  faute  d'u^^Aott^ww  •  05» 


^^■iKf,   foie 
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lulu  mettre  Callicne  t^agujU  au  vocMif  ; 
ne  poura  pas  s'iioagincr  non  plus  que  ce 
une  ironie,  pour  reprocher  à  GallieB'& 
ÎDocupe'e  ,  molle  &  voluptueufe  ,  teUe 
flordinaircmeotbiiedesteramcs.  Cette 
reMeJaillcJ'oraunaJnrnprerieux. 
faut  donc  abandocer  ces  aeux  opinioni , 
ufqu'id  avoieût  partagé  tous  les  CuFra» 

îs  en  veoir  à  jmon  explication,  qui 
que  celte  précieufe  médaille  d'or ,  fr«- 
fans  doute  pour  des  jourt  de  Fêtes  ,  a 
abriquée  par  l'ordre  de  l'Empereur  GaU 
,  exprès  pour  célébrer  le  nora  delà  vail- 
^!ï  incomparable  parente  ,   à  laquelle  il 

redevable  de  la  coofervaiioii  ù  de  fs 
Et  de  l'Empire. 

!  Manufcrit  dcGoltiiiuj,  où  j'ai  rron- 
medaillede  Gallienne,  fe  garde  au  Ca- 
:  du  Roi.  C'ett  uq  Recueil  très  prc- 
I  des  plus  curieufet  Médailles,  que  Te 
it  Antiquaire  a  trouvées  i  cm'il  a  tiefTi- 
'de  Ta  propre  main,  il  y  a  plus  de  uo. 
&  qu'une  mort  prématurée  ne  lui  a  pas 
:  le  loifir  da  graver  ,  6t  de  joindre  à 
jtresencellcns  Ouvrages.  GoltïiusBioi^ 
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On  n'«  foint  dt  mtdaiiles  de  Jutafiawi  ctm  ie 
Mmnui  i  Cr  je  ne  aai  pa;  iju'il  s'en  trouve  itH 
'éejfem  Jaiti  le  recueil  de  Galtuius  du  Cttiînttiu 
S^i.  Le  celcbrc  M.  Vaillant  ,  dont  le  feul 
témoignage  en  vaut  mille  ,  n'a  point  fut 
difîculté  de  nous  dire  plulieurs  fois  ,  qoei 
Cejl  un  paradoxe  ridicule  ,  |Cr  inftuumdJe  Jt 
prétendre  que  Giil^ius  n'aîi  fm  viî  les  Mtiùl- 
let  ^u'il  raporle  ,|   ÛT  qu'il   a  fi   bien  dej^- 

Il  ne  me  rcllc  plus  que"  de  joindre  i 'ma 
Letre  la  prédeufe  Mcdaille  d'or  de  Gilliea  du 
Cabinet  du  Roi .  avec  celle  'de  Gallienne  ijiù 
fert  fi  bien  à  l'expliquer,  &quc  j'ai  ftîl  gri* 
ver  pour  obéir  à  vos  ordres. 

Oftifaa  funèbre  dt  trei-hnut  ,  iret  pui/putl ,  ff 
Ires-eitcelleal  Prime Philipe  Fils  de  ftanet ,  ht- 
je  dn  Roy  ,  P»r  M.  Grancolat ,  Holhir  i 
Sirbine  ,  Chapelain  de  S.  Â.  \.  MoH^etr. 
Tn  4.  à  Paris  chez  Jean  tïipt.  CuSàa  fc 
Pierre  Wittc,  rue  S,  Jai]Ues.  1701. 

T  'Idée  à  laquelle  M.  Granrolas  l'cft  11^ 
té  pour  compofer  l'Eloge  funèbre  île  fiai 
Moniteur  ,  a  été  de  conlîdercr  la  grandeur 
«le fa  NailTance ,  la  gloire  de  resAlliaDces.  fc 
•'•tendue  de  fa  Pieté. 

La  NailTance  de  Monlîeur  éioic  lï  au- 
gufte.  que  pour  la  bien  reprefentcr,  il  au- 
roit  fi!u  raporter  ce  qu'il  y  a  de  plus  écla- 
tant dans  l'hil^oire  d'une  longue  fuite  de 
-Sois  «lo'il   comçwi.i.  'Çî,Ta.\   Ces   anc<:tr«f. 


Tir 

Mais  M.'Grancolïi  pour  |fe  prefcrirc  quel- 
ques borneî,  a  montré  que  la  joftice  du  feo 
Uoi  Père  lie  Monfifor  ,  la  pieté  de  II  Reine 
Anne  d'Autricc  lâ  Merc,  &  la  gloire  de 
Louis  le  Grand  fon  Frerc  rcjailifîent  fur  les 
qgalitez  exiraordinaires  de  cors  8c  d'efpnt 
dont  le  ciel  l'avoitataotagcufement  part ïgé. 

Les  Alliances  que  Monlîeur  contraria,  fer- 
virent  de]nceud  pour  unir  la  France  afec  let 
Etats  fes  voilini  i  Se  {et  deux  mariages  au- 
ehercnt  ce  Royaume  i  l'AnEleterre  Se  i 
l'Akmagnc  ,  &  ceux  des  trois  PrioccfTes  fe* 
tilles,  l'ataelterent  à  l'Efpagne,  â  la  Savoie. 
£ï  à  la  Loraine.  Monlîeur  en  cpourant  deux 
Princeflês  élevées  hors  de  l'Eglifc  CatoU- 
que   fit  trionfer   la  Foi  du  fcmfme  &  de 

La  Pietd ,  qui  fait  Je  véritable  meriie  des 
Princes  ,  ell  la  vertu  que  l'Auteur  de  l'E- 
loge Funèbre  de  Monlîeur  relcvele  plus  en 
prefence  des  autels.  MonJîeur  fit  de  Saint 
Cloud  un  Oratoire  plutôt  qu'un  Pains,  y 
ciiblii  des  MilTionairei  pour  y  célébrer  l'O- 
(ice  ,  auquel  il  aOiIloic  tous  les  Diman- 
ches &  toutes  les  Fcies;  il  enteiidoit  rous 
les  joun  la  Mefle  ,  même  dans  fcsmalariies, 
&  dans  fes  voyages;  ilfrequentoit  leeSaere- 
mensi  &  les  recevoit  avec  dévotion  ,  avoit 
ibiti  de  hire  fcrvir  Dieu  parles  Domeiliquer, 
&  n'en  foufroît  aucun  quand'  il  l'avoit  que  h 
vie  n'ëroit  pas  rcglie.  Jamais  il  n'euttoir  au 
Confeil  qu'il  n'eût  auparavant  in\çlotc\c  fe- 
cours  ilu  Ciel. 
Aali- ^ai 
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Si  mort  fat  fubice  ,   ït  ne  fut  pas  impre- 

.ie.    1!  t'y  prcpira  pic  fon  rellaroent,  p»t 

rindulgcQcc  du  Jubilé.     Ceite  mort  foudaî- 

prÎTCZ  des  exemples  de  pieté  dins 


ce  dernier  motneat  qu'il  auroit  employé 
pleurer  f«  fiutes  ;  mais  elle  ne  nous  a  pu 
rivi  les  Hôpitaux  qu'il  i  fondez  pour  le  fso- 
lagemenC  des  piuvres .  les  Mooafteres  qu'il 
&  élevez  pour  mètre  la  pureté  des  lîlies  atai 
un  faint  Azile",  les  Eglifes  qu'il  a  rétablies. 
Ces  Monunens  publieront  toujoun  fa  libé- 
ralité &  à  mag  ni  lice  II  ce. 

TnOitlus  PoHlico-Hiflmea-yMridkui  et  Juri- 
iiti  ,  &  Privilégia  Civiittum  ImffriêtiMm 
Um  eennaliius  ijulm  ffecialihus  ,  &  it  ta- 
Tuindim  Ut^iflratHum  Officia  :  h  ftx  libtU 
dhifui ,  CTc.  Aulk»re  Philippa  IÇgiffiiiUt. 
Medthachio mftfh^zla  f.U.D.CT  ttif.  Ef- 
JUngcnÇu  Syniic».  In  fui.  UlnuSueVemmi  k 
fc  trouve  à  Paris  chez  Ani.  Dezalliert  m 
faint  Jaquei. 

Ç\  Et  Ouvrage  efl  rempli  de  Remirquotrei- 
agteabtesen  ell«-même»  ,  Se  tres-uiitii 
i  l'intelligence  de  l'Hilloire  d'Allemagne. 
L  ordre  auquel  elles  font  rangées  nepouvoit 
être  plus  naturel,  &  plus  propre  i  l'inftnic- 
li«n  des  Lcfleurs. 

Dans  le  premier  Livre  l'Auteur  parle  en 
«eperil  des  Villes  &  des  Citez  i  de  leur  de- 
finition, de  leurs  divilîonî,  de  leuroii.^iîiic,  de 
/eurs Mufo,  dcleuïsefets, Àe leurs  Jtoiis .  de 


leurs prWîlei^es,  delearacroilTcnient.  del 
conferraiion  >  de  leur  décadence.  £c  dei 

Le  fécond  Litre  entre  iJans  le  (Iciail,  &  trai» 
te  de  b  dignité,  &  desprérogwivcsdes  Ville» 
Impériales,  deieur  dioit  de  Séance,  de  leur 
pouroinufait  de  ia Religion,  dcleurs  droitt 
régaliens,  de  leur  territoire ,  deieur  JuriidJ- 
ftion ,  deieur  droit  de  Chiffe  &  dcPefche  ;  du 
droit  d'établir  det  Magillrats ,  du  droit  d'hom- 
mage, deleu»  diètes  !c  de  leurs  alTcmblées , 
du  droit  de  faire  grâce,  du  droit  d'agile.  £< 
du  droit  de  receveirles  Juifs. 

Le  troiiSéme  Livre  cft  une  defcription  par- 
ticulière des  Impériales ,  &  de  leur  fondation, 
félon  l'ordre  de  l'a Ifabet  ;  &c'eft  dans  ce  Livre 
que  ie  trouvent  let  particularitez  les  plus  cu- 
rieufcs,  &  les  plus  rares. 

Le  quatrième  n'eilque  des  Villes  k  des  Euis 
quioBtétédétachezducoisde  l'Empire. 

Le  cinquième  Livre  regarde  le  devoir  des 
Magilliats  des  Villes  Impériales ,  les  Coleges 
des  Marchans  Se  des  A  ni  fans  ,  [esSindics, 
lesAvocats,  lescontrati,  l'aliénation  du  bien 
des  Villes,  les  Loix  <  laPolice  .  le  prix  des 
vivres,  le  foin  du  comerce,  ledroitdesfoî- 
res,  les  édifices  publics.' 

Lefixiéme  Livre  n'eft  que  du  rcfpeafcdc 
robei(ra'iceduëaui(MîEirtrats,&  des  moyens 
defe  délivrer desMagilffats  qui  opiiment  les 
I      iujctï. 

t  Cbaoue  Uvresftdivifé  en plufieurs chspi- 

]      très  ,   août  il  n'y  en  a  pas  un  fcul  qui  n'ait 

k        -â 
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ptulïeurs  articles.  Le  premier  chipiire  du 
premier  Livre  en  a  juf^ues  à  88.  où  fetroa- 
Tcnc  plalïeurs  obfeTv^tioas  qui  ne  tendent 
qu'à  expliquer  la  natured'uae  Cité. 
Il  y  e(t  remarque  que  le  mot  de  Cité  coai< 
prend  quelquefois  le  cors  entier  de  laRepu- 
clique,  qu'il  ne  marque  quelquefois  quel'o- 
nion  des  Citoyens,  qu'il  figni fie  quelquefois 
le  droit  d;  Cité,  quelquefois  le  Sénat,  quel- 
quefois les  murs  6c:  tes  maifons,  quelguefeù 
les  bâtîmens,  &  les  terres  qui  en  dépendent. 

3uelquefoiî  le  peuple,  quelquefois  la  forme 
u  gouvernement ,  &  proprement  l'aflemblfc 
des  Cico3'e[is  qui  habitent  une  Ville  claofe.- 

Les  cercmoiiies  qui  fc  praiiqu oient  autre* 
fois  dans  la  Fondaiion  des  Villes ,  Se  dans  l'en- 
voi des  Colonies  n'y  font  pas  oubliées,  La 
difercnce  qucles  Anciens  mettoicnt entre  Q- 
VHa!,  Vrbt ,  Oppidum,  Municipium ,  Cr  S^- 
^uUica,  j  cft  établie.  Ce  dernier  mot  f  toit 
extrêmement  équivoque,  Se  fe  prenoit  quel- 
quefois pour  h  feule  Ville  deRome;  quelque- 
fois pour  toute  l'aflcmblée  publique .  quelque- 
fois pour  la  manière  dont  elle  legouveraoit, 
quelquefois  pour  l'intérêt  comun  ,  ScpOQth 
ulut  du  peuple,  qui  ctoitlairremierede  tou* 
tes  les  Lnix.  Ce  mot  étoit  pris  audipouT 
on  état  Démocratique,  &  pour  un  dtat  Ari- 
ftocra  tique. 

Il  eft  park- dans  le  m^^mc  chapitre  de  la  di- 
fercnce qu'il  y  a  entre  Univcrlitc  .    Comu- 
usuté,  Province,  ChJteju.  &  Bourg. 
IJ  Y  ell  itaacnïïeia.iiWT\t4t\î.ï>-{p.ifiM- 
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■  es    Savahî.  fii; 

imotde  P<*;hi<  &  de  celui  dePaçmui. 
eur  remarque  que  ce  dernier  ne  ûgau 
ndenement  ^ue  des  psylans  qui  |o- 
it  dans  des  Villages;  &  qu'au  lemt  de 
lintin  il  comenja  à  avoir  un  nouvel  uû- 
hfe  deligner  I»  l'oldata  pavens*  qui  i- 
|rc  rcformeK  ,  &  renvoyez  dans  leon 
[  On  peut  oporer  à  ce  fentînicnt  que 
t  de  pagnm'  te  preaoit  pour  celui  de 
&  que  loui  emploi  paffoit  pour  une  Mi- 
En6n  dans  le  même  chapitre  il  eltpar- 
ftiubourgî,  &  montré  qu'ils  font  i'ouvcnC 
"    "       '  's  Villes  aufquelï  ib 


EMi'c  Portus  fils  de  François  fit  impri-    I  J 
mer  en  lûij).  Suidas  en  Grec  &  en 
Luin,  Etreiranchi  un  grand  nombre 
de  faut»  (jui  s'éioïent  gliflcet  ttani  le  lejie. 
Il  en  ui'oh  re[rani:hé  un  plus  grand  mxnbre   i 
s'ilavoiceulerecouTs  desManulcrits,  s'Ui'ê-  J 
toit  fervi  de  l'édition  de  Mibn  ,     qui  cR  li  1 
meilleure  d»  crois ancienes ,  U  s'il  avoir  priil 
Ji  peine  de  confulier  lei  auteur;  dont  Suuiul 
fldoné  det  fragment.  ^ 

L  feroir  encure  i  IbuliiJter  <]u'il  eût  conJ 
fcré  Icî  pa0!;es  de  SuiJas  ,  qui  oui  d 
npon  enfemble  ,  te  qui  ,  »'il  cl)  peioj 
Je  parler  tinli ,  foui  çuilklcs,    " 


M  onmHA^ /»fts  Sat  INI.    fiç 

'  C^s  coofideridonf  feat  voir  qa'il  j  a 
^a^core  de  la  repotadon  è  aqaerir  en  tra- 
^rallant  à  nue  aouveOe  édition  de.  Sol- 
das f --Sr-c^  ce  qui  a  porté  un  home 
d'éruditioa  i  mp  cette  eotreprife  ,  dans 
laquelle  il  i^eft  trobvé  avantiffcaièment  fe- 
coam  par  trois  Manifcrits  de  n  Bibliote^e 
dd  Roié* 

Il  tes  coBsâoocs  aicctes  Editions  »  8e  par 
leur  moyen  a-rsttaé  plos  de  deox  mil- 
le {MifligBS.    B  p  a  4brts  là  BibUoteque  da 
Vatiesa   on  antre  mnolcrit  de   Saîdas» 
d'«J)i  FetrliNnis  a  antfrfbistiré  ptoficurt  cor- 
^  veétions  éoriles  à  la  laaiflt-ds  fon  ez^m- 
'-ffaiceqni  fe  gsrde  dans  m  BibSoteque  du 
Colcge  de  la  Trinité.    Enfin  û^j  a  un  autre 
Manufcrit  i  Florence  ,  dont  M.  Maliabcc- 
chi  a  promis  les  diferentes  leçons    au  fa- 
/Vant  home  qui  nons  prépare  une  nouvelle  E- 
^^cion  de  Suidas.    Outre  cela  il  a  lu  avec  foin 
^n  grand  nombre  de  Vocabulaires  non  im- 
irhnez  ,  qui  loi  ferWront  j^  nous  doner  un 
;aidas  plus  core^  &  pfos  exaâ  ,  que  tous 
■"*T  qui  oncptni  jefqo'id.    Et  pour  faire  voir 
cette promefS;  n'eft  pas  faite  fans  fonde- 
^  tt  il  propofè  ici  par  avance  quelques  co- 
^oa^  fur  la  première  letre  de  l'alfaber. 
'^^  /^|)0fterai  qu'une  qui  nous  a  (Tu  re  de 
ç^^^i^ii?    d'Agathias.      Dans  Suidas  il  eft 
JL  -^.^î^thîas  ctoirdeSmirne.    Deuiç.  ^ql- 
^o  is  AUioteque  du  Ro\  ^ott^tvt 


Jitpextms  jUY  lAtmoM 

pRemierejiienti  Ion  qu'on aproche 
de  l'Aimant,  ce  n'elt  point  une  i 
fluide  qui  étant  cbalTéc  d'entre  les  de 
le;  efflus  de  l'aimant  ,  les  pouiTe  l'i 
l'autre  :  La  raifonen  eft  manifclte  p< 
qu'on  7  reftechiffei  puis  que  tout  l'( 
cette  matière  éloigaéc  par  les  cIHus 
niant  feroit  furpendu  ,  dans  l'hipoteJ 
CCI  mêmes  cfflus.  Et  il  eà  inutile  < 
que  cette  matière  éloignée  revient  p 
riere  leferpaur  le  chifîer  vers  l'aima: 
les  ef^as  de  l'aimant ,  qui  font  biei 
blés  de  la  cbafler  8c  de  fufpendrc  fo 
pour  revenir  ,  le  doivent  fitre  en« 
qu'il  y  aura  entre  deux  imcorsfolïde 
le  fer.  Aioli  cette  raifon  ne  peut  p: 
plus  que  pour  un  mauvais    faotuyani 


tiere  <\u\  circule  Air  elle-mf  me  au  d«du^H 
ides  porsi  ou  tuyaux  du  fer  qui  le  challe  en 
arrière  veis  l'aimint  i  puis  qu'il  ed  aife  de 
■veir  que  celte  raitiere  teroit  autant  d'efort 
d'un  côté  pour  le  pouCer  en  avant .  que  Jo 
l'autre  pour  le  poufTcr  en  arrière  ;     ce  ^U^J 
en  aifé  i  voir.      Et  fi  l'an  dit  que  chaqi^^^ 
tujrsu  eft  rempli  de  poils  couchez  par  la  itt^H 
lîcrc  félon  fou  cours  ,     f  ce  qui  elt    d'di» 
leurs  très  difieile  .     pouroepasdirc  impolTî- 
ble  à  acomoder  arec  l'on  tournoyemcQiJ  il 
fiudra  donc  que  ti  la  matierequi  fort  de  l'ai' 
niant  repouffe  d'un  côté  le  fer  rersTaimaat. 
elle  l'en  éloigne  au  contraire  en  rentrant  dans 
'aimant  par  la  partie  opofe'e  :  cequîcIV  con- 
traire aux  expériences  faites  avec  du  fer  qui 
B'a  point  encore  été  aimanté.  Que  fi  pour  re- 
tttedier  à  cet  inconTenient,  on  fuf ofe  deux 
tourbillons  autour  de  l'aimant  qui  fc  pénè- 
trent ,  ou  ilt  feront  éfpux  ou  iné^ux  en  force.' 
Oanslepremiercasi  l'un  détruira  l'attraâion 
broduite  par  l'autre  :   dans  le  fécond  cas, 
le  fer  non  aimanC>;  fera  attiré  par  un  pôle, 
ficrepoulTé  par  l'autre,  foit  que  les  parties  de 
Ces  tourbillons  circulen:  en  mSme  fens  on  en 
fcns  contraire  ;  ce  qui  sll  également  coutrai- 
te  à  l'expérience. 

De  plu;  en  ne  fupofant  qu'un  tourbillon 
fimpte.  Il  l'on  prefcnte  un  morceau  de  fer 
non  aimanté  au  pôle  d'où  fort  la  maùere  de 
l'aimant ,   il  en  fera  attiré  félon  toutes  for- 

Éd 'expériences.       Mais  fi  on  prcfentoit 
lîte  la  partie  de  ce  morcctu  de  f«^  ^ 


ptT  derrière,  en  forçant  i 

Îouvanc  leptnetrerà  cao. 
contre  fcns  de  Ton  coan 
foiieinsrit  vers  l'aimaût 
contre  toutes  fortes  d'eïpi 
coatraire  le  fer  fera  dan: 
raimanr. 

""  Il  relie  donc  pour  ex 
ou  réloignemenîd'un  rai 

f'refenté  faccefTivement 
un  m^iDC  pale ,  ou  ^ 
aux  deux  pôles  de  l'aim; 
le  principal  fenomene) 
ble  tourhilion  comporé  i 
mouvement  foit  en  vis  o 
comporé  du  mouvement 
laire  en  fens  contraire. 
vement ,  &  non  pas  d' 
quoi  qu'elle  y  fût  aufli 


t  daoj  un  ^ 
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ait  i  ces  «fSus, 
aa  enfoncoit  ua  itrebourc  d 
rnéde  mËme,  en  rctCDanC  un  des 
1  tircQOure  y  c'ell-à-dire ,  quels 
l'on  rapofe  ce  trou ,  doit  jtrc  ne- 
jent  attifé  vers  la  main  qui  tourne 
Dre.  Les  Tonneliers  tont  qaeiqu* 
!  tout  fembUble  pour  tirer  en  de- 
fond*  des  tonneaux.  11  fufic  donc 
r  lux  efHui  magnétiques  un  peu  de 
Dtre  eux  pour  qu'il)  poilTenc  attirer 
eis  l'aïmïnt  i  ou  réciproquement, 
cft  le  mime  que  dans  le  Même  de 
iarles, 

!  à  expliquer  cornent  les  efflusaiman- 
ent  a»oir  ce  mou»ementcn  fpirilcî 
.  ce  qu'on  s'ofFre  de  douer ,  fi  ceU 
a  fait. 

idonciufJjpourprouTCT  que  tout  an- 
Bedoitpasêtrc attiré  comclefer,  de 
que  le  fereftplus  dura  pénétrer,  8e 
icore davantage,  àla matière  aimm- 

H  l'on  pouroit  ajouter  qu'ifia  qu'un 
iferve  la  vertu  aiminicc  ,  ii  faut 
rienns  très  dur  ,  come  quand  le 
hange  ea  aimant ,  par  l'expoGtion 

roure  encore  d'autres  caufes  qui 
but  i  l'attraftion  du  fer  reri  l'ai- 
amc  pir  exemple  leschainci  fpira- 
ffluc  airoantez  lonqu'clles  rentrent 
Eiaat.  au  lieu  qu'eilM  itiwwwewL 
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le  fer  de  l'ainant  G  l 
Sic  ,    comc  l'aimant  i 
celles  qui  en  fortent  . 
fixe  ,     leur  courbure  t 
de  l'aiminr.     i.  La  c 
fiirtent    doit    faire    at 
3.  Si  l'on    fupofe    que  'i 
cffiiu    aimauiez  Tont  â^^ 
corne  je   I  ai  fupofe   du 
la  pelinieur  .     des  venait 
du    reSbrt  que   j'ai   donee  j 
II3D11   de  Paris ,    au 

tnâian. 

Mais  CCI  trois  tûToiÙL 
font  pas  fufilantes  pour^ 
fer  qui  a  touché  u 
pouffé  par  l'autre  y 
mcme  partie  ,  3  cauTe  | 
cors  du  fer  opore  -jq  o' 
aux  cfflus  qui  Torrent  C 

Vt^fCMliffe  expliquée  p»M 
3«r.  /-  +.  a  I>arif  dl  " 
oraire  Bc  Graveur  du  S 
proche  les  Maiuriiisân 
Thtrefe.     1701. 

T  "Apocalipfe  n'étant  féfl 

rct ,  qu'une  prediâîv 

plus    remarquables  ,     qui 

oans  l'EgUlc,  deyuU  l'Aï 
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faire  >     <]u'y  ayant  iJix-fcpt  cens  s 
Ici  depuis  i'Alceniïon  du  Sauveur 
dant  kl'quels  il  g'cft  paUe  dans  la  Religion 
tes    chofes  du  monde  les  plus  confîdera- 
tles  ,     une  partie  de   fc   livre  Profetiqae 
n'aie  eu  déji  fon  acompliffcment;  &  c'eft 
à   quoi   i'Auieur    de  tette    ei^plicalion  ("cft 
ataché.      Il  a  mis  d'un  cfttt;  les  prédiflions 
de  l'Apocaliprc  ,    Se  de  l'autre  les  faits  bU 
(toriques  julqu'a  notre  teins,  faos  y  cher- 
cher d'autre  dénouement  ,    en   Ibrte  que 
les  évcnemeus  arrivez  font  Us  fculs  înter- 
prêtes  des  prédii2ions  de  l'Apocalipfe  i    ce 
^ui  ne  l'en  pu  exécuter  fans  r>porter  tout 
ce  qu'il  y  3  de  plus  grand  Si.  de  plus  beau 
daas  l'Hiftoire  de  l'^glile  jufqu'à  nos  jours  : 
fit  pour  en  faciliter  l'iBielligencc ,   un  Pein- 
tre 8ï  un  Graveur  très    habiles  dans  leur 
art  ,     ont  pris  foin  d'en  dtfligner  &  d'en 
graver  de  très  belles  eftampes  ,    qui  eipri- 
nient  exaûement   Us    vifioat  qu'eut  faint 
Jean  ,    fans  y  rien  ajouter  >    colle  divers 
autres  Craviurs  ont   fait.     On  n'a  guéres 
vu    d'explication  li  bien  fuivie  Gc  fi   bien 
liée  que  celle-ci ,    tout  difercnte  du  deffein 
que  M,   rEvè,-(ue   de   Meaux  eut  dans  cel- 
le qu'il  dons  au  public  contre  les    Prote- 
ftaos  ce  qui  fut  Tonique  but  de  ce  Prélat, 
avec  lequel  notre  Auteur  n'a  jamais  eu  la 
penféc  de  concourir,  par  refpeft  pour  une 
I   li  grande   iumicre  de  l'Eglife.     A  l'égard 
de»    Profeties   de  i'Apocilipfc  qui  conc«- 
1   nent  les  rems  i  venir  ,     à  comcuccr  ^m 


utre  Libraire  de  cette  Villeiimprua 

,nçois  l'hiftoire  des  Flugellinj.     OirI 

imé  à  Lcyde  les  diverfes  hilloires  d'E- 

avcc  des  notes  rie  M.  l'erizoniiM  Pro- 

ieur  de  l'AcadetBÎc  de  cette  Ville.     On  y 

.Auptimé  anflt  un  Tome  in  fol,  des  ceu- 

»res  de  M.  Spanheim  ProfefTeur  ea  Teolo- 

gie .  frère  de  celui  que  vous  avez  vu  à-  Part;.' 

Il  doic  y  avoir  un  fccondTotne,  rraïs  jene 

fai  s'il  paroirra  à  caufe  <jue  ce  Profefleur  eft: 

mort  depuis  quinze)  ours, 

Unde  mes  amis  va  faire  imprimer  in  8.  Sul- 
piceSeverc,  avec  des  notes  qu'il  ajoutera  à 
cdies  (]ui  ont  dsja  paru.  Il  y  joindn  cinq 
Icires  de  Sulpiee  'Severc  que  l'on  ne  trouve 
plus  que  rïreraent.  11  publiers  enfuite 
Martiinus  Capelb  dont  on  n'a  que  l'cdîtion 
que  M.  Groiius  donidans  fa  jeunelTe,  Se  où 
''-•  hifTa  beaucoup  de  fautes.  Il  a  h  première 
Jiiion  qui  eft  de  HÇÇ.  quiliii  lerviraà  cor- 
iger  le  Telle,  II  y  mciira  ks  notes  de  M. 
'   itiu;.  Sieoaiouterad'autrei. 

B  b  T)»î- 
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Difcouri  dt  M.  Luiltin  DoQtu 

/on  CT"  Sociclé  de  Sorbonae ,  &  Curé  Je  S, 
Louii  <n  rifie  ,  à  Mad.  l'^iejje  de  Ion 
Rayai  des  Champs,  en  lui preftnuni  li  ema 
de  (eut  Mad.  dt  Bilify  le  iS.  Maj  1701. 
In  4.  à  Paris  chez  Simon  Langlois  ,  rnc 
laim  Etienne  de  Grecs.  1701, 

T  Es  louanges  que  M.  Luillier  tloaa  à  feue 
Mad.  de  Belil'y,  en  prefentanc  ibn  cœur 
à  Mad.  l'Abefle  de  Port  Royal,  oe  peuvent 
ttte  furpeâes  de  flaterîe  ,  puis  qu'il  avoit 
^lé  témoin  de  fcs  vertus.  C'étoît  un  cour 
détaché  des  biens  delà  terre,  Scapliquc  uoi- 
quementauxbones  œuvres. 

Veuve  dés  l'îge  de  vint  deux  ans.  elle  re- 
nonça genereufement  à  un  nouvel  engage- 
ment 1  pour  paffertoute  fa  vie  danslamor- 
tiCication  de  i'efprit  Se  du  cors  ,  fc  dam  b 
pratique  de  toutet  les  vertus  Cretienei  .    Ec 

Eincipalement  de  la  charité.  £lle  empIo;i 
n  revenu  Se  fon  rems  â  fecourïr  les  affligei, 
i  foulager  les  malades  ,  à  élever  det  lillei 
dans  des  Monafteres,  à  f^ire  de  fes  proprti 
mains  des  habits  pour  les  pauvres,  Et  detor- 
semens  pour  l'Eglife.  Bien  que  toujoun 
alTidué  à  la  prière  ,  &  toujours  exaâe  i  bt 
ei:ercicesdc pieté,  elle  ferctiroit  detemien 
tems  dans  fon  cabinet  pour  vaquer  unique' 
ment  à  l'examen  de  fa  conflencc. 

Non  contente  de  fubvenir  aux  neccIStes 
corporelcs  At  t«  îitîw ,  ÎJ,  K^ardant  II  vie 


Kde  i'amc  corne  îniiaimeat  plus  precieufeaDe 

Rcelle  du  cors .   elle  contribua  de  tout  loa 

■•ouvoir  à  reparer  ,     oa  à  conferver  en  cur 

r^tte  vie  divine.     De  là  font  venues  les  Mif- 

I  fions  qu'elle  ft  fait  faire  par  fes  liberalitez  i 

^  VJIie  &  à  [a  Campagne.     Dieu  a  touIu  lui 

m  doner  la  récompeute  pendant  la  dernière 

qu'elle  a  fait  faire  dans  fa  Paroifle  pour  les 

Pères  Capucins  qu'elle  logeoit,  (cinourilToîc 

dans  fa  Maifon.     Le  vint  quatnémeduMoii 

de  Mat;dernier  ,    après  avoir  rempli,  félon 

fa  coùiume,  toui  les  devoirs  de  la  ReligioDi 

elle  fe  trouva  mal  fur  le  fair ,  &  expira  douce* 

meac  en  prefencede  foo  Palleur,  Scdetout 

I  Ces  Miflionaires. 

Ktfj  vies  Jd  S^nlS ,    coMpefrcf  fur  (t  qui  titvf 

"'    *fl  yifli  Je  p/us  authentique  <7  Je  plut  af- 

furé  iant  leur  hlfioirt,  difpojiei  felea  Nrdre 

àes  Calnârim  tS"  ait  MartyroUics.  t^ec 

rhifhire  Je  leur  chIii  félon  ju-iî  tp  ttabli 

j  dans   l'Eglife   Catholique  :    Cr   rhjioire   dit 

f  <»tr(i  Félei  Je  ti^nnie.     In  fai  &  in  ii. 

à  Varis  chez   Louis  Routland  &  Jean  de 

'  Nully,  rue  S.  Jacques.  17-31. 

T)'  Oici  l'ouvrage  que  le  Public  atendoit  fur 
l'idéequ'il  s'en  etoit  formée  dans  ce  que 
j'ai  raportéily  a  quelques  mois  d'un  Dif- 
cours  fur  l'hiiloire  de  la  vie  des  Saints  que 
l'on  retrouve  ici  â  la  tête  du  premier  volu- 
me. Ne  pouvant  faire  un  abrégé  de  cecpc 
ceatient  us  fi  vaflc  ouvrage ,  \%  ïiCmcw^m. 
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Au  fecood  jour  du  Mo»  ,  l'hiAoircJj 
Maitirs  des  livres  faintsneus  f&'tvoir  qae  T 
ctiture  Saiotcdanscei  (ïecict  heureuxdel'E 
glife,  étoitlelÎTredcE  FemmesEt deeenfans, 
des  ardfkns ,  des  foldats ,  des  valets ,  U  des  fer- 
vames.  Ooncla  lifoii  gueres  moins  dans  les 
boutiques  que  dans  lesE^IÎfes.  Dans  cette 
perfecuiian  contre  les  livres  faims  qu'on  é- 
toit  obligé  de  remettre  aux  Comiffaires  pour 
Être  brolez ,  ii  j  eut  deux  fortes  de  Prévarica- 
teurs ;  les  Lâches  i.  qui  la  crainte  des  fupUcei 
fie  livrer  les  livres  faints  qu'ils  avoient  auic 
perfecureurs  î  ce  qui  les  fit  appeller  TrtditeuT!  ; 
les  Téméraires ,  qui  alloient  fans  necefliié  dc- 
darer  qu'ils  avoient  des  livres  qu'on rccher- 
choitrinaisqu'ils  ne  Icsdoneroientpïs.  Cet- 
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^^ptV  inditcretian  déplut  û  fort  aux  Evéqucs , 
^r  qu'ils  privèrent  ces  perfones  de  l'honeur  Ja 

B     Matti're  quand  on  les  fît  mourir  pour  ce  fujcl. 
H     II  j  eut  encore  à  cette  ocafion  une  iroiiiâme 
■       cfpece  de  gens  que  l'Ëglife  ne  put  aprauvu. 
C'étoient  ceux  qui  après  avoir  caché  lesEoi- 
tares,  raettoient  en  Uurpbce  lesmauvaiiit- 
Très  des  Heretiaues  dans  ks  armoires  Se  &t     • 
les  lutrini  des  Egiifes ,  stîn  de  tromper  letpef*    ' 
fecutcurs.     La  rufe  reuffiteabeaQCoupd'cd- 
droits.    LesCommilTtires  payent  iscapabin     1 
de  ce  dircernemcnceiileTcrcncces  livres  hC' 
letiquet  pour  les  fainics  Ecrituresf  fans  litB    J 
demander  davantage  aux  Evalues  ScauxLe-    | 
âean.     Mais  ces  moyens  fu te ntrej citez  co-    I 
me  trop  favorables  à  l'art  des  équivoquei.         I 

»Ao  troifie'me  jour  fainteGenevievcnepï-  ' 
soit  plus  en  bergère  ,  parce  qu'il  ne  s'agit plui 
icidefiâions,  M.  Baillet  n'a  point  diCTuDa- 
Icailleufs  que  ceux  gui  ont  augmenté  ou  cor- 
rompu [es  Vies  originales  desSaims  fouiprc* 
texte  de  les  rendre  plue  agreablet,  fefontgi- 
tez  dans  les  Roman;  de  Bergerie  l«rc  qu'ils 
faifoienc  l'iiidoire  des  faintet  Viergcf .  corne 
dans  1«  Romans  Je  Chevalerie  lors  qu'ils  fai- 
Ibient  celle  des  Martirs  fuivans  les  arm^eiou 
Tivansâli  Gourdes  Princes. 

Au  5.  jour  l'auteur  empêche  autant  qu'il 
peut,  que  nousne  prenions  la  vie  de  fiint  &i- 
meon  Stiliie  pour  un  Paradoxe  dant  lei  aâiont 
humaines.  Il  ne  veur  pas  que  nous  meition» 
pirmi  !es  fonges  vint  huit  Carfmei  paflH 
^^aafprenJredeaoarîtatc,  \ic\vo(cÔ3,niait- 
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ftëe  ptr  on  home  Aéffi  gnwd  poids  qo'étoit 
Teodoret  E^éqaeéùQt»  qd  étoit  voifinSc 
•mi  dâ  Saint  »  8c  4«tptfl«it  oonietémcan. 
LafitotdonrnrlflCdoBewptiDicpliis  fi  di« 
fidte  dém  h  dcftf^pdmi  i|U^ 
kc  0'  dk  ^oiie  Itetrasifé afûiténi  coodéet 
on  tnoii  medidèdimicCMf  atcc  nnbordd't- 
pmqmallDit'préi^ih  cdttMrede  l'home» 
asradiantde  laiMnkMîiihulé  ditàte  dePre* 
dSatteor. .  1  «a  dificohé  d'an  tel  genre  de  m 
ii*a  point  emp>ch<>iéfon  escmpie  n*aic  pro* 
dût  nn  OMm  IMpso  de  Mlhei.* 

On  peut  irniaijiif  I  an  mftme  ionr  ce  qae 
llwtenr  A  an  fijet de  la  prevénoon  de  faint 
JBdooard  Roi'd'Aàrietcrre  **  contre  û  Mère 
Emme  innooentedncrinieddtttdleétoit  ac- 
coiKe ,  Oc  dn  châriment  fins  exemple  qu'il 
envoolotfiibir.  Il  ne  peut  aproover  les  Saints 
quifiiîûtntbfonâiondejaige»  fefervoientde 
VOrdak»  qu'on  apeloit  le  jugement  de  Diea  » 
pour  deciaer  de  l'innocence  ou  du  crime  des 
acuifezy  prétendant  qu'il  y  avoit  toujours 
beaucoup  de  témérité  à  tenter  Dieu  de  la  for- 
te :  mus  il  ne  trouve  point  à  redire  que  les 
Saints  redoits  par  un  tel  jugement  à  fubir  le 
feo»  le  fer  rouge  »  l'eau  chaude  ou  froide, 
le  duel  8c  les  autres  épreuves  perilleufes  de 
f  innocence  ,  s'y  foumiiTent  avec  confiance 
en  la  proteôîon  divine ,  n'ayant  point  d'au- 

Bb  4  trc 

•  Et  Je  S,  Hfftrf  Emperem  d't>llIcmajHe  c«tv-. 
frefifimme  Cunt^onde» 
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aediains  reformez  en  France  .  avec  faiat 
i[  ie  Difciple  de  faint  Benoit  :  mail  il  veut 
fupoler  que  cequielldilicile  pour  lui ,  ne 
ïcfcrapasà  d'autres. 

L'hiAoire  du  Pape  faint  Marcel  eft  icibiei 
'diferemc de  celle  qu'on nousadonce  ailleurs. 
~  ipeut  dire  de  mèmede  celles  des  auirej 
Papes ,  que  nous  ne  conoilTooï  ordioai- 
(emencque  parles  Pontificaux,  fur  tout  ceux 
des  quatre  premiers  Hedes. 

OnToirpartoutlefoiDque  M.  Baillecapris 
de  puifer  ailleurs  que  dans  de  telles  tources. 
Il  n'y  a  point  d'article  dans  cet  Ouvragequi 
n'ait  quelque  chofe  de  ângulier  en  quoi  l'au- 
teur fait  conoiire  le  curaâere  particulier  de 
chaque  Saint.  Il  7  en  a  peuaulTioù  l'on  ne 
trouve  quelque  chofe  qui  paroitra  nouveiu, 
foitdans  le  choix  de  fes  matières,  foitdsosfct 
manières  d'expofer  les  faits.  Mais  il  vaut 
mieui  renvoyer  le  Lefteur  à  l'ouvrage  mime 
dont  iln'ell  pas  pulTible  de  doncr  ici  un  ex* 
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Les  Viet  Ja  Sàiat,  nmptfifi  fir  u  qal  k^ 
tfi  rrfté  de  p(tts  eulheniiqtit  CT  de  plus  d^uré 
tùint  leur  biliaire  ,     éffaf/t!  fetan  fordre  det 
Calendrier i&dts  M»rtyratigef.    ulyec  tbi- 
Rmc  de  leur   mlu  félon  qu'il  eft  établi  dgas,  _ 
J£sUfe  Caths!i/jue  :  Cr   fhiikire  des 

Miles  de  l'^mée.    In  fol.  CT  in  8. 

Au.  coronant  Fevkieii    à  Parische^^vH 

Biloutland&JeandeNiilly,  ruëS.Jac^ud 


^  E  Tome  comenre  ptr  1i  »îe  d' 
premiers  tk  des  plus  illuAres  des  Sait 

^de  i'Eglife  après  les  Apôtres,  "' 
S.  Ignace  leur  difciple  établi  Evoque 
tioche  par  5.  Pierre  même  avec  Evode.  _ 
fleurs  ont  cru  qu'il  avoir  été  cet  enfant  Si 
l'Evangile  que  Jefos-Chrift  prit  en'te  fes 
bras  pour  doner  un  modèle  de  l'iiuiocence 
qu'il    recomandoil    i   fea   difcipies  ;     miis 

Ccui  montre  par  S.CrifoJlome  que  cet- 
Cl)  û 
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te  opinion  n'eft  point  vratfemblable:  L'S-' 

Çlife  d'AniiocIie  ne  fat  jimiis  plus  florif- 

unteque  de  fou  temî  ;  elle  étoit  coinpofse 

d'hontci  Apoiioliqaes,  de  Profères,  »ie  Do- 

I    âfursîcdeMïrtirs:  &  c'était  dans  Ton  fêla 

I    qu'étoit nel'.'nomde  Cketiem.     L'onirou- 

'   TedanslcEOÎmeTomeles  vîesdedeuxautrei 

Êïcqjcs  celcbrcj  d'Antioche.  où  l'on  voit 

quel  fat  l'état  de  cette  première  Eglifc  del'O- 

neat.  celtedugraad  Meleceaun  jour;  K 

celle  de  FUvîcn  premier  da  nom  fon  fucccf' 

feur  au  il.  Meicce  comblé  des  éloges  des 

Pcfes  Grecs  &  de  tous    les    OrieoUQi  } 

doné  lieu   iaaocemment  au  ficheui  iàii- 

me  de  cette   Eglife  entre  deux  partis  Cl- 

tcriiijues  ,  dont  l'un  étoit  apellé  de;  Mde- 

riens  de  fon  nom  .  l'autre  des  Euftidiiens 

du  nom  delâintËuitîThc  dernier EvL'qiicC]' 

tolique  de  h  Ville  dialTc  par  la  violence  an 

Ariens.     Flavien  n'étoit  encore  que  laiqM 

s  qu'il  gouvernoit  le  troupeau  des  M:'f- 

I  airecDioiore  ijai  fut  depuis  EfiflusJe 

fe,  durant l'eïilde S.  Mciecc.    Càvac 

.  (è  singulière   que  non   feulement  il  ùt 

i  préfère  â  des  Prêtres  ;    mais  qu'cW 

1   »  Catoiique  ,     il   ne  fit  point  dificuii! 

I   icceptet  l'Eglife  &  h  compagnie  d«  A- 

'  ens  pour  aflembler  les  fidèles,  ni  defii" 

.  s  mcmesprieresqu'euxdans  le  mêmetcm! 

Btdanslemême  lieu  faiw  entrer  dans  Iciifco- 

Dunion ,  fe  contentant  de  fe  dîllinguet  pat 

1  Doxolog^e  .     qui  étoii  félon  les  Cstolî- 

Ms  GloiTt  *aî"î  cr  «i  ïiUCr  S.  Bfim 


ipHne,  ptwr  fetre  Toîf  qneqôôi 
.'ve  à  la  gloire  de  Dieu  dam  lies 
iC  ne  doit  p3!  éire  imité. 
)t   metire  en  ce  geore  une  de- 

Tticuliere  que  Saint  Retnbert  (e- 
:bevê<jue  de  Hambourg  Se  Eve- 
reme  dont  il  donc  la  vie  au  4., 
c  inoit,  témoigna  pour  les  ùctC' 
s  fa  dernière  maladie,  C'etoit  de 
Imiailrer  l'Ëxtrâme  Onâion  & 
B  twis  les  jourf  de  la  femaine  qui 

t  aa  même  jour  la  vie  de  leanne 
,  fille  du  lloi  Louis  X I-  &  femme 
ouïs  XII.  que  les  hcreri(|uei  du 
Ëecle  ont  traitée  come  une  laiiite 
Ile  ne  foît  pas  encore  canonii-.ce 
béatifiée.  Car  ils  btukrent  Ton 
en  jetterent  lei  cendres  au  vent 
.  come  iU  en  ufcrent  à  Tcgrird  de 
iint  Guillaume  £c  des  autics  Maints 
.e  de  Bourges.  On  clpere  que 
:nt  ne  nuira  point  à  Ta  canoni- 
[1  cft  vrai  qu'autrctois  le  culte  É- 
□ent  Biacbé  aux  cors  des  Saiiirs, 
d  sa  coIcToit  le  cors ,  le  culte  du 
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Saint  cefToit  dmi  le  heud'où  on  l'enlcToit.' 
Ui.  Ëiillei  en  a  <<one  divcn  excmpici ,  en. 
tre  jotfM  celui  J'un  d;i  fift/reret  mirtirt 

tODc  les  N'9vsiieiu  dcrobcrtot  <1ani  un  cimc- 
^re  de  Rome  ;  ft  ce  vol  tut  caufe  tja'an 
n'honora  plus  «jur  Iw  fix  autret  »  Rome  avec 
jRir  merc  faintc  Félicité.  L'Eglile  a  cJiingj 
de  conduite  dini  la  luite  dn  teint:  furioat 
on  ne  peut  pa«  dire  que  la  diUipiiion  d'un* 
infiniii;  àe  cori  lainis  brulez&jettea  au  ven 
par  les  Huguenots  de  France  8c  pafleiGoeux 
de  Flandres,  aitempéeh-  la  coniinuitioA  de 
leur  cuite.  Let  Religteufes  de  l'Annoncii- 
it  Rouge  fcar  il  y  a  d'autfei  Annonciaifn 
««"ou  apelte  Pil  es  Bleues  }  Iionotent  la  B- 
jâane  leur  Fo»datri:e,  non  fculcraeni co- 
■ne  nne  Sainte,  mais  encore' corne  une  Vier- 
ge. En  éfet  ,fon  mari  Louis  Xil,  éiint 
parvenu  à  la  Couronc  .  tichoit  de  la  h\- 
Te  paffer  pour  telle  ,  afin  d'obtenir  plus 
bcilemeni  leur  fepirition  pour  pouvoir  (• 

rfcr  Anne  de  Bretagne.  La  B,  Jcifloe 
iflcjs  conoître  qu'elle  ne  pouvait  eODtc* 
H^r  de  ce  fait  :  m^is  quoi  qu'elle  n'eut  plu 
^He  prétention  Air  la  qualité  de  Vierge  <  cil* 
^^■fut  point  fichée  que  ce  pretcite  pût  &t- 
^^R  i  11  ruptured'un  mariage  <]ui  ne  lui  ivott 
^r^duit  jufqucs  là  que  dei  tribulatîoni. 
^B.  S.  Amind  dont  on  voit  la  vie  nu  6.  jOOT 
Hpe  Février ,  fut  long-tems  Evêque  RcgJODU- 
^re  avant  que  d'avoir  un  lirre  &  tin  fifp. 
iiyant  eu  cnîu«c  fon  Siège  A  Maftricbt  •  3 
'    le  «uitwauboialic\[wa*M^w,t^t«owf 


Ife  dans  fa  première  liberté  &  contï^ 
les  fonâions  d'Evc<iuc  Rcgionaire.  iV" 
let  nous  a  done  les  vies  de  plufieurs 
Ev£quc$  Regionaîrcs  qui  font  voir  que  jof- 
qu'au  fieclc  de  Charlcmîgne  on  ne  ftiVoit 
gueres  fcrupule  comc  on  a  ^ît  dans  Izs  ùe- 
des  luinns,  d'oidoner  des  Evj^ues  &  dca 
Prêtres  fans  titre.  C«s  Regîonairei  l'apeU 
loicnc  autrement  Evéquesdes  Nitions,  par- 
ce que  pour  l'ordinaire  ils  étoieiit  deninei 

■  à  aller  porter   l'Evangile  dans  les  Nations 

■  In&delles.  lit  D'étoient  aCachez  à  aucune 
*     Eglife  particulière.    Ils  n'avoient   ni  licge 

;  m  diocefe  :  8c  ils  ufoient  alTes  librcmeat 
/  de  lenrs  pouroirs  pendant  les  quatre  pre- 
i  miers  lîecles  ,  n'ayant  guéres  d'autres  re- 
J  gles  à  Cuivre  que  celles  que  leur  charité  & 
%  Kur  prudence  leur  prefcrivoit.  Dans  la  fui- 
^'te  du  temps,    la  difdpline  ou  l'ordre  éta- 

Î\>\i  dans  la  police  de  l'Eglife  ,  les  obligeoiiE 
(de  prendre  [e  conrentement  &:la  permlfTion 
des  Evéques  Orimaijet  dans  les  Diucefes  def- 
Iquels  Ils  vouloient  exercer  leur  milTion.  Ils 
rrenoiem  aufii  celle  des  Princes  i  qui  obeif- 
loient  CCS  lieul .  pour  avoir  leur  proieclion. 
pufieurs  de  ces  R^ionaires  devenoient  Or- 
.tfnaires  dans  la  fuite.  Ils  alloieiit  i  Rome 
^demander  de  l'emploi.  C'étoit  fans  ambi- 
tion &  fans  autre  mterêt  que  celui  du  falut 
des  âmes  auauel  ils  vouloient  travailler.  Les 
Papes  les  ordonoient  Evêques ,  &  leur  do- 
■n^ient  Itur  miffion.  Quand  ils  les  envoyoient 
*4aus  les  Pays  Infidèles  ei  U  &,çl\^vo\\  Oc- 


e  qu'ils  jugeraient  à  propôi, 
&  de  fe  prelerire  ua  diocefe  lors  qu'llî  an- 
roient  c""vem  afiëz  de  monde  jiout  for- 
mer une  îlîft  ou  une  afTemblée  de  peuple 
Cretien.  Ijiielqucfois  les  Evoques  Regia- 
naires  ft  tirant  dans  des  Monifteres  on  J 
fiifant  II  «nAinn  ,1'AhK»^  j  paffbient  pour 
Evèijiiesi;  i  lux  tnêaies ,  quoi 

que  ce  ne  muer"-  :  Evâchei.    CeU 

ainiî  qu'on  a  fâil  ar  EvêquesâeDol 

en  Bretagne  ùir..  &int  Magloiie. 

&  leurs  fuccefTeur  vi  tems  de  Chât- 

ies le  Chauve ,   qui.  >ol    ne  fût  qu'un 

Jîrnplc  Monalïcre.  1,'ADMye  de  Lobbescn 
Hiiniut  ,  dans  le  dioccfe  de  Cambrai  fut 
Il  Simbre  ,  ne  fut  jamais  Evêché.  C(- 
penJ:int  fss  prernîeis  Abbez  furent  tous  £■ 
vîques.  Ils  éloient  Ordinaires  pour  l'en, 
clos  8c  tout  au  plus  pour  le  territoire  de 
leur  Monaftere  :  mais  ils  étoie»t  R^aii- 
rcs  pour  aller  en  mifTion  dans  les  diocèlM  des 
Ordinaires.  Corne cesOuvriersEvangelîquet 
'oient  ptefi^ue  touî  Saints,  vivant  coine  Us 
çôtres ,  8t  mourant  corne  les  Martirr,  on 

doit  pas  s'étonner  que  M.Bailletnoaiiii 
■né  les  Vice  de  tant  d'Evêques  Regionsitej 

n-i  toute  la  fuite  de  fon  Ouvrage. 

Owjoi^  iitïs\T>iw4*^\«-R.Qmualdfon- 
dateur  de^  *^*^'''^*-t'''"^  .^  jv*^\^ 


DES     Savan*.  ^ 

i  dércglc.     Le  premier  eft  celui 

jvoprcs  Diicipics  .  qui  par  crédulité 

malice  feignant  d'ajouter  fi>i  à  une  ça- 
inie  qui  attaquoic  fcs  mccurs  ,  condine- 
t  leur  Supérieur  à  U  pénitence  k  plus 
nilimce,  comes'il  eue  été  coupable  du  crî- 

qu'un  miferable  lui  imputoit.  Non  con- 
>  du  fouet  .  ils  le  tînrcat  cxcomunij 
dant  Tu  mois  qu'ils  l'empêchèrent  d'à* 
cher  des  autels  ,  fans  qu'il  fc  mît  en  de.^ 
:  de  fe  juilifier.    De  forte  que  fon  humU 

ne  parut  pas  moins  incomprebenfîble  quq 
folencedecescxtravigans.  L'autre  exem- 

ell  celui  des  Paifan-.  de  la  Catalogne 
nçoife ,  où  Siînt  Romuald  s'êtoit  reti* 
&  où  U  réputation  de  la  faîntcté  peu. 
lui  être  fatale.  Car  fur  un  avis  qu'il 
'oit  retourner  en  Italie  ,  la  crainte  de  le 
dre  leur  fit  prendre  la  reiotuiion  de  le 
r  pour  pouvoir  le  garder  chea  eux  de 
.■ique  m.ir.Iere  que  ce  fût ,  &  pour  avoir 
moins  Ion  cors  qui  pût  Tervir  de  défen- 
à  leur  pays  Ec  de  prefervatif  contre  tel 
Iheurs  pub'ies.  Le  Saint  ne  put  éviter 
leril  qu'en  conrrefailànt  le  fou ,  pour  leur 
r  l'idce  que  ces  gens  groQiers  s'étoieaC 
e  de  fa  ûinteié. 

,u  dixiijie  jour  du  mois  on  trouve  l'ht- 
re  de  S.  Guillaume  de  Malevd   inditu- 

ÊGuilîelmites  ,  bien  debivalTéc  de' 
atres  Saints  du  tnàme  nom  ,  Se  far 
Ile  des  Ducs  de  Guienne. 
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S. Benoit  d'Aniane,  la  reformation  dej~ 

de  France  &  d'AUemagi 
fait  prendre  du  tems  de  Louis  le  Dcbûnnii- 
re  ,  la  règle  de  faine  Benoit  à  une  muliito- 
de  de  Comunautez  ,  qui  fuivoient  aupani- 
vant  l'innituc  de  Luxeu  ou  des  Pères  de 
l'Orient.  Ce  qui  a  doné  lieu  aux  Beoedic- 
tins  de  mettre  parmi  les  Saints  de  leur  Or- 
dre la  plupart  de  ceux  qui  avoieat  ve'cu  dliu 
ces  maifons  avant  cetie  rcfiirme. 

Au  fcptiémc  après  U  vie  de  (tînt  Ro- 
muaM,  on  voit  l'hiltoire  d'une  ville  eotiete 
de  Miriiri,  brûlée  pour  la  Religion  Cretîe- 
ne  avec  tous  fes  habiiant  ,  fans  qu'aucnn 
voulût  racheter  fa  vie  aux  dépens  de  Cà  foi, 
Cétoii  déjà  une  rareté  bien  lînguliere  de 
voir  une  ville  au  milieu  des  Gentils  compo* 
fée  Coule  de  Cretiens  fans  exception  ,  ea 
un  tems  oil  les  Payens  étoient  encore  ki 
maiires.  C'enfutencoreuncplus  extraordi- 
naire, devoir  que  dansiontecettcmultîHide 
(l'apellez  il  n'y  en  eut  pis  un  qui  ne  fût  cla. 
M.  Baillet  pour  empêcher  qu'on  ne  cnje 
que  cette  Ville  ait  eié  l'unique  exemple  d'u- 
ne communauté  de  Saints  ,  allègue  celle 
d'Oxjiriaqiie  dans  h  haute  Hgîpte  ,  oik  fans 
compter  dix  mille  Religieux  îc  vint  mille 
Vierges  en  clôture  ,  tout  le  refte  des  habi- 
tans  vivait  R  faintement,  que  la  Ville  au  4. 
fîecle  n'émit  regardée  que  corne  un  Templa 
oij  Dieu  éioit  adore' en  efprit  &en  vérité. 

II  y  auroit  beaucoup  de  lîngulariiaz  i  re* 
IHartjiicr  dans  Us  Vies  4t  Wm.  Ka^"" 


de  faint  Macedone  ic  Mangueur  d'orge,  i 
i^iot  Eucher  d'Orleani ,  du  B.  Conrad  à 
Plaifance,  du  B. Robert d'ArbriiTel.  de  faÎD 
Dofitbée  El  de  beauconp  d'autres ,  où  l'oj 
trouve  diVcrs  points  importariî  de  difciplin 
oa  des  trairs  d'une  coadaîtc  extraordinaire 
Maïs  il  n'cA  pas  poflible  .de  les  Tcnfcrmc 
(Uos  un  â  petit  efpace. 

7ofc.  K;p!tri .  Aéaihem.  C<tf.  &  Janhi  Bai 
Çnhii  tabaU  muvialti  Logarithmica  ,  "d  faJ 
£ulnm  ajlnnamicum  mjpecie  labl>.  Ruéalphi 
narum  tempeKJîi/e  traQuiJum  mire  uliki  O. 
Jefelium  Bmrh  edilimii  Sa^anmfit  mullut 
haHtnUi  dtfidcraU.  ^ibm  acccjjil  in  ht 
tdithue  /ntrodi'^ft  novt  curaMt  Jch.  Caff 
Ei}]e«fchmid  P.  E.  M.  D.  h  ii.  c^rgtm 
ftii  ,  &  fe  trouve  i  Paris  chw  Ant.  De 
2.aIUer,  rue  S.  Jacq.  I700.  ,. 

I    T  A  pratique  des  Tables  Aftronomiques  é 

r  toit  enr reniement  épiocufe  8t   fatigan 

te  avant  que  Keplere,    Se   Bartfchius  l'or 

•Rendre   cuffent  entrepris   de  la  rendre  ai 

^^e.   Le  Duc  de  Valluftein  qui  avoil  grand. 

^^  Tcance  en  l'Affrologie  judiciaire  ,  les  ayan 

^  tireî  par  fes  lilwralitcz  à  Sagan  ville  de  Si- 

*  *lle  ,  ils  y  travaillèrent  avec  une  grande  a 

'//t-ation  à  rendre  ces  tables  Bc  plus  courtes 

*^Iu(  claires,     A  peine  l'ouvrage  ctoit-i 

'«*-«vé  &  mis  entre  les  mains  des  Impri 

f^XiTS,  que Kcplere  mourut  au  mois  de  No- 

^  *^t>ic  1630.  à  Katisboiie  sii  Cm  a,taisw  i« 
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pmEfliquesl'avoienrapelé.  liartfchius  fa! bien- 
tôt après  eolevé  pir  la  maladie  contagieufe 
daas  la  ville  de  Strasbourg  •  où  il  eoreignoit 
les  Mithematiques.  Leur  livre  étant  devenu 
fort  rare ,  M.  Ëilcnfchmid  en  a  procuxi  cet- 
te féconde  éJiiion  ,  où  il  a  )oïuc  une  Pre&> 
ce  oui  en  eipliquc  t'ufiige. 

RJpvnft  dt  M.  Dupré ,  iiH  iks  ^MÎtnt  Chiriir- 
^iens  ^t  l'Hôtel-Dieit ,  à  la  crili^ue  4t  M.  Or- 
fer  Chirurgie»  à  Londres  ,  fur  /«  djij  f»iret 
de  mufclti ,  5«f/ju«  Hgamctis  &  p*  eOM 
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CI  M.  Cupcr  n'a?oit  point  eu  de  jaloofie 
de  mesouifrages,  le  public  n'auroit  peut- 
être  jamais  i\é  averti  de  Ton  peu  d'ext^ni* 
de  ilans  fes  dilTcftions ,  £c  da  grand  nombrï 
d'erreurs  que  je  cotte  de  jour  en  jour  i  I» 
marge  Je  fa  Myotomie.  Voyon*  en  M- 
tendant  s'il  a  eu  raifon  de  l'attribuer  l'bo-  i 
neur  de  mes  travio*. 

Il  paroit  qu'il  n'a  pas  conu  mes  reneot' 
eeun  obliques  i  car  il  dit  qu'îli  font  coudieC 
fous  les  redi  majores  ;  ce  qui  ne  peut  être» 
puis  qu'ils  font  (îtuei  fur  Ii  partie  anierieor* 
de  11  première  vertèbre,  Ecque  les  reâJ  ma- 
jores font  atachez  fur  l'épine  de  la  première 
vertèbre  poflerieurement. 

Cet  AnatomilTe  dit  que  Fallope  a  conu 
mes  rengorgcurs  droits.  II  n'a  pas  entendu 
le  fens  de  cet  A  ofeur ,  ni  peut  être  même  ce 
çu'iJcei;:  dire  par  ces  mots  valde  p/Kiiei ,  aa 
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L  ce  font  les  plus  gras  nturdes  de  tous  ceux 

E  i'iî  décrits  j   étant  frais  ils  font  largel 

nun  travers  de  doit .  6;  égsuï  par  tout.    H 

auroit  eu  plus  de  raifon  de  dire  que  Fallope 

a   voulu  parler  de  ceux  ijue  j'ai  apellci  ren- 

tgorgeurspoficcieurs;  car  ils  font  forigrefles. 
Il  dit  aufli  qu'Oribafe  fur  Galicn  a  dit 
quelque  chofe  de  ces  mulcles  ;  mais  cet  m- 
teur  eft  sii  peu  exa£t ,  qu'on  ne  peut  fair< 
aucun  fond  fur  lui.  Voici  Ces  paroles  , . . 
Huic  afiui  mufiulitt  farvui  (ubjonet ,  qui  n  te 
cipiic  prodîeiu ,  Îh  primam  vtriebrotn  périma . . 
Cet  auteur  corne  l'on  voit ,  ne  mirquç  n; 
l'endroit  de  l'occipital ,  ni  celui  de  la  vertc> 
bre  où  ce  mufclc  eft  aiaché, 

M,  Cuper  n'a  pas  conu  mon  reogorgeiit 

pofterîeur ,  puis  qu'il  dit  qu'il  n'cil  point  de 

tout  diferent  de  ceux  que  tous  les  auieuri 

apellent  obliques  fuperieurs  :  cependant  ceaX' 

Cl  font  éloignez,  d'un  grand  pouce  de  i'3poli< 

fe  maftoïde  i  &  mon  rengorgeur  pofterieui 

m      eft  à  la  racine  de  cette  ipolile  fur  une  petî 

^    te  éminence  faite  «prés  pour  cela  ,-   Gt  ci 

K'?^"'  ""*  confirme  encore  qu'il   n'a   poin 

^^minquoil  quelque-fois.   &  les  .obliques  fu 

■  5""'^""  "^  manquent  jamiis. 

■  A  l'égard   de   l'ufage   de   mes   auxiliers 
/?a'y  a  qu'à  jeiter  les  yeux  fur  ktirs  ats 

£'S  ,     pour  conoilrc   qu'elle  cft  telle  qu 
l'ai  donée. 
Notre  Crîiii^ue   prétend  (ju'on  teticov 


r 
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quelques  fujetsquî  ne  le  font  _  .^_ 

très.  Cette  pcar^e  ne  lui  peut  Tenir  ^qb 
àe  fon  peu  d'cistâitude  à  dilTcqucr  ,  i 
bien  démêler  les  mufcles  compolcz  ,  & 
i  les  conduire  jurqu'à  leurs  diferentei  )• 
taches  ;  car  un  fin  Anatomifte  ne  rain. 
que  jatnaiî  de  les  trouver  de  tncmc.  Msis 
il  cft  de  bone  foi ,  car  il  avoue  que  ce  foot 
ceux  qui  ont  peu  travaillé  qui  ont  renur- 
qué  ces  chingemens. 

J'ai  bien  de  l'obligation  à  M.  Cnçer  4e 
jn'acorder  que  j'ai  prelque  raifon  à  î'éguil 
de  mon  FlechilTeur  de  la  première  vertè- 
bre fur  la  féconde  :  mais  je  le  prie  de  tron* 
ver  bon  que  je  l'averiilTc  qu'il  n'y  a  paint 
ie  mufcles  entre  les  apolîfes  tranlverfet  àt 
la  première  IX  féconde  vertèbre  ,  conte  t 
le  dit  i  car  on  a'j  en  tiouve  jamaû  i  fc  | 
même  ils  y  feroicnt  inuiils  auHi  bien  qi^aBC  j 
vertèbres  fuivantet  >  ces  vertèbres  n^ul 
.  point  de  mourcMent  en  particulier,  ou  qot 
leur  foit  propre  corne  elt  celui  de  la  pre- 
mière fur  h  féconde. 

Quant  à  l'ufage  que  j'ai  donc  J  «  innf- 
de  ,  il  n'y  a  qu'j  remarquer  l'efpacc  qui 
fe  trouve  entre  la  première  &  féconde 
vertèbre  lequel  eft  fuiifant  pour  eeli ,  au 
lieu  qu'il  n'y  a  point  d'efpice  entre  les  at^ 
très  vertèbres,  qui  font  même  collées  en- 
I  femble  par  le  moyen  des  groi  cariilagei 
qni  font  entre  deux. 

,M.  Cuper  dit  qu'il  7   a  antérieurement 
~t  iigamcas  entre  toalc*  \w  Hwvs.tteî  da 
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tel  «ju'efl  celui  que  j'ai  décrit,   qui 

àche  la  première  vertèbre  à  la  féconde  ; 

X  qui    lui  feroit  bien   djficile  à  montrer. 

Mais  il  feat  qu'il  facbe  que  j'en  ai  décrit 

'       un  dans  mon  petit  Traité  des  Tources  de 

la  Sinovie.  qui  règne  (ut  tout»  les  verte- 

^     bres  de  J'épiae  iaterieo rement  ;     ce  qui 

pouroit  bien  l'avoir  trompé. 
^  C«  Anatomille  me  feroit  plaifir  de  no- 

mer  les  auteurs  qui  ont  parlé  clairement 
(tu  gros  ligament  qui  acache  la  premiers 
VCTtebie  à  l'occipital  >  £c  qui  Toit  tel  qua 
je  l'ai  décrit  j  car  entre  plufieurs  auteurs 
modernes  qne  j'ai  lus,  je  n'en  ai  pas  trou. 
yé  im  'qui  l'ait  marqué. 

M.  Cuper  a  une  fi  grande  demaigeai- 

fon  de  cririqucr ,    qu'i!  ne  m'a  pas  même 

épargné  dans  les  cbofes  qui  ne  tant  aucun 

honcnr  à  leur    auteur.       Il  prétend  que  le 

crâne  monllrueux  dont  j'ai  fait  la  deferip. 

tioD  dans  mon  petit   traité  ,    n'eft  pat  un 

fsit  extraotdiniire  -.  mais  puis  que  e'eft  M. 

Leilter  à  qui  j'ai  eu  l'honeur  Je  le  mon- 

'-nsr  ,    qui  lui  a  comuniqué    mon    Impri- 

^^  s  ,   il  n'aura  pas  manqué  de  lui  en  faire 

"^^       defcription  ,    te  de  l'aiTurcr  qu'on  a'z 

^^  vitis  rien  rndefemblabic  i  &  ce  craneeft 

^^      monftrueux  ,     que   M.     du    Vernei  la 

B^%-<fod  tous  les  ans  pour  le  faire  voir  dans 

■f  CTouri   public] .    aulTi    bien   que  Meff, 

/  d:hirtirgiens  de  S.  Cofme.     11  faut  que 

M    ^I^uper  fâche   qu'il  j   a  une  grande  di- 

^K*ice'  eouB  le*  o»  curies  &  les  uQ«e«n&\ 
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car  celles  ci  ne  font  que  des  os  luir 
&  les  caries  font  des  gangrenés  qu 
vent  aux  us  ;  ce  iju'il  a  canfondu 
s'il  fe  crnuve  des  caries  aux  joiotw 
enfans  noiiei  ,  ce  font  <! 
jointes  enfeoibic  ,  Bt  en  ce 
enfana  ne  fc  réiabliflent  jam; 
s'engendre  point  de  nouvea 
cependant  l'euperience  journalière 
conoirre  que  les  os  des  enfans 
rétablifTent  prefque  toujours. 
confonde  donc  pas  la  noiieure  ai 

litjiiiutio  Comhaatoruin'i  Trlfariii»  , 
c»pM  ty  jtiulx  ad  Pr^caUffs  -vert 
tù  mjarmaMB!  ckm  idais  ,  [ive  tué 
ttitciatiam  fn  utHui  amum.  tjffih 
P.  tiaUli  F,  i^lexandra  ,  in  /«ira  . 
taie  Farijîeafi  DiCiote  Theoiog»  ,  O 
n'Oa  Prefcifere  ,  Ordmic  FF.  Pr^icJt 
Xdilio  fecHiida  Bttlavicâ  hit^e  an&itt  >_ 
cotreSior.  In  8.  a  Paris  chez  Jeio-A*) 
rue  de  h  Harpe.     1701.  J 

,  T  'Ordre  de  faint  Dominique  lyanW 
ftitué  pour  fournir  des  Predtdfl 
l'Eglife  .  le  P.  Alexandre  a  i^^^j 
toit  de  fon  devoir  après  avoir  col^H 
grand  nonibre  d'nutres  ouvrages  ^^Ê 
Tailler  à  celui-ci  pour  former  hH 
Religieux  â  ccitc  ïanâ.voa  t^ue  ffl 
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plas  nccclTtiie  du  miaillere  (jui  lui  3M^^| 

L'Ouvrage  itroii  parues.  La  premiers 
contient  ks  règles  que  doit  fuivre  un  l'rcdi- 
cateur  eaexpolantles  preuves  delà  Religion, 
en  expliquant  la  mifteres  &  les  dograei  de  la 
Foi,  en  enleignant  les  préceptes  delà  Mo- 
rale Cretiene.  Il  faut  pour  cela  qu'il  lifc 
coatinuellcmcnt  les  livres  facrez  ,  qu'il  ck 
peoetie  lelens,  qu'il  le  meaite;  Ecquepour 
le  bien  entendre  ii  confulce  tej  Comentairet 
dcE  faiattPerec. 

Le  P.  Alexandre  exhorte  les  Predicateuri 
H  s'iallruire  des  cérémonies  qui  s'obtervcot 
ditts  l'aJininillraciaa  dceracemcns.  Se  dans 
la  célébration  de l'OSce,  des  principaux ^in 
de  l'Hiftoirc  Eclcfiaftique  ,  delà  fuitedes  Pa- 
pes, des  Canons,  des  Concilee.  &  des  cas 
de  confience. 

Il  leur  conreille  de  cboifrr  ordinairemcnc 
pour  fujet  de  leur  lermoa  ■  l'Evangile  du  jour. 
k  d'en  expliquer  toute  kruiieenformcd'Hoi 
melie  ;  de  ne  raporter  dans  les  Panegitiques 
des  Saints,  quedesfoiti  ritezd'aâcsautemi- 
ques  3c  Udejes.  Ciatj  riennoclcrde  douteux 
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Quand  le  Prédicateur  aura  chaifilerujetde 
n  l'ermon,  notre  Auteur  veut  qu'illedirpo- 
•p  ^e  telle  forte,  que  fesaiidit.:urslepm(rent 
*''"^ndre  Tans  peine,  qu'il  ne  fidc  qu'un  exor- 
^L?  »  laftndoquïlil  propofe  fa>lirifionavant 
"■tÏ4.1utatioaangelique,  B£qu'irauicdij,iwûKWi 
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11  veut  lyie  le  Prédicateur  ait  foia  Je 
pToponioner  toujours  fon  difcours  i  Ijcon- 
ditiao,  aux  bcfoinE ,  &  i  la  portée  de  [a 
audiieors  ,  qu'il  B'abftîene  de  façons  de 
parler  lîguré»  quand  il  inftruic  des  caten* 
menés  i  &  qu'il  ne  déclame  pas  contre leluxc» 
quand  il  neprcche  qu'aux  pauvres  de  la  cam* 
pagHc,  Que  fa  diaion  foie  pure  &  claire, 
fans  ^tre  trop  chargée  de  figures  Se  d'orae* 
mens  >  que  le  gefle  ,  &  la  pronoudaiion 
n'ayeni  rien  que  de  naturel. 

Ce  que  le  P.  Alexandre  rccomande  (ur 
loutes  cbofcs  i  ceux  qui  font  employés  in 
mioiftere  de  la  parole  ,  c'eft  de  t'y  prepi- 
rer  par  une  humble  reconoilTaacc  de  leu 
foibleffe  ,  Bc  par  une  confiance  entière  n 
fecours  du  ciel  ,  duquel  tout  le  faccét  dc 
h  prédication  dépend  ;  de  ne  point  chef 
cher  à  faire  paroitre  leur  éloquence,  d'évi- 
ter les  bnanges,  U  tout  ce  qui  a  la  moin- 
dre aparence  d'ambilion  &  de  vanicé  ;  de  & 
fouvenir  fans  cefTe  que  la  plus  indifpealiblc 
de  leurs  obligations  efl  de  pratiquer  la  re- 
ritez  qu'ils  enfcignent ,  Se  de  faire  en  forte 
que  leurs  actions  ne  démentent  jtmait  leurs 

L*  féconde  partie  de  cet  ouvrage  coo» 
tient  des  delTeins  de  fermons  pour  toute 
l'anné;  avec  une  metode  pour  y  faire  entrer 
la  doârinc  6c  la  morale.  Je  ne  propofenî 
cjjc  l'eiempledufermondu  premier DimiD< 
che  àe  l'Avent,       Le  Prédicateur  pr 
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U  lune ,  &  iam  Iti  itii/ei.  l\  npofcia 
îgnes  qui  précéderont  le  jugement,  8c 
eivira  de  tout  ce  qui  fe  trouve  dans 
poStion   de    cet    article    du    Simbole  : 

/i  ii  yititàja  juger  Its  vivaitj  CT  /« 
I.      Il    raportcra    cinq    raifoai   pour- 

outre  le  jugement  particulier  ,    il  y 

un  général.  Il  déduira  les  qualités 
lige  ,  Et  montrera  U  rigoureure  jufti- 
c  ion  jugement  ,  eibortanc  îes  au- 
its  à  le  prévenir  par  une  crainte  fala- 
II  reprefeaien  le  bonhenr  dont 
ront  abri  les  Elue  ,  délivrez  de  la 
tude  ,  Se  mit  dans  une  heureufe  li- 
i  de  ne  pouvoir  plus  pécher.  EnSn 
jrtera  (es  auditears  à  le  préparer  ati 
nent  dernier  par  une  vigilsnce  conti- 
,e  fur  euï-mimes,  par  une  prière  fer- 
e  ,  £c  par  une  obrervaiîoa  fidelle  des 
lan  démens. 

I  troiJiéine  putie  contieiit  des  deJTcins 
innoni  pour  les  ¥ita, 

Ho^/fUr  ie  Sauiay  pu  fi-  nrni.  la  4.  à 
ttdaax.    17M.    . 

Bttmibmi-ittKfÙÈ*  la  premier  du  de. 
v«fr  aUfDrfilr/aritKKsautiett  ï*.i&- 
dt» aemwe» ahaédancc bx le  \.Qai- 
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iiar  avance  deux  infcriptic 
bus  fi] a  portrait. 


Sam  h  nom  Jt  S-iph» ,  ftia  cet  tii 
i!ydcax, 

Vmmthk  folitejfc  habita  parmi  neui. 


De  lafiie  Ssfho,  ferntmtnl  dt  U  fTMce, 
Tu  Voit  dms  cipaimii  ftxailt  rtj^Uâmu 
On  eemnit  (on  mérite ,  tncnmtitfeiécriu, 
P»  uut  eu  l'on  eoniuit  la  glme  it  Loua, 
Lm  midejlie  ta  elle  4M  jfMir  fui  loiie, 
El  foH  (dur  ftul  iitit  fins  pdxd  ^ue  fin /tel 

HjtKtil  ^e  vrrt  ehoifii,  tituvclle  Ediiian.  lëOt 
à  Farii  chez  Louit  JofTc  ,  xue  laiiit  ^W 
quel.   1791. 

QUoi  qu'il  r  ait  plulïeurs  Rccucîli  de 
çoti]«  I  il  n'jr  en  a  lucuoe  dani  ce* 
tai-ci  qui  fe  trouve  dans  ceux  qui  ont  p*- 
TU  jurqu»  à  ce  jour.  Celui  qui  t  liut  le 
choix  y  a  mis  de  tout  genre  de  poeûeti 
ft  n'y  en  a  mit  aucune  qui  blcITe  le  rooiai 
du  monde  li  pudeur  i  &  il  a  tâché  ifi 
hite  CD  ione  qu'elles  ue  fuflent  pat  moiii 

/>rDprei  à  former  Jei  moeurc  ,    qu'l  polir 
elprit.    Les  noms  d«  lutcuri  loni  mat- 
Uurz  à  la  table  ,    à  Vcict^ù&T^  à>«  ^el- 


uns  qui  font  ignorez ,  ou  qu'il  y  j  ri 
ietaire.    Parmi  ceui  qui  fontmiinjuc 
ecoQoit  dec  plus  beaux  erprics ,  (k  des  meiU 
s  Poêles  de  ce  liede  ,  corne  Mell^  Senfe-  | 
r,  UFaataine,  Pavillon,  Flcchicr,  raint 
emoiir,  MefdemaiiellesdeScuderf,  Ber- 
I,  de  U  Vigne,  du  Pré. 

extrait  d'une  Lettre  diM.  ttt 
S.  Evremont. 

tJand  j'aurai  reju  votre  nouïelle dtfcou- 
rVertcpaur  les  longitudes,  jencmiaque- 
pB5  de  II  faire  voir  aux  Savant  d'Angle- 
; ,  s'ils  ne  font  pas  à  la  contrée,  corne 
jit  ici ,  Cil  Loadtcj  fera  bien  delert 
i  huit  jours.  Come  (i  je  n'avoii  pas  if- 
des  bon^  ofices  de  Mad.  Baibin  pour 
Irer  mon  nom  ,  M.  AnilTon  travaillci 
aire  conoiirc  i  tout  le  monde.  II  a  fait 
-imerun  nouveau  Recueil  demesouvra- 
,  die  il  ,  où  il  n'y  a  rien  de  moi  que  le 
lencement  d'un  Paralclle  que  je  fis  il  y 
nglemsdeM.  le  Prinee&deM. de  Tu- 
ne, Il  m'a  fait  faire  une  Letre  fur  It 
■t  de  Madame  Mazariii  fi  éloignée  de 
n  Aile  &  de  mon  humeur  ,  que  rien 
e  fiuroii  être  davantage.  Il  eft  rraiquc 
(des  Vers  fur  le  même  fujet  que  j'ai  gar- 
aigneufcment.  Pour  la  LcEre  ,  au  tê- 
te à  celle  qu'on  m'envoya  de  Paris, 
V  3Î  aucune  part.  Tous  les  auitaL^ct 
I  Ce  j  <^ 


6o6       Jour  H.  ois  Savaks. 
qu'on  m'atribue  valenc  mieux  que  les  mienj] 

mais  )e  les  dcfavouè  prcfque  tout,  ne  vou- 
lant pas  jouir  d'un  bifn  mal  aquis.  Il  n'y* 
rien  du  tout  de  moi  dans  le  Recseil  de  M, 
Aniiron  que  le  comencement  de  ce  Pa^all^ 
Il  y   a  beaucoup  de  chaCcs  qui  valent 


mieux  que  ce  qi 
Evremouiana  ne 
non  plus  que  lec 
trente  qu'on  a  lii 


■  je  pourois  fiirc.     L«  S. 
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Thefaurus  lUob^  •  Fhiblmau  i  (ht  ftllogi 

mfhiorA  vetêtis  ,  CT  novi  TefiémenU  lo^ 
ca  À  Tbeakffs  Ff^ufaMlSms  m  Gamma  fe- 
fanéUim  JiiMf^  kmfwibits  mfcfifimum  [e» 
cundim  erdhiem  uiriufyue  TefiamenU  hko' 
rum  f^efU.  In  fol.  n^mjUUdathi.  £t 
fe  trouve  à  Paris  chez  Jean  Baptifte  Cus- 
s  o  N  &  Pierre  Witte  ,  rue  faint  Jacques, 
1701. 

LE  nombre  des    diflTertations    conte- 
nues dans  ce  Recueil  eft   fi  grand» 
que  fi  je  voulois  faire  un  Extrait  de 
toutes,  il  rempliroit  feul  plufieurs  Journaux. 
Elles  ont  été  compofées  Se  publiées  fepare- 
ment  depuis  le  XV.  fiecle  par  d'exceUçtL<& 
dfprits  ,  çui  oot  aporté  a  Véiudc  dt^\\s^« 
ûcrfz  une  conoi/Iànce  parfaite  àts  \^x\'gak.v 
nj^nales.  Se  une  profonde  tïvcà\m\^'*' ^^ 
nrcjs  qu'ils  enfcigncnt. 

r  ^ 


<i>3  J  O   U   R    H    A   t. 

Les  treize  premières  differutions  qui  paroif- 
feiit  dans  ce  Recueil  l'ont  rie  Samuel  Bosbliui 
fur  la  manière  de  trouver  le  fens  formels 
général  des  mois  lubreuxempIoycidansl'K- 
triture  faintc.  11  dit  que  ce  n'clï  point  dam 
les  Vocabulaires ,  m.iis  dans  l'Ecriture  m'orne, 
qu'il  faut  chercher blïgnilîcation  formellcft 
générale  des  mors  i  &  le  pr*  ve  par  des  exetn- 
plcî.  \ 

Gaderch  fignilïe  Saint,  ftparé  &  hors  do 
«omun  ufage.  Mais  ccn'eft  pas  fàfienific»- 
tion  formelle  &  générale,  La  (îgnifi-aiion 
formelle  6c  générale ,  c'ell  Teparc  de  l'ofage 
comun,  ficdcdinéàunuragerpeciai.  Litc- 
rité  de  cette  fîgnilication  t'établit  fur  dflii 
axiomes.  Le  premier  elï  que  lei  mots  hé- 
breux qui  vienentd'uneracine,  doivent  avoir 
Il  forme  générale  de  cette  racine.  LcfeconJ 
ert,  que  dans  l'Ecriture,  il  fiu' touioancoD- 
fiderer  la  (ignificaiion  formelle  &  gencnle. 
Ce nes'eudcpartir  jimiis  ^  moins  que  la  fuiis 
dudircoursncfafTcconoiire  qu'il  en  faut  fui< 
Vre  une  piniculiere. 

Tous  les  mots  cjui  dcfircndent  deGadefeli 
ont  la  mJme  forme.  Gaderch  fignific  ungir- 
çun  qui  f:  prollituë,  tx  Gadefchi  une  fem- 
me qui  feprollituê,  c'eft.i-dire  cjue  ce  font 
deux  pcrfonei  dcllrnees  àunufige  panicit* 
lier. 

Au  (ixi'ime  chapitre  d'iraïe  ,-  le<  Sert- 
fins  cbimcnt  Quadefeh  .  c'ell-j-dire  Sitn% 
""  cetendroitQuïdeVcti.  ouramtfîitnilteDii 
Tepiié  des  avtttes  tww  »    (jâi-^-iw 


tM  In  Mm  qne  l'oa  trouve  le 
idefil  danil'Eciitoie,  oaledoit 
Ette  fignlficttioi  fanoelle  8i  gc- 

lifiecaH^ea  éuiHut.  Tout 
rienent  decettenciiieontlani£- 
ion.  Scbul  fieaifie  toinbeiu, 
liercbe  .  qn'îl  lumude ,  te  eft 


npomitcenir.  llfigniGeuffi 
(■^leiinaladiei.  SclnauirnaSi- 
ignifie  encore  Trafodes  danei, 
liofei  olieTcIieac  Se  demandent 
leur  pour  le  pnniri  Se  coofer- 
Scation  formelle  Et  générale  de 

i&ljj)  continue  dint  les  diflerti- 
»àtraiterleinêmerujcc,  &àex- 
ificaiion  formelle  Scgciierile  de 

fept  dinërtaiions  ijul  fuivent 
T*  auteurs  fur  des  lieux  difid- 
renefe.  La  première  c8  de 
1er  fur  ces  pirplei  du  premier 
faifrns  fhvme  à  neirt  ima^e  C  à 
Jaaa.  L'Auteur  .y  explique 
;breui  de  trois  verfets  du  i. 
Ec    fait  voir  qu'ils  expriment 

;  là  confuliation  de  Dieu  qui 
'aire  l'home,  &  rexcellence  de 

!ï  ironfuftalioiT,  WWemeT  Tfc- 
'  a  des  Interprètes  c\\i\  Tt\e\XtTiX 
ces  trois  Terfcu  daïis  \a  bo\i- 


€f  Journal  ^ 

I    che  Jet  troii  pcrrones  divines  ;  gc  qu'il  y  m 
[    s  d'autres  qui  ne  les  matent  (jue  daai  U 

bouche  du  Père. 

L'excellence  de  l'ouvrage  qui  cil  l'IionM. 

Siaroit  dans  les  deux  parties  qui  le  compo' 
eut,  tic  dinslecors  fitJaiii  l'ame.  L'Etri- 
turc  fe  fert  du  mot  hcbrea  Jatzar  pour  dm 
que  Dieu  a  formé  le  cors  :  ce  qui  s'eateiti, 
K  de  celui  d'Adam  iiu'il  a  formé  d'nae  terre 
choilîe  ic  prepiréepour  cet  éfec.  Icdaco» 
d'&vc  tiré  du  côté  d'Adïtn  ,  &  H«  txrsJe 
tous  leurs  defceudans.  Ces  cors  (bot  i  Vimi- 
ge  &  à  lï  r e (Te mb lance  de  Dieu  auffi  fem 

Jue  l'ame  ,  à  cauTc  du  domiioe  qui  luicS 
oné  fur  tmisles  animaux  ,  &du  pouvoirde 
fcfervir  d'eux. 

La  Iroilîéme  dilTcrtation  eft  de  Je« 
Frîrchrauth  fur  h  nature  du  Terpent  qui 
trompa  la  première  femme.  Moife  ait 
que  le  fcrpent  cioit  le  plus  rufc  dessuimiuii 
«ce  fur  pour  cette  rufe  que  le  denionft 
cacha  fous  fa  figure  pour  lier  coaitt&ûoa 
avec  Eve. 

Rabi  Abarbenel  s'cft  imigîné  que  le  ie- 
mon  ne  parla  point  à  Eve  par  l'otginc  du 
ferpent  ,  mais  qa'il  fit  monter  le  fet- 
pent  fur  l'arbre  de  la  iicoce  du  bien  S  du 
iiali  Ec  qu'il  lui  lit  minger  du  fruit  défen- 
du ,  &  <^iic  t^iund  Eve  vit  que  le  ferpent 
en  tniDECOA  i  tWe  t^v  Tat.^-yii  tofflt  lui- 
M.  de  Suis  ce\c^tVtQi':"Sft-i.T  4t.  \'NiwT».- 
|«té  de  Paris  ,    4  uo-Wû  «w  Çv£6«*-«ae 


ANS.  ifi 

La  differtaiion  fuivance  eft  de  I«n  I 
cbius  fur  !e  mfme  Jujct,  Il  j  rctuie  Cn) 
tani^ui  a  cru  que  le  démon  par  h  feul  a  B' 
fans  prendre  la  ligure  d'un  lerpenc ,  &  q 
le  démon  elt  apelé  fcrpent  par  l'Ecriture ,  \ 
même  que  le  Saureur  y  cft  apclle  agneau  ( 
Dieu,  «c  lionde  UTribu  de  Jotla.  Il  rejet 
30(11  l'tnterprECiiion  allégorique  de  Phtlonl 
d'Origenc,  qui  par  le  Icrperit  n'entendeà 
que  la  volupté. 

Corneille  de  Hafe  PrefelTcur  de  Breraei 
explique  dans  une  auire  diiTerlation  l'Ofl 
cle  raporté  dans  le  j.  chspi're  de  la  Gem 
te  ,  &  conçu  en  ces  icrtnes  :  Parc'  ip 
Vfui  dvn  fait  etU  ,  vaut  frez  maudit  nt 
tous  les  ciimaux  ,  &  tmei  In  bète<  if  / 
iarr  ■  vous  râmpnct  fur  le  Trftlre  ,  t7 
mantnt'i  I»  tnre  tout  Its  jours  dt  wUrt  vit 
rite  VOfii  trifera  t.i  iiu  ,  Cr  vomi  tâehfre:^  i 
I»  mojdte  fat  le  ulun.  Dieu  dit  auj/l  i  i 
fe»m,e  :  Je  v«»j  ops'rai  de  pluflim  ma» 
pemljrit  yatre  S"!ftl!'-  ^'"J  enjanitrei  dam  '' 
dnlem  ,  (?■  voiii  fiyex  fias  la  piiilfanct 
vofrr  trjari  ,  Cr  il  yens  dtmima.  Il 
aujji  à  ^ditni  ,  parie  qnt  Vous  avt^  icoé 
té  la  yoix  de  votre  ftmmc,  t7  que  vous  aV 
mangé  A  l'arire  dont  je  vous  moit  dtfti 
du  de  mart^tr  i  U  If  irt  fera  maudite  i  -et»-' 
[e  de  vous ,  Cî"  vous  «'en  tirerez  votre  titif* 
tiiure  toute  vitre  Vie  gti'avet  heariceup  de  tr4-' 
lail.  Corneille  de  Haie  pt'fe  loBS  le» 
mofs  de  cet  Oncle  ,  &  monue  «m<:W 
il  M  été  exécuté  contre  lc5  covv^:4>\ei  i  "^ 
■■  .  ....     C1e.û_  «^w» 


» 


I 

I 


«n  J 

contiauera  ie  I 
Ëecle;. 

La  dernière  difTerCation  dont  je  parleni 
cft  celle  de  Simucl,  où  après  avoir  npoilj 
.ceque  la  plupart  des  aureursEdefiaftiiuesoni 
fCnCé  de  lapeniience  Se  du  falut  d'Adam,  il 
examine  leurs  preuves  !ï  conclue  enfin  quel) 
charité  ot>lip;e  à  juger  fiTorablemeot  du  ctui 
dugenrehumaîn,  ftàne  le  ^scondaner  té- 
mérairement,  Tani  avoir  cgard  aux  niibi» 
Jui  peuvent  perfuailer  que  Dieu  lui  a  ptrdoae 
M  péché - 
Ce  Volume  coDiient,  corne  jeraîd^i  dit, 
quaati[e  d'autres  diOertacions  fur  In  liTrei 
luirans  de  l'Ecriture,  fie  jurquesTur  laprof^ 
de  de  Malachie.  Il  Teroic  à  louhaiter  que  ce- 
lui quiaprisla  peine  de  les  recueillir,  élit  mît 
au  comenccmenc  de  chacune  uae  preEluc. 
dans  laquelle  il  eûCdit  quelque  cbofe  de  foo 
auteur,  de  les  autres  ouvrages,  ducaraâerc 
defonerpric,  &  des  principales  circonltaneei 
de  là  vie.  Ce  deFaut  qui  fe  trouve  dans  ce  Vo- 
lume peut  être  aifément  fupleé  dans  celui  qui 
doit  le  fuivre. 

Xxtrait  d'une  lem  écriu  de  Btau-véis   le  16. 
5*1*111  1701.  f*r  M.  da  Caunoy ,  DtQtUtt» 


Meieeae. 


JE  croîs  que  vous  ne  fereipas  fâché qH}t 
vous  filîe  pirt  d'une efpcce de  prodigor" 
mé  depuis  troii  jours  en  celte  ville.     ' 


;qH}* 

1^ 


^~~ n 

B  t  1     s  A  V  A  K  t.  tfrj  H 

MIS  monftrumfes  ne  marquent  rien  \ 

be  eiiticre  relTembUnce  à  ceilc-ei,  j 

tdetaiet  ii.  du  courant  entre  midi         1 
énre,  la  femme  d'un  nomé  Gérard  ! 

■  demeurant  au  faubourg  de  lâînt 
It  cette  Ville  ,  mit  au  monde  ,  a- 
lou  quatre  heuret  de  travail  alfez 
lieax  en&ns  mâles  entièrement  bien 
C  St  parfaits  depuis  la  léte  jufqu'ao 
iwfles  côtes,  vert  la  région  du  dia- 
li  c'elt-i-dire  que  les  deux  enfant 
ichacun  une  tète  avec  toutes  (es 
rcs  bellei ,  bien  formées  ,  !c  avec 
^  de  re/Temblance  ;  deux  épaules, 
u,  deux  mains,  chacun  une  poi- 
le  roue  '^ullî  parfait  bc  acompli  qu'il 
Baux  enfans  qui  viennent  au  men- 
tale de  neuf  moii,  Mali  depuis  la 
kl  diapbraeme  ,  c'eft-à-dire  depuis 
H  côtes  julqu'en  bas  ,  ces  deux  en- 
AToienc  H  devenoient  un  ,  n'ayant 
H  ventre',  deux  cuîiïes ,  rieux  )am- 
tBx  pieds,  corne  Icï  autres  cnf:ing,  à 
p  que  le  ventre  immédiatement  au 
khi  diaphragme  vers  la  région  de 
{iti ,  parnilToit  un  peu  plut  htvc  ^ue 
jre,  pirce  qu'il  fervoit  de  bafc  à  fes 
picrines  qui  s'unlIToiciit  Sa  (e  joig- 
k  cnt  endroiti  le  relte  du  ventre  in- 
jfétreciffjnt  un  p?u    davanisge  juf- 

rïgaftr*  ,     »u   bas    duquel    il   y  a- 
parties  naturelles  parfaitemewbw'n 
|l«tonty'uneiJioiten\açVîiw-*-Tv»\ï<i, 

Ce  7  ît^-'i^ 


fe  lemiiooic  en  poiote^^H 
Celle  curioCié  arin  en  pV 
la  ville  chez  le  paurre  Vigner 
demain  n.  M.  de  Fereourt 
.Prelidul  fit  aporter  chea  lui 
lo  heures  du  loir,  pour  en  k 
verture ,  Se  nous  le  faire  exan 
tcntionitlei  rcllcxiouc  ^u'il  nn 
verture  tn  fut  traite  pir  M.  Pi 
Chirurgien  ,  8c  deux  de  £et 
Sieurs  Pingart  &  Coutcl  ,  qu 
reni  la  fitisfaâion  c]ue  nous  îa 
prcfencc  de  la  plupirt  des  Ma 
principaux  de  cette  ville  ,  qu 
prodige  y  avoir  atirez. 

Nous  avons  trouvé  les  dcu: 

^deui    entans  bien  parfaitci  . 

Jans  toutcE  leur'  pinies  tant  ii 

avec  beaucouD  de  reâi 


9ts    Savais.  6i^ 

eomeoçoicDC  ■  l'untr  &  i  a'tvie 
un.     Dam  le  bat  venrre  it  ne  ^ttt 

Îu'un  foye  >  (  corne  nout  l'ivîoot 
vu  i  caufe  qu'il  n'^   bvoÎc  qu'un 

rdon  umbilical;)  mais  ce  foyc  ctoic 
lue  pluj  grand  qu'il  ne  l'ett  ordt- 
nt  auv  cnfans  nouveau  nez,  Ai> 
du  foye  il  n'y  avoit  qu'un  «Homac 
4eur  ordinaire  ■  dan«  lequel  tom- 
es deux  éfgfa{;es  par  un  feul  orifi- 
DX  rattes  alTes  peticet  aux  deux  cô- 
iCi  iacellins  éioiem  fimplei  &  coiue  | 
tire,  aulTi  bien  que  les  deux  reins  H 
I  uretères,  qui  fe  dêchargeoicnt  auf 
ine  Teule  f  eflje  qui  fe  vuidoit  par  Icr 
eteres,  c'cft-à-dire  parles  deuxTer- 
i  Reâum  Te  trouva  fort  plein  d'ex- 
:  (qui  «'amalTs  dans  lec  derniers  tcma 
Éat  eft  dant  le  ventre  de  la  me- 
krce  qu'il  n'y  avoic  pas  d'ouvertu. 
nus  pour  fa  décharge ,  la  Tecoode 
Rureile  étant  placée  direâement  fur 
tait. 

jugé  que  cFtte  produûion  excraor- 
incritoit  hieu  d'être  montrée  aux 
l'dt  *6trc  grande  Ville:  C'cft  pour- 
B-tôt  l'cuamen  que  nous  aironi  tait, 
lous  avons  ilosé  a£tc,  on  a  pris  foin 
Ittre  en  état  de  fe  coolcrxer  quel- 
»  pour  l'enToyer  à  Paris  ,  où  elle 
iir  en  même  temj  qne  la  prciente. 
kreourt  i'adretTe  à  M.  Foy  Vaillant, 
fa]  Médecine  i  Pwis ,  çuatVitwt 

9  i 


Cl  vous  avez  vu  le  Joo 
''du  if  du  Mois  de  Juilli 
née  .  voM  ï  aurez  lu  l'Ext* 
de  M.  l'Abbé  de  Villeroont 
le  d'or  de  i'ILinpcreur  Gallî 
Cabinet  du  Roi  ,  où  il  me  « 
ges  qui  me  rempliffent  d 
d'auuat  plus  grande  ,  que 
riie  pas  .  &  que  jtmai;  je 
à  les  mériter. 

Cet  Abbe  illuftre  par  fes 
ges  ,  déclare  qu'il  n'a  pat  ib 
>ellf  explication  qu'il  a  doué 

f  DrwJeur^   UiulailLf! 


^K  BEI 

l^^ouver  aujourd'hui.     Mais  je  ne  puii    

■Ç^crCuidcr  eome  lui ,  qce  cttte  Médaille  puilTe 
«"ervir  i  prouter  que  Galliënai  Au- 
«usTAE,  furla  MeJailIcdeGairien,  doi- 
-ve  <ë  raporter  à  cette  Gallienne  ,    dant  le 
^      "DeiTdn  de  Goitzius  reprefente  la'icie.  Cel- 
le preuve,   come  il  le  dit,    ne  pîroit  pas 
decifive  en  faveur  de  fon  explication,  puii 
<       qu'elle  ne  détruit  pas  celles  par  lerquellet, 
après  le  R,  P.  Hardouio,  j'ai  luoniré  dans 
ml  lettre  de  lâpS.  que  le  Graveur  de  la 
Médaille    s'eft  m;pris  en  menant  G  a  l- 

UIENAE    AUCUSTAE,     aU  llcU  dc  G  A  L- 

Qu'il  roLE  confiant  autant  que  l'on  vou* 

dra,    queGallten  ait  été  de  bone  intelligen* 

ce  avec  celte  Gallienne  de  Goltiiuï,   l'ait 

aimée  &  lionor^'e  en  lui  conférant  le  litre 

d'Augulle ,  cela  ne  prouve  pas  qu'on  n'a  pas 

fait  une  méprife    dans  l'inferipiion   autour 

de  la   Médaille  d'or.     Pour  certr   raifon, 

de  même  que  M.  l'Atbé  de  Vallemoni  ne 

peut  pas  abandoner  fon  explication,  je  ne 

puis  auffi  merefoutfre  b'abandoner  la  mien- 

M    ne  ,   non  feulement  après  les  preuves  que 

W  J^xi  aportées ,  mais  encore  iprés  une  mul- 

'    ^  itudc  prefque  incroyable  d'autres ,   pjr  lef. 

■Quelles  il  eft  trei  vifib]e  ,    que  des  le  lïecle 

^'AuguHe,  &  danf  les  fuivans  les  Monétaires 

^i^mains  fe  font  mépris  fourenr  dan^  les  in- 

/fcw'ptiona  des  médailles,    conse  il  paroitra 

^*"   un  petit  ouvrage   que  i'c(p«t  4t  Wi- 

Érn^r  bientôt.  2É 


âlS  J    O    U    It    H    A    L 

Je  veux  bien   dire  auffi  que  cetie  Gii- 
tienne  de  Gollzius   ne  paroït  pas   aneamii 
I    r«  àificahez  ^uc  la  Galliennc    de  Trcbcl- 
I    liui  Pollia   m'a  faic  former.     Cet  auicur 
n'apelle  pas    celle-ci  AuguHc  :    fa  maaitit 
d'en  pîrler  Pcr  ^uamdâm  mulierem  ,    îalJiiu! 
même  qu'il  ne  la  connoillbit  pis  pour  ici- 
Je.     Avec  cela,  contre  iaMajefté  de  l'Em. 
pire  Romiin  ,   elle  fe  trouve  en  Afrîijuc, 
EC  non  pas  auprès  de  l'Empereur  Ton  fi- 
rent >    ou  à  Rome   oii    etoit    le   SÎEge  de 
l'Empire.     Ces    motifs   ne   doncnt  ili  pu 
lieu  de  foupgoncr  que  la  Gallienne  de  Go'l- 
l  «ius ,    &  celle  de  Trebcllius  Poilio  ,■   font 
r  deuk  Gilliennc!  difereutes,   &  que  l'oa  M 
*  peut  rûiiJure  autre  chofe  du  deflcin  deli 
■  Médaille  de  la  première  ,  linon ,  que  l'Em- 
pereur Gallien  a  eu    une   parente  de  im 
nom   apcllcc    jiu^njla  ,    Se    non    pas  que 

G  A  L  L  1  E  H  A  E    A  U  G  U  s  T  A  E  ,     lUt  la  M(' 

daiHe  d'or .  a  du  raport  arec  die  ,  6e 
qae  la  GalHenne  de  Trebellius  Poilio  n'cll 
pas  U  même  .'  Au  Dioius,  cette  demie' 
re  condultoii  ne  paroiirott  pas  bien  4l>> 
dente.     Je  fuû,  Sec.  -^H 


L't^t:»i  cutitux  M  le  Monde  ,    dtejje  CT  itHê 
À  NalfiiitriiTi  (ei  enfani  de  France  par  latr  • 
trei-humtle,  C  ttet-oheijfant  SrrvilekT  N.  ifc 
Fn- ,    Grographe  dt  MaafeigHno  le  Dauplàii. 
A  Paris  chez  l'Auteur  fur  le  Quaî  de  l'Hor-  < 
loge,  à  la  Sphcre.  1701.  ■ 

TTOici  k  féconde  partie  de  l'Atlss  en-  | 
^  ricux  eompoCée  corne  la  première  de 
cinquante  cartes  de  plans  de  vciics  k  de 
dcfcriptions  très  agréables.  On  travaille  i 
la  3  partie  qui  paroîita  au  comencemeac 
de  l'année  prochiinc.  M.  de  Fer  vienE 
de  doner  en  même  leniî  une  carte  d« 
frontieret  d'Allemagne  Et  d'Iialie  pour  l'in- 
telligence àes  ifiirei  du  Milanet,  dans  la- 
quelle on  trouve  toutes  les  routea  que  lei 
Âlemans  ont  tenues  jurquei  iii.  Se  où  fe 
remarquent  toutes  les  polïtioni  oà  Ici  ar- 
mées ont  campé  ,  8c  tous  les  lie»  dont  il 
eft  ^it  mention  dans  les  ReUtions. 

lef  vits  det  Stinti  ,  eompofèei  fur  re  qui  mm 
efi  reffe  de  plus  auAiMique  C  de  fim  ajjuri 
duTti  lem  hi/foire ,  difpoféei  félon  l'orée  des  Ca. 
hndritri  &  des  Martyrtloges .  Avec  l'hijloirt 
de  leur  culte  felan- qu'il  t^  ilM  da-U  lE^UJi 
Catholique  :  &  Vhijloire  des  autres  Fîtes  de 
fennec.  Inlol.&mS  Tomelll.  comenantle 
mois  de  Mars.  A  Paris  chea  Louis  Roulland 
Se  Jean  de  Nullj- ,  rue  S.  Jacguc 

t>Jtre  les  vies  du  premier  joue  de  ce  Moisi 
«3a  voit  celle  de  (kint  Aubin  à'  Kti^iw  ' 


E    f^^ 


K  DE)      S   A    V    A 

^Treccpteur    [  DlugoïT- Longio  ]  ie 

<]u'on  trur  que  tous  s'étoîcnt  portez  à  la  vetia 
3>ar  l'aiïeûicii  qu'ilt  avoieni  eue  pour  ccl  ho- 
me. 

Oti  n'a  point  oublié  Ciint  Draufindc  Soif' 
fooî  au  cinquième  du  mois:  mais  M. Baille» 
doule  qu'on  ail  eu  raifon  de  fouienir  que  le 
plus  continuel  &  le  plus  confidcrablc dci lui- 
racleEiltee^aintait  ctételuides  Championii 
qui  euntl'urle  point  de  Cebaire,  alloîentre. 
tiamer  IbnalIiÂaoce,  Et  fe  tcnoieni  alTurez 
de  la  viâoire félon  le  degré  de  leur  foi  £t  de 
leur  dévotion  envers  [ut.  C'elï  ,  dic-îl,  h- 
vnrifer  un  peu  trop  la  préfomplion  des  duëli- 
ftes,  qui  ont  eu  ïaharjicflè  de  prendre  pour 
pitron  un  Saint  dont  l'iuterceflion  ne  pou- 
Voie  être  u'ile  qu'à  ceux  qui  le  reclamoient 
ayant  à  cmbalre  en  champ  clos  ou  autie- 
tticnt  par  autorité  du  Prince  >  pour  une  caufc 
Hidett  des  intérêts  publics  contre  des  enne- 
mis (iel'Etat  Scdela  Religion,  ou  à  Te  d*. 
fendre  dam  une  neccITité  inévitable  de  fe  ba- 
Irc.  S.  Thomas  de  Cantorheri  réfugié  en 
Pranceyallaen  pèlerinage:  mais  ce  ne  tut  pas 
frviury  demander  la  mon  de  feseniiemif. 

Ceux  qui  voudront  favoir  quel  lut  le  fort 
^opremicrdejlnquiliteursdelafoi ,  pouranc 
^oir  la  vie  du  B.  Pierre  de  Calleloati  au  mfi- 
lur.  Le  l'ape  Innocent  1 1 1.  n'eut  pas 
1  de  miracles  pour  le  déclarer  Mattir: 
:  j'en  fit  il  point  â  foatomhcwi,  Iilc.^ 
1  rejet!  Sa  faute  fur  V'.itmïtivfeiîi.'* 


1 

1 

^lU                    Quoi  qnS 
^^^■M                 ijcat         il 
^^^^H               jour  i  IJiat  Tlu 
^^^^H               tirologes  &  [es 
^^^H               en          un  peu 
^^^^^^1               perdu 
^^^^H               lems  dans 
^^^■1               des  compignoD 
^■HBIl                on  DC  paileprei 
^^HIHI                 font  elles  Toujou 
^^Hlnl                 tre  la  coûrumc 
^^■■1                 par  [OUI 
^^Bl                la  première  des 
^^^■1                pafTeac  pour 
^^^HH                mens  de 
^^^HH                nos 
^^■H                 Les  plus  fivans 
^^H                 pm  pUiâr  à  les 
^■H                  lec  qui  d'ailleuri 
^^^Ê^Ê                 fur  les 
^^^^H                  produire  celles 
^^1^^^^            Auguftin  ,    que 
^^^^B^^^      ■'itrc 
^H^^l^^ft      dooe             le  1 
^^^     ^^B     fameufe  ïifion  t 
^^H     Berri ,  dont  il  ra 
^^m     me  du  mime  m 
^^^^^^V      lierc  ix.  îaWvi  d< 

^^^^^^            dificile  àz  cou 
^^                      devoir  en  doti 
K                              Saint  Orcg 
M                        pidoce ,  doc 

D  If    Sa  t  a  m  i.  ^t). 

,  à/iot  «té  ddegné  par  (e  Omcîlc 
he  poor  âlra  li  vifite  de  l'AnUe 
hkftiae  1  en  prit  cette  occafipa 
ttcr  d'an  pelenaige  de .  derotieit 
1^  {romU  OUI  liées  ftinit.  Qad- 
I  M^  eât  de  nàr  i  JtnUen*  ^ 
I  It  tiDeiui  lu  monvoieM  Qiaf$ 
mlanption  >  il  y  fqt  fort  ibd 
tbnt  le  reâe  ■  8t  choqué  fiir  ton 
indon  dei  cumre  qoi  régnait  par. 
lÉHaai.  C'eft  ce  c|iiî  le  fit  écrire 
mm  imtit  la  ptderia^ei  de  Je> 
».  0^i|:traDTmt  d«  «aiM  iilctMfv- 
H.  ttBICi  fi>rtc*  de  CretieM.xtui 
{nskat  P9W  kl  femmei  t  Irphu 
M*  kl  HoiMi. 

taire  des  quanote  mutin  de  Ct- 
m  ^i«me  jour  fait  voir  une  belle 
tu  do  Criftiinirme  parmi  dei  ilbl- 
fnilteti  mitât  des  aToiéei  paycoact. 

fetcod  que  fous  Licioiui  &  Cod- 
(Çltrient   de  la  legiea  CretîeDne 
k  FoadroyaDte  qui  a?oît  paru  £^c 
du  fiius  Marc  Aûrelci  &  qui  a  voit 
peu  l'Empire  Romain  uoe  viâoire 
iracdeafe  fur  les  Baibarei.    Eufcbe 
iîoa  de  regarder    came  un  aatr'e 
,   que  cette  légion  fi  fouvent  recru- 
lia  tant  de  tems ,    fe  fût  amCimÙTi- 
aai  la  pureté  de  fa  foi  ,  !k,  àa,n«  1% 
r  ferveur  pour  f»  Religion. 
daite  de  ces  faims   manws  a»tt;v^ 
de  répoafc  à  la  (imcuCe  ï^M&ftw 


r 


jcuv"  ■         M.  Bail—  t     ■"-gme  "  ?  1«^ 
•"  "tS  6  ■"»•/*  u.i=  ^"■■'  '"ï  .1^ 


■  i,  qu'il  to»''\i 
Mois-      ^'iJit,  6«i<\»='  '3,1k «•■le 

toit  l«s  V  p    (ien.     Le  ^^°'-      ,ott,e  (»«• 


I 

^    dit 
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ic  jufqu'j  la  fin  fut  U  cauTe  de  t 

e.  Si  lei  anciens  Evoques  ont  i 
.  profeflion  des  armes  ii'etoit  pas  >l 
rnt  incompatibie  a.vec  l'engagement 
iltiauifine ,  on  peut  juger  aulTi  aue 
Ijregoire  le  Grand,  dont  M.  Biïllcc 
A  vie  an  même  jour  ,  avoit  nifon  de 
;r  i  la  loi  de  l'&mpereur  Maurice  auî 
oit  de  recevoir  les  foldats  dans  les 
teres  .  l'engagement  de  la  milice 
jvant  être  un  obliadc  à  la  prafefTîoa 
;ufc. 

is  la  Tte  de  iâint  Aleiatidre  Eréquc 
rufalem  l'un  des  plui  TainU  Se  des  plus 

Prélats  du  iroffiéme  Gccle  ,  dom  la 
lie  fut  admi/ee  d'ailleurs  k  aprou- 
s  l'Eglife  ,  on  voit  tant  d'irrcgulari- 
|ue  ceux  qui  voudraient  en  juger  fur 
aon»  pouroient  penfer  que  toute  cette 
ite  auroit  été  un  renverfement  con- 

de  la  difcipline,  Quiter  fen  Evéchs 
en  prendre  un  autre  i  être  Evéquc 
•snt  d'un  aurrc  fur  un  même  fiege; 
itécher  publiquement  un  Laïque  dans 
=  en  prefence  même  d'un  grand  Cler- 
3rdoner  Prêtre  un  Eunuque  ;  duner 
-dret  facree  i  un  étrani^cr  contre  le 
!  TEvêque  diocefain  du  Sujet  j  c'eft 
e  ce  qu'il  y  a  de  plus  coiiu  dans  la 
^faint  Alexandre.  Mais  tout  cela  étoit 
;ur  aux  Canons  ,  ou  fait  par  une  au- 

qui  leur  étoit  fupcricutc.  Ce  lai- 
zeteuDugae,  cet  étranger  t^ù lù^c>V.\& 


ei6  JouBM.  nis  SAviNtfî' 
fujet  d'une  conduire  fi  extraordinaîr 
toit  lutre  que  te  célèbre  Orïgene  chail 
IciaHiine  par  fon  Eïèque  Demetre  , 
fugié  co  Pileflinc.  S.  Alexandre  s'étc 
dufonadmirateurSt  fonproteaeur.  ft 
let  avait  raporcé  au  jour  [«recèdent  l'I 
de  hVie  d'un  suire  patron  d'Origcne 
S.  Arabroife  Diacre  de  l'Egiîfe  d'AIcjr 
i  qui  kPutdic  eft  redevable  de  tous  le 
des  grandes  études  de  ce  Dofteor , 
qu'outre  la  fui'liftance,  il  lui  atroit  fi>u 
copilles,  les  livres  6c  toutes  les  autres  1 
jîtez ,  Ec  (lu'il  s'etoitt'ait  le  guide  de  fi 
4»  h  riufpedcur  de  cous  fes  ouvrage; 


O  U  R  N  A  L 


;  SAVANS, 


Smis,  tamfofrtt  furet  qui  tieurift 
tlm   auihexii^e  &  de  plus  affmi 

hijhîn  ,  ài^'pffiti  /flan  tat^e  dti 
rs  G"  lier  Mirtyrologn.  ^Avtc 
lit  leur  mile  ftin  qu'il  efl  élabli 
llift  Calholique  :  Cr  fk^ein  dfl 
t/t  Je  i'tAiiiiée.  h  fol.  &  in  8. 
C  onUHmt  le  moîî  d'Avrii.  à  Ta- 
Louli  ReulUnd  Scjeaa  dcNull/, 
(cques,  1701. 

'  les  Saints  do  premier  jour  1*0  c« 
:  (  l'on  trouve  S.  Hugues  Evéquc 
ifenoHe,  Fondateur  de  la  Chsr- 

Taint  Bruno.  Le  Pape  Innocent 
mûa  deui  ans  après  ia  mort  dans 

de  Pîfe,  fans  attendre  qu'on  eût 
nemoirei  de  fa  vie  ,  ni  qu'on  eût 
I  miracles.  Ce  ne  tut  qu'après 
lie  qu'il  en  dona  la  coniiHîon  au 
Dd  i  B.  Gui- 


toi»*'-  „,,  „  mim»  1°°'  t  ,«mpl=  H-  I 
Ï;    Ï..V  "«Son?  ton.  «to  «S 


einent  qu'on  exigeait  de  lui  :  &  come 
me  entre  àeatt  précipices  dont  il  ne 
ffiter  l'un  qu'en  Te  jettaat  dans  l'autrei 
Éidai»  d'un  eàté  h  colère  de  Dieu  s'U 
Boit  aiolî  coupable  île  la  mort  d'un 
ptj  &  de  l'autre  le  jugemem  du  faint 
B  l'averfian  du  peuple  ,  s'il  acceptoic 
t/i  ,  crut  que  dans  l'obligation  qu'H 
te  préférer  la  Loi  naturelle  à  celle  de 
i  qui  l'oufre  fouveni  dirpenfe  .  il  va- 
lîeux  t'expofer  à  fe  voir  condané  des 
k  que  de  Dieu.  Ses  Icrupules  dimi- 
Bt  par  le  conreotemenc  de  Tibère, 
lu  mort  du  Tiraa  ,  Tibère  ayant  e'tc 
&  voir  que  fon  confcntcmcnt  n'awoit 
f  de  forcé)  2^  il  voulut  que  Jean  pirta- 
tSiege  avec  lui ,  Ecdemcurïtfon  Coc- 
'"  ■"  iie  d'irregulsriie,  dont  on 

mple  en  iaperfooe  defaint 
Idre&ilelaintNircifredeJeruralem. 
Vond  jour  de  ce  mois  M.  Billlet  co- 
tie  de  faint  François  de  Paule  par 
;  de  généalogie  collatérale,  non 
lur  favorifer  ceux  qui  font  gloire 
'ur  fang  de  fa  Steur  ,  que  pour 
rqiier  quelque  forte  de  compen- 
e  eux  6t  lui  ;  parce  que  (î  la  fuite 
a  fait  piroitre  de  la  noblefle  ou 
jbcfTes  dans  fa  Tamille,  ce  n'a  éié  que 
tDoyen  de  ceux  qui  font  entrez  dans 
;  Se  que  s'il  y  a  de  la  réputation 
de  vertu  dam  toutes  ces  Malfons . 
C  Y  cire  venuïï  ea  partie  de  l'excm- 
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pie  des  rertus  d'un  Saint  dont  la  ^rsndnr 
conlîlloic  dans  une  graode  humilîiê.  C'A 
ce  qui  a  bit  dire  à  l'auieur.  que  li  gl«- 
re  dont  la  vcrcu  du  Saine  a  été  coiuw» 
dans  le  ciel  ,   ell  l'uniijue  fource  de  cdb 

3  Ile  tant  de  perfones  ont  prétendu  lira 
e  lui  fur  11  terre  i  &  que  tes  berîtienllt 
plm  l^irimes  de  cette  fucceinon  ,  romin 
defcendani  qu'il  a  Uiflee  ea  droite  ijgae 
dans  ri':ç1ire,  c'ell-à-dire  les  Rd^mu  ifc 
fod  laAtiut. 

Ce  n'cft  pat  une  chorcfort  commuoe,^ 
les  fïmillcs  des  Sainte  ayeat  été  des  hà&' 
Ic!  faiates.  Cel!»  ci  ont  paru  {i  iveii 
M.  BaillCT  ,  cju'il  a  cru  devoir  les  faire  n. 
marquer  lors  qu'elles  Ce  font  rencosnfa 
Car  ùi  route  ,  pour  montrer  ce  oue  pett 
l'exemple  des  parcns  ic  l'éducaitoQ  à> 
meflique.  On  en  voit  une  t(e  grande  ■!(■ 
ftiiiâion  dans  la  Vie  qu'il  done  au  aeiait' 
me  de  ce  Mois  de  fainte  Vaudrû  Paironedi 
Mons  en  Haynaut.  Elle  école  dV. 
père  it  n'une  mère  (  LeB.  Gualieri 
Btruldt)  honnorei:  corne  Saints  dantl«Pa;i>J 
femme  de  S.  Mauger  ,  apellii  autremn; 
faint  Vincent  de  Soignies  {  mcre  de  qiitu 
•  enftnJ  tous  faims  publiquement  rectH» 
4e  l'Eglife  ;  iceur  de  fainte  AldcgonJe  d 
Maubeuge,  coulîncde  fainte  Gudule  ItPJ 
trône  de  Bruiellei,  de  fainte  Rcincldci 


•  S.  Landry  ,  S.  DfniHn  ,   SaiiK  AutiiM 
'  mit  Miuhatt, 


fitat  Emcmbcn  Evcque  àe  Cambrai  i  pareiH 
te  de  faime  Gertrudf  de  Nivelle ,  Se  de  fainte 
Aye.  mariée  au  B.  Hidulfe. 

La  Vie  de  fainte  Marie  Egfpiiennc  que 
'  l'on  trouve  au  fecoad  jour  du  même  mois, 
'  mérite  aufTi  une  ateotioa  particulière.  M. 
'  Baîlkc  ietnble  permettre  à  ceuï  qu'on  ne 
'  peut  perfuader  de  la  vérité  de  ha  hi&oU 
t{ ,  ai  de  l'atitiquilê  (]uon  a  voulu  lui  dooer 
depuis  quelque  items ,  de  la  prendre  au 
moins  pour  uae  belle  parsfrafe  de  l'hilloî- 
re  véritable  de  !a  Bien^hcureuTc  Marie  Pé- 
nitente d'un  defert  proche  du  Jourdain  <  au 
fîxi^iae  lïecle.  Etant  dans  le  monde  elle 
faifoit  profcflîon  de  chanter  de  la  voii  &  de 
J'înftrument.  £t  avoit  étc  un  lujet  de  chute 
à  plu/ieurs  de  ceux  qui  récoutoient.  Ce 
fur  11  tout  Ton  péché  ,  &  la  matière  de  Ta 
pénitence,  qui  a  des  râpons  alTc^.  lîngulîers 
avec  ce  qu'on  dit  de  celle  de  fainte  Marie 
EgjptJenne  ,  mais  qui  étant  plus  (impie  & 
|ilus  niturelle,  femble  itre  plutût  Ion  origi- 
nal que  fa  copie. 

De  ptulîcurs  vies  de  Taints  Papes  conte- 
nues dans  le  Mois  d'Avril ,   )>  en  a  cinq  ou 


Vlu 


l'Ëglife   honore 


B  qu'ils  ayent  Bni  par  la  violence  des 
'^ens.  11  faut  fe  fouvenir  félon  la  remarque 
^ue  M.  Bailler  en  fait  fjire  en  divers  en- 
^roixs,  que  l'Eglife  a  jugé  à  propos  dedecer- 
'^f  les  boneurs  du  Martire  â  tous  les  Papes 
'"i  ont  vécu  fous  le»  Empereurs  Payens  dc- 
Dd  4  puis 
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lis  faint  Lia  le  SuccetTcur  de  fdot    

jgfqu'à  S.  SvIïeftrR  qui  vivoiE  fous  Conlhi- 
jin ,  foit  pirce  qu'ils  ne  pouvoient  mainjiKi 
'd'afoir  toujours  beaucoup  de  part  aux  pci- 
'fecutions  qu'on  fuifoit  i  l'Eglife  doni  il 
etoient  l«  chefs ,  Se  qu'ils  fioient  rareinnt 
m  paix  dans  le  calme  le  plus  grand  ;  foil 
parce  qu'ils  étoient  les  pères  &  les  miil» 
des  Mirùrs  qu'ils  formoîent  aux  comluii' 
De  plus  de  trente  (îi)  Papes  Sainw  ^u'il 
BOUS  reprefeme  âios  toute  la  fuiie  et  lôa 
ouvrage  corne  ayant  v Jcu  depuis  faint  Tia- 
[re  julqu'i  la  paix  .fonée  à  l'Eglife  parCoD- 
Saniin,  Ec  corne  jouilTint  tous  de  la  qoiUâ 
_de  Martin  ,  1  peine  en  trouve-t-il  buitqne 
Ton  facile  qui  aycnc  piffé  par  les  tourmeoi 
'8c  fubi  le  dernier  fijplice  ;  encore  moani' 
renl-ils  dans  la  prifon  on  dam  le  lieu  de  las 
ejiil,  i  la  referve  de  trois  ou  quatre. 

Entre  ceux  qui  Tout  honores  dans  le  Moit 
'd'Avril  ,  il  y  en  a  deux  marquer  au  it. 
jour  que  les  Savans  ne  reconoilTeni  pas  «km 
non  feulement  pour  des  Saints  ou  pour  de) 
papes ,  mais  mfiue  pour  des  homes  teelb 
Ce  font  faint  Clet  &  faint  Marcelin.  M. 
Baillct  fc  déclare  de  leur  Tentimeni  pout 
làint  Clet  qu'il  ^e  croit  pas  diferent  de  ikiot 
Anaclet.  Mais  ce  qui  l'empêche  d'en  frit 
autant  pour  faint  Mircellin  ,  que  quclquo* 
VQs  font  pafTer  pour  le  mime  que  fjinc  Mu- 
,^l ,  en  l'autorité  de  faim  Optât  &  de  Sûnt 
lugaliin .  qa'H  ctoU  îaM»ftw  *i  vmmiu 
iur  fuipcndrc  le;  «tçtVvs  "^M^i».  w  «\-îm 


à  boui  de  détruire  l'opinion  qui  Ici 
Lc.     Mais  s'il  idmet  fainC  Marcellin. 

pas  pour  i^ire  revivre  la  fable  de  A 
lie  fa  peniience,  &du  prétendu  Con- 

Sinueffc ,  <]u'il  regarde  corne  l'in- 
i  de  quelque  DoDatilte.  ou  de  quel- 
re  fourbe  qui  ivoit  du  tems  i  per- 
nire  tes  autres  Papes  du  moit  d'A- 

ont  paru  depuis  la  paix  de  l'EgU- 
peuc  remarquer  deux  iiintt  Lceos  le 

IX.  du  nom.  Ce  qui  a  fait  doaer 
im  de  Grand  ao  premier  cA  d'uae 
ilte  étendue  ,  pour  pouvoir  £tre  ici 
Lej  aflions  de  l'autre  De  font  gue- 
iDs  imporlaotet  dans  le  petit  elpace 
'oniilîcat.  Nous  remarquerons  feule- 
u'il  retint  fon  Evëchâ  de  Toul  en 
saveclaThiare,  Se  que  l'annf e dV 
.  élévation  fur  le  faim  Siège  il  retour- 
ome  vifiter  fon  ancien  Diocefe. 
honore  dan;  l'Eglife  plusieurs  fain- 
ges  qui  s'étoient  traveflies  de  lour 

pour  pouvoir  ferrir  Dieu  avec  plus 
e  parmi  les  homes.  L'Eglifc  n'y  ■ 
ouvé  à  redire  quand  il  a  paru  que 
i  âToit  fait  dti  mojeas  de  lanAifica* 
^,  Baillet  nous  done  dcnii  exemples 
;rens  de  ce  iraveilitTeinent  dans  la 

fainte  Hildegonde  ,  dite  le  Frère 
au  lo  d'Avril  ,  £t  dans  la  vie  do 
heodore  au  it.  Sans  vouloir  juger 
tore  de  celui  de  (iinte  Hildegendc, 
!taïoiretspconecefli«c,\\ïtco^\M\-' 


^* 


ion  que  les  Fiitcles  rojcnt  laflrwt^. 
1  qg'il  rcndreit  un  Tcrvlce  coiilîdc- 
1-Eglifc  6c  à  la  Faculté  «n  ^fiiiûijt 
ttcU  d'une  psriie  des  tair^os  St  dû 
cz  fur  lefquelles  celte  Cenfure  eil  fon- 
Eçn  :;époii<li[)i  ,3>iz  argttmens  ^ue  l'^a 
,  fio  .que  !'on  peut  faire  en  faveur  fl«* 
jiioas  condaaées.  Cet  ouvrage  eft 
cnt  dogmaiique.  L'Auteur  -conteoC 
ÎT  [a  verilé  ,  8c  de  réfuter  l'erreur, 
é  de  ne  rien  avancer  dunt  perfone 
plaindre.  11  fait  la  jpilice  aux  Au' 
dci  propofiiioDS  condanee*  de  te* 
Eres  éloignés  .d'a^irouver  les  hoSef 
jucnccs  qui  fuÏTent  de  ces  propofi- 
roais  s'il  menante  ces  perfones ,  il 
énage  point  ce  qui  lui  paraît  erretir, 
Epoufle  avec  force  tk  vivacité  ce  <iui 
écrit  conire  l'honeur  de  la  Facultét 
itre  la  forme  de  la  Cenfure.  Il  ne- 
reulement  les  reproches  perfonels  faits 
^  les  députez  ,  Ec  même  contre  lui, 
t  l'exemple  k  la  règle  de  S.  AuguAin , 
it  :  Qu'étant  ataqué  p*tfonejlemeni  8c 
;  d'injures  atroces  en  des  oeafions  où 
jjgJMi^ii^einjrvt  de,]a  caufe  4c  laRe- 
nA  <  ligi'oo 


mfm 

mm. 


cWt» 


ïïW»P° 


3t  vvir  quel  eâ  le  (ens  dei  propo> 

contlaae»  .  tant  en  confideraat  ' 
les  dans  lefqucls  elles  font  con^uet 
gard  i  ce  qui  les  fuit  !c  les  prcce> 
que  par  raport  aux  euplioationa  que 
urs  ou  leurs  dcfeafeurs  en  ont  ao> 
Et  parce  que  toutei  les  propolidoiii 
^s  te  peuvent  réduire  i  celle-ci  :  Le 
le  I3  Chine  a  conrcrvé  pendant  deui 
j  la  vraye  Religion  :  Il  examine  rt 
oit  entendre  pir  le  feufle  àt  U  Chi- 
quand  finifTent  ces  deux  mille  aiif, 
e  eft  cette  Keligion  qu'on  Tupolè- 
brïllê  à  la  Chine  pendant  deuxmil- 
lï  c'cft  une  Religion  nîtun-Kcoufiir- 
ï.  4.  ii  l'on  fupofe  que  les  Chinois 
ne  foiexplicîteouimplicirc  en  J.  C> 
letaxer  il  fait  voir  queparle  nom  de 
jn  doit  entendre  le  cotnun  deUna,- 
3uec'eftlefensdeccterme&  le  feas 
Eur.  Eur  le  fécond  que  cecdeux  miN 
elon  les  auteurs  ne  comen cent  qu'a» 
f.  ans  pendant  terquels  la  vraveRc- 
voit  déjà  âcuri  à  la  Chine  fous  la 
e  race  de  leurs  Empereurs  ,  £c 
nifTent  peu  de  fîecics  avant  J.  C. 
rmifiéoieil  montre  que  les  auteurs 
:di(ént,  &que  tantôt  ils  î'expliquent 
.elrgion  naturelle  Ec  politique  ,  !c 
'une  Religion  furnaturelle.  Sur  le 
qu'ils  n'ont ofés'expliqucr qu'ils dou- 
<as  un  Chinois  a  eu  \i  conoilTance 
c  ,  &  qu'ils  ne  doutent  pis  nean- 
Dd  7  moins 
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de  11  quefiîoti ,    afavoir" 
Chinsaconfervéplus  de  igi 
feitcpeudelîcdes  avaat  J. 
«on.  S'il  a  îioaorc  Dieu  pei 
i'aae  mïDÎtre  qui  pcui  fe: 
d'indruttiuD  am  Cretiens  p 
lieur&cxKriettr.    Si  cette  1 
Prêtres,  des  ûciifiecs.  des 
taTpiret  àe  Dieu ,  des  mirai 
Uchantéla.pluipure.  guifi 
te  caraâeredes  enfunsde  D 
Il  morale,  h  lâinieté  dcsn 
a.  eu  aucune  nation  Qui  ail 
ment  favoriree  dcsgtzceati 
tefoiï  qu'il  paroiiTe  que  lai  ( 
aucune  foi  ni    explicite  a 
C.   mais  feulement   qu'ils 
}i  ne  s'agit  point  de  que 
adorateurs  du  «rai  Dieu  pj 
il  s'agii  du  peuple  entier  i 
de  quelques  îniervalleE  de 
d'une  fuite  non    interom 
fiecles  depuis    Noé  jufqu 
Il  ne  s'agit  point  d'une  fi 
de.  Dieu  par  les  lumierei 
5'igic    d'une  conoiflancc 
de  Religion  intérieur    tx 
fur  la  foi  &  fur  la  chari 
fivair  Cl  l'on  peut   fupofe 
l'Ecriture  faintc  &  la  tra< 
peuple  que  \e  ^ea^V'*  V 

6j9 
1 1  peuple  plu!  nombreux  ,  qui  ait 
onllameat  profcffion  pendant  prés  de 
mille  ans  Se  jufqu'â  J.  C.  de  la  vnyû 

f  du  Pin  après  avoir  ainG  établi  l'êtat 
^■àue/lion ,  entreprend  dans  le  fécond 
Ire  de  prouver  hiiionqucmemUfauQe- 
t'  faits  aporte-i  par  l'auteur  des  nouT. 
'.parce  que  bien  que  cette  fiufleté  hifto- 

ne  rendepasles  piopolnians  fufccpti- 
ies  qualilï cations  donc  elles  ont  été 
es  par  liCenfure;  elle  fcrt  néanmoins 
«  voir  la  témérité  de  l'auteur  ,  8c  à 
a   cette  encHfc.  Qu'il  n'a  écrit  ijoe  ce 

•  trouvé  dans  les  Livres  des  Chinois. 
ta  Pin  fait  voir  d'abord  que  cet  auteur 
ftlOtre  Garant  de  tout  ce  qu'il  avance 
te  P.  Coupler  i  que  c'en:  de  lui  uni- 
ftnt  qu'il  a  pris  tout  ce  qu'il  dit  de 
B^an  des  Chinois  Se  tiré  les  exem- 
^e  pieté  qu'il  raporic.  Il  com- 
hfuite  ce  fiftêroe.  Premièrement  par 
iîts  avoue!  par  l'auteur  des  Mcmoi- 
^fiïoir  que  les  Chinois  n'ont  jimaîs  eu 
ôm  poorevprimerDiea,  quîDieun'eft 
f-dans  le  dénombrement  qu'ils  font  des- 
■,,  &  que  l'être  Touverainement  payait 
f^xeft  le  ciel  ;  qu'il  n'y  a  aucune  des 
testes  des  Chinois  qui  conoilTe  St  ado- 
Brai  Dieu  depuis  très  long  tems  i  que 
n  autegr  Chinois  n'a  interprète  leuiB 
ftj  livres  de  la  manière  dont  le  V .  ^\<:.- 
nxpliqae,    Seconiierottil  v\  a-^owt'^Vi- 
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fieurs  préjugez  contre  ce  lîftême  tirezde  II 
manière  qu'il  a  été  iareaté  pat  le  P  Ricdi 
des  adverfaires  qu'il  a  eus  même  parmi  cent 
de  là  Compagnie  ,  &  de  h  minière  incttiiî* 
ne  &  douteufe  dont  les  premiers  qui  l'oDit- 
vaiu:é  ,  en  ont  parlé.  Trairiémcmeat  M> 
du  Pin  prouïe  pïr  le  texte  des  cinq  liw« 
clafTiqucs  qtii  fout  de  la  première  auionR 
chez  les  Chinois  ,  qu'ils  n'ont  jamais  cow 
ni  adoré  le  rraî  Dieu.  Quairiémement,  il 
montre  la  mémechorepartesExtraitideiL)- 
vresdcConfuciuj.  f.  Il  fait  voir  qu'il  n'y  1 
pas  d'aparence  que  l'Empire  desChiooisiit 
étéfondé  par  lesFilsdeNaé,  &quelaChiiic 
a'a  point  reçu  d'eux  la  Teritable  R.eligion.  U 
preuve  en elt évidente  dans  l'hiflviredeMit" 
linius,  qui  rapoitcqueleshabitansdelaChi- 

,  neavantFohi,  Et  par  coafcqucntkt  plus  pro- 
ches de  Noé,  n'avaient  ni  religion  ni  pietr. 

■  Enfin  M.  du  Pin  cxaminanttous  les  £Jt(a!- 
léguez  par  l'auteur  des  Memoirespourpfoo- 
ver  que  la  vraye  religion  a  fubfiflc  i  \l 
Chine  pendant  deux  mille  ans .  decouvK 
viliblemerii  qu'ils  foat  pleins  de  faulletni 
rte  fiâions,  de  déguifemens,  Scqu'étanttl' 
poriezllnceremeDt ,  ilsprouTCDItoucIccOII* 
trai|e. 

M.  du  Pin  paffant  du  profane  à  l'hiAoJrr 
lactée  ,  evaiuine  d'abord  dans  le  chip,  fnï- 
vant,  quand,  cornent,  &par  quii'idobtrk 
a  été  Introduite  dans  le  monde.  Il  croit 
qu'elle  regni  fut  la  tcrrcavant  le  déluge  ,  Et 
que  la  corruption  jct^tiit  o^\iw\  4»as  le 
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cjuand  ledelugeiirivai  ne  Tedoit  p» 
lent   CTitendrc  de   11  corruption  dea 

,  miis  mlTi  de  la  corruption  de  refprit . 
t  ncantnojns  i  part  cette  qncllion  oui 
ïenàfon  fii},et,  il  montre  que  l'idoia- 
:ablit  bientôt  après  l«di*iliondesNa' 

que  !i  Caldce  étoit  infeftée  d'îdola- 
•■  le  teins  d'Abraham  ;  Que  Dieu  le 
r  de  ce  pays  pour  renpreferTcr,  par- 

a»oit choiii  les  defceadans pour con- 
ToD  culte  i  Se  que  ,  comc  dit  Taint 
in ,  de  la  même  manière  que  la  feule 

de  Noé  étoit  reftée  pour  repérer  le 
liumatn  dans  le  lemi  dit  déluge  des 
ft  feule  famille  de  Tharé  couferva  la 
Dieu,  dansktcms  du  déluge,  d'une 

de  foperiîiiions  :  que  les  Egipiiens . 
ioniens  •    &  gencnlemcnt  taui  le* 

de  la  terre  ,  i  l'exception  de  quel- 
;upîet  du  pay*  de  Canaan  ,  étoient 
;ms  de  Jacob  dans  l'idolâtrie,  &  qu'au 
lu  peuple  d'ifraël  de  l'Ëgipte,  il  n'y 
:efque  plui  d'adorateurs  du  vrai  Dieu , 
dans  le  paysdeCanaan.  M.  du  Pin 
infuite  par  l'Ecriture  fainte  deux  ve- 
[ui  font  le  fuiiilemtnc  de  fon  ouwa- 
.  première,  queDieu  a  choilîla  race 
im  &  le  peuple  juif  préférable- 
IX  autres  peuples  pour  le  conoitre, 
r>  &  confervcr  la  vraye  Religion. 
ide  ,  q-ie  toutes  les  nations,  à  i'ex- 
du  peuple  juif  dcpuii  U  li\  iotvét  V 


Pcrei  •  donc  il  a  ra] 
fliu  formels  :  d'où  il 
Mit  de  l'Auteur  dei  pro 

j'at:or(ier  ivcc  ces  dcu 

ledement  conir>îre  à 

la  Tra<iitioD.   Il  fait  er 

te  aux  principes  fur  le 

fondée,  aux  rnicurs  p 

bltt  &  icconfcrve.  te, 

i»  S.eligion  Creciene. 

ce  que  la  Religion  tu 

iCoaoiHâncc  naturelle  di 

orne  lui  peut 

re,  maisqu 

fui.  fui  l'cI'peraDce  8c 

-les.     Or  on  nedipolë 

œcm,c  fupofcr  qui 

'ïvèet  parle  peupl 

mille  ans.    Seca 


in  de  VEcinareliinte,  (ju'avani  U 
J.  C.  Dicuavoif  laiflëtouflespeu- 
sxceptioD  da  peuple  Juif,  dans  la- 
Ht,  quelejjuifs  étoientl«reuIsde- 
dc  la  vraye  Religion  ,  &  que  le» 
]r  ont  été  apell»  i^u'aprés  la  venue 

Pin  après  avoir  combaïuaïnfî  en  ge- 
îAEine  établi  dans  les  propolîtioas 
s,  cotre  diQsledétaildecespropo- 
explii^ue  le  vrai  fent  de  chacune  «n 
r,  k  jultifîe  les  (]ualiâcatïans  dont 
:té  notées.  On  trouvera  dans  ce 
is  vnyes  idées  de»  notes  Teologi- 
l'oa  emploie  dans  les  cenfures  pour 
lei  propolîiions.  On  y  trouvera 
>ndc  propofitiaa  de)  preuves  que  !e 
e  Jcruralemeft  leplusancienTem- 
nfme  peut  être  le  fcul  (]ui  ait  ét6 
u  vrai  Dieu.  On  j  examine  un  paf. 
Tephc touchant unlieufacré  bitipar 
ech.  La  noiede  témérité  y  ed  ex- 
1  deux  endroits ,  ou  l'on  tait  voir 
itionqueTonena  fjitcaux  propo- 
furéeselltres  jufte.  On  y  juftifia 
d'heretiquc  donée  î  la  troilïeme 
n.  Enlin  M.  du  Pin  fuît  voir  que 
ne  Et  11  cinquième  propofîrionoac 
li  doit  faire  horreur  à  tous  leiCre* 

pitre  V.  cft  employé  pour  répondre 


l 
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argumens  que  l'on  aporte  pour  àiîaiit  , 
les  propoûtions  cenfurées.  M.  do  PinfiP  i, 
fate  d'abord  les  preuves,  ou  plutôt  leicOB-  i 
je£iure3  qae  l'on  allègue  pour  donerqud^  g, 
couleur  au  Riième  Ae  la  pureté  de  l'inckH  L 
Hcligion  des  Chinois;  il  fait  voir  enfuile q* L 
les  paffigesde  l'ancien TeftamencoùileliaK 
que  Dieu  eA  conu  Si  adoré  par  touiu  lein'L 
lions  ,  îc  particulièrement  celui  du  PfoftwL 
Malccliie  touchant  le  ficrilïce  oferteti'OïKL 
lieuv  ,  doiveot  s'entetidre  du  temiHcffir.I 
Ilraportetous  les  exemples  tiret  de  l'Emit*  F" 
(ainre,  des  gentils  qui  ont  eu  h  vrayelWi-  L 
gioRi.  k  il  fait  Toir  qu'il  n'jea  a  aucuoc|éE 
puiffeétremisen  comyaraifonarvecle  fiiîtâ»!, 
de  l'auteur  des  nouveau»  Mcmoircide  [«Cbl"!! 
lie,  ScquipuilTererviràrautorifer  Ec  à 
fendre. 

Il  répond  aulVi  luK  exemples  tirez  de  l'H-  V 
lloire  profane  ,    &  fait  voir  par  des  aotein  L 
dignes  de  foi,  que  les  peuples  incîeiu,  WK  l 
qaelques  moJernes  ont  cru  Tur  de  fiaiplo  L 
canjeâures  adorateurs  du  vrai  Dieu,  oiit>-  1 
do'e  des  Créatures.      Il  donc  aulTideirtpW   \ 
fes  générales  auis  exemples  des  Fj1arol'~es^  i 
ayant  comi  Dieu  par  les  lumieresde  la  niio*  T 
ne  l'ont  point  glorifié.    Il  ne  s'êcend  pailMU-    ! 
coup  lur  !es  palTagcs  des  Peret  que  l'onpfrt   I 
RJIeguei-,  parcequelcsprincipaux  ontétto^ 
pliquez  dansleirutéde  la  neccfCté  4e  U foi 
en  |,  C    qui  vient  de  paroiire.     Il  fut  TOir 
feuletnent  que  ceux  que  l'on  allègue  foiutft* 
tterïoicnt  inutiles  à  la  queftion  ^'i    ~'^ 


ÏM'il^ 
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Ides  de  quciffuet  propolitinnsd'an- 
ikrn»  ivccccllesqui  font  cenfuréu 
pa&oubliecs.  On  faïc voirouqucces 
efanipiiGcoopMei,  ouqu'ils  ont 
chofesqu'ils  avanccntdansia      ' 


,   aporie  li'exccllens  pal- 

E  de  DÙOoirc  Unlverfclle  de  M. 

de  Meiuk  ,  qui  s'acordem  par- 
:  avec  ce  qu'il  a  ecri:  de  l'étendue 
Hric  ,    &  du  choix  do  peuple  Juif 

le  Te ul  depoQ taire  de  lavia^cReli- 

M,  du  Pin  sprés  avoir  laponé  âe 
lanière  s'eA  fait  la  CenfLire  ,  Tou- 
oncur  de  Ton  Cors  en  repondant  à 
exemples  de  ceniures.  par  lerquel- 
ircienJoit  qu'il  s'eioir  déshonoré, 
det  Ret^exions  fur  I3  Cenlureavoic 
aui  Tables  de  .M.  de  Spunde  pour 
:f  de  trequcns  ts  de  mémorable» 
sdecesCeofures.  M.do  Pinlelprend 

aiyant  feuilleté  les  Tables  de  M. 
ide  ,  en  lire  qmntitç  d'élopec  & 
les  de  Cenfurei  très  honorables  a  II 
le  Teologie  de  Part^.  Mais  corne 
rproc/ie  les  décrets  faits  au  nom  de 
:é  dans  le  tems  de  la  Ligue  contre 
Henri  111.  &  Henri  IV.  il  .féfcnd 
ijet  rhoneur  de  fon  Cors  avec  une 
fans  pareiile.  On  peut  VO'r  ce  qu'il 
■âge  j+î.  Il  n'/  a  p^s  moini  d'à- 
ins  ce  qu'il  dit  -Ju  juj^ement  du  pre- 
ceœbrc.     L»  compifaifoo  qu'il  fait 
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Les  peuples  de  SEpcenctisn  ivoIcQtalori  I. 
^c^voiion  défaire  voj'agc  i  Jerufalcoi.  Le 
^^oimans  y  aloient  fouvcnt  pur  croupei 
^iuelques-  uns  d'enineui  en  reveniui  reli 
•^fièrent  à  Salerne  ,  où  ils  furent  bien  reçui 
-t*ar  Guainaare  qui  en  éioît  Prince  .  Pen 
*lam  qu'ils  s'y  repotbient ,  les  SaraSns  »r 
*"ivcrent  dev»ni  cette  Ville  à  defltin  d'cnti. 
*"er  contributioa.  Guiimare  bien  loin  de  fi 
kïiettre  en  état  de  fe  défendre,  ne  Ibngeo: 
^a"à  faitccontribuerfesfujcts,  dont  lesNor 
Ctaans  indignez  lui  reprochèrent  fa  làcbeté. 
.  tarirent  les  armes,  &c  fondirent  fur  les  Sa»' 

-  l^ns  qui  fc  dirertilToientdans  une  fertile  plii. 

-  %ie  ,     en  tuèrent  un  nombre  conllderablc 
.  Be   pourfuivircnt    fi  vivement   les    autrei 

cju'ilsles  obligercnC  i  remonter  fur  leurs  vaif 

Le  Prince  pour  tsraoigner  aux  Normant  ù 
leconoilTance ,  leur  ofrit  de  riches  prefeni; 
Scieur  propafann  éisbliiTement confiderablc 
knsfesEtiti.  Maisiislui  firent  paroiire  ur 
îxtrfimc  dcfir  de  revoir  leur  pays,  &  luipro. 

^yei  de  leurs  compatriotes, 

uneafairc  d'éclat  furvenue  à  la  Cour  de 
"  ^abert  Ducde Normandie ,  contribua  beaU' 
^*  tip  à  faire  prendre  laroure  d'Italie  à  un  grant 
■^mtire  de  perfones  diflinguies.  Un  Sei 
UK-nomcGuiiUumeR.epo(lel,s'éioi[v3n- 
'^voir  tes»  des  faveurs  delà  fillïd'unau' 


&  p!ii£eun  de  Tes  unit. 

Le  rouveoitdecequffeiSe 
paji  ai<H;iic  fut  coorre  let 
Icnie  ,  I«  6t  recevoir  lïec 
joje.  Auffi  n'j  furent -ils 
D«az  Inlîf  as ,  Melus  &  Dnn 
de  metrre  U  Vilte  df  Bari  co  Kl 
dèlirrerde  It  itotniniiioa  desC 
inam^umaE  leurdeCein  luxî 
niias  me  Icfijuelj  ili  gagnere 
les,  k  en  perdirent  unc<juitri 
''ëîfon  de  quelque!  -  ons  de  lec 
hi!  ifoiWi  par  cette  perte  , 
«es  en  Alcmagne  pour  implort 
rEmpercur  d'Occident ,  tcjno 

Aprét  fa  mon  les  Normans 
rcoiiws  fsns  emploi.  Ils  fer^ 
Mont  Cifliii  contre  h  Comt 
lillirpoii  In  btCDs  du  Monaltere 

Vers  le  même  tcms  un  C; 
dieapclté  Rodolfc  ayant  i 
jïnce  lie  fon  Prince  pafli  en 
frit  à  Benoit  V 1 1  F.  tiui  fut  i 
fer  îUï  Grecs.  Apres  Ton 
paj»,  les  NotraiM  s\>o^îvTw> 
Icor  Chef.    W  woix  uM  î<it' 


■  l>    E    s      s   À    T   A  N    I.  jf( 

^Ltraordinaire I  qu'il  atiacha  uDCclicrred'emre 
^Res  dâits.il'un  loupi  &jeta  khup  cantreune 
^FiuuraiHe,  oùilfehrifa.  1]  mourut  cmpaiTo- 
^Fïié  par  l'haleine  d'un  fcrpent  qu'il  aroïc  tué 
^F d'un  coup  defabre. 

^K.  Raaulte  lui  lucceda  ,  U  futleprernicrde 
^■^  nation  qui  prit  en  It 'lie  la  qualité  de  Pria- 
^Ece-  Ce  fut  Tous  l'a  conduite  que  Ici  Ngr- 
^^iiDs  jetèrent  les  foodemcns  d'Averïé  It 
^■Normande.  Alors  les  Normaos  palTcrcDt 
^Kn  Italie  en  plus^rand  nombre  qu'aupara- 
^■fant  ,  !«  entre  autres  les  atnez  de  Tancre- 
^Be.  C'étCFVt  un  home  de  quititcdes  cnri- 
^Kons  de  Coutance.  U  cutdousc.fîlsdcdcux 
^^emm«.  Lots  qu'ils  arancerenico  âge.  {c 
^Hu'ils  virent  qu'iU  avaient  peu  de  bien,  tli 
^^fe  relblurenC  a  ea  aller  ctiercfaer  horsdeleur 
^Bajrs.  tes  a!n«z  en  fortircni:  les  premie» 
^Hk  s'ïtacherent  i  Guaimare  Piincc  de  Saler- 
HKic.  11  connut  de  la  jaloulie  de  leur  puiflatt- 
Btc  qui  eroiflbir  de  jour  en  jour  ,  &  fc  fcf- 
Vit  d'une  ocafion  qiw  Te  prcrcnta  de  la  ,é- 
loigner.     Mii:hel  Ducas  Empereur  de  Ccu)- 

■^antiiiople  ayant  entrepris  de  chaiTer  lej5a- 
^alins  Je  Sicile  ,  pria  GuaiiHirc  d'engager 
"X-j  .Noymans  à  prendre  put  à  cette  ex pcd)- 

J'"*^-  Ils  partirent  de  Silctnc  au  nonibw 
^'^  noh  cent,  ayant  ijcur  tête  .trois  fils  àfi 
^^pircJc,   CuilUuine,   Dro^on  ,  ït  Om- 

*^' ■  fî  contiibucreot  plus  que  louic  l'ai- 
^^^  <::;r<;queà  lapriredeMclTine.  L'ingra- 
ff.!.it^  i/^  5  Grecsquife  feilircnt  Jttout  le  bu- 

._  ^^11.3  âujt  Noj'mans  le  dciir  àe  ^'G.ti.ïui 


[ 
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ger.  Un  Lombard  nomé  Ardonni 
fcrvoitd'inierprcte ,  leur  en  fournit  Id 
&leuiob[intunpaiîèport  pour  «lier. e 
brc.  Ils  n'y  furent  pas  fi  tôt  arrivez,  ^ 
titiei.  par  un  grand  nombre  de  leur 
pacriotes  qui  Te  joignoieat  incelilâ 
eux  ,  ils  entreprirent  la  conquête  i 
te  Province.  Ils  fe  ûifirenc  de  il  il 
Melfe  dont  its  firent  le  Ciege  de  11 
inination. 

Les  Grecs  r^mafferent  Conti 
ces  pour  reprendre  les  places  i_ 
irnns  leur  avoient  enlevées.  Les  dq 
lis  en  vinrent  fouvent  aux  mains.  Se 
petit  défît  une  armée  de  fbixantemitf 
mes.  Eiice tems-IàlesNormanspour 
plus  aifément  à  la  puîITancc  de  ['Z6 
de  Confiant!  no  pic  élurent  pour  cbt 
laume  Bras  de  fer ,  &  lui  donerent 
de  Comte  dans  la  Ville  de  Matcrfj 
fuite  ils  partagèrent  le  pifs  i; 
conquis.  Guillaume  Bras  de  fi 
Rjinulfe  Sipnntc ,  ^ainfî  desauttMt 

Guillaume  étant  mort,  le  titre  à4 
fiicdoné  à  Drogon  fon  fécond  frère, 
vit  bien  tôt  après  fortifié  par  l'arrirt 
îeuneiffcies,  fils  deTancredequE^ 
put-il  retenir  ileuK  auprès  de  lui, 
créa Omfroî Comte,  &mitRoberti 
dans  la  forterencdcfaintMarcfurlU 
delaCalabie. 

riut  \i  OomvaaSÂQQ  des  Normal 
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s  qui  refolurenc  de  les  tuer  tou» 
léme  jour.  Un  nomé  Rîfas  Te  char- 
i'adafliOer  le  Comte  Drogon  .  &  le 
larda  dans  ['E^Ce,  où  JlfairoiirKprie- 
Omfroi  pCTieire  de  douleur  de  la  perte 
a  frère,  afliegei  le  Fort  de  Monioglio 
avoitélétue,  fe  faifit  du  Meurtrier ,  & 
lerlravec  fcs  complices  par  divers  genre» 
irment.  Les  peuples  de  la  PoSille  voyant 
conjuration  découverte,  eurentrecour» 
iJuE liches moyens t< inventèrent  les plui 
:s  calomnies  pour  engager  Léon  IX.  à 
h  guerre  aux  Normans.  Le  defird'ac- 
re  le  domaine  de  l'Eglife  porta  ce  Pape  1 
Jre  les  armes,  E(  à  mircher  lui  même  i 
riâoîre  qu'il  croyoit  aifte.  Les  Nor- 
■  Il  demauderent  la  paiï,  qu'il  leur  re- 
Keduits  au  delerpoir  par  ce  refusi  Bc 
pefiut  de  vivres ,  ils  le  refolurent  au 
rogensdeeccur,  eombatirem  corne 
U>  fitailiereot leurs  ennemis  en  fie- 

^IX.  s'enfuit  à  Civitada,  oi  11  feTÎt 
t  affiegé.  Les  habitans  hors  d'état 
flê fendre  ne  fongerentqu'à  leur  feurc- 
K  livrèrent  le  Pape  fur  le  champ.  Au 
lent  qu'il  s' aten doit  aux  plus  rigoureux 
mens  il  fut  fort  furprii  des  rerpefls 
Tes  vainqueurs  lui  rendirent  >  &  pour 
en  témoigner  fa  reconvilTance,  illeur 
la  toutes  les  Indulgences  dont  ils  pou- 
ttavoirberoiu,  U  leur  céda  tout  cc<\u'tU 
jfknt  déJA  daai   la  PouiUe  «  fc  &^t\% 


1*  UcvaA  eftmre  delVrlpHon 

çuête  de  la  Calabre.  Otnfroi 
combien  il  ëtoit  neceiïâire  d'ocup 
rel  aufll  vif  &  auffi  remuant  ( 
GuiCcità,  lui  propofa  cette  eapedi 
premier  exploit  fut  taprifede  Me 
Aratagcme  tout  nouveau.  Il  fi 
de  fe;  compagnon;  dans  un  ce 
tité  d'armes.  Ceux  qui  le  c< 
inderent  qu'on  leur  permît 
leur  mon  dan;  l'Eglifc  du  Mona 
haliitans  <\ai  ne  fe  défioient  di 
permirent  dei  s'aqutter  de  ce 
pîeic.  Quand  le  convoi  fut  ( 
Ce;',  le  mort  faute  hors  du  cen 
à  la  main  .  fes  compagnons  i 
àei  armes  •  font  main  balTe  < 
pie,  3c  D'cpirgncni  que  les  Moi 
ii  II  ville  fut  réduite  à  "  '    "" 


Bts    S  A  r  A  V  t.  <^^| 

fiïflce  >  Se  lui  mirent  cotre  les  maiai  Ha 
clefs  de  leurs  forterelTes.  Les  deux  frète» 
K.obcrt&  Roger  firent  coajoinicmentlcïiegc 
de  Rhegio  ,  Bc  Roger  tic  feiil  celui  deSqui- 
lace ,  Si  par  fa  pril'e  chiflà  les  Grecs  de  li 
Ca  labre. 

i.e  iirrc  fuivant  contient  direrfes  expeili' 
tîons  des  Normans  enSîcile.  Autre  Foiscette 
lue  obciflbic  auK  Romains.     Penilant  la  de- 
cadence  de  l'Empire,  elle  fut  eovahiepwles 
"Vandales  ,     fur  qui  elle  fut  reprifepar  Beli- 
_  jàire.     Les  Sarafins  s'en  emparèrent  depuis > 
l  £t  il  7  avoit  deux  cena  ans  qo'ils  y  reguoicnti 
I  lors  que  les  Grecs  en  conquirent  une  partie 
^svec  le  fecours  àes  fils  de  Tancrede,  mais 
:  purent  laconferver,  £(  laifTcrsnt  taU' 
fle  au  pouvoir  des  Sarafin*. 

ter  délirant  de  s'y  fîgnaler  autantqu'it 
lit  en  Calabre,  s'embarqoa  avec  une 
■  boue   troupe  des  Tiens  ,     Et  long-temt  U 
aux  Saralins  foit  feu]  ,     luit  arec 
Hoben  Guifcsrd  fan  frère,  gagna  fur  eux 
tieas    batailles  ,     dang    l'une  defquelles  ils 
f  perdirent  dix  mille  homei  ,  &  dans  l'autre 
;  mille  ,     prit  let  vilIesdeMcfriiie,  Se 
I  de  Palerme  ,  outre  plufîeurs  moins  conâde- 
I  tables,  qui  Te  rendirent  uns  beaucoup  de  re- 
i  ^ftaoce. 

Â,^  Le  quatrième  livre  reprcfente  coment 
^■l&oberi  Guifcard  retourné  en  Italie  emploja 
^^t4cs  forces  à  ruiner  les  partis  Se  les  faâiaac 
^^ft^iqui  fe  formoient  comrc  lui  ,  Se  i  tedui- 
^^■iv  Jes    efpnts  inquiets  Ce  Tcm^a^TV^   à,  \«Nn 


r 
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<)evoir  ,    tantôt  psr   promefles 
tôt  psr  menaces  ;  Les  fieges  de  Traoi 
Sfllcrne  ,  de  faint  Severin ,  &  de  Benofnt 
y  font  décrits  avec  leurs  priucïpa'escifcoO' 

Le  eiaquicroe  (liv;e  eft  confiderible  pu 
le  récit  des  gacrres  tjue  le  même  Ptina 
Norniiiid  fit  à  Alexis  Comnciie  Empfrnit 
de  Conftincinoplc  6e  à  Henri  Empeftnr  j 
d'AIemagne.  Contre  le  premier  il  ilEeget  ^ 
Durazio  ,  U  Hcfii  le  fecours  enrojé  pjr 
Icj  Vénitiens  1  Se  prît  enlîa  !a  Ville  ^  h 
perfidie  d'jn  OSder  de  la  GarniroO' 

Robert  Guifrard  prefTs  par  GregoîreVlL 
de  venir  1;  fceoarïr  ctmirc  l'Empereur  H»- 
ri,  lailTi  i  Boemond  (on  fils  le  cooiiod^ 
mène  de  fon  srin^e  d'Orient  ,  &  paft 
^mtenient  en  Itjlie.  11  'avoir  été  btodW 
Évec  ce  Pape,  &  même  etcomunié à l'oet- 
finnda  la  (Juerre  faite  i  Gifulfc  Prince  deS* 
lernefurlesterfesdel'Es-life.  Il  s'êioii depi* 
lec-oncl'i:  aveclui,  lui  avoit  faithomas^ic) 
terres  qu'il  tcnoit  du  fsiat Siège,  klliii*** 
promis  du  fecours  confe  l'Empereur  He«t 

»Ge  fjc  donc  pour  fa^isfaire  ù  cette  proioe* 
qu'autlï-tôt  qu'ileuf  pris  terre  à  Otnnie,  4 
'Mtirchi  vers  Romsen  diligence.  L'Rmp*' 
reur  Henri  cnfortii trois  joursavantquelïo' 
ftert  /  arrlïlr.  11  y  tira  Grégoire  VI>.  in 
Cfiiieau  S.  An^e,  &le  conduiiitan  PaUinU 
Latnn. 
Lei  Homiins  t\i\  IcwMTviàwi^  l<  çirti  ^H 


fM  de  tuer  toui  les  Norman  s  en  un  même 

'.  Lï  Ville  ie  trouva  ea  un  moment  pleine 

e  tumulte,  &deconfulion,  Kobe-t  qui  éiolt 

Stable  courut  auï  armes,  &  cria  quel'an  mit 

*oucàfcuBcafang.  II  fut  obéi.  LesfoWa» 
*nirent  leJêuaui  maifons.  Scie  veut  qui  fe  le- 
Vaacrutl'incendie.  Les  habitans  étonei  de 
la  grandeur  du  danger,  refoluient  de  ména- 
ger leur  paix.  Le  Pape  Se  leDuclaleuiacor- 
<lcreDt  :  mais  le  Pai.e  ne  fe  Fiant  pas  à  eux, 
fie  craignant  d'expofer  d^ivantage  l'Eglife 
a.u  malheur  de  voir  fon  Chef  dans  les 
fers ,  fuivit  l'artncc  Normande  avec  les  Car- 
«iinauK  &  lesEvèqucs,  &  Je  relira  au  ^3ont 

Apres  cette  fsaicufe  eipedîiion  Roter: 
C3uifcard  rL'tourna  en  Orient ,  où  il  gagna 
vine  bitïille  par  mer  fur  le*  Vcniiicns.  Ro- 
gcrfonl'erond  fils  enircprii  aumémetemsie 
liège  de  Cefiloroe  i  comeRobert  cnon'oit  fur 
ïcsVaiïTeauxpouralIerlepreirer,  11  futaïaquc 
^'ane  (îevrc  dont  il  mourut. 

Le  fn'iétrte  Livre  contient  le  récit  des  cï- 
-^Joitsde  Roger.    Il  employa  fon loiiir  à  for- 
tifier MeÛJiie,  &  à  y  bitir  la  nwgnifiqueE- 
*'-'/ie  de  Çiiat  Nicolas.      Cet  intervalle  de 
■^  nquiljilé   fut  troublé  par    une  enircprîfc 
j^  ^1   Btcnduë.       Jourdain    fils  de  Roger  à 
,2^  i  le  Comte  fon  pcre  avoir  confié  en  foti 
^^ienrc  le   Gouvernement  de   Sicile,   relo- 
J*  ■%  de  s'y  rendre  indépendant      Sou  projet 
■^bkreulfit  pai  ,    H  le  Comie  en  arrêta  le 
ÉSiK^  fans  peine.    Mais  apTS^etràuA.  «»& 

£__     -^_3 


r  comindi  enfuite  de  lui  amc 
foQ  tî!s  corne  pour  fubîr  le  m 
Le)  SeigRcars  delà  Cnur  bien 
l'intention  du  Comte  lui  deman 
pour  Jourdainronâis,  ScTobtii 

Le  Comte  Roger  f'ocups  api 
duire  i  fon  obéiflince  quelque 
lui  refilloient  encore  en  Sicile, 
entreprit  !i  cenqucte  de  Malte. 
T«  en  un  jour  ,  Se  mitle  preniii 
le.  Le  leademaio  il  ataqua  I 
J*l(le ,  Be  étona  de  telle  fortclei  S 
traitèrent  avec  lui,  rendirent  t< 
Tes  Cretiens  qui  é  taic-'nt  dans  leur 
s'obligèrent  à  pa^cr  un  tribu  i 
Au  mfme  tcms  Boemond  pri 
Se  s'cngigei  dm;  la  guerre  fa 

■arl^PiBff  Tfrhiin  1  !. I|_anj 
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;  que  l'Eglife  honoroît  leur  meniMW 
fculcFite,  qu'elle  avoit  éiablie  après 
I  Pafcil.  Depuiî  qu'elle  leur  a  iffigné 
:es  en  particulier  ditiribuécs  dans  ]« 
le  l'ann^  ,  elle  a  retenu  ce  jour  pour 
muer  celle  de  S.  Filippe  Se  de  S.  Il- 
:  Mineur. 

rlques  anciens  Pères  avaient  inncé 
}  dernier  ayant  été  établi  Evéqoe  de 
Icra  psr  les  autres  Apôtres  ,  ponoît 
marque  de  fa  dignité  une  lame  d'or 
front  ,  corne  on  l'a  dit  aulTi  de  faint 
'Evingelilte  à  Ephefe  ,  Se  de  S.  Marc 
ïandric.  M.  Bajllet  met  I>  chofe  au 
Jes  plus  incroyables.  Il  ne  rejette  pas 
Qoins  le  témoignage  de  Policraie  qui 
Evdque  d'Ephel'e  au  fécond  fiecle,  El 
it  cela  de  faint  Jean  dont  il  otupoii 
ge  :  Se  il  ijouie  que  ces  ApAtres  l'au- 
t  pu  faire  a  l'itnttition  des  graos  Sacri- 
urs  des  Juifs  pour  faire  ïoir  qu'ils  a- 
t  le  Sacerdoce  de  J  C.  fouverain  Pon- 
e  la  loi  nouvelle.  Il  fait  voir  que  cet 
pie  ti'eut  point  de  fuite  pour  les  EvÉ- 
St  leïEclelîaftiqiies pendant  prefque  tout 
□s  des  perfecu'ioiis ,  parce  que  cume 
oient  plus  eupofez  i  la  miïtt  que  le 
des  Crctiens  ,  la  prudence  les  empd- 
de  prendre  des  marques  extérieures 
fe  diftingucr.  I]  prétend  aulTi  que  le  lin 
on  dit  que  8.  Jaques  étoit  revêtu  sulTi- 
queS.Jean,  n'étoitnirlement  un  habit 
iotifr  nuit quece pouvait cuconcvatCv 
Ee  7  "V^'i 


le  trwfÏRme  Code  ;  que  I»  hi 
que  Ici  Prftiu  portoicHt  î  l'auci 
diferena  de  ceux  de  l'ufage  orJj 
ce  qu'ils  fcaieat  plus  UaBcs  ai 
près  ;  que  ce  fut  vers  le  comei 
quatrième  âecle  qu'où  les  vit  di 
peuple  i  Alexandrie  par  des   rt 

Îu'ils  po  noie  ne  lors  qu'ils  oUi 
ans  la  vie  de  S.  Atbaïuie  qi 
{écond  jour  .de  ce  mois  oa  i 
ennemis  l'acuferent  l'an  3J1. 
polë  aux  EgiptieDE  un  tribut  1 
robes  de  lin  pour  l'Eglife  d' 
Hors  dei  fonâiom  An  faint  n 
EeleQaftiques  n'étoient  point  ( 
dilUuguee  du  peuple  par  leurs 
ce  n'eft  que  la  plupart  fai£ 
ûon  de  la  Fiinrotie  k  de  la 
que.  quiiioienc  âjuvent  fairabe 


V»™«"  "S  ce-;  TJ"  "  -»'• 


o  o  "  «  •  "■. 
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û  i  la  peine  dcmon  dansceuxquî  ein<  * 
lient  la  Uclîgioa Cretîcne.      Ce  crime 
doit  ceax  qui  fembloicnc  f  ire  ttez  pour 
.aTges&lcs  premiers  emplois,    maisquî 
îcnc  de  Te  proJuire  dias  fe  monde  parhu- 
;  ,     Se  ptr  le  mépris  qu'ils  faifoïent  de  la 
iqu'on  j  aqucroii.     C'eftccqQ'onqoa» 
iparelTc  ta.  Faincantife,     La  vie  reiiree    ' 
tfible  cfie  menoieai  les  Creticns  ]ei(ti- 
^er  pour  des  gens  avilis,  incapables  Se 
es  à  rE,iït.     Ce  futlepretexiequeprît 
jiereut  Domiticn  pour  faire mourirraint 
tent  fon  Coufin  germain  ,  gui  s'éloil  re- 
tires (juc  le  lemsde  fooConfulat  futcx- 
tfonferant  cecjue  M.  Baillée  rapofte tu 
4Hai  du  ccnis  de  h  oaif&ncc  de  fainte  ■ 
tetedeNaz-ianecavec  ce  qu'il  dîtao  *r     . 
frrier  de  celle  de  fon  frère  Puirné  faînt  ^ 
tt,  il  paroir  que  l'un  &  l'autre  étoient 
tepDfS  U  promotion  de  leur  père  S.  Gre- 
tt  l'Ëpircopit.     C'ell  ce  qui  cil  a^ujé 
HDriie  même  de  faim  Grégoire  le  pe- 
Udit  i  fanaiaéqu'il  étoitEvfque  avant 
atne.     Ilenreitcjcaufcdu  Puifné  une 
ké  conlidcrahle  tauohant  la  difciplinfl 

fae  de  rEglife  ,  qui  ordonoit  la  lepa- 
des  inarteE  lors  qu'on  etoit  élevé  i 
fepai.  M.  Baillei  y  avoit  répondu 
nncc  dans  fon  difcours  preliminai- 
Bf  a  fait  encore  dans  1  'tcdc  faintCe- 
Btlmonttcqaecct  uTage  ^ueleCon- 
nMic6e  détourné  par  faint  Paphnucc 


■é  i  ' 

ndu  ■( 

nai-  S 

Ce-  j 


s.  Epiui;  «;|  st.>»i',^'.\°  £■  «»• 
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lie  doncr  aulfi  h  vie  de  faint  Gomet 
s  d'Oâobre.  Il  1  travaille  aulTi  p»ur 
r  Et  inlhuire  les  femmes  malbeureu- 
is  le  maiiige,  en  doiiaac  au  6,  de 
la  vie  de  feinte   Godeli^ve  ou  Go- 

i  qui  le  mariage  fut  un  mirtire 
el    confoiné    i  h  fia  pu-  le  crine 

mici  î  de  mime  que  S.  Gcngoul 
duic  au  mirtire  par  kt  déportcmems 
iafidelitez  de  &  femme. 
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JOURNAL 

DES  S AV ANS, 

Du  Lundi  j-,  SeptemlKV  M.  DCCl. 


in  du  Sainn,  compoféa  fur  tt  yw/*»^ 
telU  de  flu!  aulhenli^ue  ,  ÇTc.  I»  f'i.^ 
M  8.  Tsm  VI.  (otienatt  It  moii  dijm.  1 
P.iris  chez  Louis  Roulland  &  Jan  * 
Nully,  mes.  Jacques.     17CH. 

CE  Tome comcnee  par  I9  ïieJtfiW- 
Pamphile  Prêtre  St  Marrir  deCfÛ- 
.rée,  le  maitre  &  l'ami  d'Eufebe.!» 
des  ^ijs  favins  bomis  de  fon  lîecle  ■  If 
rEglife  eft  redevable  de  la  confervati»/ 
Dcaucoiip  d'aftcs  des  Mïrtirs  &  de  1 
autres  tnoDunirns  qu'il  liuv*  de  la 
(ion  dans  la  belle  Diblioteque. 

Au  1.  jour  OD   ?oii  l'biltoire    ( 
brci   Msriirs  de  Lion  te  de  Vieni 
fur  l'uD   des  plus  précieux  de 
mens.    Ce  font  les  aûes  de  leur 
crits  par  les  «in(«i»4t\va"twîfc«»! 


DES     Satan;.  6(i(j 

U  delîcatcflc  &  l'éloquence  qu'on  trouve 
dans  l'original  les  fait  attribuer  à  iainr  ire- 
fiée  qui  ctoit  alors  Prêtre  de  Vf.gViCc  de 
Lion  8c  qui  en  fut  t.vêque  peu  de  tcms  a- 
prés.  Nous  n'avons  rien  de  plus  autcntiquc 
après  l'Ëcriture  fainte.  Tout  y  rcfpire  le 
courage  héroïque  de  TEglife  primitive  :  & 
fon  (ait  jufqu'â  quel  point  Scaliger  tout  Pro- 
teftant  qu'il  étoit,  fe  fentoit  ëmû  lor:>  qu'il 
les  lifbit.  Ce  font  les  premiers  Martirs  que 
Sulpice  Se?ere  ait  reconus  dans  les  Guules; 
8c  M.  Baillet  les  reprefente  corne  les  prémi- 
ces des  viéHmes  dans  le  fang  defqucllcs  !'£- 
g\ile  de  France  a  été  confacrée. 

Parce  que  Ton  croit  cornu ncmcnt  que  les 
fiences  humaines  ont  éloigne  de  la  foi  de 
J.  C.  beaucoup  d'elprits  à  qui  elles  n'infpi- 
roientque  de  l'orgueil  &  du  mépris  pour  une 


ReUeîon  qui  a  Ton  fondemcni  dans  h  vc.vjl 
l'humilité  9   l'Auteur  a  fait  une:  rcchercî.3 


de] 

Î)articii/ieré  des  converfîons  de  Savans  ,  c'i 
es  lumières  de  la  Raifon  &  de  la  I  iioio- 
fie  humaine  ont  eu  beaucoup  de  p.'rr.     Oii 
I   en  voit   diyerfes   marques   dans   la  vu  de 
I  Ikint  Cécile  Avocat  ,   puis  Prcr-c  iV-  Ta.- 
I  tage  9   converti  dans  une  coricrcncc  avec 
1  Oâave  8c  Minucius  Félix  ;  dans  cclli-  de  idm 
I  Toftin  le   Filofofe  qui  paOa  par   toures  le: 
I  Mâes  de  Filofofie  avant  que  d'aiivc/  \  la 
I  conoiiTance  de  la  vérité  -,  dans  cclic  de  Cdnt 
I  Ciprien  quieutlong-tems  .  comba'vc  cv.rAT^ 
I  Ik  raifon  gui  femhloit  i'cloÎL'iîcr  è.:.:'  \^    v:\ 
èel'idohtric  Se  du  Cnlhaniiinc  ;   dans 


v.>- 


fii 


\     6jo  J  o  o  B  «  *  i 

'  de  fiint  Grégoire  Thaiijnaturge ,  U  drfi» 
frerc  faint  Atenodore  qu'Ongene  «ini 
I,  C,  par  11  recherche  de  la  vcrk; ,  pt 
l'étude  de  li  Fi!ofo6c  Ec  des  MailicDUiï- 
ques ,  par  h  conoiflsDce  naiurellc-dcrbi- 
me  &  de  Dieu  ,  ou  du  ruuvcrain  Ein)j 
dans  celle  de  faint  Hilaîrc  de  PoiijerE  ifi 
Dieu  conduire  audî  à  la  coDoifTance  ii^ 
vérité  par  celle  de  l'éiat  de  l'home  »  au 
celle  de  faint  BaHien  de  lodi,  quitéafri, 
veriit  en  étudiant  la  riloftifie  &  le  OÀ  ^' 
Romain.  Cette  dernière  fieni.e  éiok  » 
rardée  corne  l'un  des  bbfla^Ies  Ici  fis 
"fâcheux  i  celle  de  l'Evangile  i  &  !m  fhi 
hibilcs  Jutifconfulies  durant  tes  IroÎJ.f» 
mïert  lïecles  paroiffoicnt  les  plus  grani  tt 
ncmis  de  notre  Religion.  La  jutiCftviit' 
ce  s'apriroifa  à  la  fin  avec  la  fience  dB 
*S3ints  :  fie  l'on  voit  dans  les  vies  de  pli^ 
fleurs  faJQts  Evêques  que  raporte  l'Autegr. 
combien  elle  eft  dcvenjë  utile  au  evif^- 
nement  de  l'Eglife. 

Au  1.  Se  au  10.  jour  de  ce    moii  l'fl» 
trouve   dans  la    vie   de  fiini  Eugone  •  k 
dans  celle  de  faint  Sllvere  des  in ^tquci  4f 
la  fici'iié  avec  laquelle  on  a  introduit  dui 
le  Marrirologe  itonnin  tous  les  Papci  itart 
'il  s'ell  trouvé  quelque  (îojjc  danî  .l'EJitoi-  >- 
ïc.     On  v.iit  (jue  l'entrée   de   l'un  S  lit  '"' 
l'autre  au  Pontificat  étoit  afTez    pi;u  nw-  ?i'i 
Itiquet  que  ce  fut  nejnmnins  la  plui.Jdl-  ''l 
taoïc  de  leuT&  a&Âofts      Elle  étoit  p|tu  «•  l*"-! 
cieuie   encore  iw^  Sv\i«t  «ip*  îawV  "^ 


*  t.  C71 

peut  être  éhcé  psr 
K  des  foufrances  <jui  lui  ont  donc  il'ail- 
lelque  avantage  au  delTus  d'Eugène 
»t  n'avoir  rien  fait  ni  rien  fouferti 
t  que  Ta  vie  s'eft  teiminée  à  une 
racurfe  avec  l'honcur  du  martî(4 
foins  de  Vigile  fon  luccefleur. 
r.   h  6.  on  voit  i'hilloire  de  denx 

Scelcbres  qui  tirèrent  de.gran:  fecouri 
■rance  pour  l'établi  liera  cm  de  la  Rc- 
bns  l'Allemagne.    Ce  font  faint  Eo- 
L  de   Ma^cnce  Se  faint  Nontbcrt  de 
nourg.     La  vie  de  faint  Claude   de 
Un  dont  !l  m  parle  aufli  au  CKi^ine 
Bl'eroit  peui-cire  pas  nmins  Apoftclî- 
oais  elle  cli  beaucoup  moins  cnauë 
aue  lee  fables  l'ont  ohfcurde  ,  le  ce 
i^à  la  faveur  de   fun  culte  qu'il  ed 
I  ^  un  fi  haut  degré.     Il  n'en  elt  pas 
ne  d'flgobard  qut-  'le  peuple  apelle 
juebaud  E^Squc  Je  Lion  dont  la  vie 
e  au  même  jour.    M .  Oeillet  n'ayant 

E4  propos  de  lui  doner  rang  dans  lu 
_e  cUHe  des  Saints  ,  a  fait  fentir  U 
6  qu'il  ;  a  de  lui  confervcr  Ton  titre 
nteié.  Celte  dificuliê  vient  ,piin- 
leat  de  la  part  qu'Agoîjard  avoit  eue 
lellîon  des  entans  de  Lpuis  le.Deho- 
piitrc  leur  pcre.  Il  avoir  foufert  mê- 
Ixtniiremeni  pour  ce  Cujet  ,  fans  que 
iieine  eût  été  capable  de  le  faite  ïn\w. 
bi  Je  devoir.  Son  Eglifei  YirQWïttMi 
ocfirauffi  celle  de  Vienne  çqm'WÎi 
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«m 


*  besSavahi.  ■^ 

?^«^  Dans  la  Vie  de  S.  Colomb  Abbs  de  H' 

"^^^Rf    **Ua  dri  grans  Siims  d'Irlande  &  d'Ect 

?^  Ou  -    *e  ,  on  trouve  di^erfes  fingularitcz  peu  r 

**  n.'    ^ulicrcs,  qui  aaroknt  été  capables  de  Duj 

**,*  Trr    à    l'opinion  de  fa  famteié  s'il  avoit  vécu  i 

•m  t;t   «lies  Jieux  plus  éclaires  ou  mieux  difdpl 

^  àt     <»ez.   Elles  conlîfloient  non  feulement  da 

r^ç*  ^  îcs  habits,  dans  le  eroifïam  ou  le  demi  ce 

**«:  fc'  *^le  de  fei  ehcweux  au  lieu  de  couronc,  mi 

^  X-: .  principalement  dans  la  célébration  de  la  ï 

^*^i-    ^ae  au  14,  de  la  lune  lors  que  ce  jour  toi 

*-  ^^'3    doit  à  un  Dimanche  :   ce  qui  fit  naître 

^'      terans  troubles  après  lui   dans   let    Eglii 

î"^»»!-     britanniques.    La  vénération  qu'on  eut  po 

^^«.^    lui  après  fa  mort  ,  dona  lieu  encore  à  n'a 

tl    ^es  irregularitez.     Car  tous  les  Eréqucs 

;i^    îs    Proïince  des    Pintes  en   Ecofle  fure 

^^^_      mis.  par  une  difciplinc  bien  exiraordinaii 

^^^K       fous  la  ]arisdiâion  du  Prêtre  qui  étoit  A 

^^^^-       bc  de  Hy,  parce  que  faint  Colomb  Fonc 

teur  de  cetrt  Abbaye  n'avoir  étéque  Prêtre. 

Aujour  ruivanifans  rortirdcî'ËcQfle,  J 

Baillet  prefente  enla  perfone  de  laRcinefait 

^^^rguerite,  unbeauniodelede  conduitea 

^^tnesquiontunmari,  des  enfans,  des  é 

■fl/ques  &  des  fujets  à  gouverner. 

,        -^a  Vieslesplusiuiportastes  dam  ce  m 

^"^      la  conoilTance  de  l'hiftoire  de  l'Ef 

"  '      "  rs  de  faint  Pierre  &  de  S.  P 

femblent  Ê 


,^5 


*.pre 


^. 


^  /renée  de  Lion  au  18.  deTaint  Prof 
"'Catne  au  14.  de  faint  VauVmà«'¥ 


fié  la  Pwfince  de"  cette  Vîltette* 
Vert  formé  de  1=  une  matière  déco 
nouvelle.  Baronius  en  déplaçant 
CerarE:e  du  Marilrologe  Romain 
preodre  ion  jour  à  Eufebe  tic  Sam 
crii  ôter  Eufebe  de  Ccfurée  en  < 
parce  qu'il  f'ctoît  perluadé  que  ( 
une  Timplc  bcvue  qu'on  y  avoir  n 
de  Celâree  en  PakiHne  au  lieu  d'I 
Cefirée  en  Capadoce.  L'Auieui 
que  ce  Cardinal  s'ell  irortipé  lui-n 
que  c'cil  celui  de  Cefarée  en  Palefl 
a  toujours  eu  intention  d'Iionorei 
Martirologcs  depuis  le  neuvième 
Florus  ,  Ufu.ird  9c  les  autres  avof 
le  faire  pafier  pour  un  Saint.  C 
a  doné  lieu  â  M,  UaJIlet  de  parler 
khe  de  Cefarée  en  Palelline  aprîs 
febe  de  SamofaKs  ,   pour  décqiBji 


:  B  TT  J^^B     DU    P.    M  £- 
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puïavez,  M.  fi  fiïorablcmcnt  re;u  les 
fliiTe restions  que    j'ai  pris  li  libcric  de 

t envoyer  fur  les  amiquiicz  dcLioii> 
les  pctis  détnélez  que  ces  diUcrta- 
avoieiit  iw.  naître ,  que  j'ai  ctu  qae 
recevriez  avec  U  înieme  facilité  1e4 
■lies  décooïcncs  que  j'ai  faites  de  p». 
Monutneas  depuii  l'imprcHion  de  la 
lierc  partie  de  l'Hiftoire  de  cette  ville, 
dois  aile  dans  le  defTein  de  chercher 
iiemoires  pour  continuer  cet  ouvrage, 
trouvai  qu'une  perfone  peu  indruite  de 
anttquitcz  ,  qu'elle. ;ne  pouvoic  conoi- 
ue  pir  les  trois  Livres  que  j'avois  pu- 
à  la  tête  de  cette  Hilloirc  ,  avoir  en- 
is  d'en  prefenter  une  defcrîption  à  Nog> 
Ciirs  les  Prncej  de  Bourgogne  Se  de 
cQ  leur  paiTage.  En  parcourant  ce 
>urs  de  peu  Je  feuilles,  je  reconi^s  que 
:or  s'etoit  contente  de  tranfcrirc  quîl- 
/^mbeaux  de  mes  diOértaiions  avec  fi 
^  dil'cernemeni ,  que  confottdaot  des 
iftoriqucsavec  les  aiitiquiteai  il  avoit 
*u)f  velHgcs  de  l'ancien  Aur«l  de  Lion 
fcyes  militaires  ;fic  de  nos  Aqued<:c5, 
Hbges  d'Annibal  ,  l'incendie  de  Lion 
■Steron  ,  la  dcfiiite  d'Albitius  par 
b'Severr,  &  In  mariirs  de  L\on  c\<À 
'  ■  r  ^'Aàriqucr  fia  ««i,  ^\  ,«*■*• 


D    t    5       s    A    V    ^    N    î.  6^7    " 

^  ancien  Amphiicàtre  de  Lion  eft  l'une 
^  noLivellcs  découvertes  que  j'ai  faites  en 

dernier  voyage.  11  eft  dans  le  Jardin  de 
'^«bayedî  la  Déferle  ,  fituée  fur  h  mon- 
^"e  qae  l'on  nome  de  Taint  Scbaftîen  ,    !c 

toai  lcsruioe5  de  cet  Ampliiteatrc  ,  quîj 
yant  ^ait  je  «t  endroit  un  lieu  inculte  Eel 

Jfrc  ,  lui  fit  doner  le  nom  de  la  Defeitv^ 
"il  retient jufqu'a prefenr. 

On  en  voit  encore  diflioûemïm  la  form,^ 
"3le  ,   dont  les  deux  grans  eûiez  regardent 
^n  dirciStcmeni  le  Septentrion  &  l'autre  Id 
"idï,  corne  les  deux  pointes  ou  demi  ronifl 
l^iit  tournes  l'un  i  l'Orient  ,    &  l'autre  i^ 
accident.     Oo  y  didingue  encore    l'ar 
[*.  oii  ic  f»ifoient  les  combats.     Les  fiegea  1 
'*s  fpeaateiirs  font  rcmplb  d'une  vigne  ea  ,' 
*lu  qui  règne  autour  de  cette  ovale,  &  du 
juchant  au  midi  il  rcfie  une  partie  de  l'en-  ■ 
feinte  d'environ  huit  toifes ,  où  paroiflen    ' 
^rtespar  lefquelles  on  cntreît  aux  logss 
Je  refte  cil  porté  par  une  mafle  de  pierres  qui 
■cpïoitdefondemrnt  à  tour  cet  e'dificc. 
.    Les  fouterrains  font  encore  très  entie 
*■  enconfervez,  aufli  bien  que  les  loges  dei 
^imauit ,  &  les  chemins  couverts  parlefqutls 
*1/'^s  amenoitdeloindansl'arcne,  come  om 


S'i>ris  un  grand  foin  d'e 
^^,  *ie  deux    autres  grans    aqueducs  qui  M 
■^nfi'eau  furies  hauteurs  deFourniere,     ' 
t'a^JLaieni  prendre  à  douze  ou^quatorzo 


iur  cia(\  ou  lîx  moniagaes 

lines ,  Se  j'ai  obrervd  les  ri 

Icfquels  les  arcs  étolcnt  p' 

ou  huit  ravines  pir  où  coi 

féaux  ,  les  conduits  Coat  U 

terre  d'environ  cinq  pieds 

fort  eniiere  en  plufieurs  eut 

tes  lieux  ils  [l'ont  ci 

ou  qoitre  pieds.     J 

Lion  les  arcades  font  fort  él 

L'un  de  ces  aqueducs  fo 

au  camp  de  Jules  Cel'ar ,  qui 

le  faubourg  de  Vaife  dans  u 

Ïiî  aboutit  aux  collines  de 
nj.deGreÛeuîtdefaiotG( 
l   La  porte  Prétorienne  de 
_çncore  en  partie  fur  le  cï 
une  petite  éminence. 
les  montagnes   voifinei 
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t  la  Sane  ;  corne  a  dît  le  prétendu  Aiiti- 
[uaire  ,  qui  aflure  tjue  l'on  en  voit  encore 
es  ancien!  fofTés  ,  come  fi  un  camp  pofe 
filtre  deux  rivières,  qui  ne  font  pas  eloigoes 
d'un  quart  de  licuë ,  tt  à  leur  jonâion  iepa- 
rés  d'un  terrain  de  deux  ccnti>as,  avoit  eu 
befoin  d'autres  fo [Tés. 

C'eft  là  où  il  veut  qu'Anaibal  ait  psHe  le 
Rhône  après  avoir  dié  un  paflagc  de  Tito 
Livc  qui  le  fait  pafler  quatre  journées  an 
dedous  de  Lion.  Je  reierve  à  fuîvfe  pa»  à 
pas  toutes  les  faolTe!  démarches  de  ce  nou- 
vel antiquaire  dans  l'ample  defcriptioa  que 
je  ferai  pour  doner  mes  nouvelles  découser- 
tes.  L'une  des  plus  confiderables  de  cei 
«ntiquités  itouveljement  découvertes  font 
plufieurs  moules  de  terre  cuites  dont  lei 
Romftins  fe  fervoicnt  pour  jetter  les  métaux 
fondus  avant  que  de  les  fraper.  Vous  fi- 
vez,  Monfieur,  qu'il  y  avoir  dans  les  Gau- 
les fois  monoyes  ouvrantes  avec  des  Tro- 
eurcurs  établis  pour  veiller  fur  la  fibrique 
des  monoves  ,  félon  la  noiice  de  l'Empire», 
où  nous  liions, 

Prormatord  moneUt, 
FiocuTUM  rr,ù>iit£  Lii^diimrijli , 
Vratmatut  montla  AuUtcHfis, 
PrxUTaiBt  montU  Tiibncrum. 
Non  feulement  on  a  trouvé  des  moulei, 
nais  on  a  décourert  les  forges  où  fe  foB-  -1 
ioient  les  métiux  ,   &  quelques  verges  Aei 
■es  métiax.     Cei  moules   font  de.SîçW* 
Ff4. 


eft  une  urne  d'Alhâtrc  orient 
pieds  de  hauteur  ,  fort  bien  tri 
le  éioit  eafermée  dant  deux  gr 
creufées  ,  cramponées  de  quat: 
de  fer,  felléei  en  plomb.  Cl 
pofées  entre  quitre  murailles 
On  les  trouva  en  creufanc  u 
long  du  chemin  de  faim  Irené 
proche  un  étang  nu  marais, 
luite  dea  tems  avoir  pénétré  ce 
ces  gtoSés  pierrei  &  celte  urn 
terni  le  poli  &  h  blancheur 
endroits.  L'urne  en  étoit  rcn- 
voit  délayé  les  cendres  au  dclïi 
an  trouva  une  bague  d'or  avec 
fur  laquelle  il  n'y  avoir  d'autre  I 
oeuf  gravé  en  creuï.  Tout  c( 
d'être  examiiic  ,  &  donc  lieu  ï 


ots  ^  Â  r  A  H  §. 
voir  k  fang  du  vîâimes  ,  âc  quelquei  i 
drilles  dans  ce  m»rcicr.  Tous  ces  V 
^nt  d'irçeni.  ce  qui  eft  aïïez  ûngulier. 
<j\ie  prelque  tous  lu  tailTumeas  que 
trouve  de  celle  haute  antiquité  oc  lont 
de  fer,  de  cuirrea   ou  de  bronze. 

QudquecanaéesauparavaDç  oa  avoitti 
yé  de  l'autre  cAté  de  U  rifiere  une  ft: 
de  bronse  de  Caligula  ,  arec  des  7eDX  c 
gCDt.  Elle  eft  d'un  pied  de  hauteur,  le 
Empereur  y  eft  reprefenté  ea  aâîoE 
lancer  le  jaTcloC ,  arme  feulement  i 
plaftrnn,  avec  dei  grèves  aux  jambes, 
lui  firent  douer  le  nom  de  Caligulïi , 
ne  chau/Turc  militaire  dont  il  fe  iervoit 
dinairement.  Il  fut  fans  doute  ainfi  re 
fents  ,  pour  exprimer  les  yeux  qu'il 
ftitua  devant  l'autel  de  Lion  à  t'hoi 
d*Augulle,  &  que  Suctene  a  noraez  H 
co!  Moi,  Cette  curieofe  ftatuë  eft  dar 
Cabinet  du  Reverendifiime  Père  Pcrici 
General  des  Minimes  ,  dont  le 
binet  de  Médailles  £c  d'autres  aniiquire: 
des  plus  curieux.  J'ai  remarqué  auflj 
la  Face  d'une  tnaifon  ,  bStie  au  Quai 
lOR  que  l'on  nome  de  ChalamoQt , 
Aedailie  de  terre  cuite  d'Agrippa  ,  fui 
[Uclle  je  prépare  unedifTertation,  necro 
Mi  cette  Médaille  plus  antique  que  d'c 
raB  deux  cens  ans  depuis  l'invention  de 
vailler  ea  [erre  cuite  verniffée  de  div 
couleurs-  J'ai  des  conjcAurcs  alTcz  eu 
fur  cette  Médaille. 


dlaire  de  Lion  .  que  j'ai  cm  i 
ceflïire  de  delibufcr  le  Pablic; 
û  grolOiircs .  en  attendant  q 
carte  &  le  plan  de  nos  aqnediK 
fiteatre,  &  les  figures  dejcei  t 
;vafe5,  &  de  cei  moules  de  M( 

tik  Sitntt  it  SMfut  Renfenni^Ja 
rôles,  l]y  »ftniBl*ti  m 
fur  k  nombre  iit  Elus, 
i  S^oMtn,   i7»i. 

IL  n'y  «  point  de  qucftion  « 

te  que  celle  qui  e&.  traitée  di 

:.   Car  «me  1«  Cretieos  n't 

terre  que  pour  mériter  le  ci< 

.  riréme  interfit  dejfavoir  fi  pli 

jax  le  mériteront  en  éfct.     ] 
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Wes ,  parce  que  rien  ne  porte  fi  éficace- 
snc  le;  homes  à  prendre  les  moycDs  ne- 
ITairci  pour  alTurer  leur  faluc  ,   que  ie  ft- 
lir  qu'il  y  en  a  peu  qui  fc  fauvent. 
Dans  le  fécood  il  montre  que  uns  cette 
iDviâîoa  ,  les    plui  fories  veritez  de  la 
.eligion  ne  font  qu'une  foible  impreflÏMi 
ir  le  cceur  ;   la  railbn  qu'il  en  aporte  ,  eft 
ue  quelque  grans  que  foicnt  les  maui,  on 
e  les  aprchende  prelque  point ,  Et  l'an  M  J 
rend  nulle  peine  de  les  éviter,  quind  «si 
(t  perruadc  qu'ils  n'arivent  que  rarement*  1 
)n  craint  peu  d'être  icrafé  de  la  chute  d'uit  < 
itiment ,  parce  que  cet  accident  a'arive 
refque  jamais.     De  mime  la  plupart  dei 
iretiens  aprehendent  peu  la  danatioa  êtci:> 
elle  ,  parce  qu'ils  s'imaginent  que  ce  maj- 
eur elï  exirémement  rartf,  &qu'il  nctoni- 
sn  que  fur  peu  de  perfones. 
L'auteur  après  avoir  établi  dans  ces  deux 
ifcours  cette  vérité  ,  qu'il  eft  utile  d'exa> 
liner  Vil  y  a  peu  d'Élus  parmi  les  Fidclei,. 
[  propofe  l'état  de  U  queAion  qui  confifte 
tiiquemcnt  si  favoir  lî  parmi  les  CatolîqueK;! 
luîtes  il  y  a  beaucoup  d'clus  en    compa- 
lifon  de   ce  qu'il  y  a   de  reprguvez.     Il 
ouve  que  fur  celte  quellian  it  y  a  des  Te«> 
giens  qui  ont  doné  dans  des  extremitez 
?ofées.     Les  uns  referrent  trop  le  nombre  4 
•s   Elus  ,    &   les  autres   l'étendent  trop, 
otre  Auteur  réfute  les  uns  &  les  autrei.- 
es  premiers  qui  font  de  eelez  MilTionai- 
«',  fc  feivent  de  comparsifuns  forcées,  &  j 
F£€ 
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3u'il  J  eut  àa  juifs  qui  pofTederent  fa 
e  Canaan.  Eofuiie  il  ezirm'ne  qu 
pafTages  de  l'Ecriture  ,  &  dei  laînti  I 
dont  ces  Teologîens  qu'ils  refiitcai  i 
Tcni:  pour  montrer  que  le  nombre  de 
fera  excelTivement  petit  i  Ec  c'eQ  à  i 
employé,  la  première  partie  de  Ton  on 
Dans  la  féconde  il  coiubk  l'opinioa  i 
des  Doâeurs  qui  foutienent  qu'il  y  i 
coup  plus  d'élus  que  de  réprouves 
l'Ëglife,  Il  nporte  d'abord  les  preuv 
les  Teologiens  employent  d'ordinaire 
moiitrcr  qu'il  y  a  peu  d'élus,  rejeté 
qui  font  tout  i  fait  vaines.  Et  fondées 
meni  fur  de  prétendues  revelacions  , 
lope  les  convaincante; ,  Se  en  lire  les  i 
cucnces  qui  peuvent  fervir  àl'cclïitcifli 
itte  importante  matière. 
n'oublie  pis  les  figures  de  l'anciei 
rome  celle  de  l'Arche  de 
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enchaînement  de  pafTages  tirez  de  Uun 
écries  ,  qu'il»  ont  tous  enfcigné  d'une  co- 
xnune  voix  ,  qu'entre  les  Creticns  Orto- 
doxcs,  il  y  a  beaucoup  plus  de  reprouvez 

Ces  pr-uïei  tirées  de  l'Ecriture  Se  de  la 
Tradition  Tont  plus  que  llifiriioiw  pour 
convaincre  toutes  les  perfonei  un  peu  é* 
clairecf  du  petit  nombre  des  élui  enite  Ici 
fidèle'  i  miis  parce  qu'il  y  a  des  «rpritt 
grofficrs  fur  lefquels  elles  font  peu  d'im- 
pteflîon  ,  l'Auteur  a  cro  devoir  propofer 
quelque  chofc  déplus  fenlible  St  de  plus  pal- 
pable dans  la  troîlîéme  partie.  Il  a  dooceB- 
trepris  d'y  conlîrmer  cette  importante  vérité 
par  i'experience.  Il  reprefente  d'abord  la 
necedité  indifpenfable  qu'il  y  a  de  garder 
les  Coman démens  de  Dieu  pour  être  fauré. 
El  ensuite  il  enamine  s'il  y  a  un  grand  nom* 
bre  de  Eideles  dans l'EgHfcCaiolique qui  gar- 
dent ces  Coma  n  de  mens. 

Il  parcourt  les  âges  Se  les  conditions  dî* 
ferenccs  ,     fil  compare  la  conditite  qu'ils 
tienent  ordinairement  avec  celle  qu'ils  doi- 
vent tenir  fclon  l'Evangile.      Par  ce  paral- 
lèle il  découvre  une  lî  étrange  opoliiion  en- 
tre les  mœurs  des  Creiiens  ,    &  les  mixi- 
inei  de  J,  C-  que  les  plus  opiniâtres  feront 
mntntints   d'avouer  que  très  peu  de  Cre- 
CSeni  jouiront  de  la  vie  éternelle,  parce  que 
fcrcc  peu[de  Creiiens  obfeivent  tes  Céman- 
«flemcns. 
k'  Cette  troifiémc  [^lie  eft  inliniineiit  gluc 
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jitile  i^ue  les    deux  autres  ,     parce  <)ii'dL,p,ge 
confirme  le  pelit  nombre  des  elos  ji'  **- 
preuves   plus   feafible;  ,     &   qui   font 
portée  de  tout  le  raoude.     Elle  icvacc  nLgitri 
eranJ    nombre  de  veritez  pratiques  «juimux 
.      Serdent  aifcmenc  de  .uë.     Elle  r— -'-»' 
5-une   manière   Û   vive  Et  fi  tou 
conduite  que  tîenent  les  Cretiens  dinsial 
âges  ,     Et  ikns  les  états  diferens  ,   ejA\ 
eft  îniiioflible  qu'ils   ne  rccoaoifleiu  dutl 
ces   portraits    l'égarement    de  leur  elcriiii 
U  corruption    de  leur  cœur  ,     &  le  dnc  ' 
glement  de  leurs  mœurs.       Elle 
jufte  parallèle  de  la  vie  de  la  plupK  d<!  1 
CretietK  avec  les   règles   du  Cri/Hanitint.  I 
que  les   lei!teurs  j   découvrent  uns  peiot  I 
ce  qu'ils  doivent  faire  ,     Se  ce  qu'ils  i«-  < 
vent  éviter  pour  être  du  nombre  àa  E- 
lus. 

Si  les  Cretiens  craigaoient  le  milbwf 
de  la  réprobation  autant  qu'il  ell  i  c  ' 
ire  .  il  fuRroit  de  leur  avoir  monCrt  . 
l'Ecriture  ,  par  la  tradition  .  &  par  l'n 
perience  que  le  nombre  des  élus  dam  i'£- 
gliie  ell  incomparablement  plus  petit  que 
celui  des  réprouvez  ,  pour  les  porter  i 
tirer  des  confequenccs  qui  leur  ierviroicffll 
à  fe  garantir  de  ce  malheur  :  mais  corne 
k  plupart  des  Cretieni  font  'peu  fcnliblei 
i  ce  qui  re^rde  leur  falut  .  &  qu'ils  né- 
gligent de  tirer  de  cette  vente  ipecului- 
TC  les  vérités  pratiques  qui  j  font  fcnfag* 


^yn^i 


.  dans  lequel  il  leur  faciliteri  \e 
d'inférer  les  coolcquences  qui  tui- 

u  principe  établi  dans  celui-ci  ,  K 
une  julle  étendue  aux  relîexions. 
inliruaiwis  qui  naiffeM  de  ces  eau-: 


ce;. 
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Offli/flu  funehr:  de  ttet  haut ,  Cr  tm  f4' 
fant  Ftince  Motijhpieur  Philippt  té  ài 
Fremt ,  Fieic  du  Roy  ,  Due  J'Oiia'^i 
fmamJe  d^s  fEgUfe  <fc  l\^bb»,t  dt» 
Dfnii  le  ïj,  Juilltl  p»r  M.  Fivi^i  ■ 
Cletmom  Tannem ,  Evique  Duc  dt  Lai^i 

•  'Pair  de  Frence.  In  4.  à  Paris  che»  An* 
drôPralard,  rue  faint  Jacques.    i79i. 

L'Eloge  funèbre  que  M.  l'EvêiW*  J' 
Langres  a  pcononcé  devant  lephuw 
Icbre  auditoire  de  la  France  au  fenici 
defeuMonlieurle  Duc  d'Orléans,  tendpiii- 
cipalcmcnt  à  faire  voir  que  Dieu  avoit  ftk  » 
grand  nom  i  ce  Prince  ,  Jelun  les  pirok> 
de  Ton  Ëcrirure.  Les  marques  de  fagno* 
deur  parurent  dé*  fes  premières  a nnéei.  La 
Reine  Régente  fa  merc  l'élcva  dans  ItJbo- 
miflion  qu'il  devoir  au  Roi  fon  frère,  Tïn; 
tretenant  fouvent  des  rares  &  deuxirtwdî' 
flaires  quïiUu  c^\  tcluùeiu  déj^  au»  ai 
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ftc  Monarque.  La  Reine  rroutroit 
le  cœur  de  Mondeur  les  fentinienB 
le  lui  voulait  inlpîrcr  ,  une  tendreilè 
^âueule  pour  le  Roi  foa  fiere  ,  une 
iratiaa  fccrcte  pour  les  venus,  une  fau- 
on  parfaite  i  les  voloatez.  Lors  que 
ayaumc  fuc  menacé  du  plus  terrible  de 
les  malheurs  par  k  maladie  tlangereu- 
ui  ataqua  le  Roi  à  Calais.  Monfieur 
\  i  tou!  les  fujeis  l'exemple  d'une  dou- 
publique  .  Bc  fit  voir  qu'il  preferoit  l'«. 
agc  d'obéir  à  un  Ci  grand  Prince ,  à  U 

a  pieie'  pour  la  Reine  fa  mère  c^la  foa 
eâ  pour  le  Roi.  Il  partagea  avec  elle 
:s  les  peines  qa'elle  eut  dans  leidernie- 
nnécs  defa  vie,  j combatte  lî  long>tems 
re  11  mort.  On  le  voyoit  tous  les  aiisdans 
iperbe  Monunieat  de  la  religion  ,  fie  de 
agnificcnccdecettegrandc Reine  ofrir  à 
1  fespricrcs  &  fes  vceus  pour  elle  avec 
^me  ferveur,  que  fi  elle  n'eût  fait  qu'cx- 

inatid  fa  Majefté  fut  forcée  de  prendre  les 
es  pour  foucenir  [es  droits  de  la  Reine  fon 
ifc,  .Monfieur  doaa  des  preuves  conti- 
lesde  fon  courage,  ScexcicafanscelTe  11 
ur  des  foldats  par  fcs  liberalitez  &  par  fes 
mples. 

;hirgé  par  le  Roi  do  faire  le  Siège  de 
phetn ,  ill'cmporte  en  trois  jours ,  nonob- 
t  la  vigoureufe  rcfiftince  d'une  garni- 
^  guatre  mille  humes.    VV  mWï&iw.v 


r 
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Bouchiia  ,  &  les  ennemis  qui  fc  vanfi.^ 
de  la  Iccourir  ,  fonc  ics  [umoÎDs  de  &pc 
le. 

A  la  campagne  Tuivante  MonScuroumli  I 
tianchec  devant  faint  Onner  :  les  enosajj 
ayant  l'avantage  du  pofte  &  du  norabrei  w 
préparent  à  fecourir  cette  place.  Monfiwi 
les  prévient,  leurdoaccomb^t ,  ëc  le  gigot. 
Li  Ville  de  faînt  Orner  qui  ne  pouïoiip'ui 
efperer  aucun  fecours  ,  eft  bien-tôt  tprit 
contrainte  de  reconoitre  Ton  vainqueur.  C'cS 
ainfi  que  Oieu  a  fait  iriwufer  ModIÎcut,  k 
l'arenJu  grand  devant  les  homes.  Mjiiile 
quoi  loi  ferviroit  cette  grandeur,  ceiKj^ 
re  li  brillante,  ce  nom  ii  refpcftc  for  latei- 
re  ,  fi  celui  qui  armoit  fon  bras  contre  fa 
ennemis  .  n'eût  fonîfîi  fon  cœur  contrt  fa 
paQions  ?  Monfîeur  a  été  Grand  devint 
Dieu  aufTi  bien  que  devant  leshotncs.  On 
l'a  vu  dés  fa  plus  tendre  jeuHriTe  attcntili 
la  prière.  S'il  a  rlevc  une  magnifique  nni- 
foQ  ,  où  l'art  De-fait  qu'aider  la  nature  ,  îl 
y  a  fondé  une  Comunauté  de  l'réire»  q» 
lèvent  fans  ce  (Te  les  mains  au  ciel  pour  es 
■tirer  les  betiediâions  fur  la  terre.  Sa  cha- 
rité ("eft  étendue  fur  une  infinité  de  paovra 
familles  qu'il  a  adiUées  dans  Icun  befoiin- 
En  femant  abondamment ,  il  a  encore  pi»* 
abondamment  recueilli.  Dieu  a  récD>»- 
penfi  fcs  aumônes  fecrete»  par  dci  gnce* 
intérieures ,  tx  fes  aumônes  publiques  par  1« 
foins  vifiUes  ie  ï*  ^ïoVvittvw  ,  ^vt  û  ^  ' 
'xe  des  a\\bnccs   t.Yi'\\  \wi-  "*  " 


\v  U^ 
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(wrhpoftcmé  qn'il  lui  a  donée,  par  Ii 
nés  cEuvres  qu'il  lui  a  &it  faire  ,     p 
aiïti   ns  de  pieté  qu'il  lui  a  inrpirées  ,    &  par 
lefquellca  il  l'a  dilpofé  i  une  fiiuie  mort. 
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■ttre  Je  M.  U  Menue  ,  FnfeÏÏtur  Je  Ma- 
themMi^ue  fy-  di  Phihfuph.t ,  i  M.  le  Che- 
valier   Capitaia'  de  faiffèmui ,    uuchiui 

la  Machine  Lax^àtomi^iie  de  U.  de  Hiliie- 

feuille. 

'X  E  Journaf  des  Savans  >  les  Mémoires 
*-'de  Trévoux  ,  &  le  Mercure  Galant  ayant 
anoncê  au  public   la  machine   Loiodromi- 

Îue  ,  vous  concluez  ,  M.  qu'il  faut  qu'elle 
>It  quelque  chofe  de  lublime  dans  fan  gen- 
re. Je  ne  faî  R  vous  en  feriez  autant  de 
cas  fi  vous  aviez  vu  le  jugement  qu'en  a 
doné  un  home  de  mérite.  Je  n'en  ai 
pu  aprendrc  aucune  particularité  ,  &  je  ne 
iaurois  vous  rien  dire  fur  le  fu;ei  de  cette  in- 
vention ,  que  ce  que  j'en  conois  par  moi- 
même. 

L'auteur  de  cette  Machine  lui  donc  le  nom 

de  Loxodromiquc ,  &  il  veut  qu'elle  ferve  â 

niEfurcr  le  Hllage  des  v^ifleaux  ;   ôc  corne  il 

eft  trea  important  de  conoître  ce  lillige,  foie 

Bflu'un  Navire  ait  le  cap  au  Nord  ,  au  Sud, 

BrEa  ,    ou  à  l'Oucft  ,    ou  cnan  à  tel  autre 

^H>ïnt  dei'horifon  que  ce  puiOê  ftrc,  ils'en- 

^ut  que  dans  le  diftionaire  de  cet  K>ii.ei4X  , 

Kates  kt  routes  qu'un  Navîïe  çcut  iiw\- 
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re  lut  U  Tarfjte  de  la  Mer.  font  &n  Loloico- 1 
mies.     AiiiridorerLiavititunmvircquiir: 
NorJ  iQ  SuJ ,  &  du  Sud  au  Nord  ,  déain  I 
donc  une  LoxoJromie,  carte!  elllcboaplii-  î 
fir  de  l'Auteur  de  la  Machine.        11   fïn  II 
même  chofe  quand  il  parcourra  l'Equaicar.  1 
quoique  Noaiiis,  Sceviiit  Snellius,  Se  M»  I 
tius,  les  plus  rav.ins  homesijui  ayentiiRiû  I 
écrit  de  ces  matières  1  nausaycnt  apriiqu'oi 
Nivlre  décrit'  pour    lors  de  grans  cetdtt 
N'endéplaifcà  ccsilluftrcs  Auteurs,  uD  M* 
vire  qui  fera  (a  route  hors  de  l'Equateur,  & 
(juilemouvrade  l'EIt  à  l'Oaelt,  ouauna- 
traire,  ne  décrira  plus  descercles  paralldesà 
l'équiteur ,    corne  ces  grans  hamcs  l'avoitas 
pcnfé,  mais  des  Loxodtomies',  corne  il  pliil 
à  l'Inveaceur  de  cette  Machine.       QuuJ 
I    MelT  vos  camaradesTousentcndromlire  et 
I  .<]ui  précède,  ilsncmanqueronC  jainaiidedi-    I 
l're  que  M.  de  HautefeuilIcatresmaleafMf    ' 

La  Machine  donc  il  s'agit  cfl  compefcc 
de  deu»  parties  ,  l'une  defquelles  eft  in»(0- 
téeparM.  de Ilautefeuille ,  ilaqaelIcilacM- 
fu  une  vieille  drogue  qu'il  apelle  le  compte 
pas  nautique  de  Vitruve ,  qui  en  fïit  la  fécon- 
de partie.  Cette  dernière  avoit  êic  renoo- 
veliec  il  yaplufdcioo.  anspar  jacquc*3rf- 
fon ,  fur  la  Foi  duquel  >  aulG-bien  que  de  B«- 
roald  fon  Commentateur  ,  M.  de  Hiiw- 
feuillea  criihonemeni,  que  dans I«  niiiftt 
lly  a  un  trou  par  oii  l'eau  entre,  ce  quipMt'- 
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nautique.  Ne  riez  pas,  Montirur,  autant 
qu'une  penffe  auilî  extraordinaire  le  méri- 
te i  cela  pouroit  vous  incommoder.  Si 
l'Auteur  de  la  Machine  avoii  ^it  un  tron 
au  fond  d'un  fêta  ,  &  l'eCit  mis  cnfuite 
fur  I3  furfacede  l'eau  conienuë  dam  un  plus 
grand  vaifTeau,  il  auroitbien-t6t  vu  ce  jeau 
couler  bas,  ficpirccmoycnilfeferoitde&bu- 
fé  de  l'impertinente  pcnl'ée  de  Bcnbn  ,  qu'il 
a  adoptée  en  h  citant  j  fli  il  auroit  recon- 
nu qu'un  navire  qui  auruit  une  ouverture, 
par  où  l'eau  entreroit  pour  faire  tourner  la 
roue  ailée  de  ûMachiac.  coulctoît  biea-lât 

M.  de  Haulefeuille  dit  dans  le  titre  de 
ion  écrit ,  que  par  le  mojren  de  fa  Machi- 
ne >  les  Pilo'es  auront  facilement  la  con- 
ooiflance  des  longitudes,  L'Auteur  du  Dio- 
giromeire  en  avoic  dit  autant  ;  te  fi  l'on 
en  croit  ces  MefT.  les  inventions  les  plus  fau- 
tives Ec  les  plus  impratiijuables  fuiîronc  pour 
une  obferviiion  auflî  importante  que  cel- 
le des  longitudes.  L'amour  propre  les  a- 
veugle  ,    k  ils  ne  vojrent  pas  ,    que  quand 

I  même  ils  auroient  une  invention  capable 
de  doser  le  lillage  aufTi  eiaâement  que  la 
nature  le  peut  permettre  ,  elle  ne  doneroit 
pas  pour  cela  les  longitudes  ;  ce  feroitbien 
aflez  qu'elle  en  aprochJt  autant  qu'il  elt 
poflible,  encore  ne  feroit-il  pas  bien  feanc 
de  s'en  vanter  ;  il  feroit  plus  a  propos  de  le 
.*  laiflêr  dire  i  quelque  grand  AftTOn^itve ,  c^v 

Mproit eatcafiii  iarclatioadel'i^igef^'taxv  w 
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qu'à  (àtisfairela  curîofîtéde  ceux  qui  en  font 
quelque  ufage  dans  leur  cabinet ,  ians  s'cx- 
pofer  aux  dangers  de  la  mer. 

M.  de  Haucefeuille  fait  peut-ctrc  ,     que 
par  la  navigation  circulaire  on  entend  celle 
qui  fe  fait  par  de  grans  cercles  ,  au  lieu  des 
Lozodromies  Se  des  cercles    parallèles  a  l'c- 
quateur.     11  fait  peut  être  aulVi  «juc  dans  la 
navigation  Loxodromique  ,  on  ne  parcourt 
jamais  de  grans  cercles,  que  lors  <:u'on  f\h 
fa  route  fous  Téquateur  ,     ou  lousquc'quc 
méridien.       D*où  il  s'enfuit  que  la  nav:tn- 
tion  circulaire,  &  celle  qu'on  nome  i  oxoJî  o- 
mique,  ne  conviennent  jamais  que  clans  l'é- 
quareur  &  dans  les  mcri.^it't'S  ,     pa  (e    u'il< 
font  de  grans  cercles.     Apre;  ce  omc  ^c  '.  icns 
dédire,  ilparoit  que  fi  laMachinj  f  o^o.ro- 
mique  etoitlimpIe6cpra*icable  ,     en  i:C',ie- 
vroit  pas  la  neglij^er,  <uanJ  mcn-sr  cilc  c;;.!- 
feroit  quelque rciardeini.nt  MÎi  '  i'cflj  tk:  na- 
vire >  m.ifispar  malheur  j'ai  fait  vo.r  ^;u\\lc  cil 
tout  le  contraire. 

La  réponfe  que  je  viens  de  r.ite  rolv;?- 
dlion  f  récedente  ,  fera  conoiiic  ".  M  !c 
Hautefeuille qu'on  fair  e.  rire  p  «iir  l\  cui.  -.c 
lui ,  fui .  antquclajuiiicele  vicf'.rin  c  :<  !v  p-.;- 
met  ,  &  quccen'ell:  pns  l'cnviv,*  tiji  v'vo.\  <^\ 
qui  me  faitprendre  la  plume,  qî:r)i  cjù'il  ;'.;; 
dit  dans  le  Mercure  G?.l.int  tic  {•.  lirtiv'ir:  r 
Ilnes'cll  pas  nome  ,  ma«s  î!  .>'c  i  :•■  c/  -.'.i 
conoitre.  Voici  ce  r.M'i'  i  tlii-  v'c  m  ci 
dans  Ton  écrit  :  ^e  laiijc  .î  M.  ^^/W,:  i  \: 
df  i/é/efti/re fin .Diogho-nctïT ,  C^-.    j^.c.cv 
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tefeuille  a  Fortbien  fait  denepsira 
dre lui-mime,  cclalefaiîgueroittr  _ 
lui  faloit  dctruîre  les  rairons  doni  je  n 
fervidins  le  Journal  du  }o.  Mai  dcrn 
eft  plus  faciledc  f  j ire  un  écrit  femblabl 
Iniqu'il  a  infereiijnsleMcrture  ,  oi 
&itqu'en[aflcr  des  invefUves  ,  (km 
duire  aucune  raifoa  Ëlîquc  ni  mU 
que. 

Si  vous  avez  le  Journal  du  }o.  M 
nier,  je  vous  prie  ,  M.  d'y  faire  lei 
âions  fuivantes.  Page  J97.  lignes 
17.  lifeK.amfi,  ne  dépend  pas  iculen 
la  cauie  générale  des  veiiE,  mais  m 
inouveroent  diurne.  Même  page  li| 
liftai  d'où  il  s'enfuit.  Page  jgS.  Ii{ 
UftK  tiift  .  par  le  vent  de  Nard-Eft 
jcvientdeparler,  ainliilne. 

Corne  je  n'ai  pas  dit  toutes  que  ] 
re  coutre  le  Diogirometre ,  je  tiei 
même  conduite  à  l'égard  de  l.i  Mad 
dromique,  de  laquelle  vous  jugen 
TOUS  plaira.  Croyez-moi  !^i\  ^ 
Monueur,  Votre  très.  Etc. 


\4iuciiU  ou  Biftohe  Stcrele  iet  J 
II.  à  Paris  chez  Guillaume  Cal 
ligrandeSaledu Palais.  I701. 

r>  Et  ouvrage  eomencepar  une  ■ 
^rinftitayon,  &  la  Religion  dg 
On  y  voit\cui;*  ^ûNvVtïfi ,  New 
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babilkncQS  ,  fie  plulîeuts  au- 
ilaritez  curieufes.  Le  relte  da 
snt  diverfei   avantures  galsntw, 

Eout  dont  h  citiRrois  c(t  fil- 
a  jaloûfie  (Je  l'Empereur  Dviiii- 
irt  Y  'règne  par  tout  &  la  deli- 

expreffions  y  cgale^  celle  àet 
Du  atribue  cette  biitoire  à  l'Au> 
vaoïuccs  >  des  letres  gaUnia* 
comenade  des  Tuillenes  qui  fe 
;a    deux  volumet  chez  de  ni£- 


Chrttimnts  tirées  i<  l'EcrUure  fain- 
des  faims  Feres  ,  Mîtes  à  Mt- 
■SurinleiuianU  Fcu^tel.  Deux  Tï- 
I  II.  i  Paris  chez  Martin  Se 
jouTcnel  >    rué  de  la  vieille  Bou. 


(imes  font  court»  Se  concirecî 
cnt  à  J'efpric  un  feus  profond 
paroles.  Elles  n'ont  point  été 
r  titres  ,  parce  qu'il  auroit  été 
■n  ttou«r  qui  leur  convinflent 
it.  Ccuit  qui  les  goûteront  le 
iront  à  loifir  >  rcconoitront  la 
la  fource   d'où  elles  ont  été  ti< 
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H  tirée  di  l-Ecrituri  juiiOe ,  de  tlnttiiiii&n 
^H  it  h  vie  dévoie  de  fàinie  Frivifeis  de  Stki, 
^T  cr  de  /■ImiUUian  di  J.  C.  avec  du  r^ 
P^xions  four  en  faciliter  i'mUlBgente.  ^ 
triéme  édilian  tr^mentée  de  beaucoup  fm  i 
Severtndijjime  Fere  Innocent  le  Miflfi  C»- 
wral  des  Ojarireux.  Deux  Tùn.ti  ii8. 
à  Paris  chez  AntoiaeDczallicr,  rucliiilt 
ïîcquej.  1701. 

f^  Ettc  introduflion  à  la  vie  intcriRuc  t& 
*-*  come  un  cours  rfe  faiuces  leâurn  V' 
le  P.  General  des  Chartrcu»  a  dreflï  «  1 
&veur  des  Religieuï  ,  afin  qu'ils  y  put-  | 
fent  aprendre  come  par  règles  les  veritti  | 
de  [a  pieiÉ  Cretieane,  11  a  tiré  ces  rm-  | 
tez  de  t'Ecritare  fainte  ,  de  l'Iatroduâiot  1 
à  la  vie  dévote  de  faint  François  de  Sita.  ' 
Ec  du  livre  de  l'Imitation  de   [.  C. 

Bien  cjue  l'Introduâion  à  la  vie  dertite 
ait  été  ^iie  pour  les  getit  du  monde .  le 
P.  General  a  cru  qu'il  étoit  aifé  de  le  tM- 
drc  propre  aux  Religieux  ,  &  que  t)» 
conque  aura  pratiqué  les  inflruâîonj  qae 
faint  François  de  Sales  done  à  Flloiée.  f^ 
n  porté  iufques  à  i'entier  renoncfflint 
de  îbi-mïmc  ,  qui  cft  corne  le  centre  ft 
ta  pcrfeSîon. 

C'elt  fur  l'Introduâion  i  la  vie  dévote 
que  le  P.  Geueii\  ^  Wvnt\t\l.Ki  de  liit    1 
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ir  chaque  leçon  ,  &  U  l'a  fw't  précéder 
quelques  textes  de  l'Ecritore  conforme* 
fujct  qu'il  ir«ice.  Il  ajoute  toujourt  i 
texte  de  courte;  reHexions  qui  l'éclair- 
ent,  &  il  l'acompagnc  de  quelques  cha- 
res  de  l'Iiuitxdoii  de  J-  C.  qui  ;  oaC 
raporc,  &  en  font  une  explication  plus 
aduë.  Dans  toutes  ces  leçont  il  adrefle 
>arole  à  Teotime  qui  cA  le  dilciple  qu'il 
a  [repris  d'infiruire. 

ru^itas  ChreUniiei  Cr  priem  J  Dieu  f»m 
'eut  ks  jmts  de  tannk  ,  taies  ies'H^. 
Sexint  mtralit  du  aoirvtau  Trjltuntnl  du  P. 
^tfnel  fur  Itt  Evairiki  Je  ehajue  font 
■tmfa(tes  far  torJti  Je  Movftigntur  FÈvè' 
me  Qtmtc  de  Chahns  Pair  de  ftawe.  In 
ti,  à  Paris  chez  Aadrê  Pralard.  lyoi* 

N  iSjx.  M.  Viillard  Evéque  de  Cha- 
!ont  fit  un  Mandement  pour  exhorter 
Cures  &  les  Vicaires  de  fou  Dioi;cfc 
!we  nflidus  à  la  lefture  du  nouveau  Te- 
ment  du  P.  Qoefuel.  Eu  lôjf.  M.  le 
rdinal  de  Noailles  nlors  Evéque  de  Cha- 
is ,  fit  un  autre  Mandement  pour  es- 
ter les  mêmes  Curez  &  Vicaires  de  foti 
aceCe  d'en  faire  leur  principale  étude, 
suii  fur  tout  qu'il  avoit  éic  augmenté 
'  l'Auteur  de  plufieprs  réflexions  tin'es 
I  faints  Pères.  Come  il  y  a  plufieurs 
rfoDfï  qui  n'ont  pas  le  lems  it  Vwe  «!l 
on   eti  a    tï-WWX  4^»  *" 
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^B'SciiontGïdes  prières  fur  les  Evangiles «1 

^M  ^uejaur  de  l'année.     Le  pafTage  de  l'Ef 

^B  ouderËTangile,  lareflexionSc  tapriecefost 
^K.  GDQtenues  dans  une  feule  page,  8c  peuTtat 
^r  être  lues  ca  peu  de  icms. 

les  'VUS  dts  Saints,  trnnfofées  fur  et  çiiiwm 
ejl  itjîé  de  flus  aulhcalique ,  0-c.  /«  M,  g> 
in  3.  TamtyU.  coatcKtat  h  mois  Je  Jaiia 
à  Paris  chez  Louis  Roulland  &  Jeu  ds 
Mully,  rue  faim  Jacques.   1701. 

.AU  premier  jour  de  Juillet  M.  Baillctu- 
porte  la  guerifoa  mcrveillcufe  que  to 
Cybir  d'AngouIfme  fit  d'un  reclus  nome 
Artfine  qui  avait  le  mal  des  Eaei^ume- 
aes.  Ce  pauvre  home  ayant  cté  toudié 
de  quelque  dévotion  fubîte  avait  voula  fi 
faire  RcIigieuK,  &  s'étoit  mis  i  l'étode  de 
la  Bible  lans  trop  étudier  les  forces  de  S» 
cfprit.  Au  lieu  d'entrer  dans  un  Moufe» 
te,  ou  de  fe  inetre  d'abord  fous  la  caaM> 
te  de  quelque  fage  Directeur,  il  s'était^ 
Reclus  de  fou  propre  mouvement.  U 
tête  lui  tourna  bien- tôt  par  une  chaleur  fe 
cerveau  venue  de  l'indifcretion  de  fes  jcl- 
nes  ,  de  fa  retnîte,  &  de  la  coatention  ie 
fon  cfprit ,  &  il  devint  fou  dans  fa  cellulî. 
Son  mal  étnit  une  efpece  de  phrenefîe  ^ae 
l'on  qualifiait  poIfeUJon  do  dem»n  .  &  ^ 
le  rendoic  furieux  p"'  intervalles.  Lon 
•u'il  en  éto«  «iQjWQti\'às>i'i<ift.i.U»  cbft, 
qu'il  çOHivV  i«v\ai\^,  fc\w,\(i-at 
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iêbatrecomeilescouleaTres.  On  cm 
coup  de  peine  à  l'amener  i  faiutCj'b: 
que  lié  fur  UQ  cheval.  Son  dlenton  le 
en  prefence  duSiiut .  Se  lui  fit  faire  beau- 
coup d'extravagances  paimi  Iei  cris  &  le) 
hurlemensqui  lui  étoieor  ordinaires.  Le 
Saint  lui  rendit  d'abord  la  tranquillité  en  le 
toucliant.  Le  lendemain  il  lui  donalatonrurc 
Laïque.  AttÈtne  feroit  à  crier  contre  la  hac- 
dielTc  qu'on  avoic  dctoucfaer  i  Cet  longs  che- 
veux ou  fembloitrefider  toute  la  farccScfon 
huneiiri  &l'oneut  touteslespeiaesimagina- 
blcsà  les  luicouper,  UnautrejourrainrC)'» 
bir  lui  dona  la  tonfure  cléricale  félon  le  pou- 
voir qu'en  avoicnt  les  fimplcs  frcires  en  c« 
fiedes-lî.  Depuis  ce  lems  Artcme  celîade 
crier,  n'apclla  plus  pcrloneparlonnom  ,  Ut 
fe  tut  de  lelic  forte  qu'on  aprehendoit  <]u'il 
ne  demeurât  muet  le  relîe  de  fes  jourt. 
Quelque  temi  après  faint  Cybar  acheva  de 
le  guérir  avec  l'huile  dont  il  avoic  coutume 
de  panfcr  les  Ënei^umenea.  On  «voit  vu 
dam  la  vie  de  faint  Crifultome  au  17.  de 
Janvier  un  exemple  alTex  femblible  d'un  jeu- 
nehomedcqualitenomé  Stagvrc,  qui  ayant 
renonce  au  moniepour  fc  coiifacrcr  à  Dieu 
dans  la  foliiude,  ne  s'eioic  pas  plutôt  reiirû 
dansle  dcfert  qu'il  s'étoit  fenti  furicufement 
tourmentédumalin  efprît.  Cefucnonpout 
Icguerird'unmal  lïhumiliant,  mais  pour  le 
confoler  &  le  garantir  du  deferpoirque  faint  « 
Crifollomecompofa  fes  trois livtesdelaPro- 
viileace. 

G  E  5  ^.-ii 
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Les  Saints  n'ont  gueres  helîté  à  &a\ia 
leurs  biens  &  leur  vie  même  jiour  Dieu  : 
mais  il  eft  bien  rare  d'en  »oîr  qui  ftfcntcn 
devoir  paflTer  au  l'acriticc  môme  de  leui 
fon  ïc  de  leur  hooeur  corne  fi  c'ctoica 
chofes  aurquellcg  il  fût  permis  de  renooctr 
pour  l'amour  de  lui, {M.  Baillée  en  a  trovii 
néanmoins  divers  exemples  qu'il  n'a  pufedtf 
penfcr  de  produire.  Il  n'jena  poiaidcplo 
extraordinaire  que  celui  de  S.  Simcon  (ano- 
taé  Salus .  c'eft-â-dire  le  Fou  ,  dont  il  do- 
nc aoni  la  vie  au  i.  jour  de  juillet.  Lei 
extravagances  Se  les  aliénations  d'efpnV^lil 
tScÙi  pour  s'humilier  ic  Ce  perdre  volotRÛ- 
Tement  de  réputation  devant  les  homes,  dî- 
nèrent grand  fujetdcriiee  aux  efpriEsfortiift 
dcfcaodileauxfoiblcs.  L'auteur  y  a  rem» 
que  même  des  exceztoutà  faitinexcuraUeii 
it  après  nous  avoir  renvoyez  â  rEfuritic 
Dieu  ,  qui  prend  qudijuefois  des  anom 
hors  det  voyex  cumunes  poor  conduire  Iti 
Saints  i  travers  les  précipices  par  où  il  tR4^ 
fendu  au>:  autres  de  les  fuivre  ,  il  coacta 
que  II  démence  atefl-ée  pour  l'amoar  * 
Dieu  n'elï  point  un  obitacle  i  la  conferrv 
lion  de  h  mémoire  d'un  Sai^ai  dans  l'Eelift 
quand  ellene  choque  que  les  bien  fcaneëslio- 
maines.  C'cUce  qu'il  a  fait  voir  encore  dioi 
les  vies  de  faint  Ephrem  &  de  Tainl  Romtolil 
qui  contrefirent  lesinfenfez,  l'un  pourhw 
l'Epifcopati  l'autrepouréviterlamort  (  ditu  ! 
ie«  vies  de  fi\M?'\oTie  S*-  At&m^Baradat  q«> 
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e  Folie apaiCQtc;  dans  lesvicsd«(aini 
is  d'Aflife,  de  ûÎQt  Jean  de  Dieu  & 
C  Pierre  d'Alcantara  qui  ne  trouvèrent 
e  moyenspias  Tcurs  pour  réiiflir  dans 
in  qu'ils  avoicnt  de  devenir  lidîcuIciSc 
àblesaui  jeux  des  homes. 
1.  jour  de  JuiHet  faint  Othon  Ere' 
Bambergnouseftreprefenté  comecc- 
PreUtsqui  s'eft  le  plus  heureulement 
nu  pendant  la  iùneAe  brouilleric  de* 
Lures  entre  les  Papes  &  les  Etnpe- 
Ce  SainC  avant  fon  Epilcopit  avoit 

gardien  des  anneaux  &  des  croRef 
lifes  vacantes.  ■  Catc'etoiCalori  l'uû- 
Mlemigne  cp'k  la  mort  d'un  Evéque 
rtoii  Ton  anneau  Gc  facrofle  à  l'Empe- 
Ei  ce  Prince  qui  étoii  pour  lors  Hen- 

les  Fendoit  au  nouvel  EvÉquequi  é- 
ligé  de  recevoir  l'inveliiture  de  h 
par  un  engagement  lïmoniaque. 
Ûtbon  voulut  DJcn  recevoir  de  lui 
itore,  parce  qu'il  la  lui  conféra  gra- 
ine ;  il  alla  enfuite  fe  faire  facrer  j 
:  &  ce  qui  pirut  iicomprehenfible  à 
'Allemagne  ,    c'ell  <jue  dans  la  plui 

chaleur  du  fchifme  qui  divtfbitl'Eni- 
vee  l'Eglife,  il  fùi  faire  agréera  l'Em- 

fon  union  avec  le  Pape,  &  au  Pape 
ichement pour  un  Prince  qu'on regir- 
R.ome  come  l'ennemi  du  falot  Siège 

raporier  de  la  gratification  de  Paf- 

le  Fall'Um  pour  lui-même  quoit^u'il 
MiMciropoIitain.    U  îiMt.  aNo^t^Qj*.* 

Qi-A :^ 
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■îu  Saines  àt  ces  ficelés  étoient  dirnfémen!  I 

^Uclaircz  fur  h  matière  des  iDveditures  co-l 

^maenons  l'aprend  M.  Bailletdans  les  viudc  1 

Bif--  Adalbert  de  Prague  ,     de  faint  Wolï-  | 

ll^Ktng  de  Ratisbone,  de  lâint  Anaon  de  C<*  I 

lognc  ,    k  de  quelques  autres  fain»  Prtltti  1 

J'Allemagnequi  ne  firentaucunediticulK*  | 

lecevoir  l'iavelliiure  dec  Empereurs  pvii  l 

crofTe  Ce  l'anneau.      Les  fcrupules  fimiiv 

f  aier  faioc  Anfelme  de  Lucques.       Cro^i* 

E^ue  c'était  une  chofe  indif;ne  de  l'Ëglib  il 

Etecevoir  l'anneau  Se  le  bâton  pallotal^li 

r  -inain   d'un  laïque  .     il  Te  contenta  d'^ 

Ulaef  l'Empereur  Henri  IV.  Se  ilrcnBtùu 

inveAiturc  contre  l'intention  &  le  gré  du P^ 

pe  Alexandre  II     fon  Onc!e,     Il  fiit  ùai 

^pjr  Grégoire  VII.  fuccelTeur  d'Alexandre 
iVoyant  que  ce  nouveao  Pape  qui  fe  déctan 
^epuis  li  grand  ennemi  det  invellicurei,  ae 
JulToil  pas  de  ménager  l'EmpercUT  pMr 
(Obtenir  de  lui  la  conlirmation  de  faa  »• 
■  leûion,  il  fc  détermina  à  aller  tecevMror 
.fin  l'anneiu  &  la  croITe  pour  Ibn  InveftÎB* 
re.  La  chofe  faite  ilre^utuneletre  dnA^ 
qui  l'en  dilTuadoit.  Il  étoic  trop  mrd,  iM 
Anfelme  en  conçutun  lï  grand  repentir ,  igrï  , 
quita  Ton  Ëvêclié  pour  fe  faire  Religieux.  U 
Pape  l'oUigca  de  reprendre  enfuiic  l'E* c^> 
'Anfelme  lui  remit  le  (iflion  &  l'inneau  qii'3 
-avoit  rei;u  de  l'Empereur,  pour  lui  taU' 
qucr  qu'il  ne  ïouloii  ctre  attaché  qu'à  lu. 
Cet  Saints  (e  xiov).N«civt.  wOl  aflex  ftt»  '• 
g«s  ea  Em\ce  tut  V.%  vctitSûJASM.    ^i^ 
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ues  Ahbé  de  Clant  fat  fbuvriit  Mêdn* 
entre  rEglife  Gc  l'Empire ,  ou  du  moint 

e  k  Pape  Grégoire  VII,  ion  difciple. 
'Empereur  Henri  IV,  fon  filleul  pour  ac- 
loder  UB  fi  ficheiu  ditferent.  Peu  de 
s  auparavant  faim  Gtutkr  ayant  été 
premier  Abbé  de  faint  M»rtin  de  PoQ* 
;  tue  béni  il'ibord  par  les  Evc<)um.  pnii 
;^ut  dans  U  même  cérémonie  la  ciolle 
:c  bîtan  polloral  de  la  main  du  Roi 
)pe  i.  qui  s'ëtoit  fait  l'avoué  de  la  nou- 
e  Abbaye.  Le  Roi  tenoit  le  biton  par 
iceud  qui  ëtoii  prés  de  la  crofle.  Sainc 
itier  mettant  ta  main  au  defTus  de  celle 
iloi  pour  le  prendre  lui  dît  tjue  ce  n'é- 

pjs  lie  lui ,  mais  de  Dieu  qu'il  re^'eroit 
:harge  d'Abbé.  Chacun  prit  en  banc  part 
e  liberté  que  l'on  voulut  bien  regarder  pic 
ôtc  favorable,  quoi  que  de  l'autre  elle  put 
irelevre  â  cauCe  de  uio  équivoque .  mais 
iaiot  n'avoit  afaire  qu'j  un  Prince  de  huic 
neufanj.  En  Angleterre  faint  Anfclms 
CantotberieutauHidtverfeEdiliculiezavec 
KoiHentil.  pour  les  inveilitures.  llrefufa 
facrerious  lesEvêqucsqui  l'avoient  re^ue 
ccPrincc,  Safcrmete  obligcaeulîn  leRoi 
renoncer  aux  inveHitures  des  Evécbcz  & 
1  Abbaycsde  Ton  Royaume. 
Entre  les  Vies  du  mois  de  [uilletquifem- 
int  les  plus  remarquables  ,     on  peut  voie 

;.  jour  celle  du  B.  Lanfranc  qui  décou- 
it  Si  combatic  le  premier  l'bcrcCie  dt%u»v-, 

Ci'Eacatiiiie,  tx.  qui  ilev\nX,  ^i.i:ài>K^%k 
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Saede  Cantorberi  dans  I: 
e  fiiat  Ulric  d'flusboorg  le  premier  3 
'  Saiuts  canonifez  loi  en  n  elle  ment  par  decrtt 
[■"dcsPapM  ,  ïcrs  U  fin  du  lo,  fieclci  »uf. 
<  celle  du  B.  rierre  de  Lukembourg  otitâi 
Evéïtueà  14-  ans.  CardinaldeClcmentVlL 
Pape  d'Avignon  qui  pafTc  aujourd'hui  poo 
Antipape  ,  mort  au  dciTmii  de  i  " 
7.  celle  de  faim  Panrcne  Apôtre 

Iaa  1.  fîecle  l'un  des  premiers  Dofieurtdt 
rEglife  d'Alexandrie,  Se  celle  de  Taioi  Gv3- 
lebaud  premier  Evoque  d'Aichftet  en  Afb- 
jnagnc  fâmeuï  par  fes  voyages  8c  (tt  mit 
fions.     Au  8.  celle  de  Tainic  E1izabcthB.à- 
aede  Portugal,  regardée  dans  l'EglJI"ee< 
ft  Médiatrice  de  la  paix  Se  de  l'uniDaentri 
PrinceE  delà  terre i  au  S.  Sc'au  1.  celtet-dei    1 
a.  Saints  Thibauts  i  au  10.  la  fête  du  Cos-    < 
cile  de  Nicée  &  des  6.  autres  cecumeni^ua     | 
fuivans.  Scia  vie  des  1.  Rois  faims  Canutii     < 
an  II.  celle  de  Taint  Jean  Gualbert  Fondi>     j 
tcur  del'Ordre  de  Valiombrcufe  j  au  1  j-  c«l-    ( 
le  de  faint  Eugène  de  Cartage  relégué  ta     t 
France;   au  '4.  celle  de  faint  l'.onavconm    1' 

»dont  !c  convoi  ou  le  premier  caltc  au  Cnod'  . 
le  gênerai  de  Lioneut^ranJraport  à  cdoidB  [ 
fiint  Meicce  d'Aniioche  au  Concile  deCM-  " 
ftantinoptei  au  ij*.  ceIIedel'Emp;.TCur  fÙI 
Henri  remarqué  pour  la  continence  qu'ilgir-  '| 
da  avec , fa  femme  faintcCuneiionde  i  aunt 
ne  jour  la  fite  de  71.  Difcbles  de  J  C.  ,' 
((  la  vie  de  ïaîm^ic!\o«  4t  ^vÇ4«,  le  reiB*  | 
^âirt  de  V  Em^itc  Ç.'^inù.ti.  <:<iw;i%  ^^^^«H 
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-la  iS.  celte d«  faiDlEuflaTbed'Antioche,  de 
Itandparti  de  Catoliqti»  «voiipriilf 
îutiaihiens  dans  cette  Ville  ;  su  18. 
^Ilc  de  b\Bt  Arnoul  d'Yveline,  fort  dift- 
Tcate  de  celle  qui  eft  dans  kboocke  duvtlt- 
;aire;au  19-  ccIlcdefaintArfcncrreeepteDr 
le  l'Empereur  Arcade  ,  reliié  au  defeit  mal 
EithhhiefoaEkvc,  k  celle  du  B,  Ambroi- 
k  Autpert  qui  pcutpafTer  pour  le  Paiioodes 
aateursde  livres;  au  11.  celle  de  fainte Ma- 
ildeiae ,  debarailee  de  l'hiflolre  de  la  Pecbe- 
teîTe  peniiente  qui  n'a  point  de  nom.  Se  de 
.telle  de fainteMtriedeBcthanie  que  M.Bai!- 
ïet  a  jugé  à  propcc  de  joindre  avec  celle  de 
^  foenr  fainte  Mauhe  au  19.  dejuillet;  au 
taéine  jour  11.  de  ce  mois  celle  du  Comte 
l^lepfae  de  Pilefline,  qui  d'Apôtre  des  Juifs 
«levint  difcip'c  de  J.  C.  par  un  genre  de 
COnverCon  aflcz  iîngulier  i  au  18.  celle  de 
faint  Sanfon  Evêque  regionaire  ,  Abbd  de 
Dol  en  Bretagne;  au  même  jour  cellfs  des 
Papes  Viaorâl  Innocent  I.  Bc  au  lendemain 
celle  lie  l'Antipape  Félix  qui  tient  encore  fon 

fdaoi  les  Martirologes  Se  dans  beaucoup 
reviaires  i  au  30.  celle  de  fainte  Ju- 
fbte  Patrone  des  plaideurs;  au  ^1.  celle  de 
BÀtt  lenace  Fondateur  de  h  Compagnie 
S»  Jefuites  ,  &  celle  de  Caint  Germain 
Syéqtte  d'Auxerre  :  enfin  celle  de  fainte 
"Jtoe  Mère  de  !a  fainte  Vierge  au  16.  du 
ioi3  >  qui  Étant  jointe  à  celle  de  iaint 
ibim  doaée  au  la,  de  Mars,  doit,  tvout 
I  faureair  de  ce  que  M ,  BaiWit,  i  i' 


A'vatatt  «Ucnae 
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~  Dam  la  Vie  de  iàÎRE  EihelwoT 

de  Wiiicheller  en  Angleterre  ,  « 
reforme  que  S.  Dunlîan,  S.  Ofw 
firent  de  la  plupart  des  Chipîtres 
des Catedrales ,  donr  ils  chiltcrcnt 
noines  pour  y  metire  des  Moines 
tendoîent  ne  Tuivre  que  la  prcmic 
tian  de  ces  Eglifes  faicei  par  te  M\ 
Augudin  ,  fie  par  les  autres  MïIIm) 
Pape  faim  Grégoire  ie  Grand.  C 
pas  feulement  en  Angleterre  que 
draJes  étoient  eompofees  de  Moin 
de  Chanoines,  îcque  les  Evcquese 
Abbez  M.  Baillei  raporte  la  mèi 
des  Eglifes  de  Hambourg,  &  de  Bi 
Hildeshcim,  d'AichAei,  Se  de  (]ue 
très  d'Allemignc  dans, les  vies  de  I 
fcaire  ,  de  S.  Guillad  ,'  de  S.  Goda 
S.  Guiilebaud.     Toiis  les  autres    ( 


.      ..      "^-^ 
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hbles  que  l'tDtear  reporte  de  Saint      A 
ue ,    on  voie  la  peine  <]u'il  prend       I 
1er  de  détourner  de  Im  &  de  titre       ' 
Br  d'autres  ce  qu'il  pouroic  y  ivoir       i 
Aim  les  moyens  doni  on  Te  Tcrvoic        " 
iDUfluite  des  Albigeois.     Entre  les 
>  dit  il  ,    qui  rembloienl  traverfer 
i>  de  fi  prédication,  il  n'en  voyoit< 
^lut  fâcheux  que  la  proteâion  qae 
aux  Albigeois  les  Comtes  de  Tou-        ' 
le  Foix  ,    l'Archevêque  d'Aix  ,    EC         ^ 
EvèijucdeTouloufe.     C'eft  ce  qui        1 
ïïre  enlîn  que  fant  fe  borner  aux         { 
[riiuellea  de  l'Eglilc  ,   qui  afoieut        i 
oujoufs  paru  rufifantes  jufques  ])         I 
lire  ou  exterminer  les  hérétiques, 
«t  avoir  recours  i  celles  det  Prln- 
orel;.     Cela  fupofe  ^u'on   ait  eu 
I  le  foire  auteur  d'un   remède  & 
'qui  allolt   enveloper  dei  milliers . 
il  avec  les  coupables  dans  un  mal- 
stable.     Car  les   Ecrivains  de  û. . 
Iraûere  (ju'on   fait  qu'ils  étoient 
t ,    pourcuent  bien  avoir  dérobé 
|ec  de  gloire  à  quelque  autre  ■  dans 
'qu'elle  pouroit  raire  honeur  à  fainl 
ke.    M.  Baillet  dit  que  ce  qui  porta 
Iiite  ce  Saint  à  inftiiuer  un  Ordre 
'  qui  car  pour  fin  la  prédication 
ffile  &   la  converûoo  des  Heretî- 
r  l'affliâion  qu'il  eut  de  voir  que 
I  vi&oires  des   ('roiCcx  tf^iaw^ 
i  initçr  les  Albigeois  ,  Is.  «  \« 


F 


I 
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éloigner  davantage  de  l'Eglife  Cacoliqui  J 
laojeas  àe  coavfriion  qu'il  mediioit  pd 
fuite  ,  fe  tri^uuant  plue  conformes  "fltÊ 
d'iuparavaacâ  ceux  que  Jefus>Chrill3<V 
ipires  à  (esflkpbttes. 

Ce  feroic  une  chofe  inRaic  de 
les  aufteritez  iaauies  des  Saintsqui  ont  f*  I 
S6  f  lire  doucer  s'ils  ecoient  de  même  luiuRM  |^ 
de  même  connicution  que  nous. 
de  ce  mois  oh  voit  l'hilloire  de  i 
rane  &  de  Tainte  Cyrci  deux  filles  ileni»P 
raoi  en  Syrie  dansune  étroite  Ccllulcnnirt»  f 
bas  toit,  exportes  aux  injures  de  Kvaal»  f 
Ikirons,  toutes  courb -'es du  poids dci gr<)^<*  f 
chaînes  dont  elles  cioient  caai'gêes,  quip)t  V 
ferent  trois  fois  le  carême  entier  faiu  «•■• 
prendre  ,     qui  firent  î  jeun   le  pcletiioMli 
de  Jerufalem  ,     &  celui  de  fainte  ThtclêL* 
Seleucie  qui  etoient  de  plus  de  vingt  jo» 
nées  de  chemin.     Saint  Dalmice  dont  liiil 
fe  trouve  aumcmejour,  palTa  aulTi  quiHIh  t 
te  jours  de  fuite  fans  manger  dinsCeolii*  V 
ttnople  ,   où  le  prodige  étoic  ii 

au'on  ne  voyoic  guéres  de  ces  eiemplei^  t 
;ns  les  dcferu  de  l'Egypte,  dclaPaleAal  | 
su  de  h  Syrie  où  le  climat  étoit  plut  cbni  f 
L'Occident  a  doné  aufTid»  eiiemplMinnâl 
d'auftc;ilé.  Ce  mois  en  fournît  d'ctntgti 
dansles  vies  des  perfones  les  plusdelicaieiiBt* 
me,  comme  fainte  Ridegondc,  fainieOl^ 
le  &  beaucoup  d'homes,  pirmi  lefqudi  M 
ne  peut  &'cm^tc.\i«  de  ^nnvï^wT  ùiM  Cti 
'«lia  auô.iom  i«  wTOKia-  ^tw,So.^ 


j 
I 
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àt  Sainl  Galiâolre  Evfi^  ^è^ 
l'hiftoire  àe  Bearn  écrke  par  M, 
ca  nous  reprefente  moins  «ommi 
que  que  comme  un  General  d'à 
(onduirok  lui-mcma  les  troupes  4 
\tvcet  contre  les  Witïgots  II  fui 
un  combat  que  Ton  grand  com 
rendu  fort  opinUtre  :  mais  fa 
Tfgsrdée  coinnie  un  mirtirc  p«f 
ennemis  etoîenC  Ariens.  Ces  de 
pies  mcrïienc  J'étrc  jninis  à  ceo 
raportcï  du  mois  de  Mars  de  V 
où  l'on  trouve  beaucoup  de  che: 
qoîbles  qui  regardent  la  quefHc 
voir  s'il  Ploie  permis  aux  Cretiei 

La  vie  de  S,  Arige  Je  Lion-, 
au  10,  )oUK,d'Aoilt  ne  jullifie  f{i 
libcric  que   M.  Baillct  a  prife- 4l 
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A  mort,  àe  Brunehind  , 
ea  dans  les  aûions  d'A- 
i  valoir  la  qualité  de  Saiof. 
luroit  acordé  k  gcace  de 
mifericordc  qu'il  fait  aux 
s  fanâiiier  ,  doit  ttie  a- 
elque  chofe  d'éclatant  aux 
,  ou  de  Fort  édithnt  pour 
de  leur  faire  porter  ce  ti- 
que l'hiftoire  ne  nous  en 
I.  Baillet  juge  qu'on  peut 
jofqu'à  ce  qu'il  plaifc  i 
der. 

.  nous  fournit  quelqaM  aa- 
(DjuDiccs  ou  de  violences 
t  feufertei  de  la  part  d'au* 
AUs  contre  eux,  ou  nban- 
ropres  foi bk (Tes.  Sainte 
de  S.  Cefaire  d'Arles,  ». 
d'une  chofc  dont  on  n'au- 
i  faire  un  crime  quand  le 
i ,  cul  pour  acufatciir  faint 
l'Avignon  ,  en  qui  il  y  a- 
fc  de  pire  encore  qu'une 
1.  Saint  Filbert  Abbé  de 
i  bien  ruilîment  Se  retenu 
0uein  Evéque  de  Rouen 
{Uni  jufques  là  ;  mais  qui 
Iffion  oij  il  devoit  f're  de 
:fe  faioteté  de  Fjibert ,  i  la 
Il  avoit   pour    le  fameux 

^ Palais  qui  ')Oïi\oV  ^ciitt 
puein    rcconut  i^t«  >■•»■ 


Il  y  auroit  beaucoap  de  I 
imponantci  à  remarque! 
me  Totnc  ,  s'il  écoit  pofl 
ici  laplice  qu'elles  meritero 
reco noieront  airéneot  ce 
lloire  du  culte  de  la  Taintc 
ce  mois  ;  '      '     ' 


au   rj.   &  t 


.  celle  de 


;  livre  des  Evai 
(ie  Tsint  Oeroird  Abbé  à 
fembloit  dtre  l'oracle  cor 
fon  tems  au  lo.  celle  (l< 
àe  France  au  ij.  celle  de 
neveu  du  l'aise  Roi  &  Ev 
au  19'  celle  d£  faÎDC  Cefi 
celle  de  laiiu  Augiinia  i 
l'hiftoire  des  reliques  de 
au  19.  de  faint  E'ienne 
,  &  de  faine  Laurent  3' 


M.  I 


lillei  dans 


el 


d'Août  (]ue  les  Evdques 
rem  qu'on  ne  TingcSt  la 
pour  ne  pas  diminuer  la  { 
tire  ,  fiit  voir  que  l'Eg 
psr  tout  ,  (i  l'on  fe  fou' 
que  l'on  fit  en  Occideac 
dciïein  qu'ivoit  eul'Em( 
puuir  les  rocûttncîi  ia 


"'rsÀ-r^™.*»:;»*^ 


•"f"  Maître  d»  J,';''""""«- 


roald  Ton  Commentateur  efl 
8c  impertinente  ,  fif  (i  elle  a 
qui  excite  à  rire. 

M.  Hughens  quï  ■  cru  3TO 
compenfe  promife  £c  qui 
au  raport  du  P.  de  Challes  . 
de  Mathématiques ,  au  livre 
gatioa  en  cet  termes  ;  Legi 
Diarit ,  tum  prtmium  fetiiffi 
liant  pravocajji.  M.  Morio  , 
Recoileâ  ,  8c  tous  ceux  q 
des  Inventions  pour  avoir 
des  Longitudes  ,  n'ont  pu  i 
l'exprimer  dans  le  titre  de  I 
Ce  n'cft  point  par  l'amour 
aveugle  ,  maii  parce  que  c'i 
tielle  de  leurs  découvcriesi  fi 
jours  dans  la  fupafitioQ  ^' 

Aant  la  imtinut,. J 
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V  pour  en  fiaire  quelque  ufige.  Il 
De  je  n'aje  pu  dire  cette  manière* 

je  ne  i'ai  pas  dite  pour  deux  rd* 
.  première  ,  parce  qu'elle  eft  jnit' 
X  qui  ne  s'en  vculenc  jamais  fer>  ' 
éconde  ,  parce  qu'il  y  en  a  p!B< 

que  les  Pilotes  qui  voudront  lath 
itique  cette  loveotion  ,  en  trouvé- 
lemeni  la  manière.     Mais  rupqS 

l'eufle  pu  dire  ,  qui  a  alTuré  U. 
«  que  quelque  Savant  de  FranCB 
'atiov  étrangères  ne  la  trouvera 
X  fîecle  ou  dans  les  fuivans  ?  Le 
,  <ju«  je  fupofe  être  apliqué  au  def- 
|nre  dans  l'eniiroit  le  plus  como- 
^burner  l'arbre  ou  la  verge  de  fer 
eftataché,  àl'cjitremit^  de  laque]- 
n  un  pignon  qui  fera  tourner  une 
K*i  &  celle-ci  une  autre,  jurquei 
&n  ^ui  entre  dans  le  lieu  où  elt'Ie 
i:  le  papier  fur  lequel  la  route  doîr 
b  ,  de  h  même  manière  que  l'on 
1er  les  éguilles  des  Cadrans  qui 
ftbaiffiées  du  mouvement  desgr^a- 
tges.  Tour  diminuer  le  nombre  de 
S .  AU  peut  percer  le  Taiâeau  dant 
iuifeaabie,  Ec  y  apliquer  un  tuyau 
lel  entrera  la  vei^e  qui  fera  agir  le 
Oiinitiiieieslcqiielques  autres  font 
i  '^dé  je  n'ai  pas  ^uge  à  propos  de 
■te  i^  jV  cru  que  les  Pilotes  tx.  \« 
■t^iarÂiteJiigcntet  qu'un  ?ioïe&v»  - 
~  "    NneTcsJeniûrroiemmA. 


I 
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M.  La  Montre  a  fait  l'éloge  aCR 
ne  Loxoilromique  ca  difant  que  ne 
fimple  &  priticable  on  ne  devroit  p»lW 
gliger:  mais  par  bonheur  les  LcSeuTiJi 
Criiiquene  fe  font  point  aper^usqu'ili 

A  l'égird  de!  deux  chofes  qu'il  i 
je  6i  peut-être  ,  je  veuï  bien  lui  J-  , 
que  je  les  ignore,  parce  que  ccli  ne  ni* 
à  laTeiiflite  de  la  Machine  LoïOilfOffl'^t 
Il  m'»  déjà  taxé  d'ignorance  fur  1»D«" 
triijue,   dont  je  me  fuis  1res  peu  m" 
peine.     Mais  comme  on  ell'oblûfé  «' 
loin  de  fa  réputation  ,    tt  qu'il  U  \0 
trouver  des  pcrfoncs.pacticuliereiIMaC^ 
pays  étrangers ,  quicroîroientqucM.^ 
tre  fcrOLt  un  MatEmatiaen  d'un  nom,' 
mcrirediliingué,  Scijuifur  ce  foadej 
jouteroicnt  foi  i  [es  écrits  , 
raporter  le  cettilîcat  que  Memeuraa 
demie  Royale  des  ilences  on     '  ' 
m'acorder.      J'ofe  alïurcr  auc 
n'en  publiera  point  un  fctiiblable. 

Extrait  iei  rigiftrts  Jt  VAca4tmie  Rtm 
Sitxct,  du  1.  JuiSd.    1 

Moolîeur  de  Hautefeuille  aj'anl 
té  à  l'Académie  un  plaeet  ,  pir  ' 
prés  avoir  expofé  que  depuii  ireiL 
a'aplique  avec  beaucoup  de  dépenle 
lolofie  cxperimenute  ,  Se  i  recbe^ 
inventions  miles,  il  b  fuplie  de  luJi 
dcr  UB  ccrtiScaC  >  St  MoBficur  Vaiïg 


fgé  de  fïporWr  ce  plicet  à  la  eon 
f  il  3  dit  qu'il  ivoit  lu  ce  qus  ^  . 
[cfcuille  ivoit  puUié  en  difêrciis  tcmi 
irorapctei  parlâmes ,  fur  l'hgrloge- 
r  les  lunetics  ,  fur  le  dÏvmu  ,  fur 
îere  d'élever  les  eauï  ,'  8t  tout  rc- 
It  encore  fur  celle  de  mefurer  le 
les  vaifTeaux  ,  &  qu'il  y  avoit  Cou- 
leurs chofet  très  curîcufes  Se  m<<ine 
a  public  i  6c  ta  compagnie  a  Été  d'à- 
a  douât  à  M.  de  Hauiefeliille  le  té- 
c  qu'il  defiroit  de  fon  génie  &  de 
iictition  ,  en  foi  de  quoi  j'ai  lignéle 
|'cerufii;at  à  Paris  ce  ;, Juillet.  1701. 

jjFoNTEH  ELLE  Scctelairt  é  1"^- 
cidcmit  RaytU  deifirtces. 
ir  de  récrit  inrcrc  dans  le  Mercure 
t'du  ffioii  de  juillet  dernier  a  eu  rai- 
'Ifliiïêr  i  M.  Âîmon  le  foio  de  defen- 
1  Diogiromerre  ,  puis  iju'il  l'a  ftit 
^s  ouvrages  des  Savans  du  mois  Je 
■bh  les  curieux  pouroDt  voir  11  répon- 
Itïfolide qu'il  a  faiteà  M.  la  Montre. 
m  Savans  qui  ont  lu  cet  écrit  do  Mer- 
raUnd  (l'y  ont  trouvé  que  des  veriteib 
Ont  aperceu  aucunes  invcâives  ,  que 
(Montre  pouvoit  citer  {c  réfuter,  fans 
Ire  en  peine  qui  eil  l'auteur  de  cet 

ris  qu'il  ne  s'sft  pas  nomê. 
:t  habiles  gens  font  pcrfuadez  que 
dontre  fe  fwoit  plus  eftimcr  en  pu- 
es deux  Inventions  qu'il  prétend  avoir 

u - iih wpq*i 


jotirs  agréables  &  atiles  in'pnl 
les  foïent  impraticables  ;  p^n 
vans  peuvent  les  perfedlioner, 
(ion  en  imaginer  d'autres  m 
criciques  femblables  à  celles  à 
tre  Kint  très  préjudiciables  au 
qu'elles  découtigent  les  lover 
éloignez  de  tirer  quelque  técoi 
travaux  , ,  voyant  qu'on  leur  i 
cre  honeur  qu'ils  ont  jufte  Jl 
rer  ,  prennent  plutôt  le  pari 
périr  que  de  les  comuniquei 
deux  veciiables  caules  ,  poui 
CCS  Se  les  Arts  parviennent  i 
leur  perfeaioQ. 


.3  il  avait  ai 
rrages  tton  encore  imprimez; 
Fèrcnces  qu'il  leur  hiCait  tous 
il  leur  lifoit  fourcat  les  écrite 
impoCcz  fur  diverfca  madères, 
nfi  uQ  long  traité  coDiectint 
ton  de  i'Eglife  Catholique  tou- 
leption  de  Ta  fainte  Vierge  i  un 
rie  difcrcnt  de  PetrusAureliui 
3onJ  au  fujct  de  la  Conliriiia. 
é  d'uivp»^  pour  montrer  que 
s  a  long-teaiï  confâcré  avec 
i  un  traité  du  meniboge  offi- 
:urf  autres  ;  nuis  il  ee  leur  a 
le  cette  dilTeitation  fur  la  pre> 
la  grâce, 

p'il  leur  3  quelquefois  déclaré 
ait  p3£  qu'on  fût  obligé  i  lui- 
e  de  faim  Auguitin  ,  &  qu'on 
if  à  celle  deïPcres  Grecs.  Mais 
e  pas  que  la  differtation  foit  de 
rouvc  d'ailleurs  des  feniimens 
polez  à  ceux  dans  iefquels  il  a 

e  la  diflertation  parle  de  faint 
pagifte  en  ces  termes  :  Le 
kais  rtnd  tirtuigmtge  que  Dieu 
!b  fut  Ici  htmes  nvic  U  mé- 
,  que  te  foleil  rh-itnd  fa  la- 
tas  fans  flûte  ie  chjix  ,  w  ie 
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gement  fur  les  izuvres  de  faint  Dcni]^H| 

reopagifte  ,   au  eoniinencenient   duqu^i  ^ 

déclara  cju'il  croyoii  cjuc  tout  ce  qui  piiM  {, 

fous  foQ  nom  lui  éioit  fauHcment  attilnt.  , 

11  npuya    ce  leoiiment  de  deux   Ibrtes  ie  ^^ 

preuves,  dont  les  unes  foni  tiices  d«lwi»  [ 

mêmes,  8t  les  auircs  font  emprunttes d'jî-  ^ 

leurs  ;    If,  i\  deduilït  amplement  cet  ieO  f. 

fortes  ûe  preuves.     Il  ne  paroit  point  tftt  [ 
ail  été  auparavant  dins  un  autre  fentimôtr 

&;  il  eft  certain  qu'il  n'en  a  point  changé*-  ^ 

puis.     Il   ne  peut  donc  être  Ameat  d'uai  ^ 

difleitation  où  ces  œuvres  font  ciKicoiu  ^ 

étant  véritablement  de  faint  Denis.  ^ 

L'Auteur  de  la  difTeitation  [iofe  pMiprii-  ^^ 

cipe  que  ce  qui  n'a  pis  été  rc^u  detlecos-  ^ 

menccment  de  TEgliie  .  comme  reïelépif  , 

J.C.  nepeut  être  matière  defbi,  Et^otn  ^ 

Sue  c'en,par  là  que  l'Eglife  reconut  la  fu^  ^ 

:iéde  l'opinion  de  Papias  louchaat  Icitgif  ^ 

de  J.  C.  fur  la  terre  ,  de  faint  Ciprien  W-  ^ 
chaat  le  baiême  des  hérétiques  ,   &  d'An* 

touchant  la  divinité  de  J.  C.  ^ 

M.  de  Launo/  n'auroic  eu  garde  àct'tt-  | 

pliquer  de  la  forte  au  fujet  dcTaint  Cipri».  i, 

puis  que  dans  une  Spitrc  â  M.  Boileau  OK'  '  | 

teur  de  Sorbone  ,   gt  Chanoine  delà  IsinK  ';| 

Chapelle  ,  qui  elt  la  dernière  du  8.  TcK.  , 

Kl  y  raporte  d'abord  le  dccret   do  hjt 

Etiehne  touAiW  Ve  ^iiicvat  4e\  hereti^>  ' 
&  la   refuuûon   «t^iw  ^^  Wwt  Cj 
-Comparant  ct>tw«  U  io^ùw  it« 


montre  qu'il  ae  psroit  pir  ancim 
ancien  que  le  Pape  Eiîcnne  »it 
ia  à  faint  Cîprten  ,  Bc  entrepris  de 
iiiir  Ton  décret ,  ni  qu'au  Concile  > 
jcun  Peie  ,  foit  d'Orient  ou  d'Occi- 
,  fe  foir  déclaré  du  vivant  du  Pape 
me  pour  le  decrei  qu'il  avoit  fait  i  au 
qoc  Firmilicn  ,  Agripin  ,  TeituUien 
ent  déclarer  contre  le  décret  pour  feint 

s  plus  il  fait  voir  que  les  plus  anciens 
rains  Eclelialliqucs  êtoient  plus  favo- 
's  â  la  doftrine  de  fàiat  Cîpiien  qu'l 
du  Pape  Etienne.  Il  raportc  ce  que 
'  Irenée  avoit  éi-'iit  des  cérémonies  dont 
:nt  les  hercliqucs  de  fon  temi  en  l'ad- 
lîraiion  du  batéme  ,  qu'ils  ae  confe- 
it  point  au  nom  des  trois  perfones  de 
rinité ,  &  remarque  que  le  Pape  Etien- 
ecevoit  par  fon  décret  toutes  ces  manie- 
le  bapiizer  quelque  vïcieufcs  ,  Se  ^uel- 
oullcs  qu'elles  futVent. 
enant  en  fuite  aux  auteurs  qui  ont  vé- 
epuis  le  leiRs  du  Pape  Etienne  ,  Gc  de 
:  Ciprien,  il  fait  voir  comment  ils  s- 
at  prctêrc  le  feniiment  de  faint  Ci. 
â  celui  du  Pape  Etienne.  Il  tran- 
un  PaHage  de  fnint  Denis  d'AIexan- 
qui  détourne  le  Pape  Xi<le  d'aprourer 
lÉme  conféré  par  les  Hérétiques,  H  ci- 
luSeurs  autres  Percs  qui  ont  fuivi  b 
rîoe  de  r;]iDr  Ciprien, 
larcurdeli  Oirtcrtation dît  da,a5\t(ii*- 
H  h  3-  ■^vu" 


àe  Frcdeninatieas. 

J'efpere  que  ce  que  je  vais  i 
inviaciblement  que  cela  ae  p. 
écrit  par  M,  de  Launoy,  Le 
écrivic  fur  In  fin  de  fa  vie 
l'herelie  des  PredcAina tiens. 
la  réfuta  très  exïflcmenC .  !( 
fable.  Le  P.  Sirmand  viliié 
LauDoy  pendant  ta  maladie  < 
rue  ,  l'invita  à  répondre  apr^ 
M.  Mtuguia  ,  Se  à  défendre 
M.  de  Launay  lui  déclara 
qu'il  ne  pauvoic  fe  charger  di 
&  qu'il  ne  foyaU  pas  qu'aucun 
leiifTir.  La  raifon  qu'il  lui  ci 
qu'il  y  avoit  deux  opinions  t  ( 
ditions  fur  ce  fujer.  L'une  de 
MarfcilLe  ,   tous  rufpeâs  du  ; 
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^^Himeat  il  jugeoît  abfoTumcnt  impolTi- 
^H  jullifier  ce  que  le  P.  Sirmond  preten- 
^Hqu'il  Y  eût  ev^tn  cfct  des  prcdcAJna- 
^■recoDua  pour  hereiiques  par  l'Ëglife 
^Bique. 

^B  dcfTeia  qui  règne  dans  conte  la  6iC- 
HiïoD  ,  eH  de  iiiontrer  que  la  doârine 
Hraînt  Augudin  icouchant  la  predeftini- 
H  gratuite  ,  £c  la  grâce  elîcace  ,  par  elle- 
Ime  ne  peut  être  véritable.  £c  doit  (cre 
Ktéc  p:ir  tous  les  Catoliquet.  Ce  fentû 
Knt  ne  le  peut  acorder  avec  ce  que  M. 
I  Launo/  a  écrit  fur  la  ccnrure  de  la 
Iculté  de  Tlieologîc  de  Paris  de  deux 
(■opolîiions  d'une  lettre  de  M.  Arnauld. 
ntre  les  argument  que  M.  de  Launof  a 
mploysz  dans  (fes  annotationï  impiiméei 
a  Angleterre  contre  cette  cenrure,  &  pour 
k  défenfe  de  la  féconde  propolîiion  ,  l'un 
es  plus  for»  eft  que  cette  propolîtion  eH 
arfaitement  conforme  a  la  doûrise  de  fsinc 
luguftin,  &  que  cette  féconde  propofition 
:'a  pu  être  condanëe  fans  que  la  doctrine 
e  lainr  Au^Itîn  l'ait  été  aufli.  Je  pou- 
ois  ajouter  beaucoup  d'autres  preuves  pour 
nontrtr  que  [»  diflertation  n'eft  point  de 
A,  de  Liunoy  i  mais  je  fuis  petfuadéque 
e  que  j'en  ai  dit  fufît  pour  obliger  les 
erfones  équitables  à  lui  chercher  un  autre 
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V^nnic  Samie  ,  ou  nauveSe  Tr^u^:en  a 
Mijfel  avec  da  lejinioni  meralcs  fuj  lu  U. 
train ,  lei  Epitrej  O"  lit  EvaofiiUi  de  MUt 
fannét.  Trois  Tomtt  in  i  i.  à  Parif  clw 
SimoQ  Benard,  rue  faînt Jacques,  ijoi. 

T  'Auteur  qui  par  moJeftie  cache  fgn  noaii 
■■-^a  expliqué  les  Epitres  &  lesF.vangilwanc 
beaucoup  de  netteté.  Ses  reflcuîoos  fur  In 
Introits  Et  fi;r  les  Prcaumes  de  chaque  Méf- 
ie ,  font  remplies  de  la  doârîne  des  bim 
Pères.  La  vie  de  chaque  Saint  cft  pltc« 
ta  Ton  lieu  ,  Se  acompagnéè  d'inftrufto» 
tirées  de  fes  principales  aârons  ,  de  (mt 
qu'il  ne  manque  rien  à  cet  Ouvrage  de  et 
aue  l'on  pouroic  délirer. 


JOURNAL 

DES  SAVANS| 

Du  Lundi  ii.  Novembre  M.  DCCI,  j 


^Mm  va»  Dalc  Pelitlri  Ritlnneafu  DiJfetM 
tionei  lie  Origine  ac  Praj/^effa  làihiattia  ,   tf 

de  liiviiiationibui  UthtMfids  jMdtoriim.  lu^ 

t^oifle/.    Et  (c  trouve  i  Paris  chci  Ant." 
Deaalliet  1  tue  faine  Jaques.   i6gy, 

LA  première  de  ces  difTeruiions  eJî  fur 
l'Idolatne  ,  dont  Maimonide  raporte 
i'otigine  au  tcms  d'Enos ,  auquel  les 
liâmes  eoiiicnceient  à  honorer  les  alïrcs 
àtns  11  pcnfce  que  Dieu  les  a«oit  créez  pour 
gouverner  le  abonde.  II  fuiide  Ton  opinion 
lur  les  dernières  paroles  du  4.  cliap.  de  [3 
Genefc  félon  le  Texte  original.  Vaa  Dalc 
fuit  le  feniiment  de  Maimoiiîde  ,  &  fe  per- 
fuadë  que  l'cfpice  de  500.  ans  ,  depuis  le. 
quel  le  monde  avoir  été  créé  ,  éioic 
plus  que  rufifant  pour  faire  tom'.-er  les  home* 
dW!  l'oubli  de  Dieu,  puisqu'il  n'y  en  eut  pas 
Htr  y  un, 
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i  plus  grand  depuis  Noc  jufquei 

: ,  qui  tomba  aulTi  àias  l'idolanie.  Qtuoi  1 

'  les  homes  eurent  comencd  à  honorer  F»- 

ï  cclefte  ,    ils  s'abaifTercm  bicn-tAt  jtf  ' 


I  adorer  les  den 


s  fnuB  la  figure  it 
;  Juift  I. 


I 


boucs. 

Sous  las 
berenT  dans  l'iilaktrie ,  ce  qui  rie  vîm  fM 
du  peu  de  foin  qu'ils  prenoient  det  lonit 
lire  h  Loi  de  Dieu  ,    comme  il  paroic  Jt 

t.  chap.  du  t.  livre  des  Rois 
qu'ils  furent  dil'perfez  en  Egipie  , 
aprirent  plufîeurs  fsblcs  d'où  naquifeaito 
opinioai  des  Fsrilîens,  Depuis  la  cipniÎK 
le  peuple  ne  pouvoit  plus]  entendre  U  Loi 
làos  le  fecours  des  Prêtres ,  ,qui  la  lui  m 
prctoient.  De  l'ignorance  des  livres  G 
naquit  la  faulle  explication  de;  paHàgct.  o* 
il  elï  parlé  des  dcmoni.  Le  mot  de  Seh■^ 
demduijcliip.  d'ifaie.  aécé  emctuludtnb 
taons,  bien  qu'il  ne  lignilîe  que  dcsboun. 

Les  Farilïens  &  les  Talmudifi.j 
veaté  de  nouvel!»  fi'len  touchant  l'oriDK  I 
des  deanoni  ,    en  feignant  qu'Adam  Se  ek| 


en  avoient 
inferè  dans  le  T( 
Angei ,    fie  en 
qui  on 
les  Cre 


Les  Juift  m 
(içré  les  iToms  de  c 

lit  dci  can)e«  rilîbln| 
■sus  8c  par  les  Pa)'ci 


Cameron  a  cru  que  par  l'Arige  de  & 
Pierre,  dont  il  elt  parlé  dans  le  7.  chap.  t 
aiies  des  Apfttres ,  on  pouvoir  enrendrcj 
home  i]ue  laini  Tierre  eut  envoyé.  Le  lil 
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hur  cil  le  plus  ancien  jivre  où  il  bit 
<its  Aoges  Girdiens.     Cepcndatit  S, 

je  doue  deux  Anges  i  chaque  perfa- 
|'«n  doue  mcmeaax  Royaumes  Seaux 

n  de  profciie  fait  le  fujet  di 
b  dilTcrtation.  Il  y  a  de  vrai*  &  de 
lofcies.  Les  vrais  font  décriis  par 
loles  dti  II.  chip,  des  nombret  ; 
iftHMt  pMTvii  VOMI  un  Prefete  du  Sei. 
'h  je  lui  ap«nittai  en  viÇnn  ,    ou  je  ki 

t'W  fanjit. 

R^aul  a  traire  amplement  de  la  Pro- 

||8i  des  autres  grâces  gratulKï  dans  U 

Mux  Corinticns.      Lor$  que  les  vrais 

fil  parlent  des  Aui  Dieux  ou  des  faux 

H  >    ils  ne  font  aucune  mention  du 

Il  eil  dit  au  chsp.  iS.   du  Deu- 

e  10,    Si  un  Fnftic  cerompu  par  fin 

'.refrexd  de  parirr  in  mot  nam ,    CT*  ie 

brtfl/«  queje  w  lui  g^paînl  comaxié  àe 

'"  l'il  parle  au  Hem  dei  dieux  étrtn^tTi . 

i  de   m»tt. 

chap.  JJ.   TfrniHe^  point  ht  f*- 

^PKfiltt   qui  WMf  fraftiifent   Cr   qui 

Wf"'.     //J   pub/icHt  hi  yifioni  de  leur 

n  ce  qu'ili  ont  apris  de  la  bouche  dit 

[hici  chap.  1?.  F-h  de  rhowe  adrijjeK 
Hii  aux  Pro/fifi  d'ifrai't  qui  [i  me- 
J/efelifer  j  &  voki  dirii,  i  (»  ptrft- 
f  prefctifent  de  leur  lëie  :  Ecoule^  k  - 
\  Stiimau  Voici  re  jwe  Al  le  Sei- 
Hh6  ^tut' 


1 


i 
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peur  neue  Ditu  :   Malheur  aux  Profeiei  mfef 

ftK  qm  /Hivent  lent  frepie  efprit  ,     CT  qui  m 

Zïcharie  chap.  ij-  y  exterminerai  ii  U 
terre  les  faux.  Profelei .  &  l'efpril  impur,  âp 
ft  quelqu'un  entreprend  encore  de  fùjt  le  Trr 
fête ,  /on  père  &■  fit  mcre  qui  lui  aMiiB  Jt- 
né  la  vit  ,  lui  diroHI  :  Faui  mourreK  ,  fit 
jue  v»Kt  voui  èies  jerVi  du  mm  du  Seig^t 
four  dthilet  des  menfanvis  :  &  (tn  père  C  ft 
mère  qui  ki  auront  done  U  vie,  le  perceront  a» 
mimes  poul  avoir  ajo/ï  frofetifi. 

Dans  tous  ces  endroits  ,  l'Ecriture  a'uà- 
bue  point  aux  damans  les  faulTct  pttdk- 
liona  .  mais  feulemeat  aux  faux  profetts 
que  Dieu  perm'.'ttoit  de  tenter  de  \%  fuiH 
ceux  à  qui  ils  imporoient- 

Dans  l'ancien,  &  dans  le  nouveau  Ttib- 
meni  il  y  a  eu  de  faux  profè[es.  Les  juifi 
oDt  eu  de  faux  CJirifis  quife  vaaioîem  d'ciM 
le  iMcITie.  &  qui  déiournoieni  les  Rois  &  Iv 
peuplée  du  culte  de  Dieu.  Ileftauin  parlédi 
faux  proFetes  dans  les  Evangiles,  Ee  dantlci 
aâes  dcsApôiresi  Ec  le  Sauveur  tpKdit<|M 
plulie  un  autres  vicndroicnt  après  lui.  &[MMt 
ï  permis  que  plullfurs  fuUeni  teniez  par  M 
impolleurs  ■  par  de  faux  miracles  ,  par  des 
Imes  fupofez  aux  Apûtret,  par  des  hereâch 
par  det  narrations  fabulcufes. 

Les  payens  ont  eu  luni  leurs  faux  Pr«6* 
tes.  corne  Moiïe  le  dic^  au  iS.  chip,  in- 
Dej'.  &  Clément  Alexandrin  a  faîi  un  cm 
tilogue  de  leurs  nom;. 


ni*     S  Â  V  A  H  s. 

^      Dans  la  dernière  diiTertatiao  il 

^  i^cs  manières  de  deviner  donc  aroicm  lei 

}iiifs  ;   qui  font  toutes  manières  exprefle- 

■  !■  *"''"'  détendues  dans  l'Ecriture.     Au  Lcvi< 

^g^tique  chap.  19.  f^em  n'uferei  feint  d'augurts . 

,-_  ©■  -voui  t'tbfrrvircz  point  Us  fingti.     Au  18. 

,^^chap.  du  DeuCeronome ,  ^»'i/  nt  femuvtfn- 

~^  fite  parmi  iinu  ^xi  foit  tnchanuur  ,  ou  qui  rM- 

fulle  ceux  qui  ont  ttfftit  de  Piihon  ,    O"  ^ui  fe 

s^»êlent  de   divmer  ,    m  qui  inirrrogeiit  les  njjrl» 

■^^out  aprendre  d'eux  !t  vérité.       Les  payées 

Aiat  tombez  danîces  ruperditions ,-     £c  nul 

~  d'entre  eu»  n'en  a  mieux  parlé  ^ue  Cice. 

'Xsn  dans  le  i.  livre  de  h  Divination,  ^md 

^raim  fors  ejl  ?     idem  pripeimium   ipiod  mi' 

^a^e  ,     quoé  ra/oi  jtcere  ,     quad  lejfMas  ;     « 

^juièus  lemeritm  C?"  rn/Mf  ,     non  rails  nec  cok- 

f»i,um  *4/rt.     Tola  rei  efl  imienU  fal/aciu ;    aul 

^^d  quejliim  ,   akt  ad  /uperjiiliaium ,  aiti  ad  ti- 

Les  faints  Pères    ont  repris  le*  Cretiens 

^'avoir  retoui's  aux   cnchaoîeurs  ,     Se  de 

-^^ecevQJr   d'euit    des  paroles   fupetftiiieuies 

-^feour  aticher  au  eou  de  leurs  enfans.       No- 

^^re  Auteur  employé  un  chap.   entier  pour 

^^*iontrer  combien  les  Doûeurs  Juifs  ont  eu 

borreurdesDevins,  des ARroIoguesjudiitai- 

rcs  ,  desEnchameurs,  des  Magiciens,  &de 

'"'*  S  ceux  qui  prâtiquoicnt   de  pareils  arts, 

.      '^  faite  aufli  fort  au  lûi^  de  ia   Nccroman- 

"^^    ,  flc  enfin  explique  ce  que  c'éioient  que 

~^    Terafimsi  ïtraporie  cequepluiieursjuifs 

^fe^  ODt  écrit.    Qaeloues-uns  or 

■^  Hh  7 


lieâ^^l 


fimi,  c'eft  <) lie  ^étaient  du  i« 
deviner  r»¥enir,  te  pour  dec« 
fes  cacheej  j  mais  i]u'au  fond 
de  certain  de  leur  liguce. 


Rif»f/  Romain  à  tu/kgr 
ÇialUqui  d'^Hch.  I 
Antoine  Dewllier  , 


"yx  L'Archevêque  d'Auch  a 
■^"'  Rituel  à   h  prière    de 

Evfques  fcs  Sufragaos  ,  qui 
d'obfcrver  dans  ieurs  Eglifea  I< 
remonics  que  leur  Eglife  M 
Bien  (]ue  ce  Prélat  ait  Tuivi  1 
main  ,  il  ne  s'y  e/1  pas  tellei 


s  A    < 
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u'iis  doivent  obferver  dans  h  cdebrati 
Lu  divin  Ohce  ,  &  dans  l'admini'? ration 
les  Sacremens  ,  fie  par  ce  tnoyea  tVront 
jniformes  dam  leur  difciplinci  cnme  ils  le 
font  dans  leur  doftrinc  qui  o'eft  jinjais  fu- 
îette  an  changement. 

Ce  Rituel  c>>niient  ane  ample  Inltruâiop 
des  dilporitions  où  les  Minillresde  l't,glire 
loivent  être  quand  ils  dirpenfcnt  les  facrez 
tjiftere;  ,  ix.  qu'ils  diftribuent  le  pain  de  la 
■arole  quieft  la  nourriture  des  Fidèles.  Il 
cur  prcfcril  de  giriler  avec  une  part'aiie  ex- 
dtitude  les  cérémonie!  qui  bien  qu'elles  ne 
bient  pas  elTentielles  aux  Mcremens  ,  font 
leanmoins  fondées  fur  une  li  granJc  anti- 
juitc  ,  kautorifées  par  taot  de  Conciles, 
la'elles  ne  peuvent  être  méprifees  oiomifea 
ans  péché. 

Dans  VIaI1:ru<£tion  qui  regarde  le  Bateme, 
M.  l'Archevêque  d'Auch  avertit  les  Cures 
jae  quand  un  enfant  en  danger  de  mort  a 
ixé  batifé  il  la  maiibn  ,  &  qu'enfuite  il  eft 
iporié  à  l'Eglife  pour  y  recevoir  [es  cercmo- 
lies  ,  il  faut  écrite  fur  le  regîire  la  perfonc 
ucqui  il  aétébatifé,  le  jour,  &  te  lieu.  Se 
^uier  le  jour  auquel  les  cérémonies  ont  été 
■  Tes,  le  nomquiluia  été  doné,  fonparain 
_/S  «naraine;  pirce  que  l'affinité  fpintuelk 
-'^a  contrafte  feulement  dans  !i  ceremo- 
'  n'eft  pas  un  empêchement  de  mariage 
*-'*^c  celle  qui  fe  contraifte  dans  le  Sacre- 
?*- 

re  l'IuâiaÙxon  qa\  le^ititV^»-"*^— 
J 
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Le  quatrième  eft  k  dinuafii 
par  le  même  Archimede  ,    tvi 

ulre  d'Eubodus. 

Le  cinquième  eH  un  traité  d' 
Sjmos,  fur  la  grandeur  dufolei 

Le  fixiémc  eil  un  fragment 
à  quoi  M.  Wallis  a  joint  un  r& 
trea  édites  pir  Jes  Sayans  de 
divcrfes  (juellions  Je  Mitematio 

frand  aombrede  cesletrecell  a 
'CibnitE. 

Let  \in  àti  Samts,  compoféefJtT 
Teflé  d(plns  Mlhniliijiif ,  t^c. , 
Teoiê  IX,  cnnUna'il  le  mail  À 
Pari;  chez. Louis  [i.uQJland  & 
1701.  ^ 


D   E  s     s  A  V  A   «  s.  7i9- 

pour  l'établinèment  (Je  la  Religion,  ou 
lion  maintien  ilans  leuri  Eiats.  Saint 
lue  premier  Hoi  de  Hongrie  ■  dont  M. 
fx  àoae  h  Vie  an  i.  de  Septembre, 
.  cft  pas  même  demeuré  au»!  termes  de 
iepoirs  des  Princes  Cretiens.  Il  s'eft 
encore  l'Apôtre  Bc  !e  Deftcur  de  f« 
iples  ;  &  les  Hongrois  qui  jurquei  à  lui 
lient  été  payens  &  barbares ,  lui  demeu- 
ent  redevables  de  leur  Religion  Se  de  leur 
ice.  Ces  fervices  rendus  à  l'Eglife  lui 
lirent  de  la  part  du  faim  Siège  pour  lui  te 
ir  Tes  SuccelTeurs  ,  la  Couronequi  rem- 
it avoir  été  dcftinee  pour  BolcOaiDuc  de 
ogne ,  converti  auffj  à  la  Foi  avec  fa  Na- 
a  ,  tx  bonoré  depuis  peu  du  litre  de  Roi 
l'Empereur  Othoo  1 1 1. 
Ka  f.  dcceMoisfaintGenebaud  •  premier 
^que  de  Laon  ,  done  un  grand  exemple 
la  foumifTion  que  l'on  doit  à  fes  Supe- 
irt  légitimes ,  &  aprend  à  ce  s'en  point  . 
rter  .  fous  prétexte  même  de  fuisre  les 
res  d'une  pullfancc  plus  grande  à  Uquel- 
relle  dont  on  dépend  n'auroîi  point  de 
irdination.  C'ell  ce  qu'il  dt  en  rcfu. 
(foir  en  fongc,  foie  rcellemenr)  d'o- 
â  un  Ange  qui  vouloit  !e  faire  fortir  de 
ifoQ  .  où  de  l'état  pénitent  oJ  l'avoit 
it  failli  Remî  Je  Reim; ,  alléguant  que 
I  les  loix  de  la  difcipline  de  l'Eglife  ,  il 
■que  celui  qui  l'avoit  lia,  le  vînt  délier. 
atequitaifoicle  fujet  delapemieitce  q^« 
Rcnii lai  avait  impnfeci  étovt  àwM^T 


^H   me 

■  T. 

■         cor 
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mentcrîminelle,  i-  pirccqnelaLoiA 

çamiion  des  Evfques  d'avec  leurs  fcmm 
toit  alors  genenîemenc  reçue  dias  l'Eglïiél 
&  quepasun  Evê:[ue  n'étoic  oriionéqu'iluY  ' 
confcncic  auparavant  en  fuite  parce  qaeOt-  " 
nebaud  iong-tcmî  avant  qu'on  parlât  de  It  j 
f-irc  Evè^ue,  s'étoit  engigé  volontairemnl 
â  la  coniinence  pour  fervir  Dieu  dam  II  I»  J 
traite.  Ainfiecfiitn'aaucuiiraportï  lïCJf  *■ 
(luiie  (jue  peuvent  avoir  gar  Je  laim  Grcgolr  î 
dcNatiinielepcre,  &icsautrea  EvcqotiM  ^ 
Prêtres  qui  avoii;nt  précédé  laloî  îànlvtl    J 

DaaslaViedtffdnt  Cloudau  7.  duMM,  «' 

on  voit  qu'unt  parole  indîfcrecc  ou  brtifilii'-  ** 

ment  lâchée  dms  un  trouble  d-efpriipMk  ^ 

Graad-mere  la  Reine  Clotildc  .   Prinwft  "■ 

fort  fiinte  d'ailleurs ,  fut  pour  lui  unei»»  * 

(ion  de  falut  ciernel.      Sur  la  propofiâ*  * 

que  fes  Fils  les  «.ois  Clotairc  St  Chil(|ïW  '• 

lui  avoient  envoyé  faire,  d'opter  l'épse*  ' 

les  cifeaux  pour  fes  trois  petis  fils  ,     enW  ' 

de  Clodomir  leur  Frère ,  au  lieu  de  bO*  ' 

rone  de  leur  Perc  qu'elle  demandoit  P*  ! 
eux  ,     elle  avoit    iicpondu  Tans    reâtti''' 
prefcroit    l'c 


morts  ,    que  nki.  ou  Moines 
voient  èire  Rois.       Clotiire  en  turenr»»»* 
lut  mer  de  fa  main  les  trois  peiii  Prioeaft* 
Neveux.      Qa  Cuiii  le  fécond  ,     qui  """ 
Sturs  années a^sés  ^i.'^t  î«m^«^t 
ce  que  CVoù\4c  a.io\t  ^é\«.t¥»«  *■" 


os    reHïiW. 
cifeMX  •  k  C 
ici  petï»  f*  f 
s  s'ils  nef»"  ' 
"  iwrtP»*   ' 
rioeeift» 
quilto- 

il 


D  E  s     s  A  ï  A  s-  (.  7+' 

lui  même  U  Toiirnre  Laïque  en  Te 

t  les  cheveux.  Il  reçut  depuis  la 
e  Cléricale  des  mainstlcfaintSeverin 
■rêï  de  P..iis  ,  q!.i  éioi-  Prêlre  ,  & 
s  ta  fuite  ordone  l'rêtre  par  l'Eviquc 

autre  indîfcretioii  comireparun Cra- 
de Nicomcdie  au  comcncemenC  de 
de  perfecution  de  Diocletien  ,  n'a 
impôchTl'f'glire  d'hanorer /aMemoi- 
ce  même  jour.  Il  avoît  eu  U  har- 
d'allet  arracher  l'Edit  des  Empereur* 
'on  l'eut  affiché,  &  de  Icdéchirerde- 
>ut  le  monde,  fe  moquant  des  Quali- 
'ony  donoil  aut  Empereurs fijîvant  le 
dinaire.  L'aflion  n'a)  aiit  produit  au- 
ifequeleinirtire  à  ion  auteur,  devint 
e  de  proWèm?.  Elle  fut  blâmée  pat 
ice  &  louée  par  Eufebe  ,  dont  il  pa- 
ie l'Eglile  a  mieux  aimé  fuivrele  Ten- 
.  Cependant  cette  efpece  femble  a- 
:é  eomprife  parmi  les  indilcrctions  6c 
aeritcE  que  taroême  Eglife  avoir coo- 
:i  en  gênerai ,  iufi]u'à  menacer  dans 
aciles&  parla  bouche  de  tes  plusgrans 
es  ,  de  priver  de  l'honeiir  du  Mar- 
:ux  qui  Te  feroienc  aitre  la  mort  par 

8.  de  ce  mois  on  voir  la  vie  de  &înt 
lien  ,     natif  de    Chaires    au   C 
Paris,   Epique  Je  Frcifin^vie  eïi'îia.- 
aaiCeprepinih  rnort  commcàc^ti' 
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|»ur  étant  venu  il  fe  fit  préparer  le  hSsî 
&  s'ï  lava  à  foQ  ordinaire.  Il  Ce  fit  (li- 
re Il  couronc  Se  rafer  la  barbe  :  s'étant  n- 
liiitc  rcveiu  de  fes  habits  Poniilîcaiix  Its 
plus  magnifiques  ,  il  o£&ir  Je  Sacrifice. 
8t  fe  dona  lui-même  le  faint  Viatique. 
Après  la  Meile  il  rentra  dans  ia  maiiba, 
fc  fît  aportcr  du  vin  ,  en  gwiu  un  peu  j 
Se  t'étanc  enfuiie  marqué  le  front  du  figne 
de  la  Croix  il  rendit  l'erpric  >  fans  qu'il 
parût  avoir  foufcrt  la  moindre  iloulcur. 

Au  8.  jour  dans  l'hiAoire  du  Marrire 
de  l'aiot  Gorgone  ,  de  fajot  Dorothée ,  flt  ^ 
de  leurs  Compagnons  M.  Uaillet  nous  ^t 
obfervcr  corne  une  chofe  digne  de  re- 
marque >  que  la  Mailbn  de  l'Empenur 
Dioelctien  étoit  toute  Crecienne  lors  qu'il 
entreprit  de  ruiner  te  Criftianilme  ,  par  la 

frande  perfecution   qu'il  fit  à  TEglile.     Sa 
cmme  ,  Ca.  Fille  unique  mariée  au  CeJàr 
^  Galère  Maximien  ,   tes  Eunuqu»,  &  pref' 
Banc  tous  Tes  DometHques  étoient  Cretiens. 
^Hufli  voulut-il   comenccr  la  guerre  par  à 
^^Hstfon  ,  &  obliger  toute  le  moDdc  à  facrU 
^Ber  ,  pour  lioner  l'exemple  à  ccuk  de  de- 
^nars.     Sa  Femme  &  fa  Fille  eurent  le  mal- 
Vbear  de  fuccomber  s     ce  qu'on  ne  dit  pu 
'    àe  la  Concubine  de  Néron  ,  le  premier  des 
Pcrfecuteurs  de  Jefus-Ctrlft  dans  l'Empire 
Romain.     Les  OIHcicr;  de  la  Chambre  Se 
fes  antres  Dotnelliqucs  furent  f'us  heureux 
pour  la  plupait.      Uî  comment  au  meiite 
d'une  confc'Ti'"»  oWicuït,  tï.iXa.Omi'ï 


DES     5*  VANS, 

: .  dans  une  condhion  aui  feà 
oiiisy  Être  famable  i  car  ils  1 
Tque  toas  Eunuques  ,  parmi  dflL 
jI  d'uae  part  les  retenoient  <lans  tal 
Ifs  délices, Scde  l'autre  les  porioieiU'^ 
>ries  de  rapines  Bc  d'înjuIUces.  1 
I  rie  de  fiiate  Pulquerie  Vieif^;^ 
trice  au  lo.  de  Septembre  ,  or 
egarder  comme  uQ  miracle  bià 
qu'une  fiile  dellituée  des  A 
lains  de  l'éducatioii ,  par  la  peM 
parens  en  bas  ige  ,  te  Toit  i 
liaze  ans  en  état  de  gouveraq^I 
Romain,  Se  de  conduire  en  bi1i<3 

l'Empereur  fon  Frère  ,     "     " 
cefles  Tes  Sœurs  ,     dont  elle  a'<S 
icme  J'ainée.      Le  miracle  parut  J 
us  éTidemmenC  dans    la  maniefêj 

foatint    Ec  avança  laKeligign  J 
I  plut   à  Dieu  de  la  CiaiUficr  iurl 

d'un  Frère  ,  puis  .d'un  Mari'' 
contîneoce  perpétuelle,  fans  que 
'  publiques  de  l'Empire  &  de  l'E- 
t  elle  était  chargée  ,  puffent  la 
l'aucun!  des  esercices  rpitituel;  de 
/ée ,  oA  elle  remplitToît  les  de- 
1  Religieufe  la  plus  recueillie  &  la 

me  jour  on  voit  dans  la  Vie  de 
i  d'Albi  ,  la  fanieufe  bid.oire  de 
iju'ii  eut  du  fejour  des  Uîeatieii- 
nf  une   tongue   exiate  o'vi  tiU  V 


K 
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Grégoire  de  Tours  ,  qui  vii 
fon  tems ,  H  qui  etoit  Ion  ami  parii 
Le  P.  le  Coiiite  de  l'Oratoire  prétend 
cette  hifïoirc  n'éioit  (ju'une  ioacTÉt^ 
addition  fiiie  au  Teitc  de  ûtnr  t 
pir  une  miin  étrangère,  f2Ke 
vement  cl!e  ne  Te  irouvwTfàitiçd 
Maoufcri»  qu*il  avoit  luswlM 
ce  fujcr.  Dom  Thierry  ig^_ 
fort  étendu  pour  momrw  qiii^eC 
une  rairoo  d'cxclufioii  ;  que  «>^ 
font  de  U  miin  de  faint  GrcgoirC 
eui  les  a  inférées  après  couj)  itltsii 
Ion  Hïlioirc,  depuis  qu'il  lui  étoic  1 
nouvelles  inlUuÀions  pour  l'aufl 
Saint  Grégoire  ^  qatHiinl  Salvï  a«^ 
té  la  chofe,  paroi:  ^voir  pris  C£t  affl 
ment  pour  une  mort  réelle  ,  St  ù^ 
pour  une  véritable  refurreâion.  U^ 
.  néanmoins  d'expliquer  Ion  tecît  d'iU 
L  autre  manière.  Mais  quand  faîo^ 
L  même  fe  feroit  imagiaé  que  Ton  atf^^ 
I  été  detacbée  de  fon  cors ,  com«  fé 
I  nent  quelquefois  ceux  qui  foufrent  i 
reilles  exiafcs ,  on  ne  irouveroit  TÎetii 
dificile  dan(  cette  vilion ,  que  dan»  cel 
faime  Perpétue  Se  de  faint  Baroat  « 
fiaillet  n'a  point  fait diticulté  derapoM 
fon  Ouvrage,  à  caufc  de  l'autDritfli| 
qui  les  ont  atiellées.  1 

On  peut  remarquer  des  chofesd'ii 
tç  autre  cotitecpcft^c  iws  la  Vie  ' 


fftint  Corneille  Pape  au  mC-me  jour  .  de 
jnt  Jerûme  au  30.  du  Pape  Lirmius  au 
Dt  troifiêfflc  ,  pour  les  afdrcs  publique* 
r  l'Eglifc  ancieae  ;  diDS  celle  du  IHenhra- 
UK  Louis  Aletnau  ,  Carilinal  Archevêque 
Arles  ,  Prefîdcni  du  Conciîe  de  Bafle, 
li  foutint  jufqu'à  la  fin  le  Concile  contre 

Pape  Eugène  IV.  milgfé  teus  les  ina. 
êmes  de  delà  les  Monu  ,  8c  qui  sprés  li 
orc  d'Eugène  Te  trouva  réiini  avec  fon 
icccfleur  Nicolas  V.   fans  rîen  defavouer, 

faire  aucune  démarclie  qui  pîit  démm- 
:  fes  feniiraen!  ou  Tes  ailions  prcccdcotes, 
ws  l'cleflioii  de  Fclix  V.  On  trouve  Jans 

vie  de  Tiint  Emmeran  de  Itati^bone  aii 
.nC- deuxième  du  Mois  un  fsii  bien  plus  re- 
rehciifible  ,  s'il  eil  vni  qu'il  ait  pu  fe  re- 
ludrc  à  facrifier  fa  réputation ,  pour  fauver 
.deux  coupabksli  peirved'uo  pcchéfcanda' 
;ux  ,  aux  dépens  de  la  vérité  &  de  la  ju- 
.icc  :  Jamais  on  ne  vir  de  charin:  fi  dére- 
lée.  Un  expédient  fi  mal  concerté  ne 
ouvoit  être  d'un  Saint ,  ni  d'un  home 
ncdiocrement  "'claire  dans  la  Religion  ;  î! 
l'itoit  pas  mime  d'on  home  de  jugement 
'X  de  bon  fcns.  C'cft  ce  qui  a  porté  M. 
ïaillet  à  chercher  &  i  découïrir  ce  qui  peut 
xodre  fufpefl  de  iâufièté  un  fait  fi  odieux. 

Au  jour  de  la  Fête  de  fiint  Michel ,  qui 
r&  le  19.  du  Mois ,  on  trouve  l'hillotre  du 
■IJoiftere  Jes  Anges  par  raport  aux  homes. 
k  celle  du  culte  religican  c\ûc  \cî.  Vîito<:^ 
Mf-  cm   devoir  leur  ret\dtc  àa,i\ï  \'î.^'.^=- 


1 


I 


;4Û  J   O    U   R    K    A    L 

Mais  àes  trois  famcufes  Apariiions  qui  ont 
(looé  oeafion  au  culte particulierrfe  faiot Mi- 
chel en  Alie  à  CEiones  ,  en  Italie  au  Mont 
Gaigan,  Bc  en  France  au  Mont  faiot  Michd 
for  mer  ,  on  ne  peut  point  s'aJTurcr  qu'il/ 
en  ait  une  qu'on  puiffe  apuyer  fur  det  m 
démens  inébranlables,  I 

Dans  f'hiAoirc  de  l'Exaltation  de  Ii  fiim 
Croix  au  quatoriiérae  de  ce  Mois,  M.EA    ^ 
let  tient  pour  1res  fufpeifi  le  miracle  qs'a» 
dit  être  arrivé  en  la  perfone  de  l'Emptrt"    , 
Heraclius ,  lors  qu'il  voulue  porter  leliuf  Jt    . 
la  vrajre  Croix  fur  fes  épaules  juCqu'ia  ût     ', 
Taire.     Il  ne  touche  que  legeremeu  le>tù>    , 
fons  qu'il  a  d'en  douter  :    mais  (on  (nfr 
ment  n'en  paroit  pas  moins  probable.    *» 
même  jouroolitlavie  de  fainteCatheriDtfc    - 
Cènes,  quenousn'ofcrionsplus  apcIltrSÂ 
te  ni  Bienheureufe,  quoi  qu'elle  puint^B    ^ 
telle  devant  Dieu  ,     puis  que  l'on  a  jut'l    l 
propos  de  (iiprimet  lei  informationiqui'^    " 
toient  faites  pour  le  procez  de  lâ  Cinodl-     ? 
tioD.      Lalcâure  fera  découvrir  atCapK 
les  raifons  d'une  telle  conduite  :    Sc  MM 
diverfes   cbofes  qui    font   hors   de  ndp    ] 
comun  ,     l'on   y    trouvera    les    femlK*     | 
d'un  Quielifme  que  les  Auteurs  &  tei  {!*- 
duâours  de  l'Hiftoire  de  fâ  Vie  Se  Jtfc>  '.' 
Ouvrages  ont  eu  loin  de  faire  croire  ip^ 
elle. 


jjT-  Extrait  {£tme  Lttre  tertte  de  Rom 
il'  le  27.  Septembre,  1701. 

•  "M  E'^''^'^'  "Jernier  ,  &  le  Vendredi  &  S«- 
1:  -^^-^  medi  fuivans  ,  M.  l'Akbs  Cibo  NcïCU 
du  feu  Cardinal  de  même  nom  foutintttans 
l'Eglirc  des  PP.  Dominicains  de  la  Miner- 
ve en  prelence  de  tout  le  facré  Collège  , 
«les  tiiefes  dédiées  au  Pape  ,  contenant 
toutes  les  concIu^ODs  de  li  première  par- 
lie  de  la  Somme  de  faint  Thomas  ,  avec 
les  principales  de  la  féconde,  !e  de  la  troi- 
ficme.  Il  y  eut  chaque  jour  dix  ou  dou- 
ze argumeaians  contre  la  coutume  de  Ro- 
me .  qui  eft  de  nammer (feulement  trois 
Doâeurs  pour  argumenter.  Le  jeune  Prin- 
ce 2  répondu  aïec  tant  de  force  8c  de  viva- 
c'its  ,  qu'on  ne  pouvoit  s'empêcher  de  l'in- 
terrompe  pour  lui  applaudir.  On  a  ftit 
quantité  de  fonnets  Gc  de  madrigaux  â  ù. 
louange.  Le  Pape  avoîE  invité  tous  les  Car* 
dinaui  i  l'Aile  ,  &  n'a  pas  moins  té- 
moigna d'eftime  pour  la  doârine  de  faint 
Thomas ,  qu'il  en  avoit  avant  que  d'être  é- 
levé  fur  le  faint  Siège.  La  fondation  de 
deux  chaires  deTeologie  faite  par  le  Cardinal 
Cafanate  n'a  pas  doné  moins  de  joye  ï  fa 
Sainteté  ,  que  de  peine  i  ceux  qui  foivent 
une  autre  doflrine  que  telle  de  ce  grani 
Do£teur,  Le  P.  Maflbulié  OommYcwtv 
^ifaaçois  ,  remplie  avec  fuc<:«  \3LÇïtttiwe 
C  II  k  ^< 
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ieidti  Sdints,  amfofîeipiT  trqu'intusrfi 
Udctlu)  tulhtniimt.^c.  hftl.  CTinS. 
mtX.tontnaxlUmffisd'oaobie.  A  Pa- 
ch»  Louis  Roullaad  St  JeanNulIf. 


A  Vie  de  faînt  Rcroî  de  Reims  qu'on 

voit  i  h  tête  de  ce  lo.  Tome  ,  peut 
'  fervîr  depreuve  i  eenx  qui  veulent  nous 
a.Ier  que  l'arc  d'abreç^cr les  li?rcs  aiou- 
été  pcrnideuv  à  'a  République desLe- 
Onavoittravaillé  dcbonc  heure  i  do- 
ïe  juftc  hifloire  de  ce  Saint  Unesie 
is  de  po.  ans  remplie  d'actions  fain- 
k  d'une  multitude  d'évenemens  confi- 
ilcs  d»ns  lecoursd'un  Epîfcopat  de  très 
lurée  ,  ne  pouvoit  cire  de  petite  é- 
Gilles  l'un  de  Ces  ruccefTeurs  vou- 
Miipêcherqne  l'ouvrage  ne  devînt.  inuti< 
;iar  qaiocapei  ou  dîltraits  pu  \cu\%  i>^'ki- 
li  1  ■»« 
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Tes  n'auroicnt  pis  le  loi&rde  le  lire  ,  avait 
prié  Fottunit  de  Poitiers  de  l'abréger  ,  de 
manière  que  par  fa  brièveté  &  par  fi  clir- 
té  il  pût  fe  faire  lire  agréablement  parmi  le 
peuple.  Fortunai  iit  l'extrait  qu'oa  lui  àt- 
jnandoit  ;  mus  il  s'arrêta  moins  aux  aâioDl 
qu'aux  miracles  •  croyant  s'accomodcr  a 
goûtdu  vulgaire.  On  voulut  bient'enou- 
tenter,  tant  auxOlices  de  l'Eglife  qaeita 
les  familles.  Cet  abrégé  fie  ainfi  neglgtf 
l'original  qui  rebuta  les  Copitics  par  ligrot- 
feur  ,  &  qui  perïtdaiis  les  guerres  tUSai' 
htiiiiémc  fie  de. 

»Aulccoad  jour  oq  voit  dans  la  viedeUnt 
ti^er  la  vérité  de  ce  ^ue  M.  Baillet  iToiE 
dît  ailleurs  de  la  polit]:]ue  maligne  da  h- 
tneux  Ebroïn  Maire  du  Palais  ,   qui  afcâM 
d'être  ami  de  quelques  Saints  pour  être  plu!" 
hardi  à  perdre  ks   autres  ,    &  qui  hiUà 
fervirla  Religion^  fet  fins,     Encre  ceux  qu'il 
menageoit  comme  fes  amis,  on  aremtt^:     1 
K    faine  Oacm  de  Ilouè'n  Se  &int  Draulin  dt    1 
H    Soinbns.     Mais  de  ceux  qu'il  perrccuii  iuf'     I 
H    qu'i  la  mort,  tels  que  furent  Àinc  Lambert     j 
^L  Ev£quede  Maflrlchi.  faint  ChaumondEiTÎ- 
^K  gue  Je  Lion ,  faint  Gênés  Evcque  de  la  mbat 
^tVille,  faint  Filbcrt  Abbé  dejumiegci;  il  l'y 
^Hsneut  point  de  plus  indignement  traitez  que 
^HJbint  Léger  Evèque  d'Autun  .  Bc  Ton  frère  k 
^Kpomte  Guerin  que  l'un  a  aulfi  regardécoo- 
^B  peunMaTtii. 
^r'    La  Vie  de  Uvnx'Ûctv\s^K«'i^ç\«.  ■*».«. 
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e  fuite  du  rétabliflemen:  du  eullc  de  ce 

Mnt  CD  ce  jour  auquel  il  e(t  toujours  de- 

neuré  fiic  dans  l'Eglire  Grecque  ,     &  où 

.es  Lit  ÎQs  l'a  voient  alTigaé  dans  leurs  Hirii- 

roWes  au  Deuxième  Aède.     Il  y  avoir  prés 

de  lept  cent  ans  qu'il  avoîc  été  iranfporté 

de  ce  joor  au  neuvième  du  mSme  mois, 

iSa  de  confondre  ce  Saint  avec  laint  De- 

Ws   premier    Evêque  de    Paris  fuirant  Ici 

Bùmeres  i!e  l'Abbé  Hilduin  qui  vivoit  fou* 

JLouîs  le  Debonaire  ,     malgré  l'autoriic  de 

%int  Adaa  Evéque  de  Vienne  ,  Se  d'Ufuard 

t^DÎnc  de  faint  Germain  des  Prez  qui  vi- 

nroîent  l'ua  &  l'autre  fous  Charles  le  Chau- 

■Ki    Se  qui  avoienc  foie   nettement  diltia- 

MBé  ces  deux   Saints  en  ces  jours  difcieni 

twos  leurs  Martirotoges. 

Au  4-  jour  fc  trouve  l'hilloire  de  fainte 
Domninc  8c  de  fes  deui  filles  ,  l'un  de» 
principaux  exemples  avec  celui  de  fiînte 
Pélagie  que  M.  Ëaîllet  avoit  alléguez  ail- 
leurs ,  pour  montrer  que  dans  la  multitu- 
de des  Martirs  il  n'f  avoit  eu  guérei  que 
des  femmes  qui  euflent  été  capables  d'une 
refolution  auJTi  extraordinaire  qu'éioii  celle 
de  fe  douer  la  mort  direâemeni.  Domni- 
nc pourfuivie  par  les  perfetuteurs,  fc  trou- 
voit  artttée  dans  fa  fuite  avec  fes  tilles  par 
ta  rencontre  d'une  rjviere,  8c  prête  à  tom- 
ber entrelesmainidel'enncmi.  Elle  leurlit 
ronlidercr  le  double  pcril  oil  elles  fe  trou- 

lî  4  iw» 
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deux  milheari  qu'elles  aTo'ent  toujoia 

prehcndei  Veaucoup  plus  que  ' 

cruelle  ;    &  die  leur    fit  prc 

Je  pjriiilefe  délivrer  lom  d'un  coup  dero 

tes  leurs  cnintcs.       Ce  qu'eJIcf  firent 

fulié  fins  doute  pourfune  ttllerelblud'o  .,  ... 
les  loix  de  l'Eglifc,  ni  cellei  de  la  Nature, 
<J"i  Ibnt  les  unes  8c  les  autres  dias  Vocàre  de 
Dieu,  AolTi  n'a-t  on  entrcprii  de  juftifîtr 
une  aâron  fi  peu  régulière  dans  c«  trnii 
Sjitites ,  dini  (amie  Pélagie',  fïmte  Apol- 
line ,  fc  les  autres  qui  Te  Jonc  procure  a 
mort  par  elles  mêmes,  que  fiir  la  prrfi'afion 
fiù  1(1*  eft  que  le  fiint  d,rprit  qui  foufleoù 
il  vcLit ,  inrpire  aufîî  de  la  minière  qo'il  lui 
p:  11^  ^cux  qu'il  conduit  j  St  qu'il  a  bien  d« 
mouvement  &des  routes  qui  DOusfônt  inco- 

i.c  f.  jour  nous  propofc  aa  Saint  Placide 

Miiiir  bien  diferent  dudifciple  de  faiot  Be- 

^noit  quipiirtoi' ce  nom.     On  y  voirquefês 

^retendus  parens,  ït  que  ks  compagnons  de 

\n  i:iihtut  Monatlique  &  delonmartire  ne 

Mni  que  Ae'i  noms  de  Martirs  honorez  en  ce 


&  ramilTes    de  divers  Mariirolo^ 
pagnie.     L'hiftoire 


iPour  former  cette  compagm 
à-:  cî-te  union  piflc  pour  le  fruit  des  vemci 
d'un  Imiofteurquicn  a  drelTé  une  légende 
fo;!=^  le  n'o'ii  d'un  prétendu  Gordien  êchips 
lie  h  fureur  du  Pirate  qui  avoit  martiriféltf 
autici ,  &  rcfjni;  à  Conllaminople  fous  Ju- 

fîiniïfi.     Ces  paaioTis  4e  ^U&tttts  Siints 
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m  un  ne  font  guérei  moins  frequentet  danf    , 
les  Marrirologes  Scies  Bréviaires  que  IcsdivU 
fions  d'un  feul  en  plufieurs. 

Au  6.  d'Udobre  l'on  voit  dans  la  vie  de 
S.  Pardoû  premier  Abbé  de Guerel  quelque» 
nouvellcf  manières  de  nnïltmiier  Ton  conpac 
pénitente  dont  ce  Saint  enchcrilToit  lue 
les  anciens.  Outre  celle  de  fe  piquer  lea 
membres  avec  un  poinçon  de  fer ,  fie 
d'entretenir  des  playes  en  tout  temE  fans 
faufrir  qu'elles  fe  fermafient  ,  il  Ce  faifoit 
fouccer  tous  les  jours  de  Carême  par  un 
de  Tes  dilciples.  De  ces  deux  fingutâricezt 
la  première  n'étoit  pas  Cans  exemple  par- 
mi les  penitens  de  l'Orient  ;  &  l'on  avait 
vu  aufli  quelque  chofe  d'afTex  aprochant.ea 
Occident  en  la  perfonc  de  iaiot  Baron  de 
Gind  &  de  fainie  Radegonde,  qui  de  Rei- 
ne de  France  s'étoit  hii  Religieufc  à  Poi- 
tiers. Mais  po^r  la  féconde,  M.  Baillet 
noM  la  fait  regarder  comme  une  nouveau- 
té >  Si  croit  qu'au  tcm«  de  faint  Pardoû 
qui  éloit  le  comcncement  du  buitiéme  fie- 
cle,  la  flagellation  volontaire  ou  le  fouètiles 
difciplincs  n'étoit  pas  encore  d'un  ufage  cooi- 
*nun  chez  les  Moines  &  les  Penitens.  Il  cft 
VraiquefaintParontiui  mourut  vers  le  milieu 
^U  ;.  fieele  ,  5c  dont  il  raporie  la  Vie  au 
premier  de  ce  mois  ,  fe  fiîfoit  tôuéter  par 
VD  borne  qui  avoit  clé  autrefois  fon  efcla- 
rc  ;  mais  c'étoit  pour  expier  la  faute  qu'il 
rfoyoitavoir  romife  en  le  veiidaat.  Ui  a.. 
«WrrfrttE  manières  ûc  fubit  ces  è;\Iô.'A\^«.'» 

lis  *^- 
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fligelladons  »o!oi 
n'elt  plus  d'ufage 

d'Aquitaine  du  « 
1              foit  donerlidifci 
étoic  foa  coDiîdi 
France  par  undoi 
d«Tige  DuchcOê 
mes  fidelles.     L' 
1er  à  fgî-mame  i 
d'autr».     L'und 

Miré  donc  M.    B 
14.  de  ce  RIO». 

ait  étt  l'inilimte 

■niis  il  elljmequ 

dolphedeGubbîo 

&  d'autres  Hem 

Il  vogue  »ers  le 

de,   depuis  iequ 

^^^      duire  en  règle. 

^^^      «ourage  de  prend 

«iquepourfonm 

1   pouvoir  imiter  u 

*  deoïmaÎQstous 

^^V    toit  le  Pfautier  e 
^V      Suejour?  M.  Ba 
^^        plus  que  les  autre 
r             foi  de  S'ierre  de 
1               moiu,  Gïqui  a? 
1               Saint.     Ce  qu'il 
1               re  etl  le  redoubl 

1^    ,  .Ait  DÙDt^ù 
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tem»  it  h  Pcnitence  de  cent  ans.  \ 
ce  qu'ils  apd toi ent  ?milt«ce  di  cent  ans.  T 
-  mille  coups  de  fouet  fiifoîent  teguli 
mc-nc  un  an  de  pénitence.  On  fe  (ion» 
mille  coups  pendant  qu'on  recitoit  d 
Pfcjunies.  Le  Pfeautier  qui  cft  de  iji, 
Pfcaumes  portoil  quinze  mille  coups  i^ 
fouet  faiUnC  cint{  année:  de  pénitence^' 
Il  faloit  donc  vint  prcautiers  &  trois  ccot 
mille  coups  de  fouet  pour  fdre  la  peniiea- 
ce  de  cent  ans.  Saint  Dominique  l'acom- 
pliflbit  pour  l'oidinatre  en  moins  de  lîx 
jours,  &  ce  qu'il  avoit  de  fingulicrquine  fe 
voyoit  pas  dans  les  autres ,  c'eft  qu'il  îaToit  a- 
gir  également  des  deux  mains  tout  à  la  fois, 
iin5  compter  ne.inmoinsccdouble  coup  pour 
deux.  Il  fit  ainlî  en  un  feul  Carême  une 
pénitence  de  mille  am  par  la  permiffion  de 
Piètre  de  Damien,  S'éiant  aperçu  dans  les 
dcrnicrtsannêcadcfaviequefoncurs  s'acou- 
tumnit  enfin  aux  verges,  illes  changea  en  une 
dilcîpline  de  cuir  herifTée  de  pointes  de  fer. 
11  le  rendit  ainû  loui  livide  aprts  l'avoir  eu 
toujours  cfangUnté  les  premières  annéef. 
Mais  RU  lieu  de  le  ruiner,  cescsupincitrcnt 
que  le  deflecher,  l'endurcir  &  le  noircir  juf- 
qu'j  lui  rendre  !a  peau  fcmblable  à  celle  d'un 
Ethiopien. 

Ce  mois  d'Oflobre  contient  divers  traits 
d'un  autre  gea  te  de  pénitence,  qui  e(b  beau- 
coup plus  digne  de  notre  &tention  félon  M. 
Bailiet.  C'ell  la  pénitence  que  les  Saints  faU 
iîuVflijwor  autrui.  La  màctaS.ûvCût'i^''^ 
li.  6  *»■« 
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Duusdoneau  ig,  jour  en  fournit  uneinn> 
Jlt  aOêz  lingiilier.  C'etoif  la  courunitè 
Vîenneen  Diuphiné  daasiefixiemc  (Icclede 
dioifir  in  Solliiire  ou  un  Reltgieuic  pour  le 
durger  d'eupierou  de  pleurer  les  pechex 


R"?'; 


rcnfcrmoïr  d^ni  une  Cellule 


oÂ  il  s'eagigeoic  de  pjfTcr  le  rené  de  [» 
îo^rs  ;  Se  fï  fonâioD  étoic  de  prier  fans  ce- 
fe,  &  de  fàirepenitencepour  le  peuptedeb 
Ville,  de  faire  l'arocat  ou  le  médiateur  «■ 
tre  Jefus-Chrill  &  tes  Habitans  ,  &  de  Je- 
tourner  les  malheuri  que  leurs  péchez  pos- 
voient  leur  atiirer.  Pour  rendre  rtfle 
efpeee  de  pénitence  utile  à  ceux  pool  ^' 
elle  fe  faifnit  >     il  faleic  qu'ils    y  prilTcDl 

Îiart  eux-mêmes.  &  qu'ils  en  lifTeni  même 
1  priocipale  partie,  C'ed  ce  que  M.  Bifl- 
lec  fait  remarquer  dans  h  vie  de  faïnte  Ml* 
ricPeniceotc  au  même  jour,  lorsqu'il  dit 
^ue  faint  AbriÈam  Ion  oncle  Ce  chargea  et 
péché  defaiiîece,  &  fit  pénitence  pour  eUt> 
naisavec  elle.  C'eft  ce  qu'on  deitentendrc 
lulli  de  tous  les  fiinis  Evêques  {c  Pafteori 
qu'on. dit  s'être  chargez  des  péchez  de  cta 
qui  étoient  Tous  leur  conduite.  Il  j  anrcè 
plus  de  diBculti!  à  l'égard  de  ceux  qui  oat 
tait  pénitence  pour  les  mort»  .  icli  çK 
font  faint  François  de  Borgia  fie  jiiiti 
Louis  Bcrtran  dont  il  raporte  aulTi  la  vie  m 
lo.  &  au  9.  de  ce  mois ,  s'il  faloit  l'enie» 
dr»  d'autre  choCe  que  de  ce  que  l'Eglife  pt^ 
met  de  fÙTC  '^Mt  \%  Tt^  &n  ^icAt  da 
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;  An  17.  du  mois  M-  Biillet  nporte  dani 
1  vie  de  faJDte  Hedvige  une  des  pratique! 
le  la  derotioa  de  cette  Princefle  dont  il 
se  veut  pas  que  sous  tirions  de  eonfe* 
quence.  C'eS  celle  de  faire  dire  tous  Ici 
[Ours  chez  elle  la  Mcfle  i  tous  les  Prétrei 
qui  la  TCDoient  voir.  Cela  produifoit  cds 
iDuItitude  incto^able  de  MelTcs  par  jour, 
parce  que  les  Prêtres  feculicrs  3c  Religieux 
venoient  en  fâule  ,  tx  que  fa  mailon  en  é- 
toii  iou;ours  pleine.  Enijuoi,  diti'Auicur, 
il  faut  avouer  qu'elle  auroit  dû  garder  plus 
àe  précaution  fie  de  referve  ,  ou  du  moins 
que  fës  lumières  étaient  difcrcotcs  de  cellu 
de  faint  François  d'AiTife  dont  il  done  Ix 
vie  an  4.  de  ce  mois ,  fc  qui  dans  ce  même 
fleci*  ne  vouloit  qu'une  MelTe  dans  chaque 
Convcnt  par  jour  quoi  qu'il  y  eût  plufiears 
Prêtres.  Les  ufages  de  dire  rarement  ou 
Fréquemment  la  Méfie  ont  prcfque  toujoun 
été  fort  difercns  dani  l'Eglife.  Celui  d'en 
^îre  dire  plulîeurs  en  un  jour  par  un  ma- 
nie Prêtre  n'a  point  duré  au-delà  du  dou- 
ïiéme  lîecle,  comme  le  fait  voir  M.  Baillet 
dans  les  ocalîoiK  qu'il  a  eue»  de  parler  de  la. 
pratique  dei  Saints  à  cet  égard. 
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VArt  JeUunia  eu  Je  fmrt  enfitf^m 
(snr:  d'auVTtfei  au  TeH',  daa  Uqid, 
ici  pracipfi  du  Tom  jH'as  y  a  «ji^ 
ijutmtnt .  e?"(.  OhVf*^(  Ucs  «nr^ 
0r/  nectffaiie  i  :ih\  jm  t'exacml  4 
fUlfft  n  fraiifeij  ,  C"  en  Itia  a 
tki  éffai^ni  ,  CT  ennchi  de  frii  i 
ym^tflvuhti.  P«r  le  R.  P.  Flum 
gititx  Mitamt  dt  là  Puvihu  lit  Ft 
Jol.  t/*  Lyea,  H  ie  trouve  ï  P* 
Jeaa  Jombert  prés  ia  AiiguAini, 

a  Tour  fbit  foit 
e  d'habiles  homes  l'ajeat 
I       aucun  Li  eun  D'en  a  lioné  des  precep 
L      f.  Plumier  Rdigieux  Minime  e!l  le 
qui  traite  ce  fujer.    li  en  a  reçu  du 
I       aelTe  les  premières  levons  de  Â)m  pcîfl 
l'en  failbit  un  hoofte  pUilîr ,  &  ^ifl 
I       jours  apliquf  depuis  autant  que  ua 
•cupitieus  l'ont  pu  permettre.     Il  k.1 
té  ceux  qui  .''êioicQt  aquis  la  plus  gaSi 
putaiion    dans    cet    art ,    Se   lén 
recoDCiiflince  envers  rcux  ijui  lut  ( 
nique  leurs  lumières ,  &  pnncipalc 
vers  M.Clotomonf,  M.  l'Abbe  F« 
:       Guiche  .    M.  de  Mauboit  Tournei._ 
\       dans  le  Louvre.  M,  l'Abbé  de  Servi 
i       l'Abb:  de  Periehon  .    le  P.  Mago 
|l       me,   le  P.  Chjpuis  Prêtre  de   l'I 
fi      M.  MaintiV  it  Uor  ^  &  M.  Fi 
[       Mwfcilk. 
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P'Atk  tOQî  ces  kcoan  le  P.  Plumier  a  for- 
jË  le  deiTeii]  de  cet  ouvrage  ,   ^u'il  a  diviié 

I  dix  pamcj.     Dans  h  preraieie  il  donc 

II  eletnens  de  cet  an,  enleigoe  i  placer  le 
bine .  à  prendre  le  jour  .  à  forgei ,  Se  i 
tremper  let  outils. 

Dans  la  féconde  il  traite  du  Tour  fimplei 
8e  de  la  inaniere  de  conftruire  les  poupéei, 
les  règles,  lesliiports,  tes  cla vêtes. 

Dan»  la  iroilieme  il  parle  du  Tour  à  fan*' 
les  figures  ,  le  marque  les  propartions  pour 
^îfc  le  baoc  du  Tour,  la  manière  de  difpo- 
fer  les  roues,  &  lei  cordes. 

Daoi  la  quatrième  il  explique  l'urage  ia 
"Tma  parallèle  ,  8c  la  facilite  qu'on  a  fin 
Ibn  mojiea  de  faire  des  ovales  >  8c  y  done 
une  tnachine  linguliere  pour  faire  l'ovale 
ijmple.  Se  la  goderonée. 

Dans  la  cinquième  il  done  des  machines , 
jt  éet  bo&tt  à  faire  l'ovale. 
i,  dus  ia  fixiéme  il  reprefente  des  Itofct- 
"  I  peur  ^re  faire  le  mouvement  aux 
indrini ,  Se  pour  figurer  par  leur  moyen 
Jt  oarrageS' 

La  feptiéme  ell  des  Tours  portatifs .  des 
SToors  de  fer,  des  Touri  d'Horloger, 
Dans  la  huitiâme  font  pUifieurs  inichinei 
T  pouflcr  des  figures  fur  des  mincfies  de 
teiu,  fur  des  pommes  de  canne,  ïtfur  des 
Baftrei.     On  y  voit  la  belle  machine  i  fai- 
Jm  pointe*  de  dianunt. 
JÔêti  b  neaviéme  le  P.  Plumier  enfei-  ^ 
^  1|  Moto*  rie  fiÛK  ccitùm  qv^nt»^*» 
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particulières  ,   comc  de  tourner  de* 
triques  ,  des  efcalien  .    des  boules  à  ficos 
vu  idées  à  jour. 

Dans  la  dixième  il  traite  det  outils  j 
raux  pour  le  Tour  ,  des  fcies  ,  des  fiii 
des  tarmts.  11  y  donc  auffi  quelques  fintn 
neceflïirïs  pour  cmpScher  que  les  bois  rak 
ne  fe  fendent,  pour  les  teiadre  en  toute  ft*" 
te  de  couleurs  ,  £c  la  manière  de  prépitf 
la  cocue,  tt  t'ccùlle  lociuë. 

Ce  détail  ^  voit  combien  cet  oui^ 
peut  être  utile  i  ceux  ^ui  veulent  enipl^ 
une  partie  de  leur  cems  à  cet  cxeccicci  ^ 
eombieu  le  public  elt  redevable  lu  i^ici 
autour  qui  lui.cn  fait  prefent  ,  C^quiliàn 
promec  pluficurs  autres  fur  les  PUnte»,  t 
ioT  d'autres  fujetj. 

Ut  vettris  numijmxlis  faUnlit  &  ^ualiumi*  ■ 
cuhalit  ecctfiene  riibrUn  Codinj  Je  foiwi  •• 
ruDK>iia  ,  fve  ca^nitio  Utiui  râ  uummvi** 
Ktetligenliam  jurù  atctmmadau  :  Miejjii  Of 
fetlalia  Jurdkn  de  mimme  umo  CMm  tjt 
aliii  cegniùtni  nummurum  cottductnuhm.  h^ 
■  Paiis  chei;  Antoine  Dczalltcr ,  rue  Û  '' 
Jactjues.  1701,  * 

/"*  E  Livre  eft  un  abregâ  de  tout  ce  v/iVt 

peut  dire  de  plus  necelTairc  louchuuk)    ' 
Médailles.     Le  premier  chapitre  eft  one  f»- 
plication  det  noms  de  Ftaimt ,  6c  de  i'**' 
Mj  de  Nkmmm,  à'jis,  dont  les  Ronuivls 
iêrvoieni  çout  \«  wtoùtoc 

Le  Iccoai  tct^ww  \«  ^mi\\«  « 
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.  Hérodote eaatiribcièl'iiivcBtion 

Vilblpandui  dene  cette  gloire 
,  qui  Iclon  le  témoigaage  de 
l'an  de  travailler  avec  le  m»r- 


■uiage  dés  U 
laucDupd'incertJtudedansiout  ce  que 
loQte  des  premicres  monoycs  desNa- 
■Plutarque  raporte  dans  la  vie  de  The- 
Bue  les  Aienieni  avoient  un  bœuf  fur 
liiOQoyes.  Les  autres  peuples  de  II 
it  des  ligures  particulicrcs  dont 

s  Grecs  ont  eu  des  monoyes  d'or,  d'ar- 
l8c  de  bronze,  &  n'en  ont  gucrcs  eu  de 
b^d'étaiti,  nidefer.  Les  Repubiques 
ppé  leurs  monoyes  en  cuivre ,  Ec  en  ar. 
'^L.ei  Rois  ont  ordinaireuicnt  frape  les 
en  argent  •  rarement  en  o 

mtei  Ici  SienccsSt  tous  les  Arts  ont  pafle 
ecc  en  halle.  L'art  demonoyer  e 
comme  les  outres.  On  nefaitqui; 
;  le  premier  des  monoyes  parmi  le; 
Saint  Auguftin  dit  que  les  Romains  ad*. 
:  la  Dee^  Pecunia  ,  Efcolan  Ion  fiU, 
rgeniin  fou  petit  fils, 
jlin  les  monoyes  de  cuivre,  £c  d'At- 
1  celles  d'argent ,  &  ils  fupofoiant 
gentin  étoit  €ls  d'Efculan  ,  ^wzx,  J 
yaiono/e     J'argeru  n'avoU  t\.é    c«J 


ce  fiit  Servius  qdi  la  msr<5 
D'auties  pictendent  que  cel: 
d«  Jaiius,  qui  afoit  apris  ce[ 
avec  plufieuis  autres  arts  util 
le;  acc'eftcc  qu'Oifide  a  m 
que  leitri  ilel'ccndans  avoîcn 
Rionoye  l'iougc  du  Vaifleai 
Dir.a  ctranger  étoîi  ariré. 

Le  troifiéms  Chapitre  Ir 
liun.  Si  le;  pièces  où  font  | 
des  Ecnpercu»  ont  été  faite 
moQO/et.  On  y  voit  les  k 
nius  qui  teaoit  la  ncgïtiwe  , 
eus  &  de  Savoc  qui  tenoienc 
fiut  avouer  qu'outre  la  m 
te ,  il  y  avoir  des  médaille 
que  de  curiofité ,  S:  des  me 
Empereurs  ne  failbieac  fabr 
fa  donet ,    te  qui  pour  cej 
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ik  quelquefois  celui  du  maiirc  qui  le 
toit.     Celui  de  i'Iflc  de  Chiprc  ctoit 
as  eHitùez. 
tat  auK  grandeurs  des    médailles  de 

,  bien  qu'Antsniui  Augultinos  ea 
e  jur^ues  â  dix  ,  les  aiiiiquaires  n'en 
tent  d'ordinaire  que  croit.  La  fuite 
première  grandeur  ne  s'étend  pas  au 
e  Domitien.  La  fuite  de  la  faconde 
jufques  i  Heraclius  ,  &  eft  aifée  i 
r.  La  fuite  tic  la  dernière  grandeur 
rC  interrompue  entre  Theodofe  Sc 
3gue. 

uteur  agite  dam  ce  chapitre  une  h- 
iqueJlion,  favoir  fï  ce  que  l'on  ricon- 
l'cuirrode  Corinte  mérite  quelque 
jtf.  Les  hiftoriens  écrif  ont  que  cette 
lyani  été  abandooée  par  fes  habiians , 
imiins  la  mirent  au  pillage  ,  Si  brule- 
iIuHeurj  Statues  de  cuirrc  >  d'or  ,  Sc 
at  i  que  ces  metaui  ayant  etê  confu- 
c  mêlez  enfemblc ,    comparèrent  un 

plus  precieuï  que  tout  celui  qu'on 
eu  jujqucs  à  ce  tcms-lâ.  Plutarque 
e  la  chofe  autrement ,  &  dit  qu'un 
■c  ayant  volé  une  caflete  pleine  d'or, 
,dic  pour  n'être  pas  découvert ,  Sc  le 
ivec  du  cuiire.  L'Ecriture  fainte  nous 
1  que  les  Prêtres  Juifs  qui  partirent  de 
iBC  apr*s  la  captifiié  eo  remportèrent 
raCes  à'uaiinin  clair  &  brill^iït ,  ï\i^ 
igitt  s'ils  euifeat  été  d'or.     Ce  cvnitc 
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«scellent  i 
Coriate.  ! 
tuconc  me 
«a  a  fondu 
ne  poidon 
ibuiîent  qi 
dez  d'une 
raient  l'aq 
la  vertu  , 
tnës  flt  lu 
ne  nie  pas 
des  minei 
cuivre  ord 
Dini  le 
tieres  de  t 
nofes  en 
pîrn:  en  at 


de  cdic  des  érnngcrs  >  8e1^| 
avs  Jans  leur  République.  Pli> 
commenccrcnc  à  fabriquer  la 
■geni  l'an  f  84.  de  la  foniJanoii 
:,  cinq  ani  avant  li  première 
que.  Servius  dît  que  ce  fut 
se  de  Tullius.  Le  palTigc  de 
coTompu,  fur  cjuoî  notre  Au- 
ue  en  ces  termes:  Ptinem  flmii 
m  ijlf  dicuni  er  ChmeUus  .  O* 
ïed  «on  pojTum  ntn  ëàmirari  Har- 
H  ,  ^ui  Publiée  fnrifieiHr  ,  emen- 
i  'à  fe  faÛêm  ;  mm  Umtit  Chif- 
tniii  jttiTis  hHiimbui  illum  diu  an- 
"upfliMilfe  in  apTic»  fil  .  ^utm  te 
H  potfli.  ScJ  hujui  natuia  efi  aH- 
li»m  ckri/f.  Mtrtli»  inpalum  /atîi 

reftitué  le  paJTage  de  Pline  on 
'fc  cette  rcftiiution  i'icorde  a- 
:  d'Onuphrius. 

lias  oai  îà  le;  alliages  ,  Se  les 
métaux  ,  te  fe  font  fervis  4e 
pour  fabriquer  leurs  monômes 
a  bon  titre.  Sous  les  Confuls 
ours  été  de  la  même  bonté  in> 
ues  au  tems  du  Tiibim  Liviui 
y  mêla  une  huitième  partie  de 
ron  remarque  que  les  tUn  de 
'entcalTespararct,  Bilïmonoye 
ïife  à  fon  ancien  tir  " 
î  Je  mime  titre  [nt  0 
[{feSevcrc,  QaiVçmç'w*— -~  , 


feuille  d'argeor.  L'Empcre 
trcprit  de  rétablir  les  monoye 
fous  peine  île  la  vie  de  mcl 
i"argent,  de  l'argent  à  l'or  ,  | 
cuivre.  La  loi  fut  mal  obfer 
ooye  fe  trouva  toujours  fort 
à  l'Empire  d'Heradius. 

Le  chap.  S.  contient  l'e: 
monoyes  d'argent  qui  avoiei 
les  Romains,  Le  denier  t 
dix  livres  d'airaio,  &  s'apelli 
Quinaire  en  valait  cinq  , 
ce  deux  Se  demi.  La  marq 
pièces  écoic  un  char  eu  à  dt 

La  manière  dont  Te  com[ 
flerces  n'eft  pis  aifee  à  entei 
dcl  qui   l'a  mieux  écUircîe  i 

^  ^rlf.  Je  f^H!  fiirfH  t     T  j 


inabre  exprîmd.     AinS  dicim    SextÊj^^Ê 

gnifioieQt  que  <Kx  fextercM.  ^^^ 

laad  ce  nom  etoit  joint  au  génitif, 
jnifioit  des  miles.  Ainlî  dccem  /nur- 
fignifiiiit  diï  mile  fexterces. 
laod  un  adverbe  numéral  étoit  au  joint 
tif  pluriel ,  il  fignifioit  cent  iinile  ;  ain- 
fi«  ffxiertîum  lîgnifioic  cent  mile  kx- 

s  neuvième  chapitre  eft  des  monoyes 

es  ,  Numi  ptliiculoii ,    qui  n'éioient  que 

cuivre  couvert   d'une  feuille  d'argent. 

falfitication  fe    reconoit  par  le  fon  Se 

le  poidE. 

^e    dixième  chapitre    cft   des  Monoyes 

JtT.     Les  Romains  a'ea  fabriquèrent  que 

f.  ans  après   en  avoir   fabriqué  d'argent. 

M  tnonoye  d'or  s'apclloic  Solidui.     II  y  eu 

Ivoîi  de  diferens  poids ,  faroir  d'une  drag- 

Kie  ,     de  deux  ,    de  trois  ,     Gc  de  plu- 

leurs. 

I  L'empraintc  des  pièces  d'or  a  Tarie  fe- 
Hq  les  tems.  Sous  les  Confuls  elle  a  été 
n  même  que  celle  des  pièces  d'argent, 
■ùue  les  Empereurs  elle  a  eu  leur  image, 
■C  au  revers  quelque  fait  d'hilloire. 
ï  Plufîcurs  queftions  de  Droit  font  touchées 
Kns  l'onzième  chap.  Une  des  principales 
B(t  de  favoir  à  qui  il  aparticnt  de  battre 
flioooye  i  â  quoi  l'auteur  répond  que  c'eit 
V^  celui  à  qui  il  aparticnc  de  faire  des 
^Ux  -■  ce  gai  s'acoriJc  parfaitcmttvt  MCt 
Mtvaagile ,    qai  déclare   que    \c   àtw  ** 

■  \S4« 


rcnC  long-temî  leurs  charge 
fuis  ,  k  depuii  fojs  (es  Emj 
à  «  que  leur  fonftion  fût  a 
fet  dû  Trcfor  public. 

Le  rerte  de  cet  extrait  au 
IcJourDil  fuivaiit. 


j69 
XL. 

JOURNAL 

■S  SAVANS, 

Lundi  j.  Décembre  M.  DCCI. 


jii  numi/hiajh  peitniia  &  quÂliiaie  heu- 
I  acc^ont  rubric^  Cedicii  Je  etdtm  arglf- 
I  ,  /rvc  cc^rùtio  totius  lei  nummtrU  »i 
'gaitiaiHjurit  accD»imodatii  ;  accejju  àif- 
li  jmidiea  de  namma  Miiieo  tum  multit. 
to^iiiani  nummorum  coudiirentiéuj,  /n4. 
TÎs  chez  Anwine  Dezallier,  lUC  Itiat 

|UCE.    I70I. 

:ll  parlé  dias  le  ij.  chap.  des  lieux 
t«  Romains  fabriquoicai  leuri  mo- 
les.  Corne  ils  manquoient  d'argent 
juteoir  la  guerre  cont'e  Pirrhus  ,  ils 
erent  le  fecours  de  Junon  ,  qui  leur 
ît  qu'ilf  ne  manqucroient  pas  de  fi- 
lant que  leur  Fabrique  Tcroit  dans  le 
e  de  cette  DeelTc.  Hors  de  Rome  ils 
eut  en  d'autres  lieux. 
Cireileurs  des  monoT^s  com«cW.  ^J.- 
n/re'  de  dcrordres  au    c^mtv^i    V.  "^ 
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h  fabrique,  diminuèrent  le  poiils  &  le 
des  efpeces ,  en  palTereiit  de  defcclueuru  i 
U  délivrance  .  &  remplirent  le  public  de 
billo[i.  Leur  infolenee  monta  jufqu'i  ai 
excès  d'exciter  fous  l'Empire  d'Aurelienifc 
ne  fediiioa  ,  qui  ,ne  put  être  apaîf»  <fX 
par  te  meurtre  de  fcpt  mille  homej.  Cal 
qui  refterent  furent  reléguez  dans  une  llltr 
afin  qu'ils  y  travaillalTent  fans  pouvoir  ,fiM 
entreprendre  contre  le  repos  de  l'Eiac. 

La  monoye  fabriqui^e  dans  le  Templtdc 
Junon  étoit  portée  au  trefor  public  àia  k 
Temple  de  Saturne.  Au  tcms  de  U  Rf^ 
bliqae  il  y  avoït  deux  trefors  ;  dani  l'mt- 
toient  les  deniers  deftinea  auï  dépenfti«t- 
dinaires,  &  dans  l'autre  les  deniers  refcmt 
pour  les  neceUitez  prenantes.  Ccf  dm 
trefors  fubriftereot  fous  les  Empereurs,  U 
premier  étoit  gouverné  par  le  Comte  do 
LargelTes  publiques  ,  8c  le  (tcond  par  !e 
Comte  Palatin.  Ceux  qui  recevoienl  In 
gratifications  qd  leur  etoient  acordéet  bn 
ces  trefors,  adorolent  l'aident  avant  tfxà 
le  recevoir.  C'ell;  un  honeur  qu'ils  ir» 
doienr  à  l'Image  du  Souverain.  Leur  Ht»  > 
rie  alla  jufqucs  lui  déférer  le  titre deOteu.lt  I 
jufquet  â'  legnver furies monoyei.  i 

Le  gnaiorziéme  chapitre  peut  tcffir  B»  : 
de  comcniaire  fur  les  tro!»  loix  du  Code  •  |i 
titre  de  ■velerh  numi/mxtii  pelefiatt.  Lift-  n 
micre  ell  de  Valencinien  &  de  Valew,  Ifi  II 
ordonent  ouc  \e5  ri'ç«c«  ^'xM^iecf  nt  '\ 
"'autorité   de   \cut5  y^ç4««Wo«*  ,  <«(««■ 
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i  tt  fulTeni  TCfUfrs  fans  dificutté  i  pottr- 
ju'cllct  fuflcnt  i<u  poids  &  du  ritre  pre- 

CcB  Princes  croyoicot  que  s'ctoit 
lonorer  la  mémoire  des  Empereurs  qui 
ent  été  avant  eux ,  que  de  décrier  leurs 
loyes  ;  Et  en  cfct  ili  étaient  tcllenient 
uadez  du  reroeâ  que  meritoic  leur  Ima' 
que  c'éioir  un  crinie  de  leze  ïdajelté 
Ltrcr  dans  un  lieu  de  débauche  avec  une 
e  où  elle  fût  emprainte. 
«  fcconde  loi  qui  eft  des  iDcmes  Ein> 
ilir:  ,  ordone  que  le  prix  de  (ouïes  loi 
CCS  diminuera  à  proporiion  de  ce  que 
irix  du  fol  d'or  auca  Kté  diminué, 
tiques  JurisconfuUcs ,  Et  entre  atitt» 
Godcfcoi  entendent  la  loi  autrement, 
royent  que  le  {eus  eft  que  le  prix  des 
clundircs  diminuera  à  mefure  que  di- 
luera la  moftofc.  Noire  Auteur  le  lient 
premier  fans. 

,3  iroiliéme  loi  qui  ell  de  Gratjen  ,  de 
EDtinien  ,  k  de  Theodolc  ,  oidonc  que 
fols  d'or  fin  feront  toujouts  expoles 
>rix  prcfcrii  ,  &  défend  fous  peine  de 
■e  aux  parti;uliers  de  les  altérer.  Les 
jcreurs  fuivans  ne  laifTerent  pas  de  di- 
uer  le    poids  ,    Et  le  titre  des  efpcces 

Lcon  dona  cours  par  la  nouvelle  if. 
utes  les  ancienes  monoyes ,  ce  qui  fait 
'  fkircnient  qu'il  faloit  quelles  eufl'ent  été 
'â«s  depuis  notre  troifieme  loi.  On  fait 
Luand  Caracalla  eut  tué  Gw^Cati  ïtwt  , 
Ofw  foa  nom  dedeflusVcBWiOTXib'iW. 
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Le  chipitre  fuivant  efl  un  difcoun  fur 
l'cxellence  des  Médailles.  M.  Spaahcim  l'i 
dcoiontrée  par  le  plaifir  qu'elles  donenr, 
le  par  l'utititè  qu'elles  aporcenr  pour  h  co- 
HOiflànce  de  la  Morile,  de  J'Hiftoirc  ,  de 
h  Cronologie  ,  &  de  U  Geografie,  Toute 
l'hitloire  cit  eïttcme'meni  édïircie  &  iJJu- 
hréc  par  les  médailles  ,  te  la  Kgmai'iic  plus 
que  nulle  autre.  Il  faut  pouruot  avouer  que 
l'on  y  voit  des  infcriptions  entière  ment  con- 
traires  à  la  vérité  ,  te  qui  ne  peuvent  être 
kiribuées  qu'à  une  lâche  tlaterie.  On  lit  fur 
des  médailles  de  Cemmode  qui  étoit  un  mé> 
chant  Prince,  Feliciui  pnptiut. 

Le  feixiéme  chapitre  découvre  plufieuri 
moyens  dont  on  t'eH  Cervi  pour  fallifiet  les 
médailles.  Savot  remarque  que  quand  elles 
étoient  éfacées  ou  rayées  ,  les  Italiens  !h 
contre£aifoicnt  en  atachant  au  cuivre ,  un  ci- 
ment fur  lequel  ils  cizeloienc  cnfuîte  telle 
figure  qu'il  leur  plairoit. 

il  y  a  une  autre  manière  de  fal  fia  cation , 
qui  conjide  à  prendre  une  médaille  fut  la- 
quelle  il  y  a  une  tite  de  rtfpucatioa  t(  de 
prix  ,  d'en  racler  entièrement  le  revers  .  Je 
d'tn  mètre  un  autre  en  fa  place.  La  fru* 
de  fe  rcconoit  quand  les  fauHairct  atribueot 
â  un  Prince  les  aâions  d'un  autre. 

Pour   E'alTurer  de  l'antiquité  d'une  mt-' 

i    dai'le ,    il  en    faut  obferver  le   bord  qui 

n'ell  jamais  mince  Se  aigu  ,   mait  toajwrs 

épais  ,   fie  inégil.     M,  Morel  raporte  qu'A 

3  VU  un  G»feii  i**^^  \^  tw«i  \ifai(  été 
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ifé  I  Gt  CD  la  place  duquel  on  avoît  mil 
Tnjan. 

[ean  Cavin  qui  vivcit  au  ficelé  dernier, 
lit  l'wt  de  contrefaire  des  pièces  que  les 
liquaires  apeUeut  \es  Padoiians.  Aie^ran- 
Baflien  Ton  compagnon  imita  Ta  fraude, 
jreut  Parmefan  fe  rendit  famcui  par  la 
me  sdrefTe.  Crateron  Flamand  de  Ba- 
il,  falfiSa  liniî  (quantité  -  de  mrdaiilei 
r.  Ces  quatre  ImpoDeurt  remplirent 
Tionde  de  ^uffei  pièces,  On  garde  dani 
cabinet  de  ifainte  Geneviève  tous  Ici  " 

^alerius  Belluî  de  Viïcnce  fiToît  mettre 
faux  revers  aux   Médailles  Grequci 
maJnci.     Tels  font  le  Friam,  l'Enée, 
:eron  ,    le  Virgile,  Etc.     M.  Patin  atoît 
Tein   de  faire  le  catalogue  de  toute»  ' 
ifîcs  Médailles  qui  lui  éioieni  lombécs  i 
les  mains,     M.  More!  le  fera. 
M  y  en  a  aufli  quantité  de  jettées  en  (i- 
.   te  couvertes  a'un  vernis  qui  en  bouche 
peiis  trous. 

jCs  deux  Chapitres  fuivans  expofent  fort 
long  ce  que  les  curieux  doivent  plus  foi- 
rufcment  remarquer  fur  les  deux  cotez 

Médailles. 

-e  djtfcptic'me  efl  des  têtes.     Il  J  a  de» 

dailles  d'Empereurs  où  il  n'j  a  point  de 

Il  y  en  a  une  de  Viiellius ,  où  l'on  ne 

^oe  deux  mains  joinies  avec  cette  in- 
•  tioa;  I/i/rx  exeraluinn. 
Sa  Anfiquaites  diftîngutnt  ôoa  &à\«*S 
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têtet.  La  I.  eft  des  Rois  êinnger5..^| 
».  des  vil!"  dcGrecc  &  d'Italie.  Li  ;.M 
iConTahires  k  des  familles  Rotnaiocj.  Ul 
4,  6es  Em^tean  i  &  la  f .  des  Dteox  9t  ^  1 
Ketos.  Notre  auteur  parle  amplemntt  il 
ces  cinc]  fuites,  &  marque  les  nomi  de  cM 
qui  les  ont  illuiirees. 

Le  dâhuitiéme  chapitre  cft  des  Rcf». 
qai  n'éloieat' pour  la  plupart  quedet  êtoA 
la  âiterie  envers  les  Princes.  Les  plmiii- 
cteni  levers  des  Médailles  RomamesfiiRB 
apellez  RaiHi ,    à  caafe  qu'ils  avoicnl  ta- 

»praiatc  du  VailTeaa  qui  avoit  iponé  Sannc 
CD  Icilic.  Les  Revers  des  MedailleiCoi- 
'jutiires  d'argent  furent  apellez  Bigaii,  â* 
'■iri^aii.  Se  F^orUit,  i  caufe  qu'ils  rcprefet 
toient  un  chir  ,  a  deux  ,  ou  à  quatre  d* 
TauT  ,  ou  une  vifloire. 

Depuis  la  création  des  Triumvirs  Mou- 
taires  l'ulage  l'imroduifit  de  mettre  aui  tlN 
vers  les  oocei  &  Icsaâions  digues  de  Iraui-  1 
ge.     Les  monoyes  Greqoes  frapies  dam  la  |  ' 
villes  conquifes  par  les  Roiniins  ,   ont  dd 
revers  plas  fliteurs  que  Ici  autres.     Les  io-     ' 
raiptioiH  ne  parlent  que  d'eTperanee  .  it  , 
fortune .  de  julîice ,  de  paix ,  de  concOf  jti    1  " 
de  fcliL;iie  publique.  j  ■ 

II  j  a  des  revert  où  ne  fe  vofcnt  çx  ' 
ces  deui  leires  S.  C.  Stuaiut  Cen/kh»-  I' 
AuK  revers  des  premiers  Empcrçurs  aiU  ' 
voit  que  le  \\vt  As  Vmct  -,  ce  t^ui  vieni  tt  1 
c  que  celu'v  de  mittic  t^vic  \«  ^q\>.  Mtiw». 


cc  que  ( 
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tiblc  au  peuple.  Suétone  raporte  qu'Au- 

te  eaC  toujours  hottcur  de  ce  titre  com- 
d'une  injure,  il  le  refufa  pour  en  pof- 
er  plu;  fetirement  le  pouvoir.  Dxtis  les 
:1e»  fuivawles  Empereurs  le  prirent  ùas 

3n  voit  divers  Monogrames  aux  revers 
bas  Empire.  Parmi  le  dénombrement 
:n  fait  notre  Auteur  ,  il  s'arcte  partico- 
cmem  à  celui  de  Conftamin  ,  &  remar- 
'  qu'il  fe  trouve  fur  des  monoyes  de  Prin- 

pa^eos.  Les  plus  cilimcE  de  touJ  les 
ers  font  ceux  des  médaillons,  parce  qu'ils 
t  des  mieux  travaillez ,  qu'ils  reprercntent 
plus  mémorables  érencmens. 
^e  chap.  dixneuviéme  eft  des  Infcrip- 
is  ,  qui  ne  doivent  pas  ftre  confonduL^s 
c  les  légendes.  Ces  Infcriptions  ialhui- 
X  des  once;  de  la  Republique,  Se  de  ceux 
l'Empire ,  des  noms  des  Provinces  ,  de 
K  des  Dieux  qui  y  font  adorez,  des  Gou- 
neurs  qui  y  comandent  ,  des  vertus  des 
nces,   des'  titres  qui  leur  ont  été  dcfc- 

.     des   Tcilrcs ,     des  A<^ueduc5 ,    des 
des  l'alais  Ec   des  Temples.    Les 
infcrîpttuns    nous    enfeignent    les 
'siégions,  ]es  vceus  des  peiiplerpour 
àlut  des  Souverains ,  leurs  traîrcï  &  leurs 

nces.  QLielques  infcriptions  ne  cor.li- 
Lt  qu'au  nom  d'une  chofc,  d'une  ville, 

î,  chap.  explique  les  liïrfeoXe»  i-a^M. 
nedaitles  fc  trouvent   (^uc\<\uçlais,  Ob»- 


ou  de  quelques  autres  feuillet. 

Les  bufles  font  quelquefois  ai 
d'un  globe  ou  d'uae  vidoire , 
fois  il  y  a  une  ctoii  nu  (ietTuF. 
ont  auflî  leurs  lîtnboles  ,  Ce  (]u« 
lïgures  mctnes  licneiit  lieu  de  lin 
i'aigle  armé  d'un  foudre  eft  le 
Jupiter  ,  ta  lance  has  fer  le  do 
clem^nca. 

Le  i8.  Se  dernier  chap.  eft  di 
rares  f  uî  Ibnt  aufTi  chcres  que  le 
M.  Vaillant  a  fait  le  dcnomWen 
médailles  rares ,  £c  en  a  marqué 
j  a  dei  meJailIes  qui  font  cfie 
pays,  k  ne  le  font  pas  en  d'au» 

Ce  traité  ell  fuivi  d'une  diffi 
uno  nummo  qui  fert  è  ovplii^uer  i 
palTages  du  droit  Romain.  L'a 
naié  eft  le  pri»  h  la  ta-idàtàÊ 
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L'ordre  de  tes  ouTnges  eli  aaflî  une 
lemonllmion  de  fon  exidence. 

11  y  a  un  pri«  qui  rient  lieu  de  recompen- 
Ce.     C'eft  ce  qui  le  donc  à  un  artifan  pour 
K^on  travail,  ou  pour  Ton  ouvrage.     Il  y  eo 
^  un  qui  tiint  lieu  de  peine  ;    6c  c'eft  celui 
^ue  tes  loix  exigeni  de  ceux  cjui  ont  co- 
3nis  quelque  faute.     Chez  les  anciens  Ger- 
mains ,   peuples  belliqueux  ■  la  peine  d'un 
homicide  n'ctoil  qu'un  certain  nom^^e  de 
moutonî,  ou  de  bieuts.     Snu»  les  tlorruioi 
les  peines  étoient  en  aident  ;  &  c'eft  pour 
^ela  qu'il  n'etoit  pas  permiî    aux  pauvres 
''intenter  une  acufatjon  ,  Se  que  parmi  nous 
■  étrangers  font  obligez  à  doner  caution 
E  payer  le  jugé.     Dans  le  bas  Empire  les 
icines  ont  été  en  or. 
Le»    Romains   voulant  conferver  par  la 
\  Empire  aquia  par  le  crime,  eni- 
Cprunterent  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fâgement 
lâftabli  par  les  coutumes  &  par  les  loji  des 
s  peu^et.     PluQeurs  afaires  ne  fe  ter> 
lient  parmi  les  Romains  que  par  la  ba- 
^flce,  l'As,  &lalivrea»ec  une  forte  de  vente 
lire  qui  Ce  failbît  liidi  caifa  ;    c'eft- 
ii  caufe  de  ce  que  les  parties  avoient 
rc  elles.  !t  de  ce  dont  elles  ctoient 
xonvenues.     Les  ventes  Si  les  raancipatront 
fc  failoient  didicmji. 

MâiKifinm  lignifie  tout  ce  qui  fe  prend 
^T  la  main.     Les  prifoiiiers  de  guerre  é- 
aient  apellei  Matcipia,  parce  qu'ils  avaictie 
tépfùpatlçvaio^aeoT.  A*ancipiiiinïtïtcavi\"L 
Kk  ç  ■»»! 


e'éwn  on  As  de  cutwt  tjm  *K 

lui  <]ui  ce  doit  le  domaine  dec 
Dans  Icstemsliiivans  les  Roma 
vis  du  Teffercepaur  ces  ventes  ir 

Les  Emiocipitionï ,  les  A 
TeAaoïcns,  les  Donations ,  |i 
faiioient  par  la  mcme  ceremc 
balaiicc  ,  Se  une  pièce  àe  me 
Bien  ayant  défendu  louce  Ton 
la  refcrve  de  cinq  ,  il  ordon 
riches  n'y  pouroicnc  jouer 
d'or. 

Notre  auteur  a  mis  à  la  fin 
la  litte  des  Médailles  des  Emp 
du  Livre  de  M  Baudelot  ,di 
voj'ages  ,  l'en  pli  cation  des  no 
tirée  de  Goltiius  ,  de  Scrto 
de  M.  Paiin,  &deM.duC»n 
éa  iumtiea  Remainct  tim  d 
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Jpantgyriqiie  àeSamt  Louis  Roy  i»  Tu*tt,  pn- 

'ihi /a  chafelle  du  touyri  If  n  uteiit 

■n  prefrnct  deMrJJiturs  dt  fM^demie 

FTai^aifc.  Par  M.fÂbltMonffa.  In^APaiU 

^     chez  J .  D.  Coigimrd ,  rué  S, Jacq.  1701. 

i^Y   Bs  eiellcns  Orateurs  ne  manquent  ja- 

__"*"'  mais    de    concevoir    de    hautes    idée» 

fauand   ils  ODC  de    grans  fujets  i    iraiter. 

i^'hilloirc  de  S.  Louis  dl  une  des  plus  tiches 

"  latiere   où    l'éloquence    puillc    être   cm- 

lofée:  &M.i'AbbéMongin  vient  de  l'cm- 

^ellîc  de  tous  !cs  ornecnens  de  la  lîenne.    11 

ê  la  foovcraine  puiflance  dans  Saint 

imme  ua  inftrurnent  de  fa  faimetê , 

ntré  qu'il  l'a  relevée  par  fes  veriui 

creticncs  ,  &  foutenue  par  fes  venus  heroï- 
'  '.t  voir  dans  le  premier  point 
ir  abroln  de  h  Royauté  ,  ijiii 
l  donc  fouvent  un  fort  penchant"  au  vice  ,  5; 
qui  ett  une  tentation  dangercufc  n'a  fervi  à 
S.  Louis  félon  l'ordre  qu'il  a  été  établi  de  Dieu, 
que  pour  faire  regoer  fur  fes  fujets  la  pieté, 
la  religion ,  la  jaMce  Ec  la  charité. 

Dans  le  1.  il  a  convaincu  fes  auditeurs 
par  l'exemple  de  faint  Louis ,    que  la  Re- 
ligion Cretiene  n'a  rien  d'incompiiiblc  ■- 
vec  les  vertus  héroïques;  que  la  valeur  de 
5.  Louis  furpaffa  la  valeur  des  héros  profa- 
nes ,  qu'elle  eut  tout  leur  feu  &  toute  leur 
^^iïité  ,  fans  avoir  aucun  de  Uuts  itîî»», 
^a'eUe  fat  xcdpirc   les   rclM;\\«  i  \*  ■û^wS.-. 
Kk  6  ^^^ 


les  ennemis  ,  alaque  ceuï  i 
Si  Dieu  permet  tjuc  vaincu  f 
il  devienne  leur  captif  >  fon  i 
deliic  &  Ces  motifs  >  mettetit  ! 
vett .  £i  la  fainteté  de  l'entrt 

Lots  que  dans  un  fécond 

que  trcrobloit  au  bruii  de  fa  i 
h  prîfe  de  Cariage  prometto 
ais.  Dieu  l'arcie  !t  le  frape 
mortelle.  Au  delTus  de  Tes  r 
ticnce  il  (acrilîe  à  Dieu  Ces  ci 
(iefirs  ,  &  ia  propre  vie,  &  i 
teûion  pour  les  Prinres  {es  ci 
les  François  Tes  fujets. 

Zfï  vif I  des  SuinU,  comftffet  [û 
Tf^é  de  fini  aulhfniî^ue ,  S^i 


s  A  T  A  H  ïT  ïSr 

^odicée  dont  il  donc  la  vie  au  fécond 
'*^r,  parce  qu'encore  qu'il  foît  marqué 
^tls  le  Marcirologe  Romain  arec  la  quali- 
té Saint  acDinpagnée  de  grans  éloges 
*"cz  d'Euftbe,  il  cft  certain  par  le  témoi- 
.nage  de  laine  .Athanafc  que  Theodoïc  o- 
oîc  dans  l'hcrefie  ,  fc  qu'il  a  toujours  pafu 
'Un  des  plus  zelez  d'entre  les  chefs  du  parti 
les  Ariens. 

Au  même  jour  on  voit   dans  la  vie  de 
àint  Manien  folitaire  de  Siric  le  fcua  qu'il 
>rit  d'élu'ler  la  prevoiance  de  beaucoup  ^.9 
lerfones  de  pieté  qui  avoicnt  b£ii  en   d^H 
'ers  lieux  de  la  Province  des  Oratoires  Ecd^cH 
:hapelleï  à  l'envi  pour  avoir  Ton  cors  apt^H 
Ta  mort ,   &  pour  rendre  un  culte  i  fa  mo^S 
moire.     Il  obligea  Tes  trois  difciples  par  Tei-  ■ 
ment  à  celer  fa  mort,  5c  à  enterrer lecre te*  ■ 
ment  fon  cocsenun  endroit  inconu  fans  ea  ■ 
rien  déclarer  qu'après  que  tous  ces  oratoiresi  '  I 
£c  tout»  ces  chapelles  auroient  été  dédiées  î  I 
des  Apâtres  ou  à  des  Manirs.  M.  Bailletarait  9 
remarquer  en  beaucoup  d'endroits  de  Ton  ou-    ■ 
»ragc  divers  traits  de  l'indiference  que  les 
Saints  ont  eue  la  plupart  pour   leur  fepultu- 
re  i   Se  de  la  précaution  qu'ils  ont  prife  pour 
empêcher  qu'on  ne  leur  rendit  des  honeurs 
après  leur  mort.     Ceqii'on  peut  voir  princi- 
palement dans  les  vies  de  faint  Antoine,  de 
laiotpacome,  deTainE  Ephrem,  defaîntHi- 
larion,  de  faint  Arfcne  ,  de  faînt  Gildas  de 
Ruys ,  de  Jaintc  Certruide ,  tx,  dç  b«LiCQu^ 
d'aatret. 


Vén  enfatumaincreK  parle* 

leurPiquccnbainedejefus-i 
letfemblc  n'avoir  voulu  prod 
pie  de  ces  deux  enfans  , 
Saints  de  celte  erpece  oui  i 
léduleurattïmcrptesdejefu 
peut-  eue  Icplu!  grand  ooml 
reux dans k  ciel,  cenelbat; 
glil'ei  eu  intention  de  nous  pr 
objets  publics  de  notre  culte. 
Les  vies  de  falot  Guilladpr 
Ereme&defaint  Virgile  de  i 
trouve  au  8.  Scan  17.  de  ce 
juger  que  c'étoit  aae  chofe  3 
huiiiéme  liede  de  voir  des  I 
plejurirdîâionquin'étoient 
peut-être  pas  même  toujours 
fe  ferToient  d'unCoevJque  o 
faire  admiaiftrcr  la  Cootïriii 
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'Eglirettouioursblimé  l'inilifcrciion  des 
.culiers  quiJeleurmouvemenc&ransaa- 
iCi  entreprenoienc  de  brukr ,  ou  d'abl- 
les  Temples  d'Idoles  dans  leslieuioùle 
tianirme  n'étoic  pas  eacore  la  Religion 
linïRCe.  Oucre  que  ces  entreprifcs  é- 
it  funelles  à  leurs  ameuis  ,  elles  at'i- 
ne  aux  autres  Cretieos  des  peifecutiooi 
in  auroit  pii  éviter,  fe  qui  ne  pouvoieivt 
itjuer  de  faire  tomber  beaucoup  de  ceux 
etoienc  foîbles.  C'eft  pour  cela  que 
contente  de  faire  voir  l'illuHon  de  ceux 
:royoienfqae  c'étoit,  un  moyen  légitime 
r  Sf  river  à  la  gloire  du  Martire,  elle  avoit 
ilude  ne  point  reconoitre  pour  vrais  Mar- 
ceuxquc  les  païens  auroient  fait  mourir 
r  avoir  mis  le  feuâ  des  Temples,  ren- 
ré  des  autels ,  abbatu  ou  brifé  des  idoles 
i  neceflîté.  Elle  a  ftiit  pourtant  une  ex* 
tion  en  hveur  de  faint  Théodore  d'A^ 
Ces  dont  on  Toit  la  Vie  au  g.  de  ce  mois,' 
efaint  Eupilque  dcCeÛKe  en  Cappado- 
dont  lepremieravoit  mislefcuauTem- 
de  Cihele  du  temfde  Galère  Maiïmien, 
lire  aïoic  abitu  le  Temple  de  la  For- 
e  du  tems  de  Julien  l'Aponat  ,  parce 
1  les  circonftances  &  les  fuiies  firent  ju- 
^'ilï  y  avoient  été  poufTea  par  l'Ef^irit 

Rt'éioit  guéres  moin;  dangereux  d'abatre 
Brbres  confacrc2  aux  dieux,  ou  révères 
■l  luperllition  des  peuples  c)Uflde5Tem- 
P    11  ea  coDta  la  vie  à  bxcA.  Wv^Cxo-^b 
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6c   P»ph!agonie 
coupé  un  slifier 
lori  que  vivant  Tous  des  Princes 
giflrats  païens  ils  n'etoient  apU 
torité  d'aucune  puîflance.      D 
de  même  des  fiincs  Evêques  ^ 
déracioer  le  paganifinerous  les 
tieas.     Saint  Martin    de  Toura' 
fe  trouve   au    . 
fieurs  de  ces  arbres  avec  beauo 
ces  ,     parce  que  h  vertu  de: 
compagnoit  ordinaifcmcnt  l'c 
Boniface  de  Mayence  armé  du 
Charles  Martel  &  de   Pépin 
même  manière  en  Alemagnei 
beaucoup  de  lieux   où  les  Crel 
par  un  refte   du   paganifme  d^ 
rëveroient  de  vieux  arbres  an 
ques  fuperftitieufes  :   &  les  ei 
M.   Baillet   a  raportez    de    fai 
d'Auxerre  &  de  laiut  Barbât  d 
montrent   combien   il   cil   pli 
dccaciner  la  fupcrilition   du  et 
roci  que  de  dcrruire  l'iJolatrie 
Saint  Marihdootrhilloîrcn' 
chiînenient  de  merveilles  .   Si 
beau  a  Eté  long  lems  l'Oracle 
Frjtnre  ,   acu  pour  fuccelfeur  fài 
difciple  ù  qui  Dieu  a  fait  expier  <| 
maaierc  la  faute  qu'il  avoil  fail 
mal  lies  9,v%Tti.;k^ct  (^u'vl  a.«oit  i 
d'un  fi  \Min  mw"c.    V-'-"*  < 
liâmes  <ic  CCS  «îXa.v.at.^'i'^'a 
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Bb  lie  qucliiue  habitude  criminelle  «î 
^^oe  dévoie  qui  blanchiiTDlt  l'on  ItngCi 
,*^iradoî  aceftez  par  faim  Grégoire  l'un 
"^1  fuccefTeurs  ne  furent  pas  CadCant  pour 
»^iincre  le  peuple  de  foninnocence,  i!  f«- 
S^edcr  à  la  calomnie  &  fc  retirer.  Cette 
*^ce  lui  fut  comune  avec  une  infinité  de 
ti  Evêqucs,  d'AhcT.,  ou  autres  perfonw 
Csuées  parune  proteffionà  la  continence. 
*■  s  ne  furent  pis  aulTi  heureux  que  faîne  A- 
"Sife  d'Alexandrie,  les  Papes  faintDamj- 
'^  ûint  Sixte  1 1 1.  les  Patriarches  de  Con- 
I-  tinople  faint  Macedooe  &  faintMetodei 
■«  autres  qui  lurent  convaincre  la  calotn- 

par  (les  preuves  éclatantes  de  leur  înii<». 
^ce.  Quelques-uns  traitèrent  leur  jufliiî- 
ionavecgrande  indifercnce  ■  corne  faint 
■egoire  Thaumaturge  ,  &  faint  Euftathe 
intioche.  D'autres  fuccomberent  fous  les 
brcs  de  leurf  calomniateurs,  fansqucDicu 
;r  ait-doné  la  confolation  de  faire  triomfer 
r  innocence  de  leur  vivant  :  &  l'ouvrage 

M.  Bailleren  fournit  unemiiltitude  d'ex- 
iples  dans  des  Saints  de  toutes  conditions 

)ans  la  Vie  de  faint  Eufîce  qu'il  donc  au  17. 
ce  Mois,  on  voir  que  les  pauvres  gens  fai- 
;nt  trafic  de  leon  enfant  dans  le  cccur  des 
jles  même,  comc  cher  les  Barbares,  a- 
t  que  les  Franijois  en  fuiTent  les  maiireî. 
difetence  étoit  que  la  pauvreté  feule  en 
ih  ecnJre  ici  pour  niàer  îifimWVc'a.  MWt» 
efaintEtiUce  fut  vendu  iun  K^siiaî"» 


mêmes  expofer  leurs  cnFans 
cAtes  de  France  Se  d'Italie,  8i 
auK  marchez  corne  leuif  befti 
fiquerainic  Bathildefut  renc 
chambaud,  faintTheauàfaii 
que  cetralicfutcequi  doni  < 
fion  Apoftoliqueque  TaintGr 
lit  en  Angleterre,  Les  Saiai 
côteîdes  Pays  bas,  de  Frife  , 
magne ,  acheter  aînil  des  enf 
re  des  Cretîens  par  Icdroit  qi 
voient  fur  des  efclaves  j  b  ils 
liberté  après  tes  avoir  ioftri 
C'eft  ce  qu'on  voit  dans  leS' 
inand  de  Mailrichc  ■  de  faî 
Hambourg,  3c  de  divers  auD'i 
flaires. 


M» 

JOURNAL 

ES  SAVANS, 

t  Lundi  11.  Décembre  M.  DCCI. 


lu  iti  Senti,  etmftfée!  fur  et  quintuit^ 
\  it  f lut  authentique t  &c.  Inf<il,&ini. 
%lJCll.  tantenaia  le  mmi  de  Dteemhre.  à 
63  chez  Louis  Roulland  &  Jcau  Nully, 

jftint  Eloi  dont  l'Hiftoire  faii  l'ouverto- 
redecedernicrTome,  avoir  deux  ref- 
fources  pour  mettre  Ton  humiliié  i  cou- 
elagloire  des  miracles  que  fa  charité  ou 
ipaÎTianlui  faifoit  faire  en  fareurdefon 
mil'  La  première  étoit  d'interpofer 
carioD  de  quelque  Saint  déjà  glorifié, 
aedefaint  Martial,  de  faînt Denis,  de 
Martin  ,  de  faine  Sulpice  >  a6ii  qu'on 
eur  atribuer  ces  »iractes  ;  l'auire  é- 
I  fc  fervir  quelquefois  d'huiles ,  de  foj 
liions,  &  d'autres chofes qui  pouvoient 
■  pour  d«  remeiles  nitutds.  Sûta 
rVrwr  paj  Je  ieul  des  Saints  (\\»  ciA, 

i .3 


d'eax  la  repucatioQ  de  faîri 
reovoyoieD;  quelquefois  le 
Médecins  pour  leur  demin 
très  après  les  avoir  déjà  gue 
croyant  imiter  peut-être  le 
qui  envoya  NiamsD  fe  lave 
ou  lefus-Chrift  même  qui 
lépreux  fe  montrer  aux  Pr 
auili  fe  fervirent  fotl  util< 
putation  de  Savans  qu'ils  av 
leurs  grandes  études  pour  n 
miracles.  Car  on  étoit  auti 
que  fuivant  la  dillrlbutioi 
Dieu  ,  la  fagefle  étoit  le  pa 
efprics  fie  des  favans  ,  bc  q 
&  les  révélations  écoient  cel 
iîmplesSc  fans  lotres.  C'eft 
let  a  fait  remanjuer  dans  le 
_  Ai&ae  1  de  làiat  Aiu 
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de  ce  rang  en  tin  mE^mejouri 
oit  long  lerns  qu'on  les  regar- 
'aulrc  comme  de  vrais  Evêqoes 
ur  de  Laïques  :  &  l'un  Et  l'su- 
interllice  d'un  an  pour  recevoir 
;s  Ordres  facrei  fini  confulîon 
ipitarion.  11  iemble  qu'on  ne 
mêmelihercê  è  faintGerideCa- 

jite  en  moins  d'une  fenninetous 

epuis  la  première  tonfure,  par 

prerqcc  IVmblîible  à  celle  de 

c,     l.a  différence  qui  s'y  reii- 

liilîuit  en  ce  que  faiot  Gcri  é- 

ong  tems  Creiien  parfait  6c  ac- 

s  for»  état  de  Laïque,  de  même 

loi  &  faint  Oneïn  :  au  lieu  que 

rifc  n'étoit  pas  mfmebirizé,  8t 

i  dcCatccumene  l'avoit  toujours 

iB  desSacremen»  8c  de  h  Cornu- 

delcs  jofqa'à  ce  qu'il  fut  tiomé  à 

C'eft  ce  qui  arriva  l'an  J74. 

nt  Doâeur  ne  fut  ni  le  premier 

T  de  Ton  tems  i  tgui  l'on  fît  ainfî 

Canons  de  l'Eglife.     Car  on  en 

utantdouze  ans  auparavant  à  Eu- 

(Te  dans  refpritde  plufîcurs  pour 


il  avoit  ete  mis  fur  le  S 


al  de  Cefarée  en  Capadoce  :  Se 
nés  ,  l'Empereur  Theodofc  en 
ifer  de  m6me  i  l'égard  de  Nec- 
avoit  nomé  ,  quoi  que  Ca.w- 
pea  babile  dans  un  âge  to«  ■^- 


L'Eglîfc  n'y  trouvoic  point 
qu'oD  n'en  ufoit  pis  aioG  pt 
une  plus  grande  liberté.  I 
même  cetie  coiiduiie  dans  c 
délais  n'etoienc  que  de  longue 
au  bitfme.  C'eft  ce  qu'il  i 
de  faire  iivo's  à  ceux  qui  li 
depuis  que  tout  e&  devenu 
l'Empire  ,  le  Batême  des  A< 
été  que  pour  ceux  qui  fe  convc 
igc  avancé  ;  &  que  l'Eglifc 
cnfans  nez  de  parens  Cretîei 
aiendre  l'âge  de  difcretioa  pv 
Saint  Balile  le  Grand  ,  &ia| 
Nazianze  >  laint  Crifeftànie  , 
me  ,  faint  Ambroife  ,  fainti 
beaucoup  d'autres  Saints  du 
fiecles  ctoicnt  nez  de  parent 
fiirent  blt«e»   fort  fià   f.m 
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itizer  que  dans  leurs  dernières  an- 
LVoient  palTé  prerque  toute  leur  vie 
acremens  &  fans  Sacrifice  .  comme 
leuc  voir  «laDS  l'HiAolre  que  M.  Bail- 
15  a  donée  au  9.  de  ce  mats  de  fainte 
nie  ,  foeur  de  faint  Gregcnre  de  Na- 
,  dans  celle  defaintCelaireranFrerei 
elle  même  defaintSatire  Ererede  faint 
lifc  ,  qui  par  un  exemple  tout  à  fait 
lu n'aroil  pasIailTé  de  portera  foncoS 
te  Eucariâie  en  un  vojage  <]u'i]  fie 
r  pour  pafTer  en  Afritiue,  n'étant  en> 
jue  Catecumene.  Nous  voyons  au 
j>ar  la  vie  de  faim  Frédéric  Evêqac 
dit  1  qui  la  coutume  d'atendre  l'âge 
eretîon  pour  le  Batcme  étoit  enco- 
fa  vigueur  au  neuvième  ficdc  de  l'E- 

naniere  dont  M.  Bailler  parle  de  l'ordi' 
I  de  faint  Daniel  le  Stilîte  dans  li  vie 
a  dooe  i  l'oniiéme  jour  de  ce  mois , 
\  ttre  le  refultatou  laconclufion  d'une 
^n  fort  dilîcile  ,  qui  cA  de  favoir  A 
put  ordoner  des  abfens  Scconfacrer  de 
ICe  Saint  n'ayant  pa<:  voulu  defceodre 
tolone  pour  recevoir  l'ordre  dePtétri* 
KiittAiligé  Gennade  Patriarche  de  Con- 
iopleà  le  tranfporter  fur  fa  ninntagne. 
)  on  prétend  qu'il  l'ordoni  du  bas  de 
[ne  I  on  ne  doit  fupofer  autre  cliofc 
finon  qu'il  y  fit  toutes  les  prie- 
...  M:"   '    "     "     '      ■ 


I  l'Ordination 
pnre'  enfuite 


ais  le  Patmtiic  éi- 
au  haut  de  U  «Aotifw*^ 
1.U ^lïS 


comme  on  ioplëetotii  l<s  je 
nies  au  Bitâm:.  M.  Baille 
vie  de  faint  Grégoire  Taum: 
exemple  de  pireille  confeci 
toia  I  qui  peut  lervïr  d'exp 
ci.  Pliedime  Evâque  d'An 
chercher  Gregoirequifooyoî 
ne  pouvant  le  trouver  parce 
fouvent  de  retraite  dans  fa  Co 
devant  Dieu  i  qoi  l'un  Se  1' 
feat,  qu'il  le  coaricroit  pou 
l'Eglife  ,  &  qu'il  lui  delliii 
Neocefar^e  pour  le  Siège  de 
Grégoire  étoit  alors  loin  de  I 
journées  de  chemin  :  cepeo 
cette  confecrat ion  lui  impol 
té  i  laquelle  il  ne  lui  était  ps 
£Aer.  11  aquieça  donc,  &  I 
na,  l'on  &t  à  toa  OrdiiUtiia 
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I  rEnipereur.  Les  Evèqjcs  furent 
ans  pour  ibulFrir  cette  injure  faite  à 
;iiitéË(  a  la  difcipliae  del'Ëglirci  au 

félon  Sulpice  Severequi  a  taz^  leur 
:  en  ce  point  >  ils  dévoient  coodaner 
!n  par  contumace ,  ou  en  rcfcrver 
Dent  i  d'autres  Evéqucs  s'ils  lui  é* 
ifpeâs,  8c  non  pas  lai^eralkrlaco- 
c  d'u  le  afaire  puretnent  EdcCifti' 
Empereur.       Prifcilliem  n'y  gagna 

fut  condanédans  la  iuflîce  {eculiere 
la  tétecoupéeavecquelqucsautres  de 
itcurs  contre  legrede  faint  Martin, 

Delphin,  Ec  des  Evé<]ues  du  Con. 
Bordeaux.  Les  apellationi  d'outre- 
ell-à-dire  portées  d'Afrique  à  Rome 
iicconteos  de  divers  caraâercs,  foît 
ÀitEïfqaes,  foit  Hérétiques foîiCa- 
,  font  touchées  au  lû.  du  moisdans 
iPapefainiZofime.  comtne  elles  l'a> 
ité  déjà  dans  celle  du  Pape  faint  Ce- 
I  6.  d'Avril,  dsns  celle  du  Pape  faint 
tau  18.  de  Juillet:  Se  comme  celles 
;  Ec  d'Occident  l'avoient  étédam  les 
Pape  faint  Léon,  de  faint  Augullin, 

Flavien  de  Conftantinopie  ,  des  E- 
J' Arles  faint  Hilaire  &  faint  Cefaire. 
li  fouhaiteront  voir  des  Apellatioos 
[parties en  trouveront  dans  la  vie  de 
nasdeCantorheriau  19.  deccmois. 
lîerapclde  ce  Saint  fut  celui  qu'il  ia- 
cootre  Je  Roi  &  le  Par\emttn  fi  kvi- 
compçfé  d'EvSqucs&àçStVejïKis^-i 
Ll  i     . ^ 


Scwu  axwt,  OB'  a.  aenn 
de  quelques  autres.  Saint  Tl 
fuite  dèhndai  tous  les  Evcq 
re  doDtilétoit  lePrimiti  d'à 
mens  qui  fe  rendraient  cont 
6ta  le  droit  8c  le  pouvoir,  et 
apelqu'ilfit  au  faim  Siège  dai 
mes.  L'Evêque  de  Loodres 
lui  étoicnt  le  plus  opofez ,  t 
au  même  tribunal  de  cette  de: 
Les  autres  Evoques  n'ofant  j 
vÊquc  criminellement  avec 
les  autres  Juges  laïques,  le 
le  Pape.  1  qui  ils  prièrent  le 
gneuTsde  refervcr  ibnjugen: 
plue  faire  de  pourfuitc.  Api 
faint  Thomas  en  France,  le 
tercnt  les  principaux  d'entr 
pourfliivrc  leur  apel  devînt 
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t  rrtiré,  Siiat  Thomas  s'abfenta  pour 
er  cecie  fignificWion,  qu'il  rejeta  en fui- 
felon  les  formel  lors  qu'elle  lui  fut  faite 
d'autres  deputex.  Le  Roi  envoya  de- 
s  pourlîjivrcfon  apcl  à  Romci  ayant  f^lc 
der  tous  les  potts  &  toutes  les  avenues 
ngleierrc  pour  empêcher  quefiint  Tho- 
sncjetâc  l'interdit  îurle  Royaume.  Ea- 
tout  le  Clergé  voyant  l'cicomunication 
l'Evfquede  Londres,  ne  crut  pas  pouvoir 
pécher  ce  Saint  dVxcomuoier  les  autres 
:kts,  qu'en fc rendant  aufliapellantà  Ro- 
contre  fonPtimat. 

'liothecâ  Pttrut/i  t^fojlolktrum  Gfdct-Laii' 
m  fkâ  ctnliuntUT ,  Cfc.  frémijfa  r/t  J'IJèr- 
alifl  de  ?aUihi4S  jtpojlBlicii  ,  feu  Snipteri- 
tut  EtcltjiâPîcii  ,  ^Hi  t^fofloloTMm  ctmitet 
^  ài/àpah  fuijje  pejhihtnlUT.  AuKr.  X, 
Thtm»  Iiùti»  P.  f.  &•  ^^icpd.  ad  D. 
Nkelai.  In  i  r.  Terni  due.  Liffi,t  ,  &  fe 
ronve  à  Paris  chez  Antoine  Dezallier, 
uë  faint  Jacques.  i;oi. 

A  dilVertatîon  remplit  prefque  tout  lèpre- 
Imiere  Tome.  Il  ell  raporté  d'abord, 
t  félon  le  témoignage  de  fCîrquer  ,  on 
pv»*  la  Chine  en  ifcif.  une  inlcription 
vée  fur  une  piere^ui  porto»  que  lorsque 
S.  monta  au  Ciel,  il  laifTa  17.  volu- 
kquicontenoient  toute làdoâtme.  L'vt^' 
btion  t'at  tradoke  en  Pattoeû  »   %  cn> 


i<* 
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,  C  quemaimodum  euii^il  illum 
tf  txpUcant  abri  ^aalutr  ,  quel  vi- 
t^jiBJloli  ,  ttti  eoTtun  tkjunilnuiit  , 
t.  invntHi  tfl  ,    tflfue   ftimui  in  uibe 

'ïttigiui  fait  eofuite  mention  de  p!u- 
âucres  ouviagesfupofez  ,  comme  des 
leties  de  faiDi  Martial  premier  Etêque 
Voges ,  du  dialogue  de  Jafon  &  de  Ps- 
r,  du  traitéde  la  lumière  d'Evodiut  E- 
jjd'Amioche ,  de  la  vie  deTiiepreien- 
jtHnpflfe  par  Zenam  .  dans  laqacl- 
|ft  dit  que  ce  ditcJple  de  Ikint  Paul 
|lll  Pline  le  jeune  à  la  Keligion  Crc- 

['dcui  Epitres  atribuées  ^  Anaclet'do* 
(pcaiion  à  notre  Auteur  de  parier  des 
^Ics  publiée}  par  Ifidorus  Mercator. 
'Savant  qui  les  ont  ou  atiquées  ou  dé> 
I.  Il  s  étend  auOi  fort  au  long  fur 
rages  de  fàint  Dcnîs>  <]U'il  croit  Jtre 
.uieur  du  cinquième  fiecic.  Il  parle 
i  des  cinq  livre»  de  Papias  citez  par 
Irenée,  par  Eufebe,  &  prfaint  Jerô- 
'e  l'Apologie  pour  les  Cretienspre- 
i-  Quadraïus  à  l'Empereur  Adrien, 
teofebe  a  confcrvéun  fragment  dans 
chapitre  du  4  livre  de  ion  HiHoire. 
t  nous  aprend  qu'au  cems  de 
y  avoit  encore  fur  la  terre  queU 
ttis  de  ceux  que  le  Sauveur  avoit  relTufci- 

rî  M.  Ittigius  a  çu\é  &U  wx.>3-n 
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I  dontlesouvnB«ne  feu-ouvcntplus.  tiias. 
f  K.  Cotelier  n'a  rien  dit  dans  fa  coltcaionila 
V  Fercî  qui  ont  fleuri  au  teins  des  Apôtm. 
I  Idaintenatit  ilviparlcr  de  ceux  dont  qutlqua 
ouvragesnousieAeat,  Ecdont  M.Cotclini 
ftjt  mention. 

Lcpremiereft  fiint  Barnabe.     II  j  im 
autrefois  un  faux  Evangile  Tous  Ton  noa, 
come  le  décret  du  Pape  Gelaze  en  fiir  Ut. 
Tertullieo  l'a  cru  auteur  de  l'Epitrc  aui  H(- 
breux.       11  y  en  a  uneautre  qu"UflcriM  fe 
ïmprimer  à  Oxfort  ,  &  dont  les  eiempU- 
Tes  furent  brûlez  dans    i'etabnztiatac'it 
cette  Ville.       Le  P.  Menarcf  Religicoi  ix. 
la  Congrégation  de   faint  Maur  eu  pKpi- 
ra   une  autre  édition   à   laquelle  il  joignit 
des  notes.       Mais  prévenu  par  la  mort  il 
laifTa  au  P-  Dom  Luc  d'Acheri  le  Toin  it  h 
publier.     VoUîus  en  fit  une  autre  édition  H    i, 
K45.  &  Maderus  une  troifiéme  en  i4«.    j! 
en  iiSyt-    M.    Cotelier  la  mit  à  U  tète»    r 
(keolleftion  avec   une  nouvelle  traduaio*    î 
Latiue  ,  Se  de  nouvelles  notes.       Plulicvi   I, 
modernes  la  reçoivent  comme  étint  veriti-    ' 
Uemeni  de  laiat   Barnabe  ,     en  quoi  ib     ' 
liiivent  Clément  Alexandrin    qui  t'a  rete- 
nue dans  le    1.  livre    de  fes  TtpifTctitt 
D'autrei  la  rejettent ,  &  M.  litigtui  etl  ita 
nombre-  I 

Le  fécond  Auteur  cil  Herraas  dont  aM     { 
avons  un  livre  en  Latin  feulement    tntiia> 
là  le  Paftcut.       Ot\^eTie  .  î.'aSiijç  (j,  Cunt 
ne  ont  «^  "ï*  t«»«.  «\\ft  ofiTLl-ii^ 


Je  le  raitt 


fa  ■  (    s  A  r  A  N  *.  Soi 

Haas  fou  BpitreauiKomaini:  Saint 
'iCIcnienE  Alexandrin  ,  &  Origcne 
Ëomme  un  Ecrivain  inrpiréduCiel, 
ké  lu  autrefois  comme  tel  dans 
Eglifes  )  ce  qui  n'a  pas  empê- 
Utonias  Auguftinus,  &  d'autres  nio- 
■yent  écrit  de  lui  avec  beaucoup  tic 

edeladinèrmtion  de  M.  Iitigiuine 
riusquele  jugement  qu'il  fait  des  ou* 
Fîldonc  au  public  dans  cesdeujtTo- 

inier  Auteur  Ecleliaftique  qui  ;  pi- 
îjenient  Evèque  de  Rome  qu'Eufcbc 
m  ledîTcipIedeùint  Paul.  Oldoîn 
^additions  à  Ciaconius  le  dîHingue 
[iple  de  laint  Paul  donc  il  elt  par- 
H-  cbap.dei'EpitreauxPbitippiens, 
jpneni  premier  Evéque  de  Mets. 
[.ont  recueilli  les  ouvrages  de  faint 
(Evéque  de  Rome,  mais  nul  ne  l'a 
lâeraent  que  M.  Coielier.  Les 
Ici  Apôtres,  ni  Ice Confthutions  ne 
lit  du  tems  de  faint  Clément.  Ba- 
il que  les  récognitions  font  pleines 
1^.  Les  dix  neuf  bomelies  font  de 
■turc.  M.  Cotclier  juge  que  bieo 
Mieneiii  des  Ebionices ,  Gc  qu'elles 
pleurs  erreurs,  elles  ne  lailTent  pas 
pner  beaucoup  de  chofes  dont  la 
mc-âtre  utile. 

krd  de  l'Epitre  i  Jaques  Evcouc  it 
t,  élit  cil  viflUcmcnX  tivoUf.  «;- 


de  Conllant inapte  ficprefe 

En  iiSîî.  Patrîdusjuni 

Charles  I.  lespabliïiQit 
dcrofiks  fit  reimprimer  à  1 
Frcfacedefacompolîtion.i 
que  Grotio!  H  d'sutref  Sav! 
LePereLibbélesamifesd; 
M.Cotclierlesainfcrécîi 
flvec  une  nouvelle  verllon 
noces.     M.  Colomefius, 
onC  fait  encore  depuis  d'auf 
La  premieiB  fucporiée-i 
ftint    l'aul    parle    dans 
aux  Coriiitiens,  ^hid  f 
premierj  fidelles  ,  qu'ils  la 
mentdansleursairemWée». 
flUMSwam  doutent  à»  1 

On atiibue quinze  épiir«  à  faint Ignace^^J 
vcque  d'Anriodie,  dont  il  y  en  a  douxe  âH 
Gret.  &  en  Latin  ,  &  troii  en  Latin  feule* 
ment.  Cei  crois  parurent  les  premières  dt 
toutes  i  Paris  dés  l'année  npf.  à  la  fin  d'une 
Vledefaint  Thomas  Archevêque  deCantor* 
bie.  Troisans  après  Fab...  Stapulcnlîicn  fît 
imprimer  onze  autres  en  Latin  aveclesœu- 
vres  de  Taini  Denis  dans  la  m^'me  langue. 
Catnpige  en  a  depuis  ajouté  une  douzième. 
En  iffj.  VaJentin  Hartonge  Frideii  fit  im- 
primerdouzecnGrecà  Dilighen.  Il  y  en  i 
eu  enfuice  plufieurs  éditions,  dans  tefquclles 
tes  Epitres  n'ont  été  donnes  tîu'iniparfjite6& 
tronquées ,  de  même  que  dans  les  précéden- 
tes éditions  dontje  viens  de  parler. 

On  en  a  vii  depuis  deux  meilleures  édi- 
tions.     La  première  fut  faite  à  Oufort  en 
I     164a.  parUneriue,  quifefervit  del'anciene' 
vcrlîon  Latine  >     dont  il  trouva  deux  Ma-' 
fiufcritî  dans  les  Dibliotetjues  d'Angleterre, 
&  du  Grec  d'un  Manufcrit  de  la  Bibliocc- 
quedu  Grand  Ducdc  Toreane.     Il  nereco- 
noic  quefix  Epitres  dcfaintignace  pour  verî- 
f^bks,  &n'a  pas  laiffé  de  mettre  les  iixautrcs 
-^«ansfon  édition  d'Oafort. 
g^     En  16+4.  11  fit  imprimer  l'Epitrc  (le  faint 
^^^licirpeaoaPhilippiensavecles  Gx  de  faint 
S  ^naec  qu'il  rcconeit  pour  véritables  ,     puî» 
*  ^j  fiK  autres  qu'il  croit  fupofees  ,    plus  lei 
^■•xijs  Latines,  puis  la  Letrede  h  fainteVter- 
.t'  â  faine  Igni'cc  ;  &  enfia  i'éloç.'ï  de  Càot 
^'i.acci   cojrpofi!  à  ce  queVouçto\ï.>  "ï» 


H^a4  J  o  u   ft  H  A  1 

H^s  piecesdesNotesfur  ]'Epiirc<^faiot I 

B  «Tpe  >  &  Tur  les  lix  de  faint  Ign  '  "     ' 

B  DîITertaiion. 

r  En  1*+;.  il  fir  imprimera  Londreil 
■pendice  ,  qui  comprend  les  lîxEpiicesi 
làint  Ignace  dtgagces  des  t'aux  lambeaux  ij 
ne  (e  trouvent  point  dani  le  Manurcrii  U 
Florence.  II  mit  enfuite  le  Martire  de  fiinl 
Ignace  fur  deun  verlîon»  Latines  ,  \a  i- 
pitres  de  Tibetien  ,  de  Pline  le  Jean*  (C 
Trajan  fur  la  conllance  desMariirs,  i^tû 
il  joignit  l'épine  de  l'Eglife  de  Smirsc  ia 
le  Martire  de  faint  Policarpe  ,  j'epiOT  Je 
Marie  de  Caltobet  en  Grec  ,  tt  ot^ 
fragmcns  des  Cppiiules  atribue»  à  (aiol  Po- 
licarpe. 

Ifac  Vofllus  entreprit  en  1 646.  uns  non. 
Telle  éiitlon  des  ccuvres  de  ûint  Igmcc. 
Elle  comprend  les  fcpt  épitrcs  dont  Euft- 
be  &  fuint  Jérôme  ont  t'ait  mention  ,  ti 
enfuite  celles  qui  ont  été  fauflèmcm  aU'i- 
buées  à  faint  Ignace ,  tant  Ici  G^equei  <{iic 
les  Latines ,  &  l'cpître  de  faint  Barnabe, 
avec  fesNotes  fur  toutes  ces  épitrcs. 

L'Epitre  de  faint  Policarpeaux  Philippiev 
fut  publiée  à  l'iris  par  Faber  StapulcnJit  « 
1498.  Le  P.  Halloix  a  doné  depuis  le  To-  | 
te  Grec.  Elle  n'a  été  écrite  que  depuîi  11 
mort  de  faint  Ignace.  Ceux  qui  l'ont  là- 
ipeâe  de  fupolition  .  n'en  aporteai  que  de 
foibles  pteases. 

' -  tai 
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riaiion  de  M.  Itiigiu^  On  ne  trouve 
as  le  relie  <lu  premier  Tome  ,  li  dans 
|[  le  fécond  i]ue  lei  ouvrage;  de  Saint 
emcnt ,  de  Saint  Ignace  ,  &  de  faint  Po- 
trpe  avec  des  remanjues  choifies  de  M. 
igius  ïu  bas  des  pjges. 

Blé  Hijiarifut  de  la  Liturgii  Sacrée  ,  ou  de 
U  Mejji,  far  M.  Laian  Andte  £a(qi4i!ht, 
Ptlirt  Lîcnàé  il  loix ,  O*  Chtiteine  d'^yf. 
iimIbu.  In  8.  à  Paris  chei  Jean  Anillbn, 
rue  de  U  Harpe.  1701. 

\\  doné  en  divers  teim  l'extrait  de  plu- 
leurs  livres  fur  ce  fujct.  Je  ne  m'arfierai 
15  celui-ci  qu'à  ce  que  je  .n'ai  point  tou- 
!  dans  les  autres. 

ïncote  que  Cbarlemagae  eût  oblige  les 
lifct  de  France  à  recevoir  le  Sacramea- 
:e  de  û in i  "Grégoire ,  &  l'Ordre  Romain 
ir  la  célébration  des  Mifteres,  k  pour  le 
c  des  divins  Oficesi  elle;  ne  prirent 
loins  tout  ce  qui  êtoit  dans  ce*  - 

leurs  anciens  ufagcs.  Elles  re- 
reni  l'ancien  Plàutier  de  la  féconde  rc- 
mc  de  Saint  Jérôme,  &  chaque  Bio- 
:  retint  fon  ancien  Calendrier  fans  pren- 
celui  de  Rome. 

i  l'on  reçut  l'Antifonaire  Romain ,  oa 
le  garda  que  durant  la  vie  de  ce  Prin- 
,  &  après  Ci  mort  on  y  changea.  ^Im- 
irs  .ebaCçs.     ^gobard    ^cbc'ic^ii  i«. 


toit  poiiii  d'hifnnes. 

ValfHde  Strahon  qui 
d;  Louis  le  Debonaire 
diverltcé  des  diviai  oût 
en  Ton  tems. 

Charte  m  ig  ne  trou  m 
(es  à  reprendre  dans 
fon  tems  ,  en  6t  &ire 
Eglires  de  France  ,  & 
conDitutJoa  î  &  défeiit 
res  faulTes.  ou  douteui 
la  foi.  Plût  à  Dieu  qu 
ordonance  lî  raifoiiable 
la  nouveauté ,  Et  du  ffle 
té  (ur  la  «rite  ,  &  Tai 
bréviaires  ont  été  remi 


1.    E    s       s    A    V    A    N    s.  eo7 

sbus  que  l'avarice,  &  la  fuperlîition  avoicnt 
introJoiis,  &  renvoya  au  Cape  la  cotniflion     ■ 
de  reformer  le  Bréviaire  fc  le  Milicl. 

Pic  V.  achevi  celle  rel^orme  comcncêe 
par  Tes  prcdecelleurs.  Quarante  ans  après 
ec!  liïres  ayant  encore  bcfoin  d'être  refor- 
mez ,  C(ei^eiic  VUI.  en  dona  le  foin  à 
des  homes  babiics.  A  peine  t6.  ans  fe  fu- 
rent etoulci,  que  l'on  reoonut  qu'il  y  avoit 
en  orc  djns  cis  livres  beaucoup  de  chofes  à 
revoir  Bt  i  cori^er. 

Le»  Eïèqocs  de  France  prirent  des  pariïj 
difcrcns.  Quelques  uns  firent travnillerauï 
livres  de  leurs  Diocefes.  D'autres  reçurent 
les  livres  Romains  du  confeniement  de  leur 
chapitre,  &  les  acomoderent  à  leur  ancien 
Calendrier.  D'autres  adoptèrent  ces  livre* 
avec  toutes  leurs  rubriques. 

Charles  Miron  Evéque  d'Angers  ufanC 
d'autorité  ,  fit  une  ordonance  pour  obliger 
les  Ë^liies  de  fon  Diucefe  à  recevoir  le 
Bréviaire  Romain.  Les  Chanoines  de  la 
Trinité  de  la  mime  Ville  en  apelcrent  co- 
Die  d'abus.  La  caufe  fut  portée  à  t'audian- 
ce,  où  M.  l'Avocat  General  Servin  avança 
pour  premier  moyen  que  l'Evoque  d'Angers 
&voit  fait  une  entreprife  fur  l'autorité  du  Roi, 
n'ayant  pu  ordoner  la  reformation  du  lire- 
^  iairc  &  du  MifTel  d'Anjou  ,  fan;  avoir  ob- 

*«nu  de  fa  Majefté  perniifTtoa  d'alTemblcr  le 

^ITlcrgé  pour  en  délibérer. 

Pour  fécond  moyen  il  proçQ(i  (^c  ttVi.t 

^ifdooMDçe  avoit  éic  tiùie  c"iiu.ie\wtï»^^^ 
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tarions  Canoniques  en  la  forme  Se 
matière.  En  la  forme  parce  qu'un  Eféqai: 
ne  peut  oriloner  le  changeraest  des  Brciui' 
res  &  (tes  Miflêls  fans  avoir  confutté  fon  M(- 
tropolitain.  Quant  à  la  miticre  i]  rcmarqw 
que  pendant  que  les  Papes  demeuroieut  i 
S.  Jean  de  Lateran  l'Oficc  de  leur  chapel- 
le etoit  plus  court  que  celui  de  leur  Eeli- 
fe .  que  l'ofice  de  l'Eglifc  ni  celui  de  la  cl». 
pelle  n'ïvoient  pas  été  fuivis  par  toutei  la 
Eglifes  d'Italie  i  «c  que  hors  de  riialiedu. 
que  nation  avoic  eu  Ion  nfagc  ;  que  lu  ^)i- 
les  de  France  s' étant  mainienuës  daatfaM 
coutumes ,  &  dans  leur  ufage ,  J-friqie 
d'Angers  n'avoît  pu  7  aportcr  aucun  dBB* 
gement. 


JOURNAL 

ES  SAVANS, 

u  Lundi  19.  Decemlire  M.  DCCI. 


août  Willis  S.  T.  D.  GeomilrU  Profe/fiiTh 
nilitii  in  celibernmi  ^cadimiâ  Oxommft 
peraMathematica.  In  ftl.  ^vtl.  Oï«(<,6e 
trouve  à  Paris  chez  Jean  Aniflbn ,  lue 
:1a  Harpe.   170t. 

L  ne  me  refic  plus  i  parler  que  du  qua- 
'.néiae  Volume  ,  qui  contient  des  au- 
nes iiir  J'auires  fujets  que  les  Materna- 
is. A  la  t(tc  eft  une  Grammaire  An- 
è  que  M.  Wallis  compola,  &  publia  en 
loif  il  y  a  quelques  années  a  deflëin  de 
itcr  aux  étraDgers  la  leâure  des  livres 
bis  ,  où  !ï  TeoloEie  &  !«  autres 
;es  font  traite'es  avec  beaucoup  de  fo- 
l  La  langue  'que  l'on  parle  aujour- 
i  en  Angleterre  n'eft  pas  l'ancienoe 
re  que  parluieni  les  Bretons  &  ic£ 
Ms,  voifins  de  l'Angleterre. 
Cte  hngue  comune  aux  î)t«o^^  V. 
Jauloh  étûic  cïtrcmemeûX.  iwtwtv^^^ 


r 


I 


Joi 


:  des  langues    mâtricei  M"»*  ^ 

'e  la   co&fullon  dt  blPi^ 

l  cmVmc 

,  &  clic  fût  ïboUe  loi)  fltlxie 

s  Romains  entrcTcm  ta  »|ib;i< 


'&  peut-être  u 
nâquireat  ai: 
bilone.  Cei 
lement  perd 
Jule  Ccfar  £(,  les 
gletcrrc. 

Lors  que  les  Anglois-Sixons  ibotdtnKlini 
en  celte  Ifle  ,  ils  en  chafTerent  les  locieiWi 
habîiaas  avec  leur  langue  ,  &  j  intiodnE-iU± 
rcnt  la  leur  qui  êtoit  une  branche  de  II  fei'il 
Te  u  tonique. 

Quidd  Guillaume  le  Conquérant  Ttr»-  1 
dit  maître  de  l'Angleterre  ,     &  y  tneiuia 
Normans ,  il  employa  la  langue  Nonniiilt  I 
diDî  tous  les  fléïes  publics.    Mais  cornet 
Normans  étaient  en  moindre  nombre  (jucki 
origioaires  du  pays  ,  i  Is  ne  purent  abolir  fit- 
ciennc  langue,  &  y  mêlèrent  fculemeotpb  i 
fieurs  mots  de  la  leur.     Ce  mélange  iiti!* 
la  langue  des  Anglo-Saxoos  le  «hangaa 
celle  ijui  eft  maintenant  en  ufage. 

M.  Wallisa  mis  à  la  tête  un  traite  <}(&  I 
prononi:iation  ,  ou  du  ftin  des  Icirei ,  pM  ' 
ferrir  de  préface.     Chique  letrc  e»  un  £f 
ncd'unfonfimpte  qui  ne  peut  être  Jivifêo  ' 


pour  former  les  loiu,  loO 
le  poumoni  legouer,  U  trachée  anerc,  It 
tangue  ,  les  narines  ,  les  lèvres,  8c  diwrfn 
parrics  lIç  la  bouche.  L' Auteur  explique^- 
ment  les  voyelles  &  les  conrones  b  Ut- 
ment  ,  ou  çat  \c  %cij.\w  , 
OU  p»r  les  IcvKS  \  &.  i  fe  «ii-'^  i: 


I  de  chacuue  par  chacun  de  cm  trds  of- 
ts  i  i  quoi  il  ajoute  quelque  chofe  des 
rcompolez.  Quant/ à  la  Grammaire  An- 
;a  reofenne  ies  règles  en  quinze 

e  fécond  trailé  eA  une  Logique  qui  coa- 
:  tous  les  préceptes  necellaires  pour  bieo 
luire  les  trois  opérations  de  l'elpiit,  fans 
Ihcr  à  quantité  Je  quelliuus  épineules  Se 
lies,  donc  on  cliirge  ordinaiiemeai  les 
[es  gens  dans  les  collèges. 
Liruiie  font  pluGeurs  orairons  pronon- 
[paT  M.  Watlis,  entre  Iclijuelles  il  y  en 
le  qui  peut  fervir  de  comentaire  fur  l'E. 
:  de  faint  Paul  à  Tiie. 
iD  trouve  enfuite  plulieurs  dilTertaiioni 
anC  à  l'intelligence  de  l'Ecriture  fain- 
La  première  eiï  fur  Melchifedech  que 
Wallis  crcii  avoir  été  le  même  que  Sem, 
raiibns  font  que  Scm  vivoic  au  mi- 
tcms.  II  ctoir  Roi,  8c  après  la  mort 
Nos  fon  père ,    avoir  partagé  avec  fes 

,rei  puis  que  le  Sacerdoce  étoit  alori 
t  a  le  Royauté'. 

ell  probable  qu'il  n'étoit  point  du  pays 
"anaaa ,  bien  qu'il  y  ait  demeuré  auf- 
ien  qu'Abraham,  Salem  dont  il  ctoit 
,  n'etoit  point  h  m^me  Ville  que  Je- 
lem.  Ce  n'étoit  point  non  plus  un 
e  lieu  dont  il  elt  ^it  meniion  dans  le 
chapitre  de  la  Genefe,  C'étoi.c  ^luliï^ 
n  bon  de  la  teire  de  Oïnïa,u  >  Q.'«.'C<^^<^ 


I    tu  J  Q   V   B   H    A  L 

canton  habïtépar  Sero&par(éiderc 
dvaCM.WalIisraportebnucQupdefTt 

La  féconde  difTcrtation  cft  fpt  Job 
M.  Wallis  croit  avoir   été  un  d»  di 
dans  d'un  tJIsd'Aram,  Ec  {tedi  liU  del 
Son  pays  étoit  hors  de  la  terre  de  ^ 
■wen  rorient  dans  la  hidc  Sirie. 
de  l'âpreuTc  Ec  de  la  patitnce  de  Joh 
au  milieu  de  celui  auquel  tes  uiiëlitei  f 
raiflbicBt  fous  la  tiranie  des  Egipcjeoj. 

Le  troifiérae  traité  eft  fur  les  litres  de  Pfe 
mes.  Ils  ne  font  pas  tous  de  David.  TM 
ceux  qui  portent  le  nom  d'Alâf  xCi» 
pas  non  plus  de  lui  ,  puis  qu'il  y  n* 
quelques-uns  où  il  ell  parlé  de  dwb  a 
vies  depuis  fa  mort. 

Apres  ces  traitez  oa  trouve  troii  W 
fons  de  M.  Wallis  Tur  la  fainte  TniW. 
fc  enfuite  un  traité  compofé  de  )6.  àt 
pitres  tut  le  fabat  ou  le  jour  de  repot  i» 
Cretiens.  Voici  Quelle  en  fut  l'ooEoc. 
Thomas  Bamptield  mit  au^jour  en  il;>- 
un  livre  fous  ce  titre;  ^^  Chtijlvtmi 
itum  fecnit ,  an  dtderil  te^rm  ,  «n  funam 
teftum  fil  abelîtHm  vil  mutatum.  "  -  ' 
tient  que  le  jour  du  Tamedi  eS 
les  Cretiens  devroieot  célébrer, 
lis  j  répondit.  L'on  &  l'autre 
reot  en  Anglois  plufieurs  ouvrage! 
fujet.  M.  Wallls  a  depuis  d^eré 
tierc  d'une  autre  manière  en  latù 
fonderoent  àe  ïïm'}'î\t\i  »Sl  ^^i^ 
r^hi  traditioa  comM^^t ,  \*  teçCit»*' 
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volonté  de  Dieu  ;  que  les  ApôtrcJ  en  a- 
tteni  peut  être  re;u  ordre  de  leur  maitre: 

quoi  notre  Auteur  ajoute  beaucoup  de 
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tr  conreqDeuce, 
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^tjfics  &  àediitt  4  f»  AfMJejté  Caihtlijut 
Fhilipfc  K  Oh  ututtr»  dinii  cet  emrtrt  Us 
■tarit! iuTheattt de  UfUfTrt.parfinttct^um- 
ile  &  trcs-tbéijfant  frivittXT  N.  dt  FerGm- 
£Taph(  de  Manfeigneitt  le  Dauphin,  A  Paris 
/ûr  le  Quai  del'Orlogeà  laSpbere.  1701. 

Monarchie  d'Efpagnc  «ft  i\  vat&Atxii- 
L>/e,  qu'ij  j' a  fujct  de  &'iUt%«(;^« 
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814  Journal  des  Savahi 
fone  n'ût  entrepris  jufquc 
une  julte  defcriptioo.  M.  de  Fer  vin 
s'en  aquiier  d'une  manière  ^dï  lâiUfci 
public,  &  qtii  donera  peut  être  lieu  i  1 
qu'un  de  la  célébrer  avec  plut  à'att 
Ses  cartes  font  bien  gravées  .  &  mini 
en  rouge  tous  les  pays  que  le  Roi  Cato 
poftede  dans  les  quitte  piriies  du  rnood 
y  a  joint  une  grande  Carte  qui  repiefei 
partie  d'Italie  ,  qui  eft  aujourd'tiui  lel 
irc  de  h  guerre.  " 
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(hmuk.  |>mBilftiift|WJ^:Updi  fur  le  fii^ 

puce  de  lean  Hus,  91* 

Or^£  I^Wn  «ItciqirQild,  I«)  dtfenie  des 

«ertiiS'des  pajens*  475* 

OHttfrdftltUeftiktei^DMmmMe»-  71 

^#ii^  a  pMulé  des  moicle^.raigor&esias , 

..........      ..  .^i3t<?tyîwv. 

^ifnf  des  anciens  peuples  de  Perle  »       407 

P. 

p  4|4Mi» ,  8c  l'andcne  figoification  de  ce 

^&^  -HP»»  ^-^7 

^j«^%fir  FHtre  8c  M^tir  ,  aoii  d'Eufèba  de 

reconôs  pour  Martîrs  »  quoi  qu*it  n|y  ait 
oint  de  preuve  qu'ils,  ayent  fiçû  leur  vie^pai 
sstounnens»  6;i 

4emi  JvaàoM  pubUcàdeuz  Epitres  de  faint 
Sèment,  toi 

Jlq|Fc»i'%ntae.%iQèi.liiàwesde  }.  C 

^^^BM,teifeilb-ani»ptadaaCttn<?arèmev .  & 
'^«Vv  fi«llca.fMt'pemlfa«aui.iU»^ 


■        li^ot»  dés  le  lems  d'Abriham  ._ 

P(r/pffI'Ve ,  &litnetodepoarlatroa7er,^ 
tient,  &  cornent  elle  fe  forme  dans  les  cu^, 

Fkutff'c,  &comeatdlcfcformc,  ii( 

rolegiK,  Se  (bnaacienecteadué,  â^.Cfm- 
Tint  du  Gard,  114 

FtriHjtl,  ficrotiginede  feipcuples,  i!7.ff 

Vaudrei  canon ,  &  manière  de  l'éproura, 

Troblême  de  mécanique  utile  a  \x  conftntfUi 

des  vailTeaux,  zi^.  C^ 

Itiltméei,  Se  quand  ils  ont  coiueacéir^"i 

î5 

TuiJfMnce  du  Pape  ,   &  s'il  peut  difpenfc  1!»  _ 

t       droit  naturel  &  du  droit  divia ,  ^^ 

^%  trrjI*H,  Se  quand  cllepoureit  êtni^ÊM 
^sL    aux  cfclaïcs  pour  les    contrainÂrl  J 


dépofer  contre  leurs  maîtres, 
^utfiian  fameufe  ,  S'il  cfl  pertnîj  aui  Cl^ 

liens  déporter  leiaimes 


lK^effi\Bir  d'eau  dam  l'arche  de  Moé,       ^ 
M^nui  de  l'Empereur  de  CeïlaD ,  jf) 

S.  Stnmic  f  otk&«i,cttt  &c^t.^Ka«B<A9;.iv 
— ^ -TeieSvd*.  ^ta*'"^-' 


1 


r 


r 


DES    MATIERES. 

S. 
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trifcÊÊt^/StmêioMJUpàtêfu  kl  Chinois  de 
erabica  dÂ  fiMTM,  1^7 

Nwo&c  ci  raremèat  le  don  des  miriacles  » 

790 
Mme  des  fuflcanz»  /j  i 

.  Jttuiill  Je  d'où  dlc  tire  fit  Ibnrce»        160 

^Mir  dJB  M.  l'Abbé  de  Billonteuz  fbrtfem- 

IJilÉUeècdiiîdoP.HArdoitfin,  369 

J^|ç||lr»  fon  étcndoë  8c  lès  manrs»  69 

;  ."■■  ■    ■  ■  T. 

«Y^  n^pin  des  Chinois  /  êc  le  culte  qu'ils  7 
^     rendent  a  Confucius ,  3 1  j- 

74«f^  dejnnon  employé  par  les  Romains 

ter  les  monômes»  769 

de  Gfarles  I L  Roi  d^Efpagne ,  7  5 

Netter  ^crit  contre  Wiclef  »         a  f 

namâs  Moru|,£c fil  morts,  117, 55-4 

1>«  liMMiBltmpinBenediâin  a  procuré  une 

noirrene  édition  ws  oeuvres  de  fkint  Au- 

^    jEuflin»  431 

^^mfhêiÊms  de  Cantorberl  apelie  du  Parlement 

d*Aneletenre  au  jugement  de  Dieu  >    79  ; 

nniràftire  les  figures»  7^9 

nmUemtnt  de  terre  obfenres  k  U  Max\\tv\r 
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y»lrrmt  Bdlusmettoît  <le  fauirevcu 
daiUes  Grcques  &  aux  Romsiucs. 
t  dans  lescon. 


Verlui  fimpatiqucs , 
y,t  de  Ciemingis , 
yics  des  Saints  ,    &  cornent  ccriitf 

Batllct, 
yUk  Ktitiztc  de  Marijjs  brûleipourb 


Vfure,  &  fi  elle  efl  contraire  au  droit  i 
fcdesgens,  177.  C 


XLIU. 
JOURNAL 

*ES  SAVANS, 

"Du  Lundi  i6  Décembre  M.  DCCl. 


Jhgmfhie ,  on  Cau/eg»e  dis  Livres  imprU  ' 
tie^  («ut  en  France  que  dam  les  fayi  ElraH- 
gfn  ,  lioM  a  ejl  paiU  dAm  lei  Journaux  de 


Bihlia  Sacra ,  Interprètes ,  & 
Concilia. 

-  Es  Aflesdes  Apôtres  traduits  enFran- 
,  çois,  ivee  une  euplicatton  tirée  des 
LJSS--  Pères  &  des  Auteurs  Eccleiiafii- 
es.  In  8.  i  Paris  chez  GullIaumeDefprcï. 
Journal . 

Magnum  cccumenicum  Conftantienfe  - 
)adliDm ,  de  univerfali  Eeclefise  rcforma- 
'ne,  annisi^if.  14TÔ.  i+'7.  141B.  fub' 
:to  Germanico  magnilîcentiffime  célébra- 
nt! ,  &C.  fex  tomis  coniprehenfum  .  operi 
laboreHermanni  Von  der  Htrdt,  Cœno- 
MarixbeigzaSii  frs^fïliù  j  V'î-  '^*«*'- 


&&    Par  tt.  r  Abbé  de 
t.   ■   Faû   cfcex  )aa  k 

cam 

AarikoreUiLlK 
h&    a  ToL   APiritcbetA» 

*én^Kd.tf. }. 

itfiilii|iw      b   4-  a  Pana   dkex   P.  Ci- 
art.  ]<>.  }. 

TteÛBT»  TeolagKO-nSolagKiu,  b> 
fikçe  Diflërarioana  eïeguKMmMi  >d  fe 
Icâion  flt  Mafliiuii  Tcteria  &  Mfi  Teftk 
Bcsi  1m3,  iTheo&jgis  Procdhotibui  il 

'  '  "  ~  (écnadcm  oriiacm  uiiafK 
Gbrurgm  d^fU,  la  M.  te' 
Et  k  rroare  à  Ptrh  cbat  )fM 

Bjpdfc  CctHm  Et  Pierre  Wittc.  31 

L  Saaîli  Patres,  C7  Thto/t^i 

Y   Es  livres  àt  la  Doôriiw  Chre 

S.  Aagutliri,  traduits  fur  rE<litioti  iM^ 
Telle  àcs  RR.  PP.   BeoeJiain?.     la  |.  i 


^g^^i' 


BEt      S   A    r   A   S   S, 

-a  fcience  des  Confefleurj ,  ou  la  oiinîc: 
d'adminiftrer  le  Sacrement  de  Penicenec 
on  les  Conciles  tx.  les  SS.  Pères  ,  ftc.  fe- 
nde Edicion  ai:gnientee.  Par  M,  Gran- 
las  Doâeur  en  Théologie  de  la  Faculté 

Paris.  In  ii.  i.  vol.  à  l'aris  cbes  Im> 
tC  de  Bits.  1 1.  journal. 
Dogmes  Orchoiioxes  ,  ou  fentimens  de 
leologie  Morale  félon  l'Ecriiure  fainte,  la 
ditioit,&c.  In  II.  à  Paris  cbez  Nie. 
suterot.  lî.j. 

Le  devoir  des  Palîcurs  en  ce  qui  regarde 
nftruflion  de  leur  peuple.     Par  M.  Treu- 

Théologal  de  Meaux.  In  iî.  àParischcz 
Guilleiat.  .î.j. 

Via  veritatis  &  vitae  in  unitate  Fidei  fsl- 
a  Au- 


Kx,  per  genuin.im  incerpretationc 
[Hni  fuper  Epillolam  ad  Romanos , 
itore  BartholoCQKo  Fibas  i  Soc.  Jefu.  In 
.Col.  !îSParischezAnr.l5f!allicr,i4,.j, 
Summa  Theologiae  ,  ad  ui'u'n  ichute  ac- 
ninodata  .  Tomut  1.  fluthore  'NicoJao 
-crminier.  In  8.  à  Paris  chez  Floreniin 
Pierre  de  Delaulne.  if.  j. 
Ilionformité  de  la  créance  de  l'Eglife  Ci- 
lique  avec  la  créance  de  l'Ëglife  prîmi- 
; ,  Se  di&rcnce  de  l'Eglife  Proteftante 
rec  l'une  &  l'autre.  Par  M.  Flamare  Prc- 
la  II.  1.  vol.  âKouen.  Et  fe  trouve 
an!  chez  François  Praiard.  i?.  j> 
anâi  Bernardi  de  confideratione  ad  Eu- 
ium  Papam  libri  V.  Nova  Editio,  la  3. 
j-/î  cAez  F/ansoiî  Muga«.  lo-V 


Dêfcafe  de  h  Cealare  il 
PaâtiM  !&■  Oâolire  170e. 
pafinoasdo  Knci  iatîniles: 
BOves  &r  l'état  prcTcat  de 
âonc  de  rE£i  de  l'Emperci 
Leme  des  nmomnes  de 
lleŒre  Lonii  EHie*  Dapi 
Tbai^  de  I1  f  acaké  de 
ftSem  Rafil  en  Fliîlobphie 
cbez  Aadté  Pnhrd.  )  j.  j. 

Rkid  Romûn ,  à  l'n^gi 
SaieùMÛiqac  d'AuJch.  lo  1 
Abctw Dczallier.  j8  ;. 

BÛiocheci  Piiruia  ApoA 
co-Iatrai-,  bc.  Primifla  e 
Pxrilmi  Apofîolicis,  lea 
ckâiAiài  >  qui  Apoftolorua 
dpBJi  fiiiflê  perhibcawr.  i< 


:3 


tis  ^   ■  1  .    Colon" 
"*' ■  :..  font  « 


J    o    „     .     «     .    ^ 

ftamenti  librorum    digefta  j  fol. 
<i:,mi.   1701. 

HiSorla  Flagellaotium  de  rc^ 
fo  flagrorum  iiTu  afuitCtuiAi 
Paris, 

La  Vcfîcé  de  la  I^eligioa  Rcfon 
Gabiloii,  init.  ^ 

Traité  du  Serment  ,  ol  __ 
ra  la  folution  dcj  cas  de  cooii 
ont  du  report  i  cette  matière  par 

Sermons  fur  diverî  Textes  d( 
re  Sainte  par  du  Bofc.  Tome 
Rotterdam, 

Sigonii  de  Republica  Kebni 
bri  Septetn  .  in  lucem  altéra  1 
âjoh,  Nicolai.  AccefTiiDoruiia^ 
tationes  tu  locajAetiffimas  laia, 
ftraiio  Allegoria:  V.  &  N.  TettiiMi 
Craningx  1701, 

Scacchi  Eleuchrirmatoon  Sam 
Tothecîa  iria  cum  figaris ,  Aoi 
1701. 

Van  Roj-e  Thenlogîa  Moraltii 
II.  Aotïcrpiœ   1701. 

Antonii  nn  Dile  DîITertaliontf 
quiiatibus  ,  8c  Marmoribus  cum 
tum  Gr«cis,  illoftrandis  infervicB 
cum  hg.  Arnllel.  1701. 


Afi«.c.. 

nts  gemitTemeiis  de  l'Ame  Air  Ton 
ement  de  Dieu,  &c.  Par  le  R.  P. 
n^oliLam)',  Beoediain.  in  ii.  i 
E  Nicolas  le  Clerc,  i.  Journil. 
me  du  monde  confondu  dios  le 
fi  convcilion  ,  Sec.  Pir  M.  Gi- 
6.  in  1 1.  à  Paris  chei  Nicolas  Pe- 

iêAi  fpitiiuels  pour  pafTcr  devote- 
Csrnaval  de  l'année  lainte  ,  in  'i. 
ftez  Martin   Bc  George  jouvenel. 

t  de  pieté  écrites  à  diffetenfes  pér- 
ir le  R.  P.  Dom  Armand  [can 
4  de  Rancé  .  i^bbé  de  h  tiap. 
il.   à  Paris  cbez  François  Muguet. 

iomphe  de  J.C.  nouvellement  gri- 

i  en  lumifre  par  Pierre  Landry.  A 

ï  le  même.  18.  journ. 

pnce  du  falut  renfermée  dans  ces 

olcf  :  W  y  i  peu  d'F.liis ,   ou  trai  é 

lue  fur  le  nombre  des  Elus.     To- 

frt.  à  Rouen,  jf.  joam. 

les  Chrétiennes  tireei  de  l'Ecri'ure 

des  fainu  Pères,  dédiées  à  Madame 

endiDt  Fouquci>  in  it.  t.  volum. 

chez  Martiu  &  Gcarge  Jouvenel. 

lai. 

uŒoa  i  h  vie  intencuse  ^  ■çï.A'à.- 


t 


,. Année  i        ^es  te       wsWgH 


Hijiorici  Sacri  &  Profam. 

T"  Oyages  hiHoriquos  dé  l'Europe,  Tome' 
VIII.  Du  Gouvernement  &  de  ce  qu'il 
a.  de  plus  curicuK  en  Pologne  &  en  Li- 
Uanie  ,  dans  les  Royaumes  de  Suéde ,  de 
amnemarc,  de  Norvège,  _&dansrne  d'if- 
^<d.  in  li.   â  Taris  chez  Nicolas  le  Gras., 

^i:.  B.  D.  Memorabilîa  Eeclefiaftica  fe- 
'td  à  nato  Chriilo  xvi  i.  juïta  annorum 
*"iem  notata,  per  Andream  Carolom  Ab- 
•■Trem  San-Georgianum,  ïtc.  in  4.  1.  vo- 
'*7n.  Tubinga:.  [Et  à  Paris  chez  AmoincDe- 
Mlier.   6.  journ. 

Hiftorii  geftorum  in  Ecclefia  memorabi- 
^m  ,  ab  anno  1^17.  ad  annum  ij-+ô.  Au-, 
^  rc  M,  D.  de  la  Bizardierc,  Equité,  in  11. 
Paris  chez  [eanlombett.  7.  )oum. 
_  Relation  de  quelques  circonftances  des  dcr- 
v^f— gs  heures  de  la  maladie  &  de  la  vie  du 
ï*.  Dom  Armand  Jean  de  Boutillier  de 
^^cé  Abbé  de  la  Trappe  ,  in  11.  à  Paris 
;::^2  f^rançois  Muguet.  7.  journ. 
'"^--^'^x~maine  de  Foix  ,    Reine  d'Erpigne. 
'  *^'  ^lle  hiltorique.  A  Paris  cbez  Guilhumc 
^^i»  yne.  9.  journ, 

_  ^^ïjd'on  de  la  Cour  de  Rome  ,    où  l'on 
1       ïc  vray  caraûerc  deceue  Cour,   &  de 
~'  gmabiere  on  i'j  conAâVL  ymi  •s«<fat 


I  Journal 

«me  le  Pape  &  Ta  patenté  i  ce  quit^ 
ve  à  la  mort ,  Se  ce  <]ue  c'eft  qnt  le  I 
clave  i  Ta  canllruâioD  ,  EccequifcB 
que  avant  k  après  fa  clôture  entre  loV 
diaaui  Fapables,  le  chcfdesFaaioni.r 
ArabiCradeurc  i  les  trois  manières  iti 
procciJc  à  l'élcâion  du  fouverain  P<a 
Enfemble  ta  viSic  des  ancieos  hioo^tM 
Rome,  avec  les  iaCcriptiom  Kletdt 
des  auteurs  cjui  en  ont  parlé  ,  poiurM 
gence  dcTHiftoire  i  &deuxCar[a^K 
prefentcnt  l'ancieane  &  la  nouvelle  Koat-  "  ^ 
Par  M.  Nodot.  In  ii.  i.  vol.  1  PiiiîCta»  tki 
J.  B,  CufTon  Bc  P.  Wiite.    lo.  jouro.  ^b 

Les  amourj  de  Plïclié    &  <k  Capitn.    H 
Par  M.  de  li  Fontaine.  In  ii.  à  la  HifC.    9 
&  fe  trouve  à  Paris  chez  Jean  EW«-  "■ 
journal.  t, 

Hilloirc  Générale  de  PortogïV  ^«^1*  t 
Q.Liien  de  la  Neufvillc.  In  4.  t.  ,oi.  iPuîi  [i 
cher  Jean  AnîfTon.  ij.  &  14..  jours.  tj 

Hiiîoire  des  Empereurs  St.  des  autreift*  g 
ces  qui  ont  régné  durant  les  fi»  ptesi*  t| 
ficdes  de  l'EgliTe,  Etc.  Tome  V.  qui»»-  h 
prend  depuis  Vatentinien  I.  jufqu'â  HsncÂ  f 
Par  M.  le  Naio  de  Tillemont.  In  4.  à  Fià  [, 
chez  Charles  Kobuftel.  iC.  journal.  |' 

Dircours  (ur  l'hiftoirc  de  I3  vie  des  SiîBt' 
Fn  E.  à  Paris  chïï  Louis  aoulland  k  J*    à 
de  Nuliy.  17.  18.  Et  i».  journal.  n 

Guillclmi  Cave  fcriptorutn  Ecclcfjifiî»  . 
rum  lUftoTU  \ivV«iù\  ,  *  ^W-Âa  tut««J    1 


&i  Pitû  chez  Antoine  Dezallîer.  if, 
mI. 
[nivelle  vie  dci  Sùaa  pour  tous    le* 

de  l'année  ,  &c.    Par  M.    l'Abbé  de'  - 

nianville.   In  it.   4.V0I.    ï  Rouen,  8c  " 

luve  i  Paris  chez  FraDjoit  André  Praj  '| 

»o.  ).  l 

ftoirc  de  l'ifle  de  Ccilan  ,  écrite    par  ( 

ipitaine  Jean  Ribejrro.&c.  traduite  du  d 

■gais  en  Franijois.     Inia.  à  Parischez  I 

Boudot.  »t.  j.  'I 

Iftoire  de  l'Ei^life  ,  tendes  Auteurs  Ec*  l| 

l(tic|ue£  du  feizieme  lieclc     Par  Mcf-  ' 
Louis  Elliet  du  Fin.     In  E.    1.  vol.  i 
ches    André  Pralard,     18.    Se    ig, 

tt  ïies  des  Saints  comporées  fur  ce 
lous  ell  rette  de  plui  AutentJque  li  de 
lafTuré  dans  leur  Hiftaiie  ,  dirporées 
,  l'ordre  des  Caleadriera  &  des  Mar< 
twes  ,  arec  l'Hiftoire  de  leur  cul- 
àon  ^u'il  cft  établi  dans  l'Eglife  Ca- 
mt  ;  Gc  l'Hinoire  des  autre^i  F<!te5  de 
le.  In  fol.  j.  vol.  &  in  S.  11.  vol.  à 
<^es  Louis  RouUand  &  Jean  Nul- 
^  îi,  31.  î).  3+.  îf.  î'i.  17.  36.  îj. 
C  41.  iourn. 

Ceirc  de  l'origine  du  Royaume  de  Si- 
|t  de  Napies  .  contenant  les  avamu- 
t>1u  conquêtes  des  l'rinccs  Normands 
'■^m  «ibli.  In  11,  à  l'aris  chez  Jean 
M.  }4.  journ. 
AaiU  facile  pour  appieai\te  V\i\îi.titt«, 


^      '  i;^r   de  DO'"'**  ■  ,  TLs  Gïiei*  " 


r  Dti    s  A  rAà  s.     J 

excellent  Prince  Philippe  Fils  de  H 
|i  Frerc  du  Roy.  Par  M.  GrancoU* 
QcuT  de  Sorboune,  &c.  In  4,  i 
chez  Jean  Baptille  CuITon  3c  Pierre^ 
39.  Journal.  j 

Epître  de  M.  de  BetauUud  aux  ta 
Mademoifellc  de  Scudery  fur  fa  mort. 
à  Bordeaux.  ;i.  Journal. 

Recueil  de  vers  choilïs.     Kouveirt; 
I      tioa.     Iq  1 1.    à  Paris  chez    Louis  } 
ji.  Journal. 

Oraiion  funèbre  de  très  haut  Ec  très  pui 
Prbcc  Monfeigneur  Philippe  Fila  de  I 
ce, 'Frère  du  Roy  ,  Duc  d'OrleanSj 
I  noncée  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  dg^ 
Denys  par  M.  François  Tonnerre,  SA 
de  Langres,  Pair  de  France.  la  4.' il 
cheï  Aodrc  Pralard,  ^6.  journal.  'J 
Difcours  du  même  à  Madame  l'AH 
dePoft  Royal  des  Champs,  en  IM 
Testant  le  cceur  de  feue  Madame  '^ 
lify. .  la  4.  à  Paris  chez  Simpn  t.arii 
30.  Journil. 

Panégyrique  de  f^int  Leuis  Roy  de  F 
ce  1  prononcé  dans  la  Chapelle  du  Lfl 
le  if.  Août  170I.     en  prefence  de  jj 

fleurs  de  l'Acadr— ■-   "^ ""-        "" 

i'Abbé  Mongin. 
Saptille  Coignard, 


emie  Fraoçoife,      Pu 

in  4.    à  Paris  che»! 

d.  40.  Journal.  1 
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Philojô^hi, 


TKAirutio  Philafoplûca  ad  faciliornn  r«- 
^tenirn  &  rcceniiorum  Pliilofophorum  le- 
Oionem  comparata.  Editio  fecunda  locu- 
pletior.  In  1 1.  f.  val.  à  Parti  chcï  ]nn 
Baptifte  Coignard.    4.  Joum. 

DifcouTs  Philorophiqae  fur  la  ctettitm  k 
l'arrangement  An  monde ,  où  l'on  bk 
voir  les  rapports  qu'il  y  a  entre  les  ciei- 
tores  ,  Ce  leur  dépendance  fom  I»  foii 
de  U  Providence.  In  it.  à  Amlîfrilini. 
Et  fe  trouve  à  Paris  chez  Jean  BaptiaeCot 
ftn  5c  P.  Witte.   11.  Ct  la.  Journ. 

InftitutioDes  Pbjùcx  Fraacîfd  Daylf, 
in  Academia  Tolofana  Profeflbrif.  in 
4.  à  Paris  chez  Laurent  d'Hoaty.  li- 
JpDrnal. 

Inftîtuiia  Philorophica  ,  ad  fu3iortta 
vetenim  ac  recentJorum  ^hitofophgtuai 
Icâionena  comparaïa.  Ëdiiio  fectuuia.  b 
ta  4.  vol.  à  Paris  chez  J« 
CoignÂrd.  17.  Journ.  '"" 


GJfc. 


ir^Êt^ 


11  EcherdiM  Atr  la  natare  Ec  la  guerifon 
■*^det  Cancers.  Par  M.  Deshaies  Gen- 
àna,  Dciâeur  en  Médecine,  &c.  In  ii.  à 
Paris  chez  Laurent  d'Koury.  ;,  Journal- 

De  la  génération  ée$  vers  dans  le  corps  de 
l'homme.  Sic.  FarM.NicolisAndrjrDoâ, 
en  Médecine.  In  ii.  à  Parii  chez  Laurent 
P'hourj.  5.  &  10.  Journa!. 

Diflertition  Phjfi^uc  &  Pratique  tir  les 

maladies  &  les  opérations  de  la  pierre.&c. 

_  JVu-  Ch.    Denj-s    de     Launay    Chirurgien 

Kla  11.    à  Pans  ches  Laurent  D'iiourj.  n. 

H  Les  fources  de  la  Sinovie  ,  &  une  nou- 
ENcUe  Dcrcription  des  Mufcles  de  l'Epi- 
E|^e>  Sec.  Par  M.  Dupté  Chirurgien,  kc. 
Bpin  11,  à  Paris  chez  Dartbelenii  Girin.  14. 
Kjourn. 

F,  Brieves  DifTertaiions  fur  l'ufage  des  bains 
|î.chauts,  Scfurretfetdu  mercuredans  la  gue- 
■  ^T)fon  de  la  vérole.  Far  M.  Panthot.  In|4. 
r   iLion.   17.  Jciurn. 

Galliciniui»  Medîco-Praâicufn,  five  con- 

filîonim  I   oblervationum  &  curaiionum  tat- 

dicinalium  ceoturia:  aux,,  ttc.  In  4.  Ulmx. 

Et  fe  trouve  à  Paris  chea  J^  moine  Dczalticr. 

18.  Journal. 
Sorbait  Commentarius  Ec  CoM^^it.^^^ 

in  ApboTifmoi^yaocïi,\\s.  \n  è,.  N'w.^f'»- 


iftoitC  -^^  '     ,,01. 


M^A""""- 


Limy  de  t'Orat.     In  8.  à  Paris  chez  ]<uî\ 
Aniflbo.  10.  Jouto. 

Machine  LoiOiironiiqae,  qui  tracclur  ua 
papier  le  chemin  que  tiiz  un  navire,  Iic> 
Par  M.  dcHautefeuille.  Id  4.  à  Paris  chez 
J.  Jomberr.  »o.   Journ. 

Joh.  Keplerj  Tabdx  manuales  logarith- 
mitx  ,  tac.  In  la,  Argentoraiî,  Ei  lëtiou' 
ve  à  Taris    chez    Antoine    Deiallicr.    31. 

L'Atlas  curieux  ,  ou  le  MonJe  àteffi  Ec 
dédié  a  Nollcigneurs  les  Ënfacs  de  Fiance 
par  Nicolas  de  Fer  Géographe  île  Mon' 
Icigncur  le  Dauphin,  à  Puis  chez  l'Auieut 

Le  Théâtre  de  laGuerreen Italie,  conte» 
nant  la  Carte  générale  de  Lombardie,  avec 
l«s  Cartes  particulières  du  Vicemio ,  Vero* 
noi(,  Padouan,  S(  le  Poleflci  de  Rovigo,  le 
Ferrarois,  Si  partie  du  Bolonoi;,  le  Mode- 
noii  ,  le  Mamouan  .  &  les  Etats  du  Du- 
ché de  Milan  ,  où  Te  trouvent  Parme  le 
Plaifance  ,  &  les  territoires  de  Ber^ame  fc 
BrelTe  ;  drelTez  fur  les  nicmoires  des  meil- 
Icursautcurs,  fcdediezauRoypar  ).  B.  No- 
lin  Ton  Géographe  ordinaire.  A  Paris  chez 
i'Autcur.   J4.  Journ. 

Jûhannis  Vallis  S.  T.  D.  Geomelria:  Pro- 

SeiToris  Saviliani  in  cileberrîma    Acadcmia 

OJtonienlî  ,  Opéra  Maihemaiica.     In    fol. 

-4V0].  Oxonix.  &3  ParischezJeanAniflon. 

^S  .  &  41.  Joi-i-n. 

K L'an  de  tourner  ,   oa  4e  ïa\«  tîL^^t- 


H  JOUKMAt, 

^L  £tion  toutes  fortes  d'ouvrages  an  touti  ilsci 
^r  lequel,  outre  les  principes  du  Tourqu'onr 
^Fl  cnleigae  metbadiquemeat  i   &c.     Ouiriç: 
^L-  très  curieui  Ec  rres  ne<x<Siite  i  ceux  ij':i 
^T'  «'cKereent  lu  Tour.     Compofê  en  Fnfljtii 
&en  Laiin  eu  fiveur  des  Etrangers,  &  » 
richi  de  près  de  quatre- vingt  planches-     Pif 
le  R,.  P.  Plumier  Minime  ,   de  la  Pnviacx 
de  France.     In  folio,  à  Lyon.     Ei  fetniu- 
YC  i  Paris  chez  Jeaa  Jombert.  39.    \oan. 
Cartel  6c  deftriptioos  gênerais^  &  piiti- 
culieres  pour  l'intelligeacc  des  aSvta  it 
temps ,   au  l'ujetde  ta  iiiccclTioa  de  la  Cou- 
ronne d'Ëfpagne  en  Europe,  en  Aùe,  A-     i 
friquc  Se  Anicriqae  ;  drelTées    le  dediicii 
fa  Majefté  Citliolique  Philippe  V,  On  bob-     ' 
rera  dans  cet  ouvrage  les  Carte*  da  Théâtre 
de  la  Guerre.     Par  Nicolas  de  Fer  Oe*V 
phe  de  Monfcigncur  le  Dauphin.     K  ^^ 
chez  l'Auteur.  4.1.  Joum. 

Le  Théâtre  de  la  Guerre  d'Iulie  r*pit- 
fentée  en  plusieurs  Curies  les  plmex»âci 
dans  lerquellcs  on  peut  voir  touiea  les  Rai 
tes  ,  les  Marches  ,  les  Cimpemcnt  &  ki 
Champs  de  Batailles  de  l' Armée  Imperûk, 
9c  de  celle  des  Alliez  avec  un  journal  abré- 
gé de  ce  qui  s'eft  partie  jurquss  a  prelem. 
i  Amllerdam  chez  JanTons  à  Waeibe^. 
on  trouve  chez  les  mêmes  toutes  le» 
foeciales  de  toute  l'Italie  commcaufli 
te  le  monde. 
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a  Noodt  Jurifconruhi  JaliusPanliUi 
de  parcùs  expoUtione  5c  nece  apud 

In  4-  Lugd.  Bat.  4.  Journal. 
em  dilTertaiio  de  jure  fummi  Imperii 

regia  >  Sec.     In  4.    Lugd.    Bat.    i. 

em  de  FŒnore&ufurislibritrcs,&c. 
tigd.  Bat.  10.  Journal. 
em  probabilium  ]uris  Civilis  librï 
,  cjiiibus  accedunt  de  Jurifdiâia- 
periolibriduoi&c.  In  4.  Lugd.  BaU 
lal. 

m  ddcflus,  ex  libiis  Digeftorum  te 
,  adufum  ftholx  fit  Fori,&e.  Opc- 
Mnnis  Domst.  In  4.  à  Paris  c nez 
lo^nard  ^.Journal. 
aCanonica,  inuniverfunn  JiisCano- 
■ecc.    auflorc  F.    Bcrnargo  Sannig,  1 

:Minorum.  Intel.  Pragae.  EtaPa-, 
;  Amaine  Dezallier.  »4,  Journal, 
|wau  trailé  du  maringe  Chrttien  h\\ 
flmidel'tLglife  fie  les  ordonnances  de 
)b,  Bfc.  Par  M.  Qaudc  Houpy  an- 
ttaire  Apollolique,  !cc.  In  it.  à 
%et.  Fian^oiï  And  ri  Pralard.  14- 
It 

Jns  de  Unione  Prolium.    te.  o,,  Ve.»»- 
tlt. 


<&*• 
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DES      SaVAKS. 

claroruin  virorum  ad  eos  epiflolae  ,  quibus 
acccflit  mifcellanearum  epiftolarum  virorum 
qui  hoc  6c  fuperiore  fseculo  claruere ,  appen- 
dix>&c.  In. 4*  AmUeJ.  6c  à  Paris  chez  An- 
toine DezalHer.  ^.  JournaL 

La  Contrecriticjuc  de  Pétrone  »  ou  répon- 
fe  aux  obfervations  fur  les  fragmens  trou- 
vez à  Belgrade  en  i688  Sec.  In  8.  à  Paris 
chez  J.  Bapt.  Cuflbn  6c  Pierre  Wittc.  j. 
Journ. 

Traité  gênerai  da  Commerce ,  6cc.  con- 
tenant les  reduâions  des  mefures,  poids, 
tu  monnoyes  de  la  Hollande  6c  d'Amller- 
dam  ,  aox  mefures  ,  poids,  6c  monnoyes 
des  principales  places  de  TËurope,  6cc.  Par 
Saniuel  Richard.  In  4.  a  Amderdam.  6c 
fe  trouve  à  Paris  chez  Antoine  Dezallier. 
4.  Journaf. 

Teftament  8c  Codicille  de  Charles  If, 
R07  .d'Efp.agne.,  avec  plufieurs  pièces  cu- 
rieufes  concernant  ledit  Tedament.  à  Paris 
chez  Frédéric  Léonard,  f.  Journ. 

Chrift.  Francifci  Paulini  ,  rcrum  6c  an- 
^iquitatumQermanicarunx  Sy ntagma  ,  va- 
rios  annales ,  chronica,  6c  difTcrtationes 
cpmprehendens  ,  6cc.  In  4  2.  vol.  Fran- 
coF.  ad  Mœnum.  Et  à  Paris  chez  Ant> 
J>ezallier.  7.  Journ. 

Séries  Çhronologica  Olympiadum  ,  Py- 
thiadum  ;  Ifthmiadum  ,  Nemc.iduni  ,  qui- 
bus veteres  tempora  fua  meiitrbrfir.ur,  i>c, 
Pcr  Guillelmum  Lord.  In  folio.  Ov^^^^vx. 
8»  Jeorn, 

Na  6  V 


I 
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Journal 

[oli,  Dûughteri    de  calicîbus 
"ds  veierum  Cbrillianoruni  liber,  lu  i 
E^x  ,    Se  à  Vuii  chez    Jeau    AnIOon.  l 
fjburnjl. 

I  ■     ]3c.  Wilhelrai  Imhorfii  ruKttia  S.  Rom. 
Impïrii     procerum    tara     Ecclcfiafticoruc 
(juam  fcccuUrium,  fi(c.  Editio  iV.  In  Fol. 
Studgirdiîc  ,   &  fe  itguve  à  Paris  ch«  An-    j 
loine  Dczallier.  it>,  jaurnal. 

Memaires  !c  irittruflions  pour  les  Amblt  j 
Jadeurs  ,  ou  lettres  &  ncgotiaciant  de  Wit>  | 
fiR|ham,  Miaillreflc  Seerctaircd'EntÛW  |' 
'Etiiibeth  Reine  d'Angleterre  >  traduite  ^  '  i 
l'Anglois.  In  4.  iAmlterdam,  tihtiev't  h 
i  Paris  chez  Jean  Ba[)[ille  Cufiba  Se  Tienc  |  1 
Vitte.  11,  joutnal.  4 

Traité  fur  «quelques  poinis  de  la  Iîc^i«>    ' 
des  Cliinois,  par  le  R,  P.  Longobarili.  A 
la  Comp.  de  Jcfus.  In  1  «.  il  Paris  ches  Iffia 
Guerin.  14.  journal- 

Appendix  ad  aûa  de  Sineofium  liiilwi. 
&c.  adterfus  fcripta  P.  Longobaidi-  S.  )■ 
In  6.  à  Paris  chez  Nicolas  Pépie.  i|' 
journal. 

Traité  fur  quelques  points  impOTtiu  Jt 
la  Miffion  de  la  Chitie.  Par  le  a.  P.  Af 
toine  de  iainie  Marie  ,  de  l'Ordre  de  liitf 
François,  bc.  In  11.  â  Paris  cbex  L«) 
Guerin.  17.  journal- 
La  faintetc  de  l'état  Mooaftiquc  .  k> 
pour  fervir  de  téponfe  i  la  vie  de  Uiat  Un* 
tirii  ComçoVéc^raW.GMiaife.    Par  klf 


i  Paris  chez  Pierre  de  Bats.  tS. 

s  Sperlingii  DUTcnati»  de  Nummis 

Imftel.  &  â  Paris  ehei  Jean  AniiToti. 

feiraûcces  d'Epiâefc  avec   l'explica- 

de  Cebes.     Far  M,  l'Abbé 

Ikgaide.  In  II'  à  Trévoux ,  Se  Te  vend 

's  chez  Jean  Doudot.  19.  journ. 

mifmata  aliqonr  rarlora    Auguftorum 

ùfenioris,  leu  patiis  Aureliani  junio- 

ï  Maicncii,  Etc-  a  R.  l>.  J.  Hirdiano 

.  illnflraïa.  In  11.  Luxenburgî,  Ecà  Pa- 

ibe%  Jean  Anillan'io.  journal. 

rhelàuti  Eleâoralis  Brandeburgici  contî- 

itiOi  iîvc  Mumirmatum  Romanonim,  in 

nelarehio  Ëicâorali  Brandenbui^ico  af- 

oruni  tories  fcleéta,  Se.  Authore  Lan- 

I  Bcgero,     In  fol.    Colonie  MaFthi- 

!t  à  Parit  cbezjean  Baudot,  it  jour- 


Htftarta  Religîonis  veterum  Perfarum, 
rutnijuc  Magorum,  uSi  ctiam  nova  Abra- 
P>i  Ht  Mithrx ,  Velta;  Se  MancH^  hiHoria . 
[ue  Angelorum  officia  Se  prxt'eâurx  ex 
:enim  Perfarumhiftoria.  item  Periarum 
nus  antiquiflimus.  Authore  Thomi  Hy- 
.  S.  T.  D.  linguxHebraicx  inuniverlita- 
Oxonienlî  ProfefTore  Regio.  In  4.  Se  Te 
>uve  i  Paris  chez  J  Aninon.  11.  &  1 
ucnal. 

n  ^  iut  t«w  l^'^  «VAX  '^^ 


broi  ilivifus  ,  &c.  Amhore 
fchilJc  Mcdebairhio  WeRphi! 
que  Daâare,  &kcipubiic£l 
dico.  lo  fol.  Ulmi .  &  à 
De za) lier.  ii;.  fournil. 

Dûtriba  de  Suidi  ,  in  ( 
autoris  loca  paitim  tnutilaru 
~  tiin  corrupia  emeadiatur  , 
pretis  errores  notantor.  Futi 
ciminis  loco  pricmilU  Ludol] 
In  4.  Canubrigisc  ;o.  jourr 
Anecdotes,  ou  hidoire  fc' 
les.  In  11.  3  Paris  chez  G 
lier.  j6,  journaF. 

Antonii   van   Dale   Polia 

difTertitiones  de  origine  acf 

tiix ,  &  de  divi nation ibuj  ido 

riim.  In4.  Amftel.  &  fe  (ro 

AntoineDeiallicr.  58.  jouri 

De  veteris  numirmatis  p 

taie  lucubratio  .  ocofione 

de  eodeiD  argunienCo  ï  Iîti 

^ei  numnnriœ  ,  ad  intelllg 

■^^omniodata.    Acccflir  iliflèt 

^^ummo  unico  ,   cum  muit 

ïi/  nummorum  condueenii! 

v-'J«    chez   Antoine    Dwailii 

Wo'mia  I  iterata,  tu  4.  ; 
i><mocritu»  lideos,  fiï( 
2"^*^'"  »c  hoQe'tarum  teat 
^■^E*  flelaedami  170t. 


l 


J    O    U    K    H    A    L  ^^M 

cam  notis    Davidû    Hoogftrateo  i  !tBH| 

Bofch DUtrib*  de  Mjf fteriis EllipfeosGn- 
;,  ia  11-  Franckersc.  ' 

Syntagma  DilTenatignum  à  Gnevio  d- 

tnm  1  in  4.  Ullrajeâi  tyno 

Lock    de  Intelkâa  Humaao ,    in  Fol,    , 

Londini  1701, 

Mémoires  du  Marquis  du  Frcfnc,  in  8.   | 

Cologne  1701. 

CcUaiii  Geographia  Antiqua. 


I 


SH^^lemetJtum  ad  Biblio^a-  . 

n  Emoitllratioa  Meiai>hylic:o-GeoB(«ri^ 
*-*  du  fjilcme  de  Copernic  pris  1  It  tenrt, 
fupporé  le  consentement  de  l'EgliTe  Crào»     I 
tique,  i.journ.  1 

Jugement  de  la  preuve  de  l'exiftence  lit 
Dieu  ,    prife  par  l'iJeê  de  l'Elire  irt*  pv>    i 
fait.     Par  M.  Brillon  de  la  Maifea  de  Soc    i: 
banne,  a.  journ. 

Répunfe  de  M.  h  Montre  au  jugtaoi    li 
de  M.  lîritloa.  j-  journ.  k 

Conjeâures  fur  la  pcrantcur ,    fie  fur  Iv 
autres  vertus  lympatit^ues  &    fur  la  nrrs 
I  él3llit|uc.    Par  M.  Parenlde  l'Acso.  fU^»- 

I  le  des  fi:ienres.  6  journ. 

Eïtrait  d'une  \t\Ht4tW.A*C«lleletlifc 


DBS      SaVANS. 

lit  d'une  lettre  fur  les  problèmes  des 
métrés.  8.  journal. 

s  importans  &  très  remarquables  du 
ment  de  la  correTpondance  des  Epa- 
c  nombres  d'or  »  fait  en  cette  an- 
oo.Scc.  Par  M.Touraîne  Prêtre. -8.  )• 
jeâures  fur  les  e£Fets  du  Baromètre» 
port  au  temps*  9.  journal* 
ilution  d'un  Problême  deMéoaniqae» 
>rt  grand  ufage  pour  la  conftruâioa 
iTeaui.  Par  M.  le  CbevaUer  de  Lou« 
t.  journal* 

re  écrite  de  la  Martinique  i  M.  B* 
ant  à  Rochefort.   Par  M.  B.  Prêtre» 
ïlques  Phénomènes  obfer?e£  dans  cet- 
tf.  6c  16.  journal. 

:re  mobile  ,  preièntée  au  Kof  «  par 
u  Haye  Ingénieur.  19.  journal, 
lonflration  des  treize  Theoréniês  de 
:  centrifuge»  Sec  Par  M.  Parent  de 
emie  Royale  des  fdences.  ao.  joura* 
exions  de  M.  la  Montre  fur  une  in- 
1  pour  eftimer  le  ûUage  des  vaii&aux. 
iroal. 

re  de  M.  la  Montre»  touchant  la  ma- 
l'éprouver  la  poudre  à  caiousn.  a^. 
I. 

exions  fur  les  mouvemens  des  mersk 
urnal. 

aphe  de  Mademoifelle  de  Scndery. 
.  de  Vertron.  af.  journal. 
re  de  Mademoifelle  de  Scudery»    ?«s 
fguilJon.  2^,  joum» 


J     O     U     R     N     A 

Sitrùc  d'une  lettre  de  M.  BaTd 
Daiival ,  fur  l'édition  du  Diâioanaîreg 
retiere,  «7.  )oiirnftl. 

Avis    au  public  fur  la  relation  Û 
des  vaiflcaux.  Sec.    Par  M.  h  Monoi 
journal. 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  l'Abbé  i 
Icmont  à  M.  Delpech  ,  fur  la  Mediinél 
de  l'Empereur  Gallien  >  ^i  eft  an  C 
duRof.  19.  journal. 

ReHcxiom  fut  l'Aimant,  jo.  joarniL  '^ 

Extrait  d'une  lettre  écrite  d'AinfterJUil*'' 
fur  les  éditions  noutellcs  de  plufieuts  ww^" 
gcs.  10,  journal.  ! 

Reponfe  de  M.  Dupré  ,    un  des  iflMi    ' 
Chirurgiens  de  l'HoicI-Oieu  ,  à  11  criifl*  E"- 
de  M.  Cbper  Chirurgien  i  Loaire*  'ûru 
cinq  paires  de  murdcs  ,  quelque)  \ipaah 
tu  un  crâne  monltrueuz.  jr.  jouroil. 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  S.  EïtdWll 
touchant  le  recueil  de  Tes  ovjngts  iffl^ 
mw  i  Paris  par  Jean  AnilTon  ,    ((!«■■ 

Entrait  d'une  lettre  de  Beauvii)  pull 
du  Caurroy  Doileur  en  Médecine,  ui^t 
d'an  enfant  monflrueux.  31.  journal. 

Extrait  d'une  Iciire  de  M.GallindiM— 
touchant  l'explicntion  de  la  Médaille  fer*' 
l'Empereur  Gallien.  31,  journal. 

Lettre  du  P.  Menellier  ,  Tur  de  nou*^ 
décrHiietics  d'inciens  tnoDumens  de  II  Vb* 
de  Lion.  Y-  Y^'^'^^-  ,  .ji 


de  Haute- 


journJ-  .       ,„u- 

Siœon  i  M-  ""^ 


